d  by  Google 


corrëspomdancë 


DB 


MAPOLÉOÎV  I 


L  k)K,^  jd  by  Google 


L'éditoor  de  cet  <mmge  m  rëterve  le  drail  de  le  traduire  oo  de  le  fiiire 
Indalre  en  toaten  les  langnet.  Il  poormim,  en  verto  des  lob,  décrets 
et  tnifés  ioleriHitieanx,  tooles  oontrefifoos  eu  tooles  treduetions  frites  en 
mépris  de  ses  droite 


<—  fVMMflfStt  M 


Ms  «aiâacilu.  S. 


kju,^  jd  by  Google 


CORRESPOi\DAMCE 


D£ 


NAPOLEON  I 


PUBLIÉE 


PAR  ORDRE  DB  L'EMPEREUR  NAPOLÉON  IIL 


TOME  VINGTIÈME. 


PARIS 


HENRI  PLON. 


J.  DUMAINE, 
Lnuitt-iBiTiim  M  L'nniinni 

MDGCCLXVI. 
L'éditcw  se  réMne  le  droit  de  tradactioa  en  toatet  langnet. 


MS  omviBs  DB  L  nmiiiiit 

I.  IOl 


l/ii\00O 


kju,^  jd  by  Google 


CORRESPONDANCE 

■  DP.  ' 

IVAPOLÉON  PREMIER. 

t 


A\XÉE  1809. 


1595G.  —  AU  PRIXCE  POXIATOWSKI ,  ' 

COMMANDANT  L^ABMBK  PQLONAISR ,  A  CRACOVIB. 

Scbœnbrann ,  16  octobre  1809, 

Le  prince  de  Xeuchàlel  vous  fera  connaître  le  traité  de  paix  et  les 
conditions  de  la  convention  militaire  pour  son  exécution.  Je  charge 
votre. aide  de  camp  de  vous  remettre  un  sabre  comme  un  témoignage 
de  ma  satisfaction  de  votre  conduite  dans  la  présente  guerre. 

D'après  U  niioatc.  Axcbivei  de  l'Empire. 


15957.  —  A  M.  GAUDIX,  DUC  DE  GAETE  ,  ' 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  TARIS. 

Scbœnbrunn,  16  octobre  1809. 

Comme  les  provinces  dlllyrie,  c'est-à-dire  Trieste ,  Fiume,  etc., 
doivent  former  des  provinces  à  part  jusqu'à  nouvel  ordre ,  il  est  néces- 
saire que  vous  y  envoyiez  un  directeur  des  douanes  intelligent ,  pour 
établir  le  service  à  Trieste. 

D'après  la  miaote.  Archives  de  l'Empire. 


15958.—  AU  GÉXÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE  , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Schœnbninn ,  16  octobre  1809. 

Je  suis  indigné  d'apprendre  que  le  général  Gouvion  S;iint-Cyr  ait 
abandonné  ses  troupes.  S'il  avait  quitté  l'armée  sans  votre  autorisa- 
tion et  sans  avoir  remis  le  commandement  à  un  maréchal ,  vous  don- 
nerez  ordre  qu'il  soit  arrêté.  Epargnez-lui  ce  désagrément  si  vous,  le 
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pouvez ,  et  faitea-lui  eosnailre  ooniiiMi  eeUe  coaduite  est  exlraor- 

'  ;  0*apréi  la  minulc.  Archive)  de  l'Empire.  ,         •  . 

•     *  -  - 

15939.  —  A  M.  DU  CHAMPâGXY.  DLC  HE  CADORfi, 

MINISTRB  DBS  BBUTIONS  .  BXTéRIBU|BS  ,  A.  VIBNVR. 

.'  Schœnbruon,  10  octobre  1809- 

Je  pense  qtt*ii  est  nécessaire  d'expédier  au  roi  de  Saxe  la  partie  du 
Irailé  qui  le  regarde.  Vous  ferez  coonallre  au  sieur  Rourgoing  que 
fauraia  eu  beaucoup  de  eboses  à  arranger  avec  le  roi,  et  que,  si  ce 
prince  manifestait  directement  ou  indirectement  le  désir  de  venir  à 
Paris ,  soit  qu*il  y  vint  seul ,  sott  qn*il  fût  accompagné  par  la  reine  et 
sa  fille,  je  les  j  reoemi  avec  plaisir;  que  cela  a  été  prévu  et  quil 
sera  bien  reçu  en.Fraoce.  Dans  ce  cas,  il  sera  nécessaire  que  le  sieur 
Bourgoing  avertisse  on  peu  ^  Tavance  à  la  frontière,  afin  que  des 
ordres  soient  donnés  pour  la  réception  da  roi.  Mais  je  ne  désire  pas 
que  le  ï>ieur  Bourgoiiiij;  le  presse  de  faire  ce  voya^je,  qui  pourrait 
iietan<jer  ce  luoaurque,  i^m  eu  u  taiil  i'ail  cette  auuéc. 

D'après  1*  aiaato.,  ArcUwet  de  rEapire. 


159G0.  —  AL  PIUXCK  DE  XKLCilATEL  ET  DË  UAGRAM, 

*  M.U0B  oiXBBAL  W  L*AB1|ÉB  D'aLLBUilGXB  ,  A  VIBMNB. 

pMMn,  19  octobre  1809. 

Mon  Cousin,  il  c>l  huit  Iienres  du  matin.  J  ai  alK  ndu  r\|)r(  s  l'ar- 
rivée de  l'estafette  qui  est  partie  le  17  à  luiuuit.  Vous  nrecrivez  qu'il 
n'y  a  rien  de  nouveau.  Je  vais  continuer  et  me  rendre  à  Muni(  h,  où 
j'attendrai  de  vos  nouvelles.  Les  pavillons  vont  uuil,  parce  que  les 
directeurs  font  faire  des  signaux  pour  s'exercer.  Kcrivez  sur  toute  la 
ligne  qu'on  ne  fasse  aucun  signal  «pie  de  transmettre  celui  qui  .serait 
fait  à  Vienne.  Je  désire  que,  toutes  les  fois  qu'il  y  aurait  quelque 
chose  de  nouveau ,  vous  fassiez  partir  une  estafette  sans  'attendre 
minuit. 

Vous  me  dites  daiit  nne  do  lOi  lettres  que  le  prince  de  Ponte- 
Corvo  demande  le  général  Girard.  Répondez  au  prince  de  Ponte-Corvo 
que  .cela  nuirait  à  cet  officier,  parce  que  j'ai  pour  j)rincipe  de  B*accor- 

>  I,p  f^f'-niTal  (îninion  Sainl -(",yr  n\ ail  cm  jïoiivoir  rj;iit(rr  II-  7''  rorps  avant 
Parrivi  e  titt  iii:ir(  c!i:il  .\ii;|nrcau,  désigM  dopais  trois  muis  pour  le  raoïpiuccr 
daus  CQ  coBUUuudeiuciU. 
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der  (favanccmeiif  aux  ofBcIcrs  qui  servent  dans  les^ '^lats-majors 
qo]au(ant  qu*iU  servent  dans  la  ligne  dans  dciix  grades,  et  mon  in-' 
tention  est  que  le  général  Girard  serve  plusieurs  années  dans  la  ligne 
avant  de  passer  dans  les  états-majors.  ' 

i'aivn  avee  plaisir  qu'il' y  avait  trois  bastions  de  Viemu'  de'  santés. 
J'espère  qu'on  fera  saulcr  aussi  les  courtines  et  les  demi-lninîs.  Il 
faut  continuer  à  faire  saiilcr  succo^sivcnu'nt  !»  .s  dvu\  autres  hastious-, 
afin  qu'il  n'j  ail  aucune  |)ossil)ililc  de  n'ialjilr  ces  loi  lilicadous. 

Je  vouii  ai  mandé  iiicr  que  ma  (larilc  à  pied  devait  rester  à  Sair\t> 
IVrllen,  et  que  vous  ne  lui  donneriez  l'ordre  de  partir  qu'après 
l'échange  des  ratifications,  en  faisant  partir  les  grenadiers  un  Jour 
après  les  chasseurs  et  les  faisant  Hier  par  Linz.  Vous  ferez  passer  les 
:;renadiers  à  cheval ,  les  dragons  et  rarlillcrie  par  Steyer  et  par  IVeIsi 
Il  sera  nccessaîret  lorsqu'on  évacuera,  défaire  passer  quelques  troupes 
par  Baéen ,  pour  épargner  la  forât  de  Vienne.  Vous  ferex  passer  les 
^urtembergeois,  non  à  Linz ,  mais  dans  le  cercle  deLinz,  sur  la  rivo 
gAnche  du  Danube;  mais  ils  devront  rester  à  une  ou  dcujt  marches 
de  Krcms  «  jusqu'au  moment  de  rechange  des  ratifications.  8i  Téchangc 
n'avait  pas  lieu  par  raison  principale,  et  que  vous  puissiez  conjecturer 
((uc  la  guerre  aurait  lieu,  vous  pourrez  faire  revenir  les  U  urteuiher- 
geois  et  ma  Garde  à  Vienne.  Par  ce  moyen,  j'y  (muverais  léuuis  ma 
fîarde ,  les  Wurleinijergeois ,  le  cor[j  du  tu,;:  clial  Oudinot  el  le 
11'  corps,  (Jiiaiil  aux  clievau-lé;|ers  polonais  ei  à  ujes  t  liasseurs  à 
i  llevai ,  je  leur  donnerai  moi-même  des  ordres.  Si  les  ruiilicalious^ 
«  prouvaienl  un  relard  principal,  vous  leriez  travailler  à  Sj)il/,  ;  vous  •' 
feriez  rélahlir  la  redoute  (ju'on  a  dégradée  ;  vous  feriez  iiuir  le  block* 
haus  cl  la  tète  de  ponl  du  «otû  de  Leopoldau  ,  puisque  nous  ne  pou-^ 
vons  plus  compter  sur  Vienne.  On  mellrait  toute  rarlillerie  de  Vienne 

batterie  à  Spitz  et  dans  la  tôle  de  pool  de  Leopoldau  ;  on  ferait  (raas- 
p^rler  le.  biscuit  et  les  munitions  de  guerre  dans  Tile  Tabor  et  dfins  ^ 
Las, ouvrages  de  Spitz,  et  j'aurais  également  cola  dans  ma  ptace  de  ' 
réserve.  Cette  place  de  réserve  serait  défendue ,  sur  la  droite par  la  .  ' 
télB  de  pont  de  Leopoldau,  vis-à-vis  la  maison  ([u'u  occupée  le  maré^ 
chai  Oudinot,  et,  si  celte  téte  de  pont  était  prise,  par  la  première  fie 
Tabor,  et,  du  cdté  de  la  rive  giauclie,  par  les  beaux  ouvrages  de 
Spits.  Il  faut  donc  qa*on  travaille  avec  ofitivité  à  ces  ouvragc«>,  si  les 
ratifications  ne  sont  pas  échangées.  '.  ',. 

NaI'OLIÎO.V. 

D*ftpri«  foriginal.  D^pAt  de  l«  gaerre. 
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K961.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEI,  ET  DE  WAGRAM, 

IMIOR  gMrAL  DR  L*/liniéR  D*)lLLBMAG\K,  A  VIENNR. 

\ymplienburg .  20  octobre  1809.  deai  heures  après  midi. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à  Nymphenbarg,  prèsMuoich,  ce  malin 
à  neuf  heures.  J'attends  votre  estafette  de  ce  soir  pour  continuer  ma 
'  rodte  ou  rester  encore  demain  ici.  Les-signaiis  n*ont  rien  signalé. 

D'après  l'orij^inal  non  si^at*.  Dépôt  de  la  guerre. 


15962.  —  AU  FRIXCI':  1)K  XKI  CHATKL  ET  DE  VI  AGHAM, 

MAJOR  GRNiRAL  DK  LARMKK  DALLKMAGNK,  A  VIBNNB. 

Mmich .  SI  oelobra  1R09. 

Mon  Cousin ,  je  vous  envoie  quatre  notes  que  j*ai  dictéea^ur  les 

ouvrages  de  Passau.  Transmettez-les  au  général  Bertrand ,  qui  enverra 

.  des  ordres,  uvec  des  (irveloppements ,  au  général  Chambarlhiac.  Jai 
été  cil  général  content  de  ces  ouvrages. 

Napolkon'. 

.  D'après  l'original.  DépAt  d«  la  gaerre. 

PRIUflÈRE  NOTE. 

^    '  Ce  qui  a  fixé  Tattention  sur  Passau ,  ce  sont  les  deux  ponts  du 
Danube  et  de  Tlnn.  Sa  première  propriété  doit  donc  étte  d'assurer 
,  ces  deux  ponts. 

PoxT  ,si  R  l'Inx.  —  Pour  être  maître  du  pont  sur  l'inn,  il  fout 
avoir  un  ouira}](!  en  amont,  du  côté  de  la  rive  franche,  et  à  six  cents 
toises  à  peu  près  entre  \v  fort  Maviaiilien  et  la  rccJoule  de  Thann.  Il 
faut  avoir  éjjaleinent  une  redoule  à  même  distance  sur  la  rive  droite.  • 
On  doit  s'arranjjor  de  manière  (jiie  les  deux  redoutes,  qui  ne  sont 
cloîgnécs  que  de  cent  toises,  se  défendent  entre  elles  et  se  coordon- 
nent avec  les  forts  Maximilicn  et  de  Thann.  En  aval ,  du  côté  de  la 
rive  gauche,  c'est  le  Danube;  on  en  parlera  lorsqu'il  sera  question 
do  pont  du  Danube.  Du  côté  de  la  rive  droite,  il  faut  avoir  un  ouvrage 
aussi  près  que  possible  de  l'Inn,  sans  qu'il  soit  cependant  dominé, 
'  c'est-à-dire  qu'il  faut  qu'il  soit  soumis  aux  redoutes  d'Abensberg  et 
d*EckmOlil.  il  pourra  se  coordonner  avec  la  redoute  placée  sur  le 
'  Danube. 

Pont  sur  lr  Danurr.  —  Le  pont  da  Danube  ne  peut  rester  oà  il 
est,  puisque,  pour  défendre  ce  pont,  il  faudrait  occuper  la  maison 

du  Hackeiberrj  ;  mais  on  doit  le  placer  à  quatre  cents  toises  en  des- 
cendaut  de  i  endroit  où  il  est  aujourd  iiui,  c  e5i-ù-dire  à  deux  cents 

é 

•  I 
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toises  i\c.  la  balleriL'  ronde.  En  nniont,  il  suffira  d'occuper  par  une 
redoute  une  posilion  près  fa  maison  d'K;]ji[endobcl.  Kn  aval  ,  il  faudra* 
occuper  la  position  qui  a  élé  déjà  (icsijpiée  pour  le  poul  de  l  Inn. 

Par  ce  moyen ,  il  sera  impossible  à  Tennemi  d'établir  aucun  mortier 
quà  huit  cents  toises  des  ponts,  et  ToQ  pourra  dès  lors  tes  considérer 
comme  sutiisamment  défendus. 

nEL'VUiMI-:  XOTK. 

La  plus  importante  propriété  de  Passaa  est  sa  propriété  oiTensiver 
puisque  toot  ce  que  Ton  a  à  Passau  peut  être  considéré  comme  étant 
à  Vienne,  pouvant  s*y  rendre  eu  quatre  jours  par  le  Danube. 

La  position  offensive  de  Passau  est  nécessairement  attachée  aux  . 
ouvrages  de  la  rive  droite  de  Tlnn.  Ces  ouvrages  consistent  dans  le  - 
fort  Napoléon  et  dans  les  redoutes  de  Wagram ,  de  Tbann ,  d*Eekmfthl 
et  d'Abensberg. 

De  la  redoute  de  Tbann  à  la  redoute  d'Abensbcr;] ,  il  y  a  sept  cents 
luises.  11  est  nécessaire  d  établir  une  couronne  fermée  (pic  l'on  appel- 
lera couronne  de  Znaym,  de  sorte  qu'il  n'y  ait  que  deux  cents  toises 
du  fort  aux  bastions  de  la  couronne,  ce  qui,  avec  les  redoutes,  dont 
on  a  parlé  dans  la  première  note,  à  établir  eu  amont  et  en  aval  de  la 
rivière,  formera  six  redoutes  cl  une  couronne  embrassant  un  déve* 
loppement  de  quinze  à  seize  cents  toises.  Les  deuiL  redoutes  en  amont 
et  en  aval  sont  secondaires  et  doivent  être  de  simples  ouvrages  de  . 
campagne  ;  elles  ne  peuvent  être  forcées ,  puisqu'elles  sont  soumises 
ani  redoutes  de  la  hauteur;  elles  seront  suffisamment  fortes  lorê* 
qu'elles  seront  à  Tabri  d'un  coup  de  main.  L*nne  ei  Tauire  ont  Tavan- 
tage  d'appuyer  les  flancs  des  réduits.  Le  premier  intérêt  esl  que  les 
redootes  de  Wagram  et  de  Tbann  ne  fassent  qu'un ,  c'est-à-dire  soient 
fiées  par  une  caponnière,  de  manière  ({ue  le  canon  puisse  rapidement 
se  porter  de  Tune  à  l'autre  ;  celles  d'EckmOhl  et  d'Abeifsberg  devront  ,  : 
avoir  la  même  propriété.  Par  ce  moyen ,  ces  quatrè  redoutes  n'en 
formeront  pour  ainsi  dire  que  deux.  Tous  les  moyens  pourront  se 
combiner  pour  la  défense  commune,  les  garnisons  être  une,  se  rele- 
ver pour  le  service  de  nuit,  et  les  magasins  être  couiniuns  à  deux. 
On  sent  rimrnense  avantage  de  ce  système.  Ainsi,  du  fort  Xapoléon 
il  y  aura  un  chemin  qui  ira  droit  à  la  redoute  de  W  agram ,  et  un  autre 
qui  ira  droit  à  lu  porte  Séverin  ;  du  fort  Xapoléon  il  y  aura  un  aulrie 
chemin  qui  ira  droit  à  la  redoute  d'Kckmiihl.  Parce  ipoyen,  la  cpni- 
muniealion  sera  prompte.  Un  chemin  général  couvrira  tontes  les 
redootes. 

La  grande  route  prendra  un  embranchement  par  la  vallée,  de  Mut»  ' 
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torllial  et  par  la  vallée  de  Liiulentlial.  Ou  aura  ainsi  trois  grandes' 
'couiinnuicatifuis  j)()ur  arriver  au  pf>iit  de  l'fnn. 

Cluupie  redoute  aura  un  blockhaus  ;  chaque  blockhaus  servant  de 
réduit  pourra  eoulenir  à  hi  rigueur  cent  hoiurnes,  connue  caserne. 
Les  parois  de  chatjue  !)!oekhaus  auront  quatre  pieds  d'épaisseur.  Il 
y  aura  outre  (  ela  dans  ciiaque  redoute  deux  petits  blindages,  un  pour 
r^rtiilerie  et  un  pour  les  vivres,  placés  de  droite  et  de  gauche  en  dos 
(i*àDe,  lot  niés  par  des  arbres  appuyés  Tun  contre  l'autre.  Il  y  aura 
un  petit  plaucber  pour  mettre  le  tout  à> l'abri  de  l'humiditc.  Il  y  aura 
dans  chaque  redoute  de  gros  gabions  ayant  six  pieds  de  dianiètre, 
remplis  de  terre  et  disposé  de  manière  à  ne  pas  prendre  de  pince  sur 
la  ligne  des  parapets,  qui  pourront  servir  à  se  mettre  à  Tabri  des 
bombes  et  des  obus. 

Le  fort  Xapolcon  est  comme  le  réduit  du  canfip  retranché.  11 -est 
cpmposc  décrois  fronts,  chaque  front  n'ayant  que  cent  toises  et  ayant 
deux  cents  toises  de  gorge.  11  serait  utile  d*y  établir  trois  beaux  cava- 
liers pouvant  contenir  trois  batteries  de  six  pièces  chacune  ;  ce  qui 
augmenterait  considérablement  les  moyens  de  défense.  I»cs(|uatfere» 
doutes  de  Thann  ,  d'KssImg ,  de  Znaym  et  d'Abensberg  prises,  le  fort 
A'apoléon  et  les  redoutes  de  U  a;;raui  et  d'Mckmiilil  sont  eueorc  sus- 
ceptibles d'iuie  grande  résistance.  Il  n'y  a  que  si\  i cuts  toises  de  la 
redoute  de  W'agraui  à  celle  (rKikiMuhl  ;  il  faudrait  doue,  à  soixante 
ou  tjuali e-v iugts  toises  des  saillants  des  deux  bastions,  deu\  luiu'ttes 
qui  feraient  sjstèïue  avec  la  place,  le  fort  Napoléon  et  les  re<loules 
de  W  agrani  et  d'Kcknmhl,  Il  faudrait  également  qu'un  cheuiiu  cou- 
vert liât  les  redoutes  d'ICckmiihl  et  de  U  agram  avec  les  deux  nou- 
velles lunettes.  Trois  blindages  pour  rarlillerie  et  les  vivres,  «m 
blockhaus  en  forme  de  réduit,  et  quelques  magasins  qu'on  se  proco» 
rmrait  dans  lunstadl,  seront  suffisants  pour  le  fort  Napoléon.  Soppo- 
Baîit  que.  le  fort  Napoléon  soit  pris,  il  reste  l'enceinte  dlnnsladl ,  (]ui 
peut,  pendant  trois  joors,  essayer  le  feu  des  hauteurs,  donner  le 
.temps  de  couper  le  pont  et  de  déblayer  ce  qu'il  y  aurait  ;  il  faut 
même  penser  que  fenceinte  d'Innstadt  est  assez  importante  pour  que 
te^trouprs  puissent  revenir  dedans  et  chasser  Tennemi  des  forts  qoMI 
ab^Occnpés. 

.^Wix  ^oses  sont  à  faire  i  Innstadt  :  1*  nettoyer  les  fossés  et  éta- 
blir un  pont-Ievts  avec  barrière  et  tambour  ;  S*  raser  les  toits  des 

portes,  de  manière  à  en  fornuT  des  plates-formes,  garder  trois  tours, 
et  blinder  pour  que  les  cancmniers  se  trouvent  à  1  abri  de  la  fusillade 
àçs  hauteurs. 


Pj.acb  db  Passau  pbopuhbnt  i>iTB.  —  Pàasau  ïCtsi  aliaquable^tB 
du  cèlé  da  SpUxberg.  te  fort  Maitmilien  a  besoin  d*un  blockhaui^t 
de  deni.on  trois  JiUadageB  ;  il  a  besoin  que 'les  crémaillères  (enaent 
elles-inéBies  à  la  goife.  Le  fort  Maximilien  est  à  400  toises  de  Ten-: 
ceiote  de  la  ville  ;  il  y  a  donç  1 ,000  toises  de  rextrémité  du  fort  à  la 
batterie  circulaire.  L'eneeiote  a  moins  de  3P0  toises  ;  on  doit  pouvoir 
en  tirer  un  graud  parti.  Il  y  a  une  belle  contrescarpe ,  un  fossé  pio- 
fond,  un  rempart  en  terre-pleio.  H  faut  établir  (au  tracé  près,  qui 
est  irrémédiable)  ce  terre-plein  comme  dans  les  ouvrages  modernes, 
proliler  des  trois  tours  pour  avoir  trois  l)eaux  cavaliers,  avoir  un  Iwaii 
chemin  rouvcii  avec  ;]lacis  ,  coun  iiiil  (rois  <li'mi-lunes  ,  une  à  la  porte 
du  milieu  et  les  deux  autres  sur  le  Danube  et  sur  l'Inn.  Klles  doivent 
être  à  120  toises  l'une  de  l'autre  et  se  roordouner  entre  elles.  Le  fort 
Ma\imilien  enlevé,  cette  enceinte  sera  encore  très-redoutable.  Il  faudra 
prendre  une  des  trois  demi-lunes,  faire  sauter  la  contrescarpe  et  faire 
brèche  à  l'escarpe.  La  muraille  est  ancienn(>  et  bonne,  fondée  en  ro- 
chers ;  c'est  une  des  plus  belles  ressources  de  la  place  de  Passau. 

Sq,r  le  quai  de  Tlnn  comme  sur  celui  du  Danube,  il  y  a  plusieurs 
loors  quil  faut  raser  ;  déblayer  les  décombres,  et  abattre  ce>qui  est 
inutile. 

QCATftIÈllE  NOTE. 

HiVK  CM  CHK  ni  Dam  bk.  —  Le  fort  Ku;{ène  et  le  fort  Alexandre  ont 
Ix'^niM  (liaeun  d'un  blockhaus  et  de  deux  blindajjes.  .Nîoyennant  la 
i  t'dttule  faite  à  Lîjjjendobel ,  î\  ir)()  toises  en  avant  des  créiuaiilèrcs , 
cette  ri\e  jvMiclie  se  trouvera  assez  forte. 

Du  tort  Liijjène  ii  la  (  itadelle,  il  y  a  iOO  toises.  Pour  rendre  im- 
possible à  l'enuemi  de  se  lo;|er  entre,  il  faudrait  établir  entre  la  cita- 
delle et  le  fort  un  ouvrage  qui  se  rattache  à  la  citadelle  et  couvre  le 
front  d'attaque,  de  manière  qu*on  ne  puisse  arriver  à  la  citadelle 
qn*après  que  cet  ouvrage  anratt  été  pris.  I^i  citadelle  n'a  que 
10©  tuises  de  front  ;  cet  ouvrage  en  couronne,  lié  à  la  cita(l(  Ile ,  pour- 
rait foMMr  un  des  plus  beaux  fronts  de  défense  de  la  citadelle,  6t  la 
couvrirait  parfaitement  ;  alors  cet  ouvrage  à  eorne ,  qui  ferait  partin 
de  Tenceinle  de  la  cItadeHe,  la  rapprocberait  tellement  du  fort  Eugène 
et  do  fort  Alesandra,  qu*fl  en  serait  comme  Touvrage  avancé  j  H  n*y 
aurait  plus  que  100  à  200  toises  d'intervalle  v  H  serait  impossible  à 
Tenncmi  de  sMotercaler  entre.  ' 

Le  fort  Rivoli  n'est  nécessaire  à  la  place  qu'autant  qu'il  protège  lai 
redoute  qui  sera  placée  pour  empêcher  Teffet  des  batteries  que  l'en- 
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ncnii  pourrait  établir  sur  la  rive  gauche  du  Danube  pour  rompre  le 
pont.  Mais  il  est  indispensable  de  maintenir  la  communication  entre 
le  fort  Hiv.oii  et  la  citadelle.  Pour  cela,  uoc  capoonière  bien  placée, 
avec  une  bonne  redoute  intermédiaire,  parait  indispensable.  Cette 
redéute  paraîtrait  devoir  ôtre  construite  du  côté  de  la  maison  Fra* 
TCDgel,  qui  D*est  quà  230  toises  des  batteries  le  plus  près  du  fort. 

Après  ces  travaux  terminés ,  il  restera  encore  à  établir  des  maga- 
sins dans  la  place.  L*hôpital  Saint-Nicolas ,  le  Niederhaus ,  Tancien 
château  du  Prince  et  autres  maisons  situées  dans  la  ville  paraissent 
nécessaires  à  occuper ,  à  blinder  et  arranger  de  manière  qn*on  sache 
où  placer  un' million  de  cartouches,  soit  en  barils,  soit  confection- 
nées, un  millier  de  voitures,  un  million  de  biscuit  et  trente  mille 
quintaux  de  farine. 

D  «prêt  It  mtnola.  Arehiiet  4e  l'Eapire. 


15963.  ^  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

DIRBCTBUB  CiK^RâL  DB  U  CONSGRlPnON  BT  DBS  RBVUBS,  A  PARIS. 

Maoich.  21  octobre  1H09. 

Je  reçois  Tétat  de  répartition  de  36,000  conscrits.  Je  désire  que, 
snr  les  8,000  que  vous  envoyez  à  Paris ,  il  ne  vienne  rien  des  dépar- 
tements de  la  Doire  ni  de  Marengo  ;  que  les  1 ,500  hommes  qae  vous 
envoyez  dans  la  12*  division  militaire,  les  2,000  de  la  13*  division , 
les  3,000  hommes  de  la  11*  division,  viennent  du  Piémont,  et  que 
dès  lorsr  sur  les  11,208  que  vous  portez  pour  les  dépôts,  il  n*y  en 
ait  point  du  Piémont.  Vous  pouvez  é<]ulcment  prendre  en  Piémont 
tout  ce  qui  est  pour  la  8*  division  militaire.  Mon  but  en  prescrivant 
cela  est  celui-ci  .  ces  3(j,000  conscrits  doivent  aller  en  Kspaj^ne;  je 
les  aurais  appelés  à  Hayonne,  si  je  n'avais  été  persuadé  qu'ils  seront 
mieux  habillés  au\  dépôts.  D'un  autre  côté,  je  n'étais  pas  sur  de  la 
paix,  et  j'étais  bien  aise  que  mes  cadres  d'Allemagne  reçussent  des 
renforts.  Aujourd'hui  que  tout  va  en  Espaj{nc ,  je  désire  que  toute  la 
cottKription  du  Piémont  aille  dans  les  12' ,  1 1«  et  1  divisions  mili- 
taires (c'est  à  peu  près  sur  leur  chemin  ) ,  et  qu'on  fasse  marcher  les 
conscrits  de  manière  que,  arrivés  aux  dépôts,  ils  ne  se  détournent 
pas  de  la  route  directe  de  plus  de  cinq  ou  six  marches  que  s*ils  avaient 
été  directement  de  chez  eux  à  Bayonnc. 

D'tpréf  la  mioule.  Aribive»  de  l'empire. 
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15964.  —  A  M.  FOLCHK.  DUC  DWRANTE, 

MINISTIIB  DB  Lk  POUCB  GiXÉBALB  ,  A  PARIS. 

llvaidi.  tl  Mtobr»  1800. 

J*ai  reçn  vos  lettres;  je  réponds  à  celle  du  15.  Vous  ôte.s  comme 
don  Quichotte  ;  vous  vous  battez  contre  dos  moulins  à  vent.  Je  n'ai 
entendu  dire  partout  que  du  l)ien  de  vous.  Les  reproches  (|ue  je  vous 
ai  faits  venaient  de  mes  observations,  parce  que  j'aime  que  toutes  les  . 
opérations  de  mes  ministres  soient  légales,  et  du  désir  que  j'avais 
que  vous  eussiez  mis  plus  d'ordre  dans  tout  ce  que  vous  avez  fait; 
niais  cela  est  loin  d'eflacer  le  mérite  de  ce  que  vous  avez  fait  pour 
mon  service.  Vous  savez  que,  lorsque  j'ai  lieu  d'être  mécontent,  je 
sais  le  témoigner  ;  mais  vous  avez  Tliabitude  de  vous  exagérer  toujours 
ee  que  je  vous  dis. 

D'aprit  ItL  minute.  Arcfaitcs  de  rBmpire* 


15î)()r,.  _  AU  COMTE  MOLLIKX, 

\1I.\ISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  .\  PARIS. 

Uanicli.  21  octobre  1800. 

Monsieur  Mollien ,  j*ai  nommé  le  conseiller  d*État  Daochy  inten- 
dant général  de  mes  Bnances  dans  les  provinces  d'Illyrie.  Les  pro- 
vinces (Tlllyrie  comprennent  le  pays  entre  la  Save  et  Tlsonzo  jusqu'à 
la  Bosnie.  Mon  intention  est  d*avotr  à  Laybach  un  caissier,  comme 
celui  que  j*ai  à  Turin.  Choisisses  pour  iremplir  celte  place  un  des 
caissiers  qui  sont  à  Tarmée.  Les  revenus  de  toute  espèce  que  pro- 
duira rillyrie,  c'est-à-dire  le  cercle  de  Villnch ,  la  Carniole,  Tricste, 
riume  et  tout  le  littoral,  la  Croatie,  le  comté  de  Goritz,  doivent  en- 
trer au  trésor  public.  Il  faut  donc  que  tous  les  produils  soient  versés 
dans  une  caisse  et  soient  affectés  aux  dépenses  de  l'armée  que  j'entre- 
tiendrai dans  ce  pays.  Ces  dépenses  entreront  dans  le  budget  de  fKtal, 
comme  les  recelks  entreront  au  trésor.  Vous  donnerez  ces  instruc- 
tions au  sieur  I)au(  liy  ,  aux  receveur  et  caissier  que  vous  aurez  là. 
Le  11'  corps  sera  le  seul  stationné  dans  ces  provinces.  11  sera  traité 
comme  il  Tétait  en  Dalmatie,  bormis  que  j*ai  li^  de  penser  que  les 
revenus  du  pays  seront  équivalents  aux  dépenses  de  ce  corps.  En- 
voyés on  inspiecl^w  du  trésor  prendre  connaissance  du  pays. 
■  ^  "      •.  NspoLiox. 

D'ayrit  Corigioal  conni.  par  U"*  la  comlef m  IfoUien. 
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15966.  —  AU  GËiNÊRAL  QUIITK  DËJËAN, 

MIXISTRK  DIftBCTBOIt  M  L^/IDIIISISTMTIOX  DK  U  OURMIB ,  A  PARIS. 

Monich ,  21  octobre  1809. 

Je  vois  que  vovs  avei  adnlé  600  mulets  à  \iort  pour  le  1  i*  bétail- 
Ion  des  équipages  militaiieB  et  600  cbevoui  à  Gommeroy.  Je  peose 
i|a*il  sertit  conveneye  de  résilier  le  merehé  de  Gomniercy  et  d*aclM- 

ter  050  autres  mulets  à  Niort  et  de  faire  venir  h  \iort  le  niatcricl  du 

1 1"  bataillon  de  Conimcrcy.  QuuutJ  je  vous  ai  <'t  rit  dv  former  ce 
I  r  bataillon  à  (lommorcy ,  j'ij^oorais  si  je  k'  IV'i  ais  servir  on  Kspagne 
ou  iMi  AlUMii.ijTiie.  Aujourd  liiii  quv  la  |)ai\  est  sij;née ,  je  désire  (joe  le 
II''  l)alailloM  sdit  atlclé  de  mulets  (  ommc  le  IH'.  Par  ee  moyen, 
dans  le  courant  de  novembre,  j'aurai  ces  deux  bataillons  prêts  à  partir 
de  IW>rdeau\  et  de  Hajonne.  Le  principal  est  (jue  le  personnel  arrive 
pronjptement.  Le  1"  bataillon  provisoire  des  équipajjes  militaires  qui 
était  à  Vieuue,  ayant  180  voitures,  est  parti  avec  180,000  paires  de 
souliers,  qui  se  dirigeront  sur  Bayonne.  Ces  bataillons  provisoires 
joindront  le  bataillon  définitif  en  Kspa^^ne  aussitôt  que  cela  sera  pos- 
sible. Faites  connaître  dans  les  états  les  différents  éléments  qui  com- 
posent ces  bataillons  provisoires. 

U'apri'f  la  minute,  .^rcliiii-s  tie  l'Kmpirc. 


15d67.  -r-  AU  GÉNÉRAL  GLARKR,  WC  BB  rBLTRE» 

MlMISnni  DU  LA  «UBBRE ,  A  P/iniS. 

Miiilicli.  '21  oflobro  1809. 

J'ai  lu  les  observations  du  duc  d'Islric  sur  l'île  de  U  alcheren. 
Faites-lui  connaître  que  je  veux  reprendre  l'île  de  Walciiercn  et  Fles- 
sin^ne  ;  ([ue  tout  ce  qu  il  dit  sur  rimpossibilité  de  reprendre  Flessin- 
gue  est  coatrouvé  ;  que  j'ai  voulu  en  laisser  les  Anglais  maîtres  jus- 
qu*aox  gelées ,  persuadé  qu'ils  y  perdraient  un  monde  immense ,  mais 
qiic  mon  intention  est  de  les  attaquer  en  novembre  et  en  décembre; 
qu'il  fasse  donc  ses  dispositions  en  conséquence  ;  que  ses  observations 
WÊT  Flessingue  sont  erronées  et  qiie  rien  ne  se  passera  comme  il  le 
pense,  parce  que  d*abord  les  Anglais  ne  peuvent  tenir  dans  TEscaut 
à  cause  des  vents  et  des  glaces  ;  qu*ainsi  Flessingue  séra  isolé  et  qu'on  ' 
aura  le  temps  d*en  prendre  la  garnison  prisonnière  ;  que  fidée  que , 
une  fois  les  Français  k  Flessingue ,  les  Anglais  voulussent  le  r^tta- 
(|uer  par  mer,  est' sans  fondement  ;  que  ce  nW  qu*aveo  une  nom- 
breuse armée  et  des  moyens  maritimes  immenses,  des  bombardes,  etc., 
quunc  pareille  opératiou  peut  être  tentée;  qu'ils  n'auraient  pas  pris 
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Flessinguo  s'ils  avait'iil  ou  affaire  à  un  brave  lioninic.  Les  observations 
que  fait  le  maréchal  sur  la  jjrandc  tliflii  iillé  de  rar  lillerie  de  terre  sont 
contraires  à  la  cérité;  l'artillerie  est  peu  de  chose  par  mer,  sa  supé- 
riorité est  immense  par  terre  -  la  différence  est  d'un  à  sept,  c'csl-ù- 
dire  que  dix  mortiers  par  terre  font  autant  d'effet  que  soixante-dk 
par  mer.  Si  rartillerie  par  terre  a  eù  pea  d'effet,  cVst  qu'il  n'y  avait 
pas  de  mortiers  et  que  les  moyens  des  ennemis  étaient  du  côté  de  la 
Dier  ;  qu*ils  se  sont  peu  approchés  de  la  place ,  et  que  le  canon  contre 
la  place  ne  pouvait  rien  faire,  vu  qu*il  fallait  qu*ils  s'approchassent 
pour  faire  brèche.  Faites-luî  connaître  que  la  première  opération  è 
faire  pour  reprendre  Flessingue  est  de  placer  des  batteries  considé** 
rables  sur  le  Sloe  pour  diaisar  les  petits  bâtiments  loglaîs  et  se  rendre 
maître  du  passa'^e  ;  que  des  cMoupes  oanoMiièrcs  françaises  et  hul- 
landaises  doivent  venir  sur  le  Sloe  pour  embarquer  les  troupes  sur 
les  bords  de  l'île  du  Sud-Heveland  et  les  (lél)ar(pier  dans  l  ile  de  U  al- 
ehereu  ;  (|ue  je  suis  méeouleut  (jue  le  maréchal  n'ait  pas  visité  les 
luiids  du  Sud-Heveland  ;  qu'il  lasse  établir  deux  cents  canons  et  mor- 
tiers pour  battre  les  <lébmichés  du  Sloe  et  empêcher  les  bâtiments 
an*]Iais  d'y  entrer  et  de  sortir  ;  que  les  commandants  du  «jénie  et  de 
l'artillerie  français,  de  concert  avec  les  ofliciers  lioUauduis,  doivent 
prendre  des  mesures  pour  l'établissement  et  l'armement  de  ces 
batteries. 

Kn  général ,  je  vous  dirai ,  pour  vous ,  que  l'avis  qu'ouvre  le  maré- 
chal me  donne  une  lubie  epinion  de  son  talent.  C*est  un  excellent 
officier  de  cavalerie,  parce  qu*il  a  Tusage  de  cette  arme  et  qu*il  Ten- 
tend  bien  ^  mais  il  n'a  pas  les  premières  notions  de  Fart  de  la  guerre. 
Faites-loi  entendre  que ,  lorsque  IVpération  sera  mâre.,  il  trouvera 
une  main  plus  forte  que  la  sienne  pour  Texécuter  :  (pu  j'y  serai  ; 
qu*en  attendant  il  visite  avec  attention  le  Sod-Beveland  et  fasse  placer 
force  batteries.  Uépélez-lui  bien  que  je  crois  facile  de  reprendre  l  ile 
de  Vl  alcheren,  et  surtout  fjue  je  veu\  la  reprendre;  que  les  inoutla- 
linns  ne  nous  en  eiupèdu  roui  pas  plus  que  les  \u<]lais  ;  (ju'il  fallait 
armer  le  fort  de  I5atli  .>ans  doute,  mais  que  cpiarante  pièces  de  canon 
sufiisaient ,  et  (piOn  met  bes  moyens  dans  la  défensive  lorsqu'il  faut 
prendre  l'olTensivc. 

Quoique  je  sois  à  Munich ,  j*ai  voulu  vous  c*crirc  cette  lettre  ()our 
que  vous  ne  perdiez  pas  une  heure  pour  réitérer  Tordre  qu*on  place 
contre  l'Ile  de  W'alcberen  deux  à  trois  cents  pièces  de  canon  en  ball»- 
rie  et  qu'on  jette  des  bombes  surtout  ce  qui  est  à  portée. 

Û'apr«s  la  mioate.  iircbives  «le  l'Kinpirc. 
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15968.  ^  A  LIMPÉRATRICË  JOSÉPHINE .  a  la  malmaisom. 

Nyoïplieiibary,  91  octobre  1809. 

Je  sais  ici  depuis  hier,  biên  portant.  Je  ne  partirai  pas  encore 
demain.  Je  m*arri6terai  un  jour  à  Stuttgart.  Tu  seras  prévenue  vingt- 
quatre  heures  d'avance  de  mon  arrivée  à  Fodtainehleau.  Je  me  fais 
une  féte  de  le  revoir ,  et  j'attends  ce  moment  avec  impatience.  Je 

t'embrasse.  Tout  à  toi. 

NAPOLioK. 

Bxinil  dM  Uum  A  SafoUw  à  Jvêèpkiwi. 


15909.  —  AU  PRINCE  CAMBACKRÈS, 

AaCHlGHANCKUBa  DB  L*niPlRB,  A  PARIS. 

Munich .  iS  nctobre  1809. 

Mon  Cousin,  je  serai  le  ^()  ou  127  à  Fontainebleau.  Aussilôt  que 
vous  saurez  (pie  j'y  suis  arrivé,  venez  el  en«ja«]ez  les  ^lini^(^es  à  y 
venir  avec  leurs  portefeuilles.  Les  grands  di^uiUircs  peuvent  é<{ule- 
mcnt  y  venir. 

'  Je  désire  que  vous  parliez  au  ministre  des  linances  pour  (pie  f.aval- 
lelte  fasse  mettre  une  grande  quantité  de  chevaux  sur  la  roule  de  Fon- 
tainebleau. Je  suis  fort  désireux  de  vous  voir.  J*ai  attendu  à  Munich 
que  les  ratiGcations  fussent  échan(]ées.  Champagny  m*apprcnd  qu^elles 
i^ont  été  le  19,  à  onse  heures  du  soir.  Je  ne  perdrai  donc  plus  que 
quelques  dousaines  d'heures  à  Stuttgart  et  dans  les  résidences  qui 
sont  sur  ma  route. 

NapolAox. 

Daprèi  la  copie  coma,  for  II.  le.  doc  do  Combecdrêe, 


lo970.  —  AU  PlUNCi;:  DK  XELCHATEL  ET  DE  IVAGRAU, 

UAJOa  OiNBBAL  DB  L'ARUis  D*ALLBIIAGNB ,  A  SCHQRNBRUM.M. 

Mooicb .  tl  odobio  ^800.  •»  koorcR  do  natto. 

Hon «Cousin,  une  lettre  de  Champagny  du  i9,  à  onze  heures  du 
soir,  m'instruit  de  rechange  des  ratifications.  Je  pars,  et  je  serai  à 
Fontainebleau  le  27.  Vous  aurez  fait  partir  ma  Garde  le  20,  pour 

eontinuer  sa  roule.  .Mon  intention  est  (|u'elle  séjourne  un  ou  deux 
jours  à  liinz,  à  Sleyer ,  à  U  els  ;  après  quoi  vous  la  ferez,  eontinuer 
sa  route  sur  Passau  et  sur  Hraunau.  Si ,  lorsqu  elle  .<era  arrivée  dans 
ces  deux  villes,  vous  n'aviez  pas  reçu  mes  ordres,  vous  la  ferez  lilcr 
dans  la  direetion  de  Strasbourg.  Cependant  vous  êtes  toujours  le 
maître  de  Tarréler,  si  les  circonstances  changeaient  Faites  connaître 
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9ÛX  généraux  IVaUher,  Lepic,  Saint-Sulpicc ,  Guyot,  Donenoe, 
Curial ,  «t  à  un  des  deax  généraux  de  brigade  majors  des  chasseurs  et 
des  grenadiers- à  pied,  qu*iis  sont  autorisés  i  se  rendre  en  toute  dili- 
gence  à  Paris.  La  Garde  sera  commandée  ;  savoir  :  les  grenadiera  à 
cheval,  par  le  major  Chastel;  les  chasseurs  et  les  dragons,  par  on 
major  ;  les  quatre  régiments  de  grenadiers  à  pied  et  les  chasseur^  à 
pied,  par  un  des  majors  généraux  de  brigade. 

Le  !*'  bataillon  provisoire  des  équipages  militaires,,  chargé  de 
1 80,000  paires  de  souliers,  a  eu  ordre  de  partir  de  Vienne  pour  Uni; 
il  séjournera  là  le  nombre  de  jours  nécessaire  pour  se  réparer,  et  il 
continuera  sa  route  sur  Strasbourg.  Je  suppose  que  le  régiment  de 
Nassau  part  de  Vienne  pour  Passau. 

Napoléon. 

D'aprit  rorijinaL  Mpèt  de  It  yiem. 


15971.      AU  PRINCE  DE  NiBUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiUOH  Ofel&RAL  Dl  L*ABHÉB  D*%LLniAGNK ,  A  SCBOBNBKUNN-. 

Foiitaineblèau  .  26  octobre  1909. 

Mon  Cousin,  j'arrive  à  t'onlainebleau  aujourd  liui  à  dix  heures  du 
matin.  Je  n'ai  encore  vu  personne.  Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  vous 
depuis  votre  lettre  du  20,  par  laquelle  vous  m'annonciez  l'échange 
des  ratifications.  Le  temps  est  ici  superbe. 

Napolso-m. 

D'après  l'origiiMl.  Dépùi  de  U  guerre. 


15972.  —  DÉCISIONS. 

FonUilicbU'aii ,  20  octobre  1809. 

Sire ,  en  eiéculion  di>s  ordres  qoe  Votre  lli^jesté  a  daigné  me  donner  par  sa 
lettre  du  lî  septembre  dernier,  relativement  aux  missions  à  l'intérieur,  j'ai  écrit 
aox  archev(^qnpî5  et  ovtîqiics  <lr  l'Kmpirc ,  le  19  du  màmc  mois,  et,  de  son  côlc, 
le  ministre  de  la  police  générale  a  écrit  aux  préfets  et  coiiniiissaircs  généraux 
Uc  police. 

Tous  les  évêques  ont  protesté  de  lear  empreMement  à  se  cooformer  êox 
lentioiis  de  Votre  Uajeslé.  Ils  ont  seolemaat  présenté  quelqnet  dontet  wr  l'cxé- 
cotion.  Il  parait  aossl  que  plusieurs  préfets  et  maires  ont  mal  entendu  les 
instructions  qui  leur  ont  été  données.  Il  est  mi^mo  arrivé  qu'un  conseiller  de 
préfecture  dn  département  de  la  Creuse,  en  l'absence  du  préfet,  a  pensé  que 
l'évêque  de  Limocjes,  qui  avait  commencé  avec  un  de  ses  chanoine»  des  instruc- 
tions dans  une  de  ses  paroisses,  devait  les  cesser  pour  ne  pis  eonirevenir  tnx 
ordres  de  Votre  Majesté.  Les  préfets  du  Gslvados  et  de  Gênée,  et  U  maire  de 
Quimper,  ont  également  cm  qoe  les  éfêqnee  ne  pouvaient  pas  faire  prêcher  an 
cicfkiiliitiqnr  de  leor  dioeèee  bon  de  la  ptroime  dent  laquelle  il  est  établi. 
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11  lu'u  semblé  i|iic  les  or.iros  coiitcDus  dans  ia  lettre  de  Votre  .Majcslé  du 
19  septembre ,  prit  dans  toute  leur  étendue,  embrassent  trois  objets  : 
1^  Les  prêtres  errants  qni  font  étit  d'aller  prêcher  d*un  diocèse  dans  Fantre; 
Les  membres  de  con>{ri-<{alions  ayant  le  titre  de  missionnaires  ; 

3o  Les  missions  qui  sont  des  rassemblements  des  habitants  et  des  prêtres  de 
plusieurs  paroisses. 

SI  téHes  sont,  comme  je  le  présume,  les  intentions  de  Votre  Majesté,  je 
pourrais  donner  aux  questions  qui  se  sont  élevées  les  réponses  suivantM  : 

1™  question:  Và  étôque  pcutnl  em-     Oui ,  avec  Tapprobafion  do  mi- 
pkye»  on  prèlr»  étranger  à  sms  dÎMèse  cuUcs. 
pour  y  préelier? 

î\ép  usr  du  ministre.  Il  n\o  scmhic 
«juc  cb  iipir  (liocc'sp  doit  sr  siillirr  à  lui- 
m^me  ,  et,  si  l'on  addicttait  (pi  uii  évé- 

peut  anforîsfr  des  prôtrcs  clran-  ' 
géra,  la  prohibition  des  prêtres  errants 
deviendrait  imposnhle  à  exécuter. 

V  question.  In  ôvéque  peut-il  em-      Oui  ;  sans  periuîssioo  ;  il  CO 
ployrr,  ponr  pri'cher  on  pour  donner  fÂn»wiA  •  * 
«les  itislnuiious  past<»ralrs  dans  une  pa- 
roisse  do  son  iliotèse,  nn  ou  deux  prê- 
tres d'une  autre  paroisse?  - 

Bèpçm  du  minière.  Gela  ne  lui  est 
pas  défendu  ;  cela  ost  même  nécessaire 
lorsque ,  dans  une  paroisse ,  la  place 
de  pasirnr  «if  Ironie  vncanfp  par  ninrf , 
maladie,  (ieLuit  d**  sujets  ou  aulri-riicnt , 
on  dans  le  eus  d»'  desordres  exlraordi- 

naire!»  dans  un  canton ,  pourvu  (ju'au-  ^ 
cune  dévotion  on  cérémonie  particulière 
n*ait  lien  les  autres  jours  que  les  di- 
manches ou  fôles  conservées. 

3«  question.  Vu  .  -  êque  penl-il  em-  Qui,  I*  s'il  a  été  reÇU  docICUf 
plover  pour  lu  prédication  un  rrelésias-      "        j   ».        ji»  «     .*  . 

/   ,        ,!  .  .  I    ou  gradue  en  tbéolome  dans  nos 

tique  (le  son  (iioresc,  qui,  s  étant  plu»   »    i     '  a-  » 
parliculièreiiicul  adonne  à  ce  ministère,  CCOlcs;  S»  S  il  a  prôlé  Ic  serment 
n'a  point  d'emploi  fixe ,  tel  que  cchii  de  de  professer  Les  quatre  pi  oposi- 
dhnnoiao,  curé,  desservant  ou  vicaii^?  tiens  ;  3*  s'il  n'a  pas  été  Diisskin- 

Réponse  du  ministre  On  pense  qu'il  ^^-^^  ^ij,  ^.^^j  y^^^^^ 
peut  employer  cet  ecclésiastique,  par  , 
la  double  raison  qu'il  peut  .^lre  en  état  ^  ^^l'*^»";'  "^''^^''''^  ' 

de  prècber  aiaiil  (l  iivoir  obtenu  un  ein-   ^\\\\^^  pai  liculièrc ,   el  s'il  li'a  (If 
pioilixe,  el  qu  il  y  aurait  de  riucome-  nHalioilS  tjti'avcc  SOU  étôqiKi,  OU 
aient  à  priver  do  jeunes  pr(>diealeurs  ^^^0 ,  ou  chapitre, 
d'une  oceaaioai  d*oioroor  leur  taJont,  y  ,  • 

pourvu  toutefois  que  eo  aoit  aoua  le»  A.^l'OLiiOX. 
yeu\  de  l'éviiquc»  ou  qu'il  en  ait  prij- 
venn  le  ministre  des  cnites,  en  deda- 
raut  qu'il  s' eu  rcad  responsable. 


.i;jiu^ccl  by 
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Je  (lonocral  ces  réponses  par  a^|B  nouvelle  circulaire,  si  elles  reçoiieal  l'ap- 
probatiou  de  VoIrc  Mnjcsie. 

^   Je  suis  avec  un  profond  respeet,  etc. 

*  •  '  Dii.ur  DK  Phkiukxbu. 

D'apfèa  *ori|niiL  âfcfahct  de»  coltM. 


loUia.  —  AL  COMTE  DE  MOMALIVET, 

MINISTRE  DB  L'iXTKJIIBUR  ,  A  PARIS. 

Poulaiiieblsaa .  S6  oclobrv  1809. 

Daos  les  faubourgs  Saint-Pcnis  et  Saiol-Marlin  il  y  a  trois  fon- 
taines qui  manquent  d*eau.  Les  gens  de  ces  faubour>^s  pensent  que 
€*est  par  la  iié<]li<;ence  des  personnes  chargées  de  Tentrctien  de  ces 
fontaines.  Faites-moi  un  rapport  là-dessns. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'Empire. 


15i)7i.  _  \(»TK 

SLR  LA  VëM'E  de  L'OUVii/\GË  DE  1  A  CiaiUlSSIOX  D'KGVPTi:. 

Fontainc  hlcao.  27  octobre  1801». 

Sa  Majesté  n  est  pas  dans  riotenlion  de  faire  verser  an  trésor  le 
produit  de  cet  ouvrage.  Elle  veut  qu'il  soit  employé,  soit  pour  Ten- 
cooragement  des  arts,  soit  à  Tavantage  de  rinslilut,  de  la  Biblio* 
thèque  impériale  et  du  Jardin  des  Plantes. 

Le  ministre  de  Tintérieur  proposera  la  distribution  pour  encoum- 
gement  et  remploi  d'une  partie  des  fonds  à  5  pour  100  au  profit  de 
ceux  des  coopérateurs  de  Fouvrage  ({ui  ont  parcouru  rK;;yple.  11  sera 
fait  une  retenue  de  5  pour  100  qui  sera  affectée  à  rachèvement  de 
l'ouvrage. 

Lu  cuinilé  sera  lonué  pour  rexamen  de  reinjïloi  des  fond.-^  ;  il  sera 
composé  de  comnii>s;iircs  choi.sis  parmi  les  nuinbrts  de  i'IiisliliM  et 
parmi  les  admioiblrateurs  de  la  liibliotliè(juo  et  du  Jardia  des  IMaules. 

D  api«s  la  màoati.  Avchfves  de  llnpire. 


15975.  —  A  M.  FUICHÉ,  DUC  D'OÏUAXTE, 

MISnSTRE  DK  lA  POLICS  GÉBIÉRALB,  h  PARIS. 

PontaÎBcblean,  27  octobre  1800. 

MoDsieor  le  Duc,  j*ai  rhonoear  de  rappeler  à  Votre  Excellence  le 
désir  manifesté  par  Sa  Majesté»  afin  que  tous  fassîaa  connaître  aux 
préfets ,  par  ose  eironlaîfse  d'une  demi-page ,  ce  qui  vient  de  se  passer 
au  sujet  des  coiigrégoaistes,  linienlion  où  est  Sa  Majesté  qu'aucune 
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société  ne  se  réunisse  dniis  les  é'jlises,  (jiii  ne  doivenl  èlro  consa- 
crées qu'à  la  prière  et  où  les  prèlres  seuls  peuvent  exercer  des  fonc- 
lions,  et  la  nécessité  de  dissoudre  ces  sociétés  et  d  en  saisir  les  papiers. 
Sa  Majesté  ju|{e  convenable  que  vous  coninuuiiquiez  ensuite  celle 
circulaire  au  ministre  des  cultes,  qui,  de  son  C4»té ,  fera  connaître 
aux  évéqucs  que  Sa  Majesté  ne  peut  tolérer  des  abus  aussi  cootraires 
ain  véritables  intérêts  de  la  religion. 

Por  ordre  de  rKinprrrjir, 
Le  Ministre  secrétaire  d'État ,  Duc  m  BâSMKO. 

D'apris  la  Miaate.  Archim  4e  rSaiptra. 


15976.  —  AU  COMTE  BIGOT  DË  PRÊAMENKU  • 

MIXI8TM  DBS  CVLTRS,  A  PAB18. 

FonlaiBeUean ,  SI  octobre  IftW. 

Monsieur  le  Comte ,  Sa  Majesté  désire  que  vous  engagîei  M.  Tévé- 
que  de  Nantes  à  se  rendre  i  Paris .  que  vous  y  mandiez  AI.  Footanes , 
chef  d*ordre  des  Bamabites,  qui  a  la  réputation  d*un  théologien 
habile  et  qui  a  été  envoyé  à  Arcis-snr-Aube;  il  est  aussi  dans  Tinten-  , 
tion  de  Sa  Majesté  que  vous  fassies  venir  à  Paris  M.  le  cardinal 
Mattei. 

Pw  ordre  de  rEniperciir, 
Le  Uinistre  seerétaire  d'Etat ,  Dt  c  de  Bassaxo. 

D'après  ta  minute.  Arcliitet  de  l'Empire. 


15977.  —  AU  COMTE  ALDINI, 

MllfISTaB  8BCBÉTAIRB  D'ItAT  DU  ROVAIfllB  D*1TAUB,  BN  BésiDBNCB  A  PABIS. 

Poalaiaebleaa ,  M  offobre 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  mémoire  historique  tendant  à  prouver 
la  question  suivante  :  "  Les  Papes  ont  toujours  été  les  enneruis  de 
la  puissance  qui  prédominait  en  Italie.  Quand  les  Allemands  h  ion»- 
pbaient,  ils  appelaient  les  Français;  quand  lu  victoire  avait  rendu 
les  Français  les  niailrcs ,  ils  su  liguaient  avec  les  Allemands  et  les 
chassaient.  » 

O'aprie  la  aiinale.  Archifvs  dt  TBapire. 


15978.  —  AL)  PIUXCK  CAMBACKHÈS, 
ARCUICUANCBUBa  DB  L  BIIPWK ,  A  MAIS. 

Paaiaiadileaa.  S8  •dahn  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  des  notes  sur  lesquelles  je  désire  que 
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vous  méditiez  et  que  vous  me  présentiez  des  idées  claires.  Apportex- 
inoi  demain 'tout,  ce  qui  est  relatif  au  sénatus-coDflulte  poor  les  biens 
de  la  Cooroiinef  car  j*ai  bâte  de  finir  celte  afTaire. 

NapouIox. 

0'«pré«  U  copie  c<nua.  par  U,  I0  duc  <!•  Cambacérèi. 

NOTES. 

Rédiger  an  projet  de  sénatus-conAalte  sur  les  résultats  suivants  : 

1*  Indépendamment  des  candidate  présentés  par  le  Corps  législatif 
pour  la  présidence  de  ce  corps»  les  jjrands  digniiaires  8ont  aptes  à 
présider  le  Corps  législatif,  et  l'Empereur  peut  leur  déférer  la  prési- 
dence pour  un  an. 

Il  serait  impossible,  dans  l'ordre  actuel  de  nos  idées,  de  nomtner, 
par  exemple,  le  sieur  Tupinier.  Si  le  Corps  lé«|islatif  ne  présente  pas 
des  hommes  plus  considér.ibles  pour  celle  place ,  il  y  aura  de  l'avan- 
tage à  nommer,  fiour  le  présider,  un  <{raud  dignitaire.  Il  y  aura 
aussi  de  ravanta<]e  pour  le  Corps  législatif,  qui  se  trouve  par  là  plus 
rapprocbé  de  T Empereur. 

2*  Aucun  corps  ne  peut  se  dire  représentant  de  la  nation.  Toutes 
les  antorités  la  représentent  également. 

3*  Tontes  les  foia  qa*îl  n'y  aurait  aucun  changement  à  faire  aux 
codes  civil  et  criminel,  an  système  des  impositions.  Sa  Majesté  peut 
ajourner  à  une  autre  année  la  session  du  Corps  législatif,  et ,  dans . 
ce  dernier  cas,  avant  la  fin  de  1-année,  une  commission  de  cin- 
(piantc  membres  est  appelée  pour  recevoir  le  compte  général  des 
finances,  le  faire  imprimer  et  publier,  présenter  des  observations  à 
l'Kmpereur  s'd  y  a  lieu,  et  délibérer  s'il  y  a  ou  non  enquèle  parlicu- 
lière  à  faire  sur  le  dernier  compte,  rédijjer  dans  ce  cas  une  Irès- 
liumbie  pétition  à  rEmpcreur  pour  (b-niaiider  la  convocation  du  Corps 
lér|islatif.  I/Enipereur  devra  entendre  la  lecture  de  cette  pétition. 

Si  les  rèjjlements  faits  dans  l'année  apportaient  dans  le  système 
des  linances  des  changements  tels  que  la  convocation  du  Corps  iégis-* 
latif  devint  nécessaire,  la  commission  pourrait  dénoncer  au  Sénat 
les  mesures  des  ministres*  ou  du  Conseil  d*État  comme  inconstitu* 
lionnelles. 

4*  Quant  aux  formes ,  il  paraîtrait  convenable  que  dans  le  sénatus- 
cottsulle  on  proposât  de  changer  quelque  chose  aux  formes.  H  semble 
que  les  idées  monardiiqoes  s^arrangent  mal  de  ces  doubles  signa- 
tures. L*Empereur  signe  d*abord  le  projet  de  loi  discoté  au  Conseil  ^ 
renvoie  ensaile-au  Corps  législatif,  et,  après  cela,  il  le  proclame.  U 
serait  mieux  que  la  proposition  se  Rt  an  nom  du  Conseil  d'État,  spé- 
XX.  2 
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cialenient  aalorisc  par  S.i  Majesté,  ou  autre  formule  analo^oe, 
Iftquelie  comporterMfc  lobligAlion  d'awoir  soumit  le  projet  à  l'Empe* 
reur  et  d*avoir  obtenu  son  appiobalion  aniérieure.  Alon,  ai  le  Corps 
.  législatif  rejette  ou  modifie,  cela  porte  sur  un  décret  du  Conseil 
d*État;  rfimpereur  est  au  milieu.  De  cette  manière  les  formes  pa- 
raissent mieux  gardées. 

D'après  la  minole.  Archive»  de  l'Empire. 


15979.  —  AU  GlVBRAL  CLABKK,  DUC  DE  FELTRE» 

IIUHSTRi  Ht  U  OUBMR,  A  PAMg. 

Fontainebleaa .  28  octobre  1800. 

Donne/,  l'ordre  au  colonel  Henry  de  se  rendre  en  poste  dans  le 
département  de  la  Sarre.  Vous  y  diriyi  rez  soixante  {gendarmes  d'élite, 
en  prenant  la  lèle  de  ceux  (jui  arrivent  d'Alleina«{iie  et  qui  doivent 
avoir  dépassé  Xancy.  11  vous  fera  un  rapport  tous. les  jours  et  vous 
fera  connaître  à  fond  le  caractère  de  cette  insurrection  et  les  vrai:> 
motifs  dos  troubles  qui  ont  eu  lieu.  Cette  expédition  terminée,  il  se 
rendra  dans  lOurlbe  pour  anéantir  les  deux  bandée  qui  se  sent 
formées  là. 

Même  lettre  m  niMn  de  la  iialica,  smc  ealte  «ddilÎM  : 
Vous  lui  (au  colonel  Henry)  remettrei  6,000  francs  pour  dépeoees 
secrètes  dans  cette  mission. 

D'fprèt  la  diduIc.  Archive*  de  l'Ëmpire 


15980.  —  AU  COMTE  DHAUTERIVE, 

CIIARCi  PAR  INTiBM  DU  PORTBFKLi|.LR  DK$  RKLATIONS  BXTilUBURBS,  A  PARIS. 

FontaineblMa,  S8  ociolira  IS09. 

Monsieur  (rilauterive,  faites-moi  un  rapport  sur  la  conduite  qu'a 
tenue  la  Prusse  pcudanl  la  guerre  ai  tuelle  ,  dans  la  formation  de  ses 
camps,  dans  l'affaire  de  Sclull  et  de  ses  oflùiers,  dans  ce  qui  est 
relatif  au  prince  d'Orange,  et  antres  griefs  de  celle  nature,  aliu  que 
ces  matériaux  servent  à  régler  ma  couduite  et  les  démarclicj^  à  faire. 

Napoutox. 

D'aprèa  l'original.  Arcbivo  dea  alTaire»  éiratigëres. 


15981.  —  AU  COMTE  D*HAUT£IUV1Î, 

CHARfiA  PAR  IMTÉMU  Ml  PORTRrRIllUJi  DRR  RBUTIOHR  UTtflUIIURRS ,  A  PAMi» 

Monsieur  d'Hauterife,  apportez-moi  la  coostituiion  de  Hollande, 
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q«e  j*m  ganatie.  ApptfrleaE-iiioî  anssrle  Minier  décret  du*  roi  de  HoT- 
hoide  sur  la  noUeûe.  Paiteannoi  eennatlre  si  ce  décret  n^a  pas  blessé 
les  ^ncîpes  ftmdaoMntaiii  de-  la  oonstitntSon. 

liapoLiorr. 


15082.  —  AU  COMTK  D'HALTERIVE, 

CMARGli  PAR  l.XTKRlJkl  AU  PORTKFKLILLB  DBS  BBIJITIONS  UTiaiBURBS,  à  l>ARIS'. 


Moosieur  d'Haaterive»  je  désire  que  vous  /assies  réunir  dans  les 
archives  des  relations  extérieures  et  que  vous  puissies  me  remettre 
le  plus  tôt  possible  les  pièces  toucbadt  mes  discussions  avec  la  cour 
de  Rome.  Vous  y  joindrez  ma  correspondance  particulière  avec  le 
Pape  sur  le  même  objet ,  et  vous  demanderez  au  ministre  des  cultes 
les  Mie»  et  bref»  relatilii  à  cette  alfatre.  Vous  me  ferez  l'analyso  de 
ces  pîèoes,  affii  que  j*y  mette  des  notes  pour  la  direction  à  donner 
au  rapport  qni  doit  être  lu  an  Sénat  et  accompagner  le  sénatus- 
ronsolte  qni  déclare  les  Klats  ecclésiastiques  réunis  à  la  France. et 
partie  intégrante  de  l'Empire. 

».  ^  ■     .   .        .  Napoléo». 


15983.  —  AU  COMTE  D*UAUTKR1VB,. 

CUAMi  PAR  INTERIM  W  POITBFBDILLB  DBS  RBUTIONS  BXTÉRIRimKS  ,  A  PARIS. 

FonJaiiipbleau  ,  2S  octobre  1809. 

Monsieur  d'Hauterive,  je  vous  renvoie  le  portefeuille  des  relations 
extérieures.  Apportez-moi  lundi  un  projet  de  lettre  pour  M.  de 
Dreyer'  et  unpourM.  Didelot*.  Vous  ferez  connaître  à  M.  de  Dreyer 
que  i  ai  vu  avec  peine  qu'Allona  était  devenue  colonie  anglaise;  que 
les  denrées  coloniales  y  étaient  apportées  par  des  vaisseaux  prétendus 
américains  et  fju'on  en  formait  un  entrepôt  à  Hambourg  pour  être  de 
là  répaiiflues  dans  l'Allemagne;  que  j'ai  vu  dans  cette  tolérance  de  la 
contrebande  une  violation  du  traité  d'alliance  avec  la  France;  que  la 
guerre  sera  perpétuelle,  si  les  puissances  du  continent  négligent  ce 
moyen  efficace  de  nuire  à  TAngieterre.  Quant  à  la  Suède ,  vous  ajou- 
teres  que  j'ai  fait  connaître  à  cette  puissance  qntf  ja  n'admettrais  aucun 
arrangement  qn*aa  préalable  elle  ne  souscrivit  aux  mesures  de  blocus 
adoptées  par  les  puissances  continentales.  Vous  enverras  au  sieur 

'  Ministre  plénipotentiaire  de  Dauemark  k  Paris. 

*  lllobtre  plénipotentiaire  de  FEmpereur  à  Copenbt^juc. 
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Uidelot  copie  de  la  lettre  à  M.  de  Dreyer,  et  vous  lui  prescrirez  de 
iaire  des  instances  pour  que  les  inarrluindises  an«{laises  soient  mises 
SOQS  le  séquestre.  Vous  rapportérez  dans  les  deux  ielires  les  délaiU 
contenus  dans  la  lettre  de  mon  ministre  à  Hambourg. 

Vous  me  présenterez  également  des  projets  de  lettre  à  MM.  de 
Brockaosen'  el  Saint-Marsan',  pour  leur  rappeler  que  depuis  la 
gueAe  la  Prusse  n*a  rien  payé,  et  pour  savoir  quand  elle  remplira 
.ses'enga<{emenfs. 

NapoUox. 

'   D'aprit  roriglul.  Arcbifc*  dei  tfbint  émagém. 


1598i.  —  Ai;  IMUXCE  DE  NKIJCIIATKL  KT  DE  UAtiUAM. 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DB  l' ARMÉS  d' ALLEMAGNE  ,  A  SCUOBNBRUNN. 

FMUiMbl««i.  30  'octobff»  1809. 

Mon  Cousin,  si,  comme  je  le  pense,  tout  se  passe  convenable- 
ment en  Autriche,  dirigez  toute  ma  Garde  sur  Strasbourg,  et  faites- 
moi  connaître  quand  elle  y  arrivera.  Donnez  orïire  au  régiment  pro- 
visoire de  dragons  qui  est  dans  le  Vorarlberg  ét  au  bataillon  du  40* 
de  se  rendre  à  Honingue.  Le  65*  suivra  la  même  direction ,  si  vous 
n'y  voyez  pas  d'inconvénient,  c'est-à-dire  lorsque  nous  serons  maîtres 
d'Inspriirk  (  I  (jiu  le  r\r()l  sira  soumis;  ce  qui ,  je  suppose,  doit  déjà 
avoir  lieu  à  l  iieure  qu'il  est. 

N'AruLtox, 

*D  aprè*  rorisinl.  D^pAl  de  la  {nerre. 


15985.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRB  DB  U  GUBRRB,  A  PARIS. 

Fontehieblfmi.  90 octobre  1809. 

Donnez  l'ordre  au  duc  df  Hajjiise  de  partir  lo  i  iiovciiiImo  ,  jxmr 
dire  rendu  le  12  à  Viccnrc  vl  jioiivoir  de  là  se  rendre  a  Lajbacli,  où 
se  trouve  réuni  le  1  1'  corps,  avant  le  Hi  ou  le  17  du  iiu)is. 

Donne/  ordre  au  j>('M»éral  lU'jiiicr,  (pii  commande  les  Siixoiis  à 
Presbour<},  de  se  rendre,  aussitôt  que  les  Saxons  auront  quiUé  le 
territoire  de  rAutriclie,  en  toute  diligence  à  Paris,  pour  y  être  em- 
ployé à  une  armée. 

D*aprèt  la  mlanfe.  Arehiwn  de  l'Euipire. 

•  Ministre  de  Prusse  à  Paris. 

3  Mioittrc  de  rËmpereur  k  Berlin. 
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15986.  —  Al  GÊNKRAL  CLABKK ,  1)1  C  DE  l  ELTRL, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  A  TARIS. 

F— HiinMwa.  80  oetotoe  IMO. 

MoDsicur  le  Général  Clarke,  je  voas  ai  fait  connallre  rintenlîon 
où  fêtais  qae  la  division  Loison ,  qui  sera  forte  de  12,000  hommes 
iant  en  infanterie  qu*en  cavalerie,  pût  entrer  en  Kspagne  le  plus  tdt 
possible,  et  avant  le  1"  décembre. 

Je  vous  ai  lait  connaître  riiileutioii  où  j'étais  que  la  division  lley- 
nier,  qui  sera  forte  de  I ."),()<)()  Iionnmcs  d'infanterie  et  de  4, ()()()  hom- 
mes <le  cavalerie,  pût  être  réunie  à  Bayonne  vers  la  fin  de  décembre. 

Knfin  je  vous  ai  fait  connaître  (|ue  mou  intention  était  que  le 
H*  corps  fût  diri;{c  sur  Paris  et  Huniogue,  et  put  y  être  arrivé  avant, 
le  30  novembre.  , 

Les  divisions  Loison  et  Reynier  seront  successivement  incorporées 
dans  les  cadres  qui  sont  en  Espagne,  puisque  les  corps  dont  elles 
sont  composées  appartiennent  déjà  à  Tarmée  d*Kspagne. 

Mais  je  dois  aussi  vous  faire  conoattre  mes  intentions  sur  Torgani- 
sation  du  8*  corps,  qae  je  désire  pouvoir  faire  entrer. en  Espagne 
dans  les  derniers  jours  de  janvier.  Ce  corps  sera  commandé  par  le 
duc  d*Abrantès.  La  !■*  division  sera  composée  des  quatre  bataillons 
du  22*  de  ligne  et  des  huit  bataillons  actuellement  existants  à  la  difi> 
sion  Rivaud ;  total,  douze  bataillons.  Tous  ces  bataillons  seront  rois 
au  grand  complet  de  840  hommes  par  rincorporatton  soit  de  ce  qu'ils 
ont  ou  auront  de  disponible  à  leur  dépôt  d'ici  au  1"  décemhre,  soit 
de  ce  qu'ils  auraient  dans  les  six  demi-brigades  provisoires  qui  sont 
au  Xord.  Far  exemple,  le  19*  a  3(iO  hommes  dans  la  G*  demi-bri- 
gade, le  2y  y  a  300  hommes,  le  28'  y  a  iOO  hommes,  le  30*' 
âOO  hommes  ,  etc.  Je  suppose  que  d'ici  au  1*'  décembre  je  pourrai 
avoir  disponible  une  partie  de  ces  demi-brigades  provnsoires  ;  mon 
intention  est  de  retirer  tout  ce  qui  sera  possible.  Cette  1"  division 
sera  donc  composée  de  iO,000  hommes,  présents  sous  les  armes  ' 
et  formant  deux  brigades. 

La  2*  division,  commandée  par  le  général  Lagrange,  sera  com- 
posée de  trois  bataillons  du  65*,  d*ttn  bataillon  du  46*  et  de  huit 
bataillons  des  huit  régiments  qui  sont  à  Paris;  ce  qui  fera  en  tout 
doose  bataillons  ou  10,000  hommes. 

Les  3*  et  4*  divisions  seront  formées  de  tout  ce  que  les  dépôls  de 
France  pourront  fournir  an  l**  décemhre.  Cest  peu  que  d'évaluer  à 
10,000  hommes  la  force  à  Inquelle  chacune  de  ces  divisions  pourra 
ainsi  être  portée  ;  ce  qui  réunira  sous  les  ordres  du  duc  d'Abrantès 
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un  corps  de  40,000  hommes  environ.  Pour  pouvoir  l'orfjuniscr  con- 
venablement, je  désire  que  le  chef  de  vos  bureaux  qui  a  fait  le  travail 
que  vous  m'avez  remis,  pour  la  formation  d'une  réserve  de  100,000 
hommes  destiné^  pour  rStpagne,  vienne  à  Fontainebleau.  Il  fera 
coaoatlre  au  sieur  Mon  nier,  secrétaire  du  cabinet,  qui!  est  arrivé; 
U  ^{iporlerm  les  étais  qu*il  peut  avoir  et  fera  cette  organisalion  sous 
mes  yeux.  Entre  autres  matériaux  et  renselgoements  dont  il  devra  se 
munir,  il  aura  soin  d'apporter  un  état  de  situation  de  toutes  les  demi- 
brigades  provisoires  «t  réginieuts  de  marcbe  qui  existent,  un  état  de 
tout  ce  qui  est  diapOBible  dans'  les  diffîrenis  dépôts  en  France,  un 
état  de  la  situation  «où  se  trouvent  tous  les  1*^,  tous  les  2**,  tous 
les  3",  tous  les  4*«  bataillons  et  les  V%  2*,  3*  et  i'  compagnies  des 
5**  bataillons.  Kti  travaillant  une  couple  d'heures  avec  moi,  cet 
eujployé  comprendra  de  quelle  manière  je  veux  faire  ce  travail . 

Quant  à  la  cavalerie,  je  Ferai  également  faire  celle  formation  par 
votre  employé.  Mon  intention  esl  que  la  cavalerie  de  ce  corps  d'armée 
soit  composée  de  tous  les  3"  et  V*  cscadrojis  des  vingt-quatre  régi- 
ments de  dragons ,  et  je  crois  pouvoir  réunir  ainsi  vers  le  i*'  décembre 
.  wi  total  de  10,000  chevaux. 

Cela  portera  donc  le  corps  du  doc  d^Abrantès  à  50,000  hommes. 
La  divisioa  de  Loison  doit  être  de  12,tM)0  brames  ;  celle  de  Reyoier 
assa  de  prts  de  âO,000  bommes  ;  cela  formera  donc  une  armée  de 
85,000  bommes  à  envoyer  en  Espagne. 

.  Après  le  8*  corps,  il  «lesteim  à  former  une  3*  division  de.  réserve 
d*une  vingtaine  de  mille  bommes,  tant  cavalerie  qu*lnlantesie.  Cette 
division  pourrait  entrer  en  Espagne  à  la  fin  de  ttats  ;  ce  qui  complé- 
terait les  100,000  bommes  que  Ton  peut,  à  ce  qu  il  me  parait,  faci- 
lement réunir. 

Mapolâom. 

D'apiis  U  copie.  DëpAl  d«  Jâ  gMrra. 


15987.  —  AU  GÉNKRAL  CLARKB,  DUC  DE  FRLTRE, 

HtNISm  DB  U  GUBRIS ,  A  PARIS. 

FMilainebleau ,  M)  octobre  1809. 

Je  vam  ai  écrit  trais  lettres,  une  sur  rorganisation  de  la  division 
Loison,  une  sur  Forganisation  de  la  diviaion  Reynier,  la  troisième 
s«r  roinimisation  du  8*  corps  Msmandé  par  le  duc  d'Abrantés,  et 
enfin  pour  la  formation  d*un  4*  corps  ou  3*.  division  de  réserve. 

J*ai  supposé  que  la  dîvisicvi  Uim  jMHinrait  être  de 12,000  bommes, 
qaut  h,  division  Acfnier  pourrait  étis4e  90,000 ,  que  le  8*  corps  scEait 
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de  50,000  à  60,000,  eofin  qo0  la  3*  divisioii  de  réserve  pooirait  éfre 

de  20,000. 

Au  milieu  de  toutes  les  occupations  qui  m^assiégent.  Je  ii*ai  pu 
faire  ce  travail  que  très  à  la  faàte.  Il  est  instant  cependant  que  vous 
donuiea  des  ordres  conforméiiient  à  mes  différentes  lettres.  Mais  si, 
fiiant  voire  ottention  sur  ce  sajei,  vous  pensiez  qa*on  pùt  rendre  ces 
corps  plus  nombreux ,  je  désire  que  tous  me  le  proposiez. 

Les  besoins  en  Espagne  sont  successife  ;  il  faut  d*abord  un  corps 
qui  soumette  les  derrières.  Étant  en  novembre,  il  serait  impossible, 
de  réunir  tous  nos  moyens  avant  le  commencement  de  janvier,  et 
surtout  la  poudre  et  rartillcrie;  et,  dans  cette  presqu*lle  coupée  de 
hautes  montagnes,  les  froids  et  les  neiges  de  janvier  ne  permettraient 
de  rien  faire. 

Ainsi  donc  les  envois  de  troupes  me  semblent  devoir  être  divi&és 
ile  la  manière  suivante  : 

1"  La  division  Loison,  forte  de  12,000  hommes;  j'espère  quelle 
pourra  entrer  en  Hisrajc  avant  le  l*'  déceml)re  ; 

La  division  Heynier;  j'espère  quelle  pourra  ^  entrer  dans  les 
premiers  jours  de  janvier; 

3*  Le  corps  du  duc  d*Abranlès  ;  j*espère  qu*il  pourra  entrer  en 
Espagne  dans  les  premiers  jours  de  février  ; 

V  Et  en6n  la  3*  division  de  réserve ,  qui  poorm  entrer  vers  le 
commencement  de  mars. 

Je  désire  que  le  chef  de  vos  bureaux  travaille  dans  ce  sens,  et 
que,  lorsqu'il  aura  terminé  ainsi  son  travail,  il  me  Tapporte  lui- 
même,  pour  que  je  puisse  ensuite  discuter  avec  lui  la  formation  des 
divisions  et  les  autres  détails  secondaires.  Mais  ce  qui  m'importe  au- 
jourd'hui, c*est  de  ne  pas  perdre  un  moment  pour  faire  marcher  la 
divisim  Loii4Mi. 


15988.  —  AU  GÉNÉUAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MmiSTftK  ni  u  GUIBIB,  h  PAB». 

FMrtuMlibM .  30  Mtobr»  1809. 

La  légion  portugaise  se  compose  de  trois  gros  détachements,  d'une 
demi-brigade  qui  est  an  corps  d'Oudinot,  d'un  bataillon  qui  est  à 
Hanovre,  et  d'un  bataillon  parti  de  Strasbourg  et  que  j'ai  dirige  sur 
Ralisbonne.  Donnez  ces  reoseignenests  in  dno  d'Auerstacdt  pour 
qu'il  ré—issa  tons  ks  Portogaii  en  tm  «nd  cnips,  et  qu'il  te  tteane 
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éloigné  des  côtes.  Cela  fera  2,000  à  2,500  bomines.  Je  suppose  qu  il 
n*y  a  aucun  Allemand  dans  ce  corps. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


15989.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DK  LA  Gl'KRSK ,  A  PARIS. 

FoQlainebloau  .  30  octobre  1K09. 

II  me  jiaraît  dilticile  que  vous  preniez  le  (iire  de  duc  d'Hunebour;]  ; 
mais  je  ue  vois  aucun  inconvénient  que  vous  <]ardiez  le  titre  de  comte 
d*Hunebourg  en  y  joignant  celui  de  duc  de  Feltre. 

D'après  la  ninate.  Arcliifes  4e  l'Empire. 

.  4 

15990.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DR  FELTRE, 

MISIISTRK  Dl  LA  GUBRBB  ,  A  PARIS. 

Fontaini'hlcan  .  1^1  oclobrf  1809. 

On  pt'ut  dissoudre  le  corps  de  ré.serve  du  duc  di'  (luncjjliano. 
Donne/  l'oidre  à  ce  niarcclial  de  se  rendre  à  Paris  pour  dirijjer  lu 
j;endarnicric.  \  oiis  uieltrcz  les  ;;ardes  nationales  qui  sont  sous  ses 
ordres  sous  ceux  d'un  général  de  division,  sous  le  duc  d'istrie.  Ce 
sera  un  ctat-major  de  moins  et  plus  de  simplicité. 

D*aprëa  la  niaete.  Archifei  de  TEmpire. 


15991.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUEIRB,  A  PARIS. 

Foaiaiiielileao .  81  octobre  1809. 

Vous  trouverei  ci-joint  Pétat  de  la  flotlille  hollandaise.  Vous  verrez 
que  la  Hollande  ne  me  fournit  rien.  Elle  n*a  que  soixante  cl  di\  ba- 
teaux canonnicrs  dans  l'Kscant  oriental  cl  pas  une  chaloupe;  et,  dans 
les  autres  canaux  de  la  Meuse,  vous  voyez  qu'elle  n'a  que  cinq  clia- 
loupes  canonniètt's.  S(ii\ante  et  dix  halcaux  canonniers  ou  rien,  c'est 
à  peu  près  la  même  cliosc.  S'il  y  avait  eu  Tonibre  d'une  Ilolhindc,  il 
devrait  y  avoir  cent  chaloupes  canonnières.  lù  rivez  au  Iloi ,  par  un 
ofTicier,  pour  savoir  sur  quoi  compter  et  pour  le  presser  d'augmenter 
sa  flottille. 

Vous  écrirez,  par  cet  olïicier,  au  sieur  la  Uocbefoucauld,  pour 
qu'il  fusse  les  plus  fortes  instances  pour  faire  venir  dans  l'Escaut 
•oriental  le  nombre  de  chaloupes  canonnières  nécessaire  pour  l'expé- 
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(lilion.  Vons  lui  ferez  senlir  que  jamais  la  Hollande  n'a  été  si  nnlle, 
que  la  république  m'avait  i'ourni  à  Boulogne,  pour  une  expédition 
étrangère,  hors  du  pays,  cinquante  chaloupés  canonnières  et  cent 
cinquante  bateaux  canonniers,  et  ces  cinquante  chaloupes  canonnières 
étaient  de  superbes  bâtiments;  ici  je  n en  vois  pas.  Vous  écrirez  au 
roi  de  Hollande,  par  cet  officier,  pour  que  les  troupes  de  Hollande  se 
meltenl  en  moovenient ,  pour  avoir  I(>,(M)0  hommes  pour  coopérer 
avec  mes  troupes  à  la  reprise  de  Tile  de  Walcheren. 

0*aprè»  la  miaule.  Architca  de  l'Empiro. 


15992.  —  A  M.  DB  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORB, 
MimmR  on  iSLATioitt  nriBimu»  a  miiis. 

PoiitatiieblM«i  81  oetobre  1809. 

Monsieur  de  Chanq)a<iny,  répondez  au  sieur  Kourakinc  que  j'ac- 
corderai toutes  les  autorisations  nécessaires  pour  l'emprunt  (|ue  l'em- 
pereur de  Hnssio  veut  faire  à  Paris;  que  mon  intention,  dans  cette 
circonstance  connue  dans  toute  autre,  est  de  remplir  les  désirs  de 
l'empereur.  Quant  au  sieur  Cassini,  vous  aurez  avec  le  prince  Kou- 
rakine  une  explication  à  son  sujet.  Vous  lui  ferez  connaître  que,  soit 
le  sieur  Cassini,  soit  tout  autre,  né  mon  sujet,  qui  serait  dans  le 
même  cas ,  n*est  justiciable  que  de  mes  ministres;  que  nous  n*admet- 
lons  pas  le  principe  de  la  naturalisation  ;  que  nous  nous  sommes 
brouilles  pour  cela  avec  M.  de  Markof  ;  que  je  ne  puis  reconnaître  à 
la  Russie  ie  droit  de  protéger  un  sujet  français  ;  que ,  tant  qu  ^n 
n*aani  pas  trouvé  le  secret  de  la  transfusion  du  sang,  on  Français  est 
Français ,  et  que  ce  caractère  est  indélébile  ;  qu*il  serait  étrange  que 
la  Russie  voulût  soustraire  à  ma  juridiction  on  sujet  dont  je  suis  mé- 
content; que  je  ne  protège  aucun  Russe  en  Russie,  et  que  la  Russie 
ne  doit  protéger  aucun  Français  en  France.  Parlez  li-dessus  à  H.  de 
Konraldiie,  sans  faire  aucune  note,  et  écrivez  dans  le  même  sens  à 
II;  de  Caolaincourl. 

Répondez  nu  général  Clarke  que  je  ne  conçois  rien  aux  principes 
du  ministère  de  la  yjuerre  ;  que,  sî  des  sujets  russes  se  sont  engagés 
volontairement  dans  mes  troupes,  on  doit  les  y  laisser,  et  que,  dans 
notre  législation,  ce  serait  un  crime  de  les  rendre  à  leur  maître; 
qu'il  doit  témoigner  mon  mécontentement  au  duc  de  V'almy  de  ce 
que,  pour  être  agréable  h  la  Russie,  il  a  élevé  celte  difficulté.  Il  faut 
laisser  échapper  ces^honinies  et  fermer  les  yeux ,  et  tout  est  dit. 

Napoléon. 

D'aprct  l'original.  Arcbi«es  dea  arfairo  cirangèrct. 
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15yy3.  —  A  M.  DK  CHAMPACAV.  Dl'C  DE  CADOIŒ, 

MINISTRE  DBS  RKLATIONS  K\TkRlKlftK.S ,  A  PARIS. 

PoalaiMUeu.  I«  DOMabn  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  vois  dans  voira  corrasjpoodanee  que 
mes  minislres  à  Stullgart  et  à  Cassai  ont  rimprévoj^ance  d'employer 
des  eslaCetles,  at  qae  le  tieiir  Reînhaid  assure  «gravement  qae  sas 
cachets  sont  intacts.  J'ai  déjà  défendu  à  mes  ministres  à  Tétranger  de 
se  servir  creslafLttcs  ;  réitérez-leur  cet  ordre,  et  tenez  la  main  à  ce 
qu'il  soit  observé.  Los  dépêches  qui  passent  par  les  mains  di  s  Alle- 
mands sont  violées,  et  mes  secrets  sont  compromis.  Faites  bien  lon- 
naitrc  à  mes  minislres  que,  .s'ils  envoient  des  dé|)ècbes  importantes 
par  d'autres  mains  que  par  celles  des  Français,  ils  seront  responsables 
de  ce  qui  arriverait. 

Napolkux. 

D'a|>rcii  l  orijjintl.  Archives  dtt  «fbires  ëtrangèret. 


15994.  —  AU  GKMERAL  CLARKK,  DUC  DK  FELTKE, 

IIIXISTRB  DR  iA  GUKRRR,  A  PARIS. 

pMttiaeblMii.  S  mnreabre  1S09. 

L*expédition  de  Ptle  de  Walcheren  me  parait  si  peu  importante, 
que  mon  intention  n*est  pas  de  la  iaire  moi-même  ;  j*en  cluuga  le  duc 
d'istrie.  Le  roi  dé  HoUande  doit  avoir  dans  le  Sud-Bevaland  16,000 
Hollandais,  ce  qui  fera  13,000  hommes  présents,  il  pourra  y  faire 
venir  sa  garde  hollandaise,  à  marches  forcées,  an  moment  de  Texpé- 
ditipn.  Outre  cela,  le  duc  d'Isttie  a  10  ou  12,000  hommes,  indé(>en- 
danmient  des  «{ardcs  naliouales  qui  serviront  à  ddcjïdie  les  tonniiu- 
nit allons.  Il  faut  donc  que,  du  J5  au  20  novembre,  il  ait  20,000 
hommes  présents  sous  les  armes  dans  l'ile  de  Walcheren,  qu'il  ait 
pris  Middeihurg,  investi  Flcssin«jue,  et  qu'il  ail  des  moyens  pour  une 
tète  de  pont.  D'ici  à  ce  temps,  il  placera  ses  troupes  comme  il  l'en- 
tendra; mais  vous  lui  ferez  observer  que,  le  pays  étant  malsain,  il 
n'y  faut  placer  mes  troupes  qu'au  dernier  moment.  Il  tiendra  conseil 
avec  mes  amiraux,  avec  Tamiral  Ver  Uuell,  le  conlre-ansiral  Lber- 
mitte,  commandant  ma  flottille,  et  avec  les  généraux  qa  il  emploiera 
dans  cette  eipédition.  Il  me  fera  connaître  avant  le  10  novembre  le 
plan  qui  aura  été  adopté.  Vous  Ironverea  ci-joint  le  plan  qn'il  m*a 
envoyé,  que  Je  ne  comprends  pas  bien.  Le  chef  de  bataillon  Decau 
pourra  rester  jusqu'à  ce  qne  le  plan  soit  adopté,  aGn  qn*il  puisse 
donner  des  explications.  On  m*«asni«^  vooa  avea  des  floiM  meil- 
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leurs  que  les  micus  de  Tile  de  VV  alcheren  ;  le  maréchal  Marmoot  doit 
voua  en  avoir  donné  ;  envoyea-les-moi. 

D'après  la  mlinile.  ârehitei  «ia  rfinpira. 


15995.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE^,  DUC  DE  FELTRE, 

MIjnSTBB  DB  LA  GUBBBB,  A  PABI8. 

FaataiatUaan.  B  noftnkra  1809. 

MoBSÎeor  le  Général  Clarke ,  donnes  oidre  nu  8*  corps ,  c*eft-à-dîre 
ans  1**,  5*  et  G*  régiments  provisoires  de  dn^ns,  au  régiment  de 
cavalerie  do  grand-ducbé  de  Berg ,  formant  ensemble  plus  de  4,000 
hommes,  aux  huit  bataillons  de  la  division  Rivaud,  au  régiment 
d'infanterie  du  grand-duché  de  Berg  et  au  22"  de  ligne,  formant  qua- 
torze bataillons  d'infanterie,  de  se  rendre  à  Paris  avec  les  transports, 
génie,  personnel  et  attelajjes  d'artillerie.  Vous  reconmianderez  au  duc 
d'AbrantAs  de  laisser  à  Mayence  ou  à  Metz  le  matériel  de  son  artille- 
rie ;  (0  corps,  (levant  aller  en  Ks|)agne,  trouvera  à  Ua^oone  et  uiétue 
en  Kspagnc  suflisamment  de  matériel. 

Donnez  ordre  au  général  Lagrungc,  qui  est  dans  le  Vorarlberg, 
de  se  rendre  à  Huningue  avec  le  bataillon  du  40**,  les  trois  balaiUoos 
G5*  et  un  régiment  provisoire  de  dragons.  11  attendra  là  de  nou- 
veaux ordres;  il  ne  quittera  cependant  le  Vorarlberg  qu'autant  que  sa 
présence  ne  serait  plus  nécessaire  à  la  tranquillité  du  pays. 

Donnez  Tordre  aux  deux  régiments  provisoires  de  dragons  qui 
doivent  être  arrivés  à  Strasbourg  de  continner  leur  mouvement  sur 
Orléans. 

Xai  donné  Tordre,  en  passant  à  Strasbourg,  au  régiment  de  marche 
de  Strasbourg,  composé  de  l;000  hommes,  de  se  rendre  à  Meta; 
donnes  ordre  qu'il  se  rende  de  là  h  Saint-Denis,  de  manière  que  ces 
batailbns,  en  partant  de  Pari»,  soient  tous  à  840  hommes.  Il  y  a 
deux  de  ces  bataillons  qui  ne  sont  que  de  quatre  compagnies  ;  ce  sont 
«eux  des  14*  et  34'.  Tirez  des  dépôts  de  ^es  régiments  les  cadres  des 
deux  compagnies  qui  man(|ucnt,  et  faites  venir  de  l'armée  du  Xord , 
des  demi-brigades  |)rovisoires ,  les  hommes  que  ces  deux  régiments 
ont  là.  Il  faut  qu'en  partant  de  Paris  ces  deux  bataillons  aient  1,U()0 
hommes  présents  sous  les  armes  ;  ce  qui  fera  un  ciïectif  de  près  de 
]  ,200  hommes. 

Donnez  ordre  au  1"  ré<çiment  provisoire  de  chasseurs,  qui  a  eu 
ordre  de  se  diriger  sur  Strasbourg,  de  continuer  sa  marc  lie  sur  Or*» 
léans*  En  cas  que  ce  régiment  se  trouvât  entre  Augsburg  et  Stras- 
bourg, vous  enverrea  la  copie  de  cet  ordre  an  major  général. 
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Le  régimeol  do  grand*daché  de  Berg  n*a  qu*aii  millier  d'hommes 
présents;  si  Ton  ]H>avait  avoir  7  à  800  Allemands,  de  ceox  destinés 

soit  au  régiment  d*lsembour<[ ,  soit  au  régiment  de  la  Tour  d*Au- 

vcr<]nc,  on  pourrait  les  incorporer  dans  le  régiment  de  Berg,  à  son 
passage  à  Orléans. 

^  Naihjlkox. 
D'après  l«  eopi«.  Dépôt  4«  h  goerra» 


15996  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FËLTRK, 

munSTRB  OB  lA  GUKRRK ,  A  PABIS. 

PMtaiiieble««.  3  notenbiv  1809. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  du  31  octobre  sur  rartillerie.  Je 

remar((ue  que  je  vous  ai  donné  deux  millions  d'extraf)rd!nnîre,  par 
mon  décret  du  15  scplenihrc,  sur  le  hudjjt  l  do  IH(K).  Os  deu\  mil- 
lions sont  le  prix  de  di-nx  niilli-  voitnrrs  (jnc  je  vous  ai  defii;incJées  ; 
ils  ne  doivent  pas  être  eni[)l()i|és  à  (raulres  d('|>erisrs.  Vous  n'avez  en- 
core rien  donné  là-dessus  ;  ainsi  ees  deux  millions  ne  pourront  pas 
être  dé|K>nsés  dans  Tauiiée  1801).  Votre  crédit  pour  1801)  était  de 
trois  millions;  on  vous  en  accordera  un  pareil  pour  1810.  Avec  ces 
trois  millions,  vous  devriez,  avoir  fait  trois  mille  voilures.  En  admet- 
tant qu*il  eut  fallu  1,500,000  francs  pour  les  services,  il  resterait 
toujours  des  fonds  pour  la  confection  des  quinie  cents  voilares  de 
cette  année.  Indépendamment  des  deux  millions  d'extraordinaire  qne 
j*ai  accordés  par  mon  décret  du  15  septembre,  demander  six  millions 
pour  les  dépenses  de  Tartillerie,  c*est  une  chose  impossible.  Je  vous 
renvoie  votre  travail  pour  que  votre  budget  dé  IBIO  soit  réglé  sur  ces 
données.  Présentcx-moi  un  décret  pour  employer  les  deux  millions 
que  j*ai  accordés  par  mon  décret  du  15  septembre  à  la  consiruclion 
de  seize  eenls  voitures,  connue  vous  le  proposez,  pcuir,  avec  le  sur- 
plus de  ce  fonds,  faire  coiislruire  trois  ou  quatre  (c  tils  voilures  de 
côte  ou  de  siéjje,  ce  (|ui  sera  une  commande  <*xtraor(linaire.  Hendez- 
inoi  ensuite  im  compte  fle  l'emploi  des  fonds  et  l)ud«}ets  de  1800  et 
1810,  du  nombre  de  voilures  que  vous  avez,  de  celles  que  vous 
devez  faire  sur  1810  pour  faire  le  complément.  Si,  sur  le  budget  de 
1800,  vous  avez  fait  faire  quinze  cents  voitures,  si,  sur  les  deux 
millions  d'extraordinaire  que  j*ai  accordes,  on  en  a  fait  deux  mille, 
si,  sur  le  budget  de  1810,  on  en  a  fait  quinze  cents,  ce  sera  cinq 
mille  voitures  ;  ce  qui  est  au-dessus  de  tous  les  besoins  imaginables. 

D'aprét  la  uittule.  .-\rcliivcs  «le  l'Eapirc. 
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15997.  ~  AUX  ÉVÊQUES  DE  FRANCE. 

Fonttinebleaa ,  6  oovembrc  1800. 

Monsieur  i'Évéqoe  de  ,  la  paix  est  beoreosement  conclae 

enire  nons  et  Temperenr  d'Autriche.  Notre  intention  est  que,  aussitôt 
la  présente  reçue,  vous  vous  concerties  avec  qni  de  droit  pour  réunir 
nos  peuples  dans  les  églises,  le  2  décembre  prochain,  ]f  chanter  un 
Te  Deum^  et  adresser  à  Dien  dies  actions  de'gnices  de  ce  qu'il  nous  a 
donné  la  force  et  les  inspirations  nécessaires  pour  terminer ,  en  peu . 
de  mois,  une  <]ucrre  qui  ponvAit  durer  plusieurs  années,. cl  qui ,  dès 
les  premiers  moments ,  avait  porté  le  ravage  chez  nos  alliés  ei  sem- 
blait même  menacer  nos  propres  pays. 

Si  nous  avons  clé  souvent  tonclic  des  maux  qui  pesaient  sur  celle 
lojale  et  bonne  nation  autricbicnne ,  c'est  pour  nous  un  nouveau 
motif  (le  bénir  la  Providence  qui  nous  a  permis  de  tenir  éloignée  de 
nos  Étals  la  guerre ,  le  premier ,  le  plus  graud  des  lleaux. 

9 

D'aprct  b  minMlt.  AickitM  de  l'Eapire. 


15998.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRB  DBS  RBLATIONS  SXTÉaiBUaBS ,  A  PMIS. 

FouUiucbleau .  6  novembre  1809. 

Monsieur  de  Champagny ,  je  vous  renvoie  votre  portefeuille.  Je 
pense  qu*il  est  convenable  d*envoyer  un  courrier  en  Russie,  pour 
accuser  la  réception  du  dernier  courrier  et  donner  des  expUcatioïis 
sur  le  voyage  du  roi  de  Saxe  comme  étant  une  simple  alTaire  de  cour- 
toisie. 11  faut  également  parler  de  la  mission  de  M.  de  Krusemark 
comme  ayant  pour  objet  de  porter  plainte  et  de  demander  satisfaction 
pour  les  individus  arrêtés  comme  officiers  de  Scfaill. 

Je  vous  envoie  la  lettre  du  roi  de  Prusse.  Vous  verrez  qu'il  est  im- 
possible de  répondre  à  une  pareille  lettre,  qni  est  un  véritable  mé- 
moire. Je  vous  envoie  cependant  copie  de  ma  réponse.  Vous  reiiverre/, 
a  M.  de  Saint-Marsan  avec  la  copie  de  la  lettre  du  Koi ,  pour  (ju'elles 
lui  servent  de  rè;]le.  Vous  direz  à  M.  de  krusemark  (ju'il  ptMit  partir. 
J  ai  chargé  le  duc  (le  Frioul  de  lui  remellre  le  présent  d'usage. 

Napoléon. 

D'apré*  l'origiiul.  Ârcliivo  de»  aftairei  éU'angértiL 
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15999.  —  A  FRÉDÉRlG-GUILLAUMfi  111 ,  ROI  DK  PRUSSE , 

A  KOBNIGSBBKG. 

Monsieur  mou  Fite ,  j'ai  reçu  la  lettre  '  de  Voire  Majesté ,  du 

1  urm  ou  wn  M  natsst  a  l'impiuoi  Mpoiiov. 

Ifoosicnr  mon  Frère,  je  vient  d*élr«  ioforaié  qnt  U  paix  a  été  conehie  eaira 
Votre  Mtjetlé  Impériale  el  Royale  el  Sa  Hàjcflté  remperetir  d'Aotridie.  Mon 
premier  monvement,  en  apprenant  cet  heureux  événement,  ett  d*en  oiTrir  met 
vires  et  siiu-t fciicitations  à  Votre  Majesté  Impériale.  Je  suis  jaloux  de  loi 

témoigner  toute  la  part  que  j'y  prends,  et,  en  satisfaisant  ainsi  à  un  devoir  qui 
m'est  si  clicr  ,  je  no  crois  pas  moins  que,  daus  ce  moment  de  ;[loire,  j'oso  in- 
voquer avec  plus  d'espoir  encore  ta  magnanimité  en  faveur  de  mes  malheureux 
États.  En  effet,  Sire,  pendant  deux  années  et  dans  let  drconstances  les  pint 
diMeilm,  j*ai  tant  iiit  pour  pronver  à  Votre  Majesté  Impériale  et  Rojale  ma 
ferme  volonté  de  mérit«  sa  coafianee  el  de  eoaformerma  eoodnite  à  ton  afstéme 
politique,  résistant  aux  sollicitations  étrangères  et  étoufTant  les  plaintes  et  les 
mouvements  qui  tendaient  à  m'en  écarter.  Si  j'ai  rrrhorriié  les  occasions  de 
complaire  à  Vnlre  Majesté  Impériale,  si  je  n'ai  pas  hésité  de  saisir  encore  pour 
cet  ciU-l  »  elle  que  m'a  offerte  la  dciunilation  de  ilagdeburg,  en  soumettant  à  sa 
décision  s'il  faut  accorder  le  rayon  que  le  général  Michaud  exige  pour  cette 
place ,  et  si  je  me  ini»  borné  i  ne  demander,  en  retonr  de  ee  mcrificc ,  que 
quelques  lienet  de  terrain  de  plni  aotonr  de  'Grandenx,  je  erob  avoir,  rempli 
l*attrâtc  de  Votre  Majesté  Impériale  et  Royale  et  avoir  fait  preuve  d'une  con» 
•tance  de  principes  et  de  sentiments  qui ,  d'après  ce  qu'elle  me  déclara  en  se 
séparant  de  moi  à  Tilsit ,  devrait  aujourd'hui  me  donner  des  droits  à  son  amitié 
et  ù  sa  (généreuse  participation  aux  intérêts  de  la  Prusse. 

Jusqu'ici  les  grands  objets  qui  ont  absorbe  l'atteolion  do  Votre  HajjtÊÊé  Impé 
riale  et  Royale  ont  pu  l'empêciier  de  donner  faite  anx  représentationi  qne  j*ai 
été  dans  le  cas  de  lui  feirè  directement  on  de  Ini  feire  adreaaer ,  toit  par  le 
comte  de  Saint-Marsan  ,  soit  par  le  baron  de  Brockhausen  ;  mais  je  ne  saurait 
me  persuader  que  le  tulilean  qui  lui  a  été  tracé  de  la  situation  de  met  snjets» 
dont  U  misère  la  au  comble,  n'ait  fait  aucune  impression  sur  sa  «grande  âme. 
Je  ne  saurais  croire  que,  connaissant  l'état  vraiment  de[)lnrahle  de  me*  pro- 
vinces, la  stagnation  du  commerce  autrefois  si  florissant,  l'épuisement  de  toutes 
les  ressources,  l'anéantissement  du  crédit  public  et  let  obstacles  Insnrmonlablet 
qn*ont  rencontrés  les  né^oeialiona  d'emprunt  nuvertes  en  Rolbnide  et  aillenrt, 
die  veuille  insbtar  avee  rîgaenr  snr  raccomplisseaaeat  entier  de  mes  engage- 
*  ments  pécuniaires  ani  termes  des  conventions  de  Paris  et  de  Berlin,  conventions 
dont  l'exécution  a  été  reconnue  impossible  dès  l'époque  de  leur  sij^nature.  Je 
n'ai  certainement  pas  mieux  deinaiidé  que  d'y  satisfaire  ;  Votre  .Majesté  Impé- 
riale en  a  vu  la  preuve  dans  l'exactitude  de  mes  premiers  payements  ;  elle  a 
dû  apprendre  qne  je  n'ai  pas  balancé  il  me  résigner  à  la  vente  de  mes  bijonz  el 
de  ma  vaisselle  d'or  et  d'argent  :  qne  je  suit  aHé  jusqu'à  requérir  ceHe  de  mes 
sujets,  et  qu'il  ne  m'en  a  pas  coftié  mémo  de  me  résoudre  à  la  vente  de  met 
domaines.  Mais  elle  ne  peut  pas  ignorer  non  plus  que  toutes  ces  mesures  n'ont 
produit  que  de  faibles  ressources ,  et  que  surtout  la  vente  de  mes  domaincii ,  vo 
le  manque  absolu  de  numéraire,  n'a  eu  aucun  succès;  ce  qui  m'a  fait  souvent 
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18  octobre,  que  m*a  remise  le  colonel  baron  de  kruscinark,  soo  aide 
de  camp.  Je  la  remercie  sincèrement  de  la  part  qu  clic  veut  prendre 
à  bipaix  que  je  viens  de  conclure  avec  Tcmpereor  d'Autriche.  J*ai  fait 
ceaiiattre  à  Taide  de  camp  de  Votre  Miyealé  lea  molifii  de  plainte  que 
j'avais  de  la  coBdaite  de  piosieurs  eorps  de  troapee  pmssisDMs  et 
mes  autres  gnefs,  résultais  de  Télal  éb  déoamanisatiem  oi^jie  tironve 
sa  inoDarchie,  et  je  lui  at  exprimé  les  vœux  sincères  <lW||^^pour 
la  voir  bientôt  se  réorganiser;  car  ce  n*est  qu'alors,  immÊSf  mon 
Frère,  que  Votre  Majesté  parviendra  à  rétablir  son  crédit  politique  et 
financier.  Dti  reste ,  cet  officier  'n*ayant  aucun  pouvoir  ni  commission 
spc'ciale,  je  nai  pu  autoriser  mes  ministres  à  entrer  en  afTaire  avec 
lui,  mais,  après  lui  avoir  exprimé  mes  sujets  de  plainte,  jai  chargé 

regretter ,  Sire ,  de  n*avoir  pit  accepté  dans  le  temps  la  proposition ,  que  me  fit 
voiR  ioleÎMlaat  général,  de  loi  céder  niie  partie  de  ces  bien  à  iHre  de  pajemeat. 
Bl  ce  tabieao  vrai  el  fîdèlo  de  mes  «MÉiami  et  de  bmss  efTorlt  pvoMwra  à  Votre 
Ife^Saté  Iqipériale  et  Rtyirft,  après  qae  dans  ce»  derniers  Icmpa  elle  a  biea 

Todb  me  donner  des  prouves  (rinduljjcncr  et  do  honti-,  auxquelles  j'ai  été  infi- 
niment sensible,  parce  qircllcs  ont  rolové  mes  ospérance»  ,  qu'il  csl  pliysiqiio- 
fnoiit  impnssihio  que,  comme  je  le  dësire,  je  fasse  honneur  à  mes  engagements, 
à  moins  qu'il  ne  lui  plaise  de  nt'accarder  do  leiapa  el  quetquea  savlagemeots. 
C'cat  celte  leob  fwaHr,  Sire ,  que  je  me  permiÉi  de  aaUititer  omm»  méritée 
par  b  ceoftasce  de  moii  tyatèma  et  de  mes  principes,  an  priant  Votre  Majesté 
Inqiêriale  d*établir,  soit  à  Paris,  soit  h  Berlin ,  entre  son  ministère  et  le  mien  , 
one  négociation  tendant  à  régler  cet  objet  el  tous  ceux  qui,  par  reiilreniise  du 
comte  de  Saint-Marsan  ,  ont  été  portes  »  sa  dcn  ision  ;  et  c'est  par  cette  faveur, 
qui  ne  doit  mener  qu'à  des  délibérations  et  des  résultats  préférablement  avantii- 
;{enx  aux  caisses  françaises,  parce  qu'ils  détermineront  la  possibilité  de  l'acquit- 
tenicnt  direct  ou  indirect  de  mcs  entjagemenli ,  qae  Voire  llafeslé  Impériale 
a*aliacbera  la  Pmase  |iar  les  liens  de  la  plos  aincére  reconnaissance.  Ooi ,  Sire,  ^ 
c'est  M  prix  de  ces  déterminations  rassurant  le  public  sur  vos  dispositions  favo- 
rables à  mon  égard  que ,  à  l'aide  de  la  sévérité  de  mon  économie  et  de  l'eiac- 
tilode  de  mon  administration  des  finances,  vous  parviendrez  à  rétiiblir  mon  crédit 
an  point  de  pouvoir  reprendre  des  opérations  tendantes  à  me  procurer  le  plus 
tôt  possible  les  moyens  d'ac(iuillcr  ma  dette,  soit  par  quelque  emprunt  négocié 
en  Hollande  ou  ailleurs,  soit  par  des  mesures  prises  pour  des  écbancjes,  ventes 
ou  cessions  de  donmines* 

Je  charge  de  cette  lettre  le  baron  de  Kmsemark ,  mon  oolonel  eLaîde  do  camp , 
que  Votre  Uiycslé  Impériale  et  Royale  coanalt  d'ancienne  date,  et  qni  alors  eal 
le  bonheur  de  ne  pas  lui  déplaire.  Il  a  ma  confiance,  Sire,  et  je  vous  prie 
d*^|OUter  pleine  créance  à  ce  qu'il  dira  à  \n\vc  Majesté  quand  il  l'assurera  des 
sentiments  de  dévouement  et  de  haute  considération  avec  lesquels  j'ai  l'honneur 
d'être ,  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre  Majesté  impcriale  cl  Hoyale  le  bon  frère 

ftéuàm  Cuii  laena. 

Kmnigsberg,  18  octobre  1809. 

D'après  la  copie.  Archives  de»  affaires  étrangères. 
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ce  loloiicl  (Je  n'ilcicr  à  Voire  Majesté  les  assurances  de  mon  amitié, 
(le  mon  eslinie  et  de  ma  résolution  constante  d'èire  ulile  à  la  Prusse 
cl  de  persévérer  dans  le  système  d'alliance  réfjlé  par  le  dernier  Irailc. 

Je  prie  Votre  Majesié  de  ne  pas  douter  de  mes  sentiments  d'cslime 
el  de  haute  considération,  et  de  n'ajouter  aucune  foi  à  ceux  qui  vou- 
draîeot  lai  donaer  de  Tinquiélude  «ur  mes  dispositions. 

NAPOLioX. 

O'aprèt  U  copie.  Archives  de»  «ffAireê  étran^ret. 


16000.  —  AU  €OMTË  D£  LACIÎPÈDË, 

GIAND  CHANCILIBE  Dl  U  LiGION  D*HONNIUt,  A  PARIS. 

Fonfatnebleaa .  7  novembre  1809. 

Je  ne  puis  que  vous  savoir  mauvais  gré  de  m'avoir  laissé  ignorer 
rétat  de  vos  afTaires,  d'autant  plus  que  j  avais  toujours  senli  que  la 
place  que  vous  occupez  devait  exiger  de  fortes  dépenses.  LHdée  qae 
le  grand  clianchelicr  ne  doit  pas  avoir  de  traitement  n^est  pas  sensée, 
pnisqu^il  est  obligé  à  une  grande  représentation.  Un  moyen  naturel 
et  juste  dlndemnité,  c*est  que,  sUr  les  fonds  de  la  Légion  d*honneur, 
conformément  au  décret  que  j*ai  pris,  vous  touchiez  un  traitement 
de  40,000  francs  depuis  le  jour  de  votre  nomination.  Quant  aux 
motifs,  que  vous  allé<jue/  pour  votre  santé,  je  ne  puis  y  ad.hércr  ni 
consentir  à  ce  que  vous  quittiez  votre  place  :  il  faut  mourir  sous  le 
harnais. 

O'tprèi  u  aînuto.  Arebit et  de  l'Bapin. 


16001 .  ^  A  M.  MELZI ,  DUC  DE  LODl , 

GRAXD  CHANCBUBR  DU  BOVAUMB  d'iTALIB,  A  MILAN. 

FoDlftioebleaa »  Il  novembre  1809. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  vous. remercie  de  ce  que  vous  me  dites 
relativement  à  la  paix. 

Je  suppose  que  la  8up[)ression  de  la  rivalité  deTrieste  sera  agréable 
et  avantageuse  au  commerce  de  Venise ,  cl  je  suis  bien  aise  que  ces 
nouvelles  circonstances  me  mettent  plus  à  môme  de  terminer  le  système 
de  mon  royaume  d'Italie. 

D'apièt  Ift  aiante.  Afchivtt  6ê  rBmpIra. 
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16002.  —  NOTE  POUR  M.  MARET.  DUC  DE  BASSANO. 

MINISTRK  SKCRKTAIRK  d'kTAT  ,  A  FOXTAIVKBLEAI*. 

Foiil'iiiicbliMii .  ri  novombro  1H<)9,  cinq  licure!!  du  »oir. 

L'Kiupereur  désire  que  AI.  Maret  rcdi«]c  un  projet  de  séoatus-con- 
suite  poar  réunir  la  ville  et  le  territoire  de  VVcscl  à  la  France  et  les 
faire  ptriie  inlégnuite  de  TEmpire  français,  et  un  autre  m'ojet  de 
sénatat-eonfàlle  pour  réunir  Flessingue.  Sa  llajcstj^  dm|  que 
M.  Maret  loi  apporte  ces  deux  sénatus-consultes.  à  «x^ÉdKavee 
ceux  qa'elle  loi  a  dictés  relativement  au  Portugal ,  et  i^^^et  de 
décret  pour  que  tooles  ces  pièces  soient  cdmmuniquées  au  Sj6nat 
huAli;  Uo  conseil  priVé  sera  convoqàé  demain,  vendredi,  pour  déli- 
tiéter  amr  ces  sénatos-consultes. 

D'apfés  l'origiiMl  cmpi.  par  M.  le  éme  de  Baaaano, 


10003.  —  AL  VICE-A.VIIKAL  COMTE  DIXUKS, 

JilXiSTRB  DE  LA  MARiNR,  A  PARIS. 

FootainebSeau .  13  notombrc  1809. 

Monsieur  [e  Vice-Amiral  Decrès ,  vous  me  ferez  un  rapport  sur  le 
projet,  présenté  par  Tin^énieur  de  marine  Masqueles,  d*utt  vaisseau 
qui  poisse  être  employé  à  un  débarquement,  et  offrir  en  même  temps 
une  batterie  flottante. 

D'après  la  ninole.  Arcbitct  de  l'Empire. 


16004.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  DE  FfiLTRE, 
msnsTas  os  la  gubbrr  ,  a  pasis. 

Fonlaiitcbleto  .  l  i  novembre  1809. 

Monsieur  lu  (it-in  ial  Clarke,  il  faut  nie  faire  un  rapport  sérieux 
sur  la  t  ampafpie  du  ,'|(''in''ral  Gouvion  Sainl-(^yr  eu  Calalojpie  : 

i*  Sur  les  raisons  qui  Tout  porté  à  évacuer  celle  province  lorsque 
Saragosse  était  prise  et  sa  jonction  faite  avec  le  maréchal  Mortier, 
conduite  qui  a  déconcerté  les  opérations  eu  Espagne,  tandis  que,  en 
soutenant  le  colonel  Bricbe,  il  eût  pu  porter  la  guerre  sur  le  royaume 
de  Valence,  au  lieu  de  revenir  sur  nos  frontières; 

Sur  ce  qoll  s*est  laissé  constamment  attaquer  par  les  Espagnols 
et  ne  les  a  jamais  attaqués,  et  sur  ce  que,  après  les  avoir  toujours 
battus  par  la  valeur  des  troupes ,  il  n*a  jamais  profité  de  la  victoire; 

3*  Sur  ce  qtt*il  a,  par  cet  esprit  d'égoisme  qui  lui  est  particulier, 
compromis  le  siège  de  Gîrooe;  sur  ce  qu'il  n*a  jamais  secouru  suffi- 
XX.  8 
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sammcnl  rurméc  assiégeaote,  l'a  au  contraire  aUîiée  à  lui  et-a  laissé 
ravitailler  la  ville; 

4"  Sur  ce  qn^il  a  quille  Parméc  saos  permission  ' ,  sous  le  vain 
prétexte  de  maladie  :  il  devait ,  dans  ce  cas,  rester  dans  une  des  places 
de  rarrondisscmcDl  de  l'annce  et'  ne  poinf  partir  sans  Tordre  du 
mibistre.  ^ 

Vdus^^âi  l^cz  connattt^  que  je  Pai  saspendii ,  qne  f  ai  ordonné 
((u'il  g^âC  M  arrêts  dans  sa  campagne,  et  que  vous  allez  me  finre 
un  rappoi^^  sa  conduite.  Vous  notifierez  aux  inspecteurs  aux  revues 
qp*tl  est  mpêndu'dë  ses  fonctions  comme  ayant  quitté  Pannéet  et 
qnUl  ne  lut  est  dû  aucun  frais  dë  poslo  ni  traitement  quelconque,  à 
qnèlquc  titre  que  ce  soit.  Il'  est  nécessaire  qne  vous  fassiez  fiiire  par 
le  Moniteur  une  relation  où  les  échecs  qu'a  reçus  le  général  Saint-Cyr 
à  (îirone  soient  connus  et  la  bonne  conduite  du  duc  de  Casliglioiie 
détaillée,  tout  cela  cepeudaut  légèreuieut. 

D'aprèt  la  atiMlt.  Anblva  4« 


16065.  —  Al   COMTK  DARU, 

INTKXUANT  GiÎNKRAL  DB  LA  lUAlâON  DK  l.  KMrKRKUB  ,  A  PARfS. 

Pari*  ,  15  notembre  IS09. 

Monsieur  Tlnlendant  Général ,  mon  intention  est  que  le  conseil  de 
ma  Maison  s'assemble  vendredi  procbaiu,  sous  la  présidence  du  grand 
maréchal  du  palais.  Le  conseil  continuera  ses  fétaoes  jusqu'à  ce  que 
l'on  ait  arrêté  les  comptes  de  l'année  1808  et  années  antérieures,  le 
compte  présumé  des  dépenses  de  1809  et  le  projet  de  budget  pour 
Tannée  1810. 

M*étant  aperçu  qu'il  s'était  inttiodiiit  des  attusdans  plusieurs  parties 
de  mon  service,  le  conseil  s'occupera  de  faire  les  règlements  néces- 
saires pour  les  supprimer.  Mon  intention  est  que  tout  usage  ou  pré- 
tention dérivant  ou  établi  sur  ce  qui*  se  foisatt  à  la  cour  de  Versailles 

soit  déclaré  comme  non  avenu,  et-  que  (mit  soit  fixé  par  des' règle- 
ments qui  me  seront  présentés  par  le  conseil. 

J'entends  (ju'il  ne  soit  donné  ni  fomiii  à  aucun  des  officiers  de  ma 
Maison,  quels  (ju'ils  soient ,  des  voilures  ou  des  chevaux  de  nies  écu- 
ries pour  leur  propre  usa;je,  à  moins  qne  ee  ne  soit  pour  mon  service 
(le  granti  écuyer  et  les  officiers  de  récurie  doivent  se  servir  de  leurs 
propres  chevaux  )  ,  ni  qne  le  «{rand  veneur  ou  autres  officiers  des 
chasses  se  servent  des  voitures  ou  des  chevaux  de  la  vénerie  pour 
leur  usage.  Le  rè<î!ement' doit  prévoir  quel  est  le  nombre  de  voitures 

1  Voir  la  pièce  1550^  (xn*  voloniff)  d  la  aote  de  la  pièea  i596ë. 
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iiécnssaires  pour  la  vénerie,  mais  seulement  celles  propres  au  service 
du  la  vénerie,  tMileiidaiil  ne  fournir  aii\  oHiciors  des  chasses  que  les 
chevauiL  de  selle  nécessaires  pour  les  chasses,  prétérant,  s'il  y  a  lieu, 
donner  un  ace  itHsseujenl  eu  ar;|eiU  à  cfiiv  pour  les(piels  nous  le  Irou- 
verons  convenahlcî.  Les  rènlcmciils  sur  Id  iirie  doivciil  rlahlu*  quelles 
sont  les  parties  du  uiatérifl  de  rét  urie  qui  doivent  être  sous  les  ordres 
4im^99iul  maréchal  pour  le  service  et  le  Uaoëporl  da:  lai  bouche ,  et 
tous  ceux  du  giowMLchainbeUaiLpoai}  le  êmvme  eL  UiHMtoftrt  âe  aàoé 
iiyyi^alidenia  gimie-robc,  mais  seulement  pour  «^iMrviee  pno» 
pitkPig  •■■tepy  mon  intention  estd^auoiit  an  pli»gMDdiM«ibi9db 
voitures,  tant  pour  Téclat  dans  les  cérémonies  ou  marches-,.  qus'pMr 
iMipMles  eli  faim  menvoir  «a  plus  ymn^  nomliiift  d«  persoioes  de 
Mibsmioe.  M  sera,  réglé  égslemenA  deM|neUe  Maaiàra  et  queHes 
MVblUSipenonMaqiii  doivent  m^aceompagiieBdan»  tontoles  droo»- 
iApMcetv  soit  en  ville,,  soit  dano  les  voya>|ea.onjaoi»elia8ae8. 

Bes  réforme»  et  une  nonvdle' organisation  sont  nécessaires  dans  le 
service  du  «{raud  cliainhellan.  Il  faut  avoir  deu\  huissiers  a  clKnjiie 
porti-,  (|ui  n'eu  hotij^ent  pas  et  qui  n'aieiil  pas  besoin  de  courir  de 
l'une  à  l  .lutre  pour  l.iiic  leur  serviee.  Hormis  les  valets  de  eliauibre, 
qui  sont  pour  mon  sci  vice  |)ersoiineI,  eonime  les  femmi's  de  cliaud)re 
pour  celui  de  l  inqx'ralrice ,  on  pot;rrail  n'avoir  (|u  niit'  seule  espèce 
de  don)esti(|ues  divisée  m  trois  classes,  Umn  portant  la  livrée  et  avec 
des  modifications. 

NAPOUtON. 

i)'après  la  copie  comm.  par  M.  le  comte  Daru. 


16006.  —  NOTE  POUR  LE  COMTE  DE  .VIOXTALIVET, 

UIICISTIB  DR  l/LNliaiatR  ,  A  P.4RIS* 

M«,  U  MffMiln  IttML 

Les  bureaux  du  ministère  do  riotérîeur,  pour  ce  qui  concerne  le 
commerce,  ne  font  Jamais  rien  pour  le  commerce.  Si,  à  la  tète  de 
cette  importante  partie,  on  avait  un  hminne  hahile  et  actii Connue  le 
conseiller  d'Etat  qui  est  à  la  tète  des  douanes,  il  procurerait  de  «grands 
avantages  au  conmierce  ;  il  irait  au-devunl  des  cinonslaiices  ;  il 
exciterait  les  sages  opérations  ;  il  éelairciraiJ  le  (îouverneinent. 

L'Empereur,  pendant  cinq  mois,  a  été  maître  de  Vienne  et  d'nae 
l^io  de  la. monaccbie  autrichienne.  S'il  y  avait  eu  à  la  tête  du  corn- 
merce  en  ffnume  on  homme  éclairé  et  zélé,  cet  homme  aoiait  su  ot 
n*aurait  pas  manqué  de  dire  que  les  draps ,  les  vins  et  autres*  mar- 
chandises de  France  qui  sopt  tcèi-recborchées  en  Aotriche ,  y  sont 

8. 
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rares,  p«rée  ^o'dles  y  payent  des  droits  de  douane  si  considérables 
qu*ils  équivalent  i  une  prohibition.  11  aurait  demandé  que  fes  denrées 
françaises  fussent  afiranchies  de  tous  (fruits  pendant  Toccupation/  et 
il  aurait  fait  prévenir  les  négociants  qui  auraient  voulu  profiter  de 
cette  faveur  et  se  livrer  i  cette  sorte  de  spéeulation.  Rien  de  cela  n'a 
été  fait.  Les  négociants  de  Cbarleville  et  de  Sedan  ont  eu  d'eux- 
mêmes  la  pensée  d'envoyer  des  draps  à  Vienne  ;  leurs  expéditions 
sont  arrivées,  maïs  ils  ont  été  repoussés  par  le  Français,  administra- 
teur (lis  (loiiaïu  s ,  ([ui,  lie  songeant  qu  à  Tinlérêt  de  la  perception 
dont  il  était  char«}é,  a  exigé  le  payement  des  droits  d'après  les  tarifs 
autriciiiens. 

Ce  fait  particulier  iTélait  pas  connu  de  Sa  Majesté  ,  mais  elle  savait 
que  les  négociants  de  Vienne  ne  pouvaient  conjprendrc  coîiiment  le 
Gouvernement  français  ne  profitait  pas  de  ses  succès  pour  ouvrir  à 
son  commerce  toutes  les  portes  du  pays  conquis  aussitôt  après  la  con- 
quête. Quoiqu'un  temps  précieux  fût  déjà  écoulé,  l'Empereur  écrivit 
aussitôt  au  ministre  de  rintérienr  par  intérim.  Les  bureaux  firent  une 
réponse  qui  prouve  leur  peu  de  lumières  et  qu'il  convient  que  le 
minisbre  actuel  se  fasse  représenter. 

D'aprèi  la  ainote.  ârebif«t  de  rBnpira. 


16007.  —  ALLOCLTIOX 

AUX  DÉPUTAS  DES  ÉTATS  ROMAIKS. 

Palais  dat  Tnilariet.  16  aovenlire  181i9. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  de  Home,  mon  esprit 
est  plein  des  souvenirs  de  vos  ancêtres.  La  première  fois  que  je  pas- 
serai les  Alpes,  je  veux  demeurer  quelque  temps  dans  voire  ville. 
Les  eu)|)creur.s  français,  mes  prédécesseurs,  vous  avaient  délacliés 
du  territoire  de  l'empire  et  vous  avaient  donnés  comme  lu  fs  à  vos 
évéques.  Mnis  le  bien  de  mes  peuples  u'adincl  plus  aucun  morcelle- 
ment. La  France  et  fllalie  tout  enlière  doivent  être  dans  même 
système.  D'ailleurs,  vous  avez  besoin  d'une  main  puissante.  J'éprouve 
une  singulière  satisfaction  à  être  votre  bienfaileur.  Mais  je  n'entends 
pas  qu'il  soit  porté  aucun  changement  h.  la  religion  de  nos  pères  :  fils 
atné  de  TKglise,  je  ne  veux  point  sortir  de  son  sein.  Jésus^Christ  n*a 
point  jugé  nécessaire  d'établir  pour  saint  Pierre  une  souveraineté 
temporelle.  Votre  siège,  le  premier  de  la  chrétienté,  continuera  à 
Tétre.  Votre  évéque  est  le  chef  spirituel  de  TÉglise  comme  j*en  suis 
rKroperenr.  Je  rends  à  Dieu  ce  qui  est  A  Dieu  et  à  César  ce  qui  est 
à  César. 

Batiail  da  Jfamlwr  da'  17  aatamlna  1809. 


CORRESPONDAMGË  DE  NAPOLÉON       —  1809.  87 


16008.  —  ALLOCLTIOX  AUX  DÉPUTÉS  TOSCANS. 

PtUis  de»  Toileries .  16  noimbra  1809. 

Messieurs  les  Dépotés  des  départements  de  la  Toscane,  j'agrée 
vos  sentiments.  Vos  peuples  me  sont  chers  à  bieo  des  titres.  Désor- 
mais réunis  dans  une  grande  famille,  ils  trouveront  ea  moi  Tamonr 
d'un  père. 

Extrait  da  Uoniumr  do  11  novembre  1809. 


16009.  ^  ALLOCUTION  AU  SÉNAT. 

Ftki»  dct  "nillerief .  16  ■orawbre  1809. 

Sénateurs,  je  vous  romcrcit:  dus  sentiments  que  vous  \tiiez  de 
m'expriuicr.  Celles  de  mes  journées  que  je  passe  loin  de  la  France 
sont  des  journées  perdues  pour  mon  bonheur.  Il  n'est  pour  mon  cœur 
aucune  salistaclion  loin  de  ma  yrande  famille.  Je  le  sens  profondé- 
ment ,  et  je  vcu.\.  le  dire  ;  mon  peuple  a  eu  et  aura  des  princes  plus 
heureux,  plus  habiles,  plus  puissants ,  mais  il  n'a  jamais  eu  et  n  aura 
jamais  de  souverain  qui  porte  plus  haut  dans  son  cœur  Tamour  de 
la  France. 

Bsinit  da  MomUmm  da  11  wntmhn  1809. 


16010.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  D£  FfiLTRfi, 

MINISTBB  DE  LA  GUBBM,  A  PAMS. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du  31  octobre,  bureau  de  Tartillerie. 

Je  ne  vois  pas  quelle  est  la  nécessité  que  j'aie  du  bronze  à  Turin  , 
puisque  je  crois  avoir  sufTisamment  d'artillerie  en  Italie,  et  que  mon 
intention  nVsl  pas  d'exposer  une  quantité  d'artillerie  plus  forte  qu'il 
n'est  nécessaire  au  delà  des  Alpes.  Il  ne  doit  pas  y  exister  une  pièce 
de  canon  de  plus  que  ne  le  comporte  la  défense  du  pays,  et  )e  dois 
toujours  avoir  à  Grenoble  et  à  Auxonne,  et  dans  l'intérieur,  de  quoi 
armer  la  frontière  des  Alpes. 

^approuve  que  vous  dirigiez  sur  Metz  et  sur  Maéstricht  tous  les 
objets  d'artillerie  venant  de  Magdeburg  et  des  campagnes  de  Prusse 
et  d'Autriche ,  et  que  vous  ne  îaissiea  dans  les  places  de  première 
ligne  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  défense.  Je  vois  qu'il  n*y  a 
qae  onse  cents  pièces  de  canon  dans  les  sis  places  du  Rhin ,  qui  sont 
Huningue,  Neuf-Brisach,  Strasbourg,  Landau,  Ilayence  et  Wesel. 
Je  ne  vois  pas  qu'il  y  ait  là  rien  de  trop.  Deux  cent  soixante  pièœs 
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dans  une  place  comme  Strasbourg,  deux  cent  soixante  pii^ccs  dans 
une  place  comme  Maycnce,  ne  sont  pas  de  trop.  C.enl  qualre-vin;;ts 
pièces  ne  sont  pas  de  Irop  h.  U'esel.  Mon  iutcutiou  ei»t  donc  qu'il  ne 
soit  rien  retiré  de  ces  onze  cents  pièces.  . 

L'armement  de  l'Escaut  doit  se  faire,  dans  l'ordre  naturel,  par  les 
places  de  Flandre.  On  peut  retirer  de  Boulogne  tout  ce  qui  est  artil- 
lerie de  cuivre,  et  il  y  en  a  beaucoup,  parce  que,  pressé  par  les 
circoostances ,  on  n*a  rien  épargné  dans  le  temps  pour  armer  le  port 
et  les  côtes.  La  terre  a  donné  alors  à  la  marine  une  quantité  consi- 
dérable de  cuivre  qui  peut  aujourd'hui  être  retiré  pour  Tarmemenf 
de  TEscaut. 

D'aprèi  U  mioote.  Archives  de  rËiDpirc. 


16011. --AU  GÉXRRAL  CLARKR,  DUC  DR  FRLTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,   A  PAfUS. 

Paris.  .>()  uovfmbro  1800. 

Je  réponds  à  votre  lettre  du.  .  .  novembre,  bureau  de  rartillcric. 

J'y  vois  (jue  je  n'ai  que  huit  mille  affûts  de  siège,  de  place  ou  de 
côte,  et  que  dix  mille  voilures  de  campagne,  ce  qui  ne  me  ferait 
qu'un  capital  de  dix-huit  millions,  si  cela  était  neuf.  C'est  bien  peu 
de  chose ,  et  j'en  conçois  plus  vivement  le  désir  d'augmenter  mon 
matériel. 

Je  vois ,  par  un  article  de  votre  rapport ,  qu*on  a  consonomé  depuis 
quatre  ans  de  guerre  pour  cent  millions  de  matériel ,  et  qu*on  en  a 
remplacé  pour  quarante  millions.  Cela  suppose  donc  que  le  capital 
a  diminiié  de  soisaste  nrillions.  Si  cela  est  vrai ,  Il  est  urgent  de  fixer 
VaHention  sur  eet  état  de  choses  et  de  ne  pas  se  laisser  appauvrir. 

Aucune  nation  dans  le  monde  n'a  autant  de  places  fbrtes  qve  la 
France  ;  notre  immense  matériel  est  disséminé  dans  toutes  ces  pinces. 
Jecon.««idère  faille,  Metz  et  Givel  comme  trois  grands  dépôts  des  fron- 
tières du  Rhin  et  du  nord,  formant  une  immense  réserve  en  artil- 
lerie, munitions  «  t  affûts.  De  ces  trois  réservoirs  nu  tirerait  tout  ce 
dont  on  aurait  besoin,, et  on  le  porterait  partout  où  cehi  serait 
nécessaire. 

Après  ces  troi«  points ,  célui  de  la  f  ère ,  comme  offrant  des  armes 
à  Paris ,  est  extrêmement  important. 

Si  la  pnsitioB  de  notre  matériel  n'est  pes  bien  déterminée,  il  pourrait 
y  snpoir  telle  campagne  malheorsusequi  nous  privAI  de  nos  arsenaon, 
de  DOS  armes  et  de  nos  moyens  de  défease.  Il  y  aurait  dans  tontes 
les  places  soIBsamment  dVfÂkls,  de  canons  et  de  munitions  de  toute 
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espèce  pour  la  première  défense ,  si  les  trois  points  centraux  élaient 
bien  approvisionnés  poor  envoyer  an  secours  de  la  place  qui  serait 
menacée. 

Quant  à  la  frontière  d^ltalie ,  tous  mes  États  au  delà  des  Alpes 
€èiveit  loujom'étre  considérés  comme  États  à  part,  et  je  doia  ton» 
jours  aviHr  ^«Grenoliie  et  à  Auxonne  de  quoi  ar&er  mes  places  de 
iFnnèbe^Gomté  et  dei  Alpes  et  approvisionner  les  armées  qui  défen- 
draient cette  ligne.  IjO  premier  principe  du  rè<jlemeiH  à  me  proposer 
à  ce  sujet  est  qu'on  ne  ^it  rien  avoir  au  delà  des  Alpes  que  le  strict 
uécessaire  pour  mes  places  d'Italie. 

Le  bud^jet  de  rannée  ne  peut  p;is  (^tre  augmenté  au  delà  de  ce 
qu'il  a  été  constamment,  un  million  par  mois.  Mais  je  ne  fars  pas 
dinîculté  de  créer  un  fonds  de  quinze  à  vinf]t  millions,  en  vendant 
tous  l<'s  cuivres  inutiles,  en  versant  le  produit  de  cette  vente  dans 
une  caisse  à  part  et  en  formant  ainsi  un  fonds  pour  l'exlniordinaire 
de  Tartillerie.  Il  parait  qu'avec  trois  millions  par  an  mes  arsenaux 
auraient  toute  Tactivité  convenable.  Avec  douze  millions  je  ferais 
donc  ffouxe  miHe  voitures  qui,  pendant  quatre  ans,  emploieraient 
Ions  mes  arsenaux.  Ces  douze  mille  voitures  jointes  aux  dix-huit 
mille  que  j'ai  feraient  trente  mille  voitures ,  bonnes  on  mauvaises.  Je 
les  placerais  dans  mes  grands  dépôts,  qu*il  s'agit  d'établir  à  chaque 
frontière.  Vous  sentes  que  je  ne  consentirais  à  la  vente  d'un  matériel 
qui  m*est  inutile  qu'après  avoir  pris  bien  des  précautions;  mais  en6n 
il  faut  bien  se  rendre  à  l'évidence  des  faits  et  convenir  qu'il  est  ab- 
surde *de  garder  vin<}t  à  trente  millions  de  choses  inutiles ,  quand  on 
manque  de  quinse  à  vingt  millions  de  choses  utiles. 

Le^udget  de  l'artillerie  ne  doit  jamais  passer  douze  millions;  la 
nature  des  choses  ne  comporte  pas  davantage.  Faites-raoi  connaître 
ce  ((ue  je  peux  réaliser  de  mon  matériel  qui  m'est  inutile  et  Teuiploi 
^ru'il  faudriiit  en  faire. 

^'Vous  me  remettrez  aussi  le  détail  du  budget  de  douze  millions» 
qui  sera  constamment  le  biidj^et  ordinaire  de  l'artillerie  ;  renlrelien  de 
tout  lo  matériel ,  la  (juaiitilé  de  poudres,  de  boulets  et  de  liisils  dont 
mou  matériel  sera  au}]incnté  tous  les  ans,  y  seront  compris.  Nous 
pourvoirons  à  l'extraordinaire,  soit  des  constructions  de  voitures, 

«oit  des  fabricationB^de  fusils,  par  la  partie  de  notre  matériel  que 

fèas  aliénerez. 

(fl^t  vrai  de  dire  que  j'ai  hâte  de  donner  à  mes  arsenaux  toute 
racthritfrMit 'ils  swt  tnseeptibles  et  de  remplir  mes  magasins,  que 
vos  deruftais  ^iis  m'ont  montrés  plus  vides  que  je  né  croyais. 

D'apfét  h  nianlt.  Afchifct  de  l'Einpir». 
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iGU12.  —  AU  (ÎKXKKAL  CLAHKK.  1)1  G  DE  FELÏUE, 

MINISTRK  D8  LA  GUBRftK ,  A  PARIS. 

Parif.SOaoTCiAnim. 

MoDsiear  le  Général  Clairfce,  ¥ons  dooomz  ordre  an  général 
Loison  d*élre  rendu  le  28  novembre  à  Bayonne;  il  partira  le  29  , 
avec  la  première  brigade  de  sa  division,  et  se  rendra  à  Vitoria;  il  y 
réunira  successivement  la  seconde  brigade  et  tonte  sa  cavalerie.  Il 

prendra  le  commandement  supérieur  des  trois  provinces  de  la  Biscaye. 

Il  devra  correspondre  dircclement  avec  le  roi  d'Espagne,  mais  surtout 
avec  vous.  Je  compte  que  le  4  décembre  il  occupera  les  trois  pro- 
vince^  de  la  Hiscaye.  Vous  en  préviendrez  directement  les  comman- 
dants (les  provinces  et  celui  de  Saint-Sébastien,  et  vous  leur  recoin- 
uiaiiderez  d'obéir  au  «{énéral  Loison  en  tout  et  pour  tout. 

Tous  les  hommes  isolés  qui  se  trouvent  dans  ces  provinces,  tous 
les  détachements  qui  forment  les  bataillons  de  garnison  de  Saint- 
Sébastien,  de  Bill)ao  et  de  Vitoria,  cnGn  tous  les  hommes  et  toutes 
les  troupes  qui,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  seraient  restés 
dans  les  Bisca]fcs,  le  général  Loison  les  fera  partir  sur-le-cbamp 
pour  Tintérieur  de  r£spagne  et  les  dirigera  sur  leurs  «régiments 
Vespeclils. 

NAPOkiOK. 

D'a|»ré«  la  copie.  DépAl  de  l«  gacrre. 

1G013.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRB» 

MI9IISTBB  DB  M  GUBaRB,  A  PARIS. 

Paris .  '20  nm  pinhre  1801). 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  j'ai  lu  avec  attention  la  lettre  du  duc 
d'Istrie  du  17  novembre;  vous  lui  feres  connaître  que  les  gardes 
nationales  ayant  été  levées  pour  un  service  «temporaire  et  pour  re- 
pousser une  descente  faite  sur  les  côtes ,  je  ne  puis  les  retenir  que  ai 
elles  y  consentent.  11  faut  donc  qu'elles  m'expriment  le  vœu  par  une 
adresse;  ou  qu'elles  donnent  leur  consentement  tacite  pour  être  em- 
ployées, soit  dans  les  tirailleurs  ou  conscrits  de  ma  Garde,  soit  dans 
des  corps  de  la  ligne.  Il  en  serait  de  même  pour  les  compagnies 
départementales.  Enfin  j*irai  plus  loin ,  et  je  ne  me  refuserai  point 
à  former  deux  légions ,  cbacnne  de  6,000  hommes ,  des  gardes  natio- 
nales qui  sont  au  nord,  pourvu  qu'elles  sen(]a(}ent  à  un  service  défi- 
nitif. Demande/  au  duc  d'istrie  des  renseignements  là-dessus. 

Xapolkom. 

D*apr4«  k  capi*.  IMpAt  da  la  fMira. 
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16014.—  Ai;  VICK-AMIKAL  Ci)\\TK  DECKliS. 

UINISTIIK  J>B  LA  IIARINK,  A  PARIS. 

Pwii,  HO  MfeabM  1809. 

lionueur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  écrives  ati  Transport-Office  dans 
les  termes  suivants  : 

«  Le  général  de  brigade  Brenier  de  retour  en  France  t  a  rendu 
compte  des  dispositions  qu'annonce  leGoovernement  anglais,  de  facîK- 

ter  les  échanges  de  prisonniers.  Ce  qui  jusqu'à  cette  heure  a  empêché 
rétablissement  d'aucun  cartel,  ainsi  que  Icnvoi  de  coaimissaires  res- 
pectifs dans  Tune  on  1  antre  capilak» ,  a  été  la  diflicnlté  de  s'entendre 
sur  plusieurs  points  impurlanis  :  1"  sur  les  otages;  "1"  sur  l'armée 
de  Hanovre;  3"  sur  rarnuu»  de  Sainl-Doniingne.  Tous  ces  articles 
peuvent  former  l'objet  d'une  iié|T()cialion  outre  des  commissaires  res- 
pectifs, qui  pourraient  se  réunir  dans  la  rade  de  Morlaix  et  convenir 
des  bases  d'échange.  Le  Gouvernemeal  français  désire  un  échange 
en  masse  fait  de  part  et  d'autre ,  et  dans  lequel  il  ne  ferait  pas  de  dif- 
iicultéde  comprendre  les  alliés  de  l'Angleterre.  Toutefois  les  prison- 
niers pourraient  être  rançonnés ,  et  celle  des  deux  nations  qui  en 
aurait  davantage  ches  Pajulre  pourrait  payer  un  équivalent  pour 
chaque  homme.  Les  bureaux  de  la  marine  sont  prêts  à  envoyer  à 
Morlaix  un  commissaire  pour  négocier  sur  cet  objet,  et,  cette  négo- 
ciation terminée,  à  accepter  un  commissaire  anglais  à  Paris,  tout 
comme  les  Anglais  accepteraient  un  commissaire  français  à  Londres.  • 
Vous  concevez  qne  cette  lettre  des  bureaux  de  la  marine  au  Trans* 
port-OfGce  doit  être  rédigée  en  termes  fort  conciliants. 

XArOLKOX. 

D'aprèi  l'origiMl  coma,  par  11"*  b  4oelMM«  Dacrèt.  . 


16015.  —  AU  PRINCE  EMILE  DE  HESSE-DARMSTADT, 

A  UARMSTADT. 

Pari»,  '10  novcmbie  1800. 

Mon  Cousin,  j'apprends  avec  plaisir  votre  retour  auprès  de  vos 
parents.  Ils  ont  du  être  satisfaits  de  vous  revoir  avec  l'expérience  que 
vous  ont  donnée  les  grands  événements  auxquels  vous  avez  assisté. 

D'apréf  la  minalc.  Archive*  de  l'Empire. 

1  Brenier  de  liontmorand ,  prisonnier  en  Angleterre. 
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IGOlU.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,  DIX  DE  FËLTllE, 

MiNISTRK  DK  LA  GLJiiUUt,  A  PARIS. 

Pwig,  SI  MMBbn  1809. 

EDVoyez  ces  dépêches  '  aa  roi  «TEspegne,  et  faites-loi  eomiattre 
que,  si  le  maréchal  Ney  ii*avait  pas  été  rappelé  de  Salaniàiiiqiie , 
mon  année  n*eût  pas  essayé  un  pareil  afftoot;  que  le  général  Mar- 
éitaié  est  incapable  de  commander  en  chef,  et  que ,  quand  j  emploie 
des  maréchaux,  cest  que  j'en  sens  le  besoin;  que  réfaenation  de 
Plasencia  a  nécessairement  affaibli  la  droite,  et  qu'il  n'y  a  aucune 
directiou  ni  suite  dans  la  conduite  de  mes  armées  d'Espagne. 

D'après  U  mÎMilt.  Archiwtt  d«  l'Enpir*. 


16017.— A  LOI  IS-CH  ARLES-AUGUSTE. 

PRINGK  ROYAL  DE  BAVlàRI,  A  MUKtCH. 

Puis.  SI  aoveaibre  1809. 

J*ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse.  Je  vous  remercie  des  sentiments 
que  vous  m*exprimea.  Vous  connaisses  Testime  que  je  vous  porte. 
J*ai  vu  avec  plaisir  la  conduite  de  votre  division.  Vous  et  la  Bavière 
pouves  constamment  compter  sur  mon  amitié  et  sur  toute  mon 

affection. 

16018. —  AU  PRIXCM  DK  XEUCIIATKL  ET  DE  UAGRA-U. 

MAJOR  G8NKRAL  l>ii  L  ABIUJi  n'ALUUiAGNK  ,  A  PAftlS. 

Fam*  SS  noffflmbrt  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  les  lettres  que  j'ai  reçues  du  duc 
d'Auerstaedt  et  du  général  Andtéossy.  Accusez-leur-en  la  réception  et 
répondez-leur.  Je  reçois  vos  deux  lettres  des  20  et  21.  Le  Tyrol  est 
soumis.  Ain.^i  le  duc  d'Aucrslaedt  ne  doit  pas  disséminer  mes  troupes 
de  ce  coté,  où  il  y  a  suflisumment  de  troupes  bavaroises.  Donnez  ordre 
au  yéiiéral  Lajjranjje,  aussitôt  qu'il  pourra  évacuer  le  Vorarlberg, 
de  se  (lirijjer  sur  Huniugue  avec  son  infanterie,  cavalerie  et  artillerie. 
Je  vous  autorise  à  faire  passer  la  route  de  mes  troupes  par  Rrauuau. 
Je  vous  renvoie  le  travail  du  général  Ikrtraud  ;  donnez  des  ordres 
conformément  à  ce  travail.  Je  vous  renvoie  votre  correspondance 

<  Relations  du  comlMt  de  Tafntines,  extraites  des  journaux  anglais  des  il  et 
13  novembre  1809.  (.Vote  de  la  munOs,) 
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jBlaiifc  «as  nSSûtm  ëa  Tyrol.  Ftitae  finie  ne  reUlioa  niseaiMiUe 
^  ces  étémoMBls  ponr-Af  jNMtoer. 

NatoiioN. 

O'apii  l'orifiuL  Diptl  à»  U  gMm. 


16019.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  imtai.ie,  a  miun. 

Paris.  22  novembre  1800. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  15  aovembre.  Je  vois  avec 
plaisir  qae  Toas  soyez  arrivé  à  Milan.  Vous  avez  fait  uo  ouvrage  sur 
Toire  campagne  d'Italie;  je  vous  prie  de  me  renvoyer.  J'ai  trouvé  ici 
mes  effairai  ée  ûoeaces  bien  dérangées.  L'expédition  des  Anglais  ne 
codte  50  millMos.  Les  ooavelles  levées  et  les  immenses  aiméments 
que  je  fiûs  poiir<rBq»agae  conlimieiit  de  me  nuoer.  Vous  eompimies 
donc  que  je  ne  pois  allégé  eo  rien  le  ludeau  de  mon  royaume  dltar 
lie.  Je  vous  envoie  ma  décision  mise  en  marge  de  votre  rapport  sur 
les  provinces  iUjriennes. 

NAPOiio». 

D'après  U  copie  conm.  par  S.  A.  l.  Il***  la  dochetie  d«  Leachtanberg. 


1«Q30.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVBT» 
lONimi  M  L*lNTiailllB,  à  PiusJ 

Ma.  18  uBiirtw  IM 

Dans  un  pays  où  tous  les  cultes  sont  tolérés,  les  curés  ne  doivent 
pas  être  admis  à  donner  des  certKicats  de  moral iti"  aux  membres  de 
l'i  niversité.  On  m'assure  que,  selon  l'ancien  iisnge ,  ces  certificats 
sont  exij;és  par  If  grand  ninître.  I.e  grand  maître  doit  employer  ses 
agents  pour  être  instruit,  et  non  des  agents  étrangers  à  son  adminis- 
tration. 

J>*aprèa  U  Biaoto.  âicbives  de  l'Eaipire. 


16021.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 
mitlSm  1>B  LA  GIISRBB,  A  Mins. 

Faria.  SS  Bovanbre  1800.  • 

Monsieur  le  Général  Clarke ,  tenez  nn  conseil  de  ma  Garde  pour 

régler  ses  finances  et  la  mettre  en  état  de  faire  la  campagne  d*Espagne. 

Mon  intention  est  de  marcher  en  Espagne  avec  (jiialre  régiments 
de  conscrits  ayant,  en  partant  de  Paris,  an  moins  (),0()()  hommes 
présents  sans  compter  les  honuncs  aux  hôpitaux;  avec  quatre  régi- 
ments de  tirailleurs  de  la  même  force  ;  avec  deux  régiments  de  fusi- 
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liers  forts  de  3,000  boinaies  ;  avec  deux  rcguncoU  de  vieille  Garde 
forU  de  3,000  hommes  ;  avec  5,000  hommes  de  cavalerie  et  soixante 
pièces  de  campagne  ;  le  tout  formant  près  de  25,000  liommes. 

11  faut  qote  ma  Garde  ait  ses  chirurgiens,  ses  administrations,  ses 
caissons,  ses  forges  de  campagne,  enfin  tout  ce  qaî  est  confenable. 

Mon  intention  est.  qa^elle  soit  prête  à  partir  vers  le  15  janvier 
prochain. 

NapouIom. 

D'aprèt  U  copie.  Dépôt  4e  tk  jpierre* 


1G022.  —  A  KLGbiXi!;  NAPOLliiOX,  vick-roi  d'italik,  a  miulx. 

Paris ,  i3  apfeflibte  1809. 

Mon  Fils,  le  hrigandagé  continue  en  Italie.  Je  suppose  que  vous 
prenes  des  mesures  efficaces  pour  le  foire  disparaître. 

Napoléon. 

D'eprèfl  le  copie  eomm.  par  8. L  M"*  le  dacheeie  de  Leochtenberg. 


16023.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  P£  HOLLANDE, 

A  AMSTraDAM. 

Mi.SSaoMMbffe  1809. 

Je  reçois  vofane  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  connaître  que  vous 
désires  me  voir.  Vous  éles  le  maître  de  vous  rendre  à  Paris. 

D'eprét  le  miaule.  Archives  de  l'Ëtopire. 


16024.  —  A  JOAGHIH  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILBS, 

A  lOHK. 

Perie;  SS  Beffealife  1809. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16  novembre.  Je  suis  aussi  surpris  qu*iii- 
.  digne  que  les  cardinaux  ne  soient  pas  venus  vous  voir.  Donnez  ordre 
qu'ils  quittent  Rome  et  se  rendent  à  Paris  vingt-quatre  iitures  après 
qu'ils  on  auronl  reçu  Tordre.  Ils  sont  doublement  inexcusables  de  ne 
s'être  pas  présentés  à  voire  arrivée  à  Home  pour  vous  oflrir  leurs 
homn)a«jcs,  comme  roi  et  comme  (gouvernant  en  mon  nom. 

Vous  direz  que  mon  intention  est  d'établir  à  Kome  une  cour  qui 
sera  plus  brillaale  et  dépensera  plus  d'argent  que  celle  du  Pape. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  que  vous  étiez  le  maître  de  venir  à  Paris 
avec  la  reine,  aussitôt  que  vous  le  voudriez  et  que  les  affaires  vous 
le  feraient  juger  prudent. 

D'après  la  miuuie.  Archives  de  l'I^apire. 
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16025.  —  A  M.  DE  CHAMPA(i\Y,  DlC  DE  CADOKE,' 

UINISTBB  DES  BBLATIOXS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paris.  25  novembre  180*> 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  ccrivei  en  Hollande  qu'il  est  faux 
que  j'aie  jamais  permis  h  aucun  batimient  américain,  chargé  de  cotbn , 
de  venir  en  France.  Tous  mes  ports  sont  fermés  aux  «  bâtiments 
américains  *  » . 

NAFOliDN. 

D'après  l'origiiMl.  Arcàivec  des  «fikircs  ëtrMgèrct. 

16026.  —  Ali  GÉNÉRAL  CLARKR,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  DB  lA  GUBRRK,  A  KARIS. 

Parts .  89  novembre  1809. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarkc,  donnez  ordre  au  duc  d'Aljranlès  de 
p.isser  la  revue  des  dépôts  de  la  1"  division  uiililaire  (|iii  doivent 
fournir  des  ré<]inients  à  son  eorps  d'année.  Il  passera  cette  revue 
dans  le  [)his  ;]rand  détail  ,  fera  connaître  les  places  vacantes  dans  les 
cadres  des  l)ataillons  qui  doivent  former  sa  division  ,  et  s'assurera  que 
chacun  de  ces  hataillons  a  ses  cadres  complets  de  dix  conjpa<{nies  de 
140  hommes  chficunc ,  ofliciers  et  sous-ofliciers.  J'ai  remarque  avant- 
hier  que  beaucoup  de  places  de  chef  de  bataillon  étaient  vacantes,, 
ninsi  que  des  places  de  lieutenant  et  de  sous-lieutenant.  Il  faut  que 
la  retraite  soit  donnée  à  tous  ceux  qui  sont  hors  d'étal  île  faire  cam- 
pagne, afin  que,  vers  le  20  décembre,  les  quatre  bataillons  des  îiâ*, 
58*,  121*  et  122*,  qui  doivent  faire  partie  de  la  division  Lagran^e, 
et  les  quatre  bataillons  des  2*,  4*,  12«  et  15*  légers  qui  forment  la 
3*-  brigade  de  la  même  division ,  formant  avec  la  1'*  brigade  8  ou 
.9,000  hommes,  soient  prêts  à  partir  pour  joindre  cette  T*  brigade 
qui  part  de  Huningue;  11  èst  donc  nécessaire  que  ces  huit  bataillons 
aient  présents,  au  20  décembre,  leurs  officiers,  sous-ofliciers  et 
tambours. 

D'après  la  minale.  Arcliiccs  de  l'I^mpire. 

1C027.  —  Ali  GÉNÉRAL  CLAKKË,  DUC  DE  FKLTRE, 

MIXI8TRB  DB  LA  GUBBBB,  A  PARIS. 

Pir^,  SB  ■•Moilw*  IBOO. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  à  tiater  du  1**  décembre,  te  8*  corps 
de  Farmée  d'Allemagne  prendra  le  nom  de  8*  coi^  de  l'armée  dtEê' 

1  RAtimenls  anglais  portant  pavillon  •taérieain. 
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Ce  corps  conlmnera  à  être  commandé  par  le.  doc  d*Abrantèf  ;  il 
aura  pour  chef  d*éUit-roajor  le  général  Bofer,  pour  ordonnateur  le 
sieur  Malus,  pour  commandant  de  rartillerie  le  général  Mossel;  il  y 
sera  attaché  un  oflicier  supérieur  du  génie. 

Il  sera  composé  de  trois  divisions. 

La  1"  division  sera  commandée  par  le  «jcnéral  Rivaud  et  formée  de 
trois  brigades  :  la  commnndée  par  le  ^'lônérdl  Mcnard ,  ayant 
quatre  bataillons;  la  2',  par  le  {général  Taupia,  ayant  quatre  batail- 
lons; la  'V,  par  le  «{('iK^ral  (iodard,  ayant  qiiaire  baluillons;  en  tout 
douze  bataillons,  lormant  0  à  10,000  lioiiinus  d'inldnleric. 

La  2*  division  sera  commandée  par  le  génn  al  La,f]range  ;  la 
1"  brijjade  sera  composée  de  trois  bataillons  du  (îo'  et  d  un  bataillon 
da  Mi%  et  commandée  par  un  général  de  brigade  qui  sera  pris  à 
Tarmée  d\Allemagne  ;  la  2"  brigade  sera  composée  de  quatre  bataillons 
des  32%  5H%  121'  et  122*,  qui  sont  à  Paris,  et  commandée  par  un 
général  pris  à  Tarméc  d'Allemagne  ;  la  -i"  brigade  sera  composée  de 
quatre  bataillons  des  2',  V,  12*' et  1 5*' légers.  Cette  division  aura 
donc,  comme  la  1",  douse  bataillons,  formant  9  à  L0,000  hommes 
d*infanterie. 

La  3^  division  sera  composée  de  quatre,  régiments  de  marche  et  de 
douze  bataillons  auxiliaires,  dont  nous  avons  ordonné  la  réunion  par 
nos  derniers  ordres,  et  sera  commandée  par  le  général  de  division 
Clausel,  qui  veillera  spécialement  à  sa  formation. 

Ce  qui  portera  Tinfanterie  du  8*  corps  à  plus  de  30,000  hommes. 

La  cavalerie  sera  composée  de  douze  régiments  provisoires  de  dra- 
gons, formés  en  cinq  brigades  et  présentant  12,000  chevaux.  Ces 
cin(]  i)ri;;ades  seront  commandées  par  autant  de  généraux  du  brigade 
el  seront  sous  les  onires  d'un  seul  général  ik*  division. 

L'artillerie  sera  composée  de  trente-si\  pièces  de  canon. 

Je  désire  connaître  quand  tout  cela  pourra  se  mettre  en  mouve- 
ment, poiir(|uc  le  corps  soit  rendu  et  réuni  à  Ilayonne  au  1"  janvier. 

Je  suppose  ()ue  vous  avez  donné  tous  les  ordres  nécessaires  pour 
que  les  dclacbcments  qui  sont  au\  dépôts,  ou  à  la  22*  demi-brigade 
'  provisoire,  ou  au  régiment  de  Strasbourg,  se  rendent  à  Périgueui 
pour  fhrmer  le  1"  régiment  de*  manche,  et  que  vous  avez  nommé  le 
colonel  en  second  pour  le  commander;  pour  que  ce  qui  doit  former 
le  2*  régiment  de  marche  se  réunisse  à  Angouléme;  pour  que  ce  qui 
doit'  fonner  le-3*  ae  réumsae  à  Limoges  ;  pour  que  ce  qui  dirit  former 
le  4^  n  réuDisM  à  MHera. 

Je  suppose  que  vous  avez  également  donné  des  ordres  pour  qne  \m 
douse  bataillons  auxiliaire»  ae  véanisaent  à-VenaiUea,  en  okairgeant 
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le  général  Uooton  île  les  fomer;  et'  qu'ainsi  tona  lea  détackaoMBti 
sont  en  routa  pear  cet  oèjet. 

Je  suppose  que  vous  avei  donné  les  ordres  pour  la  formation  des 
tingt  escadrons  de  gendarmerie. 

Vous  aores  donné  les  ordres  pour  que  la  brigade  Montmarie,  de  la 
division  Rej^ii»,*  seJbiiQs  et  set  lén^  Belrdeau»;:psiir  que  la 
brigade  Valentin  se  séusisse  i^Bayonne,.  et  là  brigade  Laniartinière 
également  à  Bayonne. 

Il  est  in8lM|y|uc  le  général  Reynier  soil  rendu  à  son  corps  pour 
en  accclére^Vformation ,  afin  que  puisse  connaître  q^uud  celle 
division  poiÎM  entrer  en  Espajjne. 

Je  suj)yosc  la  division  Loi^on  siéra  rendue  le  4  déceuibrc  à 
Viloria. 

Je  désiri'rais  savoir  >i,  le  10,  le  {jénéral  lle^nier  ne  pourrait  pas 
entrer  en  Kspajjne  avee  les  iiriyades  V  alentin  et  I.aniartiniî^re ,  pour 
occuper  les  trois  Hiseayes ,  afin  de  faire  partir,  le  10 ^  la  division  Loi- 
||^,deJLiUu;iii  j^ur  se  i^octer  glus  loin. 

Napolbon. 

U'aprc»  lâ  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16028.  —  Alî  PlUNCE  DE  NEMCHATEL  ET  DE  UAGRAM, 

MAJOR  gMH/)L  OK  h\4RUK8  D  ALLVHAUXR ,  A  PARIS. 

Piris.  S8  Bocembrt  ISOS. 

Mon  Gousm,  je  viens  d'ordonner  qu'au  l*'  décembre  vous  n*anres 
plus  à  vous  mêler  de  Tarmée  d'Allemagne  et  que  vous  serez  chargé 
de  la  corraspendance  de  l'armée  d'Espa;]ne.  A  dater  de  cette  époque, 
vous  prendrez  les  fonctions  de  major,  «général  de  ratmée  d'Espagne. 
Prenez  vos  mesures  pour  organiser  voire  état-major  et  vos  bureaux. 
Mettez  en  marche  vos  équipa<{es.el  ceux  de  vos  aides  de  camp.  Vous 
nie  rendrez  compte  de  la  romiatlon  du  corps  de  réserve  de  l'armée 
d'Espajjne,  composé  des  divisions  Loison  et  Hcynicr  et  du  S'  corps, 
des  dispositions  (jne  j'ai  ordonnées  pour  envoyer  100,000  hommes 
de  renfort  eu  E.spa«(ne,  cl  de  tout  oe  qui  est  relatif  au  détail  de 
rarlillerie. 

1!  manque  à  heauconp  de  ces  corps  des  ;{énéranx  et  ce  qui  cons.titue 
l'état-major.  F'aites-vous  rendre  compte  de  tout  cela. 

Je  pense  que  dès  demain  vous  devez  faire  partir  pour  Madrid  oii 
de  vos  aidés  de  camp,  avec  un  ordre  du  ministre  de  la  guerre,  pour 
informer  sur  toute  la  ligne  des  présentes  dispositions  et  vous  faire  en- 
voyer par  Testafette  les  rapports  de  la  Navarre,  de  TAragon ,  des  trois 
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Biscayes,  de  Biii'ios,  de  Valladolid  et  de  lîayonne,  alin  que  je  puisse 
prompleincuL  rcpreudru  la  directioii  des  ufluireji  d'Ks})a<]ne. 

\<tPOUON. 

D'apréc  l'original.  DcpM  de  la  guerre. 


16029.  —  AU  VlCË-AMiRAL  COMTK  DKCRKS , 

millSTIIB  DR  LA  MARINK,  A  PAllS. 

Paris  r  M  novembra  1 90B. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès ,  je  lis  votre  rapport  du  2â  novem- 
bre ;  je  n'y  comprends  rien.  Je  vous  défends  expressément,  sous 
voire  responsabilité ,  de  laisser  naviîi[ucr  aucune  espèce  de  bâtiments 
en  contravention  aiiv  rt-j^lcs  ordinaires,  hormis  ceux  qui  seraieut 
munis  d'une  licence  ou  passe-port  sijjné  de  moi ,  conforme  aux  passe- 
ports que  j'ai  donnés  à  ia  police.  Tout  bâtiment  qui  ne  serait  pas 
muni  de  ce  passe-port  doit  éire  confisqué. 

Faites  restituer  sur-le-cbanip  au  corsaire  le  petit  bâtiment  sous 
pavillon  hollandais  qui  a  clé  conlisqué  à  Boulogne  et  que  le  préfet 
maritime  n'avait  pas  le  droit  de  rendre  au  cmnmissaire  de  police. 
Ceci  me  déplatt  beaucoup.  C'est  votre  faute,  parce  que  j'ai  prévu  tous 
les  cas  par  mon  décret  du  I  i  février  et  que  j\ii  donné  pour  cela  des 
passe-ports  à  la  police.  J'exige  donc  qu'aujourd'hui,  avant  mioait , 
vous  donnies,  par  ao  courrier  extraordinaire,  des  ordres  confoitnes 
à  la  présente  lettre,  et  que  voas  fassiez  connaître  aux  préfets  mari- 
times et  autres  officiers  de  marine  dans  mes  ports  que,  s*ils  s^  per- 
mettaient la  moindre  dérogation  à  mes  ordres  sur  TinterventioD  d'un 
agent  de  police ,  ils  seraient  destitués. 

NAPOliOM. 

D'apvèa  la  copie,  ârehiwca  da  la  narim: 


1G030.  —  A  M.  FOLCHÉ,  Di:C  D'OTHAXTK, 

MlNlSTBIi  UK  LA  l'OUCB  GÉNÉRALB,  A  PARIS. 

•  Paria.  S9  novembre  18091, 

Il  me  revient  de  tous  côtés  qu'il  se  commet  des  abus  énormes  sur 
les  côtes  par  les  agents  de  police,  qui  s^érigent  en  régulateurs  de  la 
navigation.  Mon  Intention  formelle  est  que  la  police  ne  se  mêle  en 
rien  de  la  police  des  côtes.  Je  vous  ai  accordé  deux  bâtiments,  munis 
de  leurs  licences  ;  tout  autre  doit  éhre  conGsqué.  Je  donne  des  ordres 
à  la  marine  pour  que  cette  anarchie  et  ces  pitoyables  abus  cessent. 

D'aprè»  la  mioala.  Architei  de  l'Ëmpirc. 
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16031.  —  DISCOLUS 

A  L'OUVJUT0R£  DE  LA  SESSION  DU  CORPS  LÉGISLATIF. 

Palais  An  Tuileriei ,  3  décembre  1809. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  depuis 
votre  dernière  session  j'ai  soumis  TAragon  et  la  Castille  et  chassé  de 
Madrid  le  gouvernement  fallacieux  formé  par  TAngieterre.  Je  mtr- 
chais  sur  Cadix  et  Lisbonne  lorsque  j'ai  dù  revenir  sur  mes  pas  et 
planter  mes  aigles  sur  les  remparts  de  Vienne.  Trois  mois  ont  vu 
naître  et  terminer  cette  quatrième  guerre  punique.  Accoutumé  au  dé- 
tooemént  et  au  courage  de  mes  armées,  je  ne  puis  cependant,  dans 
cette  circonstance ,  ne  pas  reconnaître  les  preuves  pardcnlières  d'amour 
que  m*ont  données  mes  soldats  d'Allemagne. 

Le  génie  de  la  France  a  conduit  Tannée  anglaise  :  elle  a  terni iué 
ses  destins  dans  les  marais  pestilentiels  de  VValcIuTcu.  Dans  cette 
iraporianle  circonstance,  je  suis  resté  éloigné  de  qnutre  cents  lieues, 
certain  de  la  iionvelle  gloire  qu'allaient  acquérir  mes  peuples  et  du 
i;rand  caraclne  qu'ils  allaient  déployer.  Mes  espérances  n'ont  pas  été 
trompées.  Je  dois  des  remercîments  particuliers  aux  citoyens  des  dé- 
partements du  Pas-de-Calais  et  du  Xord.  Français!  tout  ce  qui  vou- 
dra s'opposer  à  vous  sera  vaincu  et  soumis;  votro  grandeur  s*accroitra 
de-lMle  la  lin  lue  de  vos  ennemis.  Vous  avex  devant  vous  de  longues 
auécs  de  gloire  et  de  prospérité  à  parcourir.  Vous  avea  la  force  et 
Vémft§m  éi  i'Uercule  des  anciens  ! 

t^kySém  la  Toscane  è  TEmpire:  Ces  peuples  en  sont  dignes  par 
Wàfmtm  de  leur  caractère,  par  rattachement  que  nous  ont  toujours 
menlvé  leM  ancêtres  et  pàr:les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  civili- 
sation enropéenne. 

L*Msieiie  m'a  indiqué  la  conduite  que  je  devais  tenir  envers  Rome. 
liOs  papes,  devenus  souverains  d'une  partie  de  Tltalie,  se  sont  con- 
jtainnieut  nionlrcs  les  ennemis  de  toute  puissance  prépondérante  dans 
la  Péninsule  ;  ils  ont  employé  leur  iniluence  spirituelle  pour  lui  nuire. 
Il  u)  a  donc  été  démontré  que  l'influence  spirituelle  exercée  dans  nies 
Etals  par  un  souverain  étranger  était  conlraire  à  l'indépendance  de 
la  Fr  nu  e ,  à  la  dignité  et  à  la  sûreté  de  mon  tronc.  Cependant,  comme 
je  reconnais  la  nécessité  de  Tiniluence  spirituelle  des  descendants  du 
premier  des  pasteurs ,  je  n'ai  pu  concilier  ces  grands  intérêts  qu'en 
annulant  la  donation  des  empereurs  français,  mes  prédécesseurs,  et 
en  réunissant  les  États  romains  à  la  France. 

Par  le  traité  de  Vienne,  tous  les  rois  et  souverains  mes  alliés,  qui 
XV.  4 
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m'ont  doiiiit'  tani  tli-  U'iii()i;|Na;;es  de  la  constance  de  leur  uuiitic ,  ont 
acquis  cl  acquerront  un  nouvel  accroissement  de  territoire. 

Les  prov  inces  illyriennes  portent  sur  la  Save  les  frontières  de  nuui 
grand  enij)iie.  (lonlijpi  a\<*c  Teuipire  de  Constantinople ,  je  me  trou- 
verai en  situalion  nalnrelle  de  surveiller  les  premiers  intérêts  de  mon 
commerce  dans  la  M^diteiraiice,  PAdriatique  et  le  LevftDt.  Je  protê- 
^ai  la  Porte ,  m  k  Forte  s'ai-rache  à  la  foneste  tnioeoee  d«  Pibi* 
jMonre;  je  saurai  la  pnar,  n<  elle  se  hiisee  éonsiner  per  des  eonssfl» 
astaeieinL  et  perÛdes. 

JTU  vomIo  donner  mie  neuvellli  fmmw  de-mèo  estime  à-  le  natioii 
soisse,  en  joignent' à  mes  titre»  oriïri  de  son  médieftenr,  et  meltre  m 
tonsft  k  lentes  les  mquiétnde»  ^»  Piw  ehenlle  à  i^andre  pamrf 
osMsF  kmm  nnliofa . 

La  Hollande  placée  enlre*I!/lMglelienre>el?hvPNMce  en  est  égalemni 
froissée.  Cependant  elle  est  le  débonché  des  principales  artères  de 
mon  empire.  Des  changemenis  devien(h*ont  nécessaires;  la  sûreté  de 
mes  (rentières  et  riotérét  bien  entendu  des  deux  pays  l'exigent  impé* 
rieuscnient. 

La  Suède  a  perdu,  par  son  alliance  avec  rAn«;leterre,  après  une 
«guerre  désastreuse,  la  plus  l)elle  et  la  plus  importante  de  ses  pro- 
vinces. Heureuse  cette  nation  si  le  prince  saye  qui  la  gouverne  au- 
jourd'hui eût  pu  monter  sur  le  trône  quelques  années  plus  tôt  !  Cet 
«MOiple  prouve  de  nouveau  aux  rois  que  l^atiiaiicrde  TAngletemest 
Ibprésaige  le  plus  certain  de  leur  ruine. 

Mon  allié  et  ami ,  l'empereur  de  Roseio,  a  réiem  à  sen  vaste  eni|rire 
hi  Finlande;  la  Moldavie,  la  Valaehie  et  un  distriet  de  la  Gollcie.  Je 
ne  WB»  jaloun  de  rien  de  ce  qni* peut  amesr  és  bien  àcel  empire. 
Mes-seatîmeits  ponr  son  iHnstve  sonvenda  eont  d*accon#  aveo  ma 
.  politique. 

Lorsque  je  me  montrerai  au  delà  de»  Pyrénées,  le  Léopard  épou- 
vanté cherchera  POoéan  pour  étiter  la  honte,  la  défaite- et-  la  mort. 
l,e  triomphe  de  mes  armes  sera  le  triomphe  du  génie  du  hun  ^iu^ 
celui  du  mal,  de  la  modération,  de  Tordre,  de  la  morale  sur  lu 
guerre  civile,  l'anarchie  et  les  passions  malfaisanles.  Won  arnilié  el 
ma  protection  rcndiont,  je  l'espère,  la  tranquillité  ut  te  bouhcur  au^ 
peuples  des  Espagnes. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  j'ai 
ehnrgé  mon  ministre  de  l'intérieur  de  vous  faire  connaître  Phisloire 
de  la  législation,  de  laduainiatratoi  et  des inances dlM  l'année-qui 
vient  de  s'écouler'.  Vous  y  verrei  qat  tontes  les  pensées qne  j'ai 

1  Voir  1^  Jftntor  do  M^déetnére  190»; 
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conçues  pour  ramclioralion  de  mes  peuples  se  soul  suivies  avec  îa 
plus  «grande  activité  ;  que  dans  l'ans,  comme  tl.iiis  ies  parlies  les  plus 
éloignées  de  mon  empire,  la  jjuerre  n'a  apporlé  aiiriin  n  I ard  dans 
les  travaux.  I/CS  membres  de  mon  Conseil  (YVAnt  vous  présenteront 
différents  projets  de  lois  ,  et  spécialement  la  loi  sur  les  linances;  vous 
y  verrez  leur  état  prospère.  Je  ne  demande  à  mes  peuples  aucun 
nouveau  sacrifice,  quoique  les  ciroonslances  m'aienl  olitigé  à  dooMer 
mm  éiat  militaire. 

Kxtnit  im  MmUitw  in  4  iMcrabra  1809. 


16032.  —  AU  GÉNÉRAL  CUttW,  dUC  DE  l^LTiftË, 

MINISTM  M  U  OUIMR,  A  MM. 

M,  •  àéunèm  IflOO. 

Monsieur  le  iSénMj  .Cinite,  b  CumIu  mipMule  dbîl 
rordie  de  se  tenir  fiéle  à  entrer  en  eùnipngne  pour  la  cafnpa,r||nc' 
d'Espagne.  Vons  deanerei  les  oiidfes  nécesseiros  pour  réunir  le  tS  dè- 
«enlNre,  à  Chertree  et  envims,  le  1**  divisto»  de  le  Garde ,  qui 

provisoirement  sera  commandée  par  le  <}énérai'  de  brif^ade  Ro<fiiet, 
€t  sera  composée  d'un  escadron  de  chevau-le,iers  polonais ,  d'un  esca- 
dron de  (hasseurs  et  de  la  compajf^nic  de  mameluks,  d'un  escadron 
de  drafi[ons  et  d'un  escadron  de  j]renadicrs;  le  tout  formant  (>0()  elie- 
vanx.  On  prendra  de  prélércnce  les  hommes  qui  sont  à  Paris  et  (jui 
n'ont  pas  lait  lu  campagne  d'Allemaj]ne;  et  le  jijénéral  Il'althcr  dési- 
gnera un  major  de  In  Garde  pour  commander  ce  réj^iment  de  (  ava- 
Icrie.  L'infanterie  de  cette  division  sera  composée  du  2*  réfjiment  de 
cooacrits  et  du  2"  régiment  de  tiraîlleuis-chasseura,  formant  la 
1**  krignde,  du  2*  réglaient  de  conscrits  et  du  2^  réginent  de  tirait^ 
leurs-grenadiers ,  formant  la  2*  brigade.  Chacun  de  ces  régiemls 
sera  fort  de  1,600  hommes  au  moment  du  départ.  U  y  aura  deux 
pièces  de  3  ou  de  4  attachées  à  chaque  régiment,  avec  les  caissons 
d'infanterie  nécessaires.  Ces  huit  pièces  seront  servies  par  une  des 
trois  compagnies  d*ar(illerie  de  la  Garde  qui  se  réunissent  à  la  Fère. 
On  Joindra  également  à  cette  division  des  caissons  pour  le  transport 
du  pain,  des  ambutances,  un  commissaire  des  guerres,  un  détache* 
ment  de  Fadmînistiatteii  de  la  Garde,  des  boulangers  et  tout  ce  qui 
est  néoessalrc  pour  iùn  oampa^*  Au  15  déceuribte  le  génénd  ^r- 
senne  passera  la  revue  de  cette  V*  division ,  et,  sur  le  compte  qu'il 
m'en  rendra  le  17,  je  drmnerai  des  ordres  pour  sa  destination  ulté- 
rieure. La  revue  aura  lieu  sur  la  place  de  Chartres. 

La  2*  division  sera  composée  du  1  '  ré'pmcnt  de  conscrits  et  du 
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1"  ré'jiiiient  de  tirailleurs-chasseurs,  du  I"  ré<]iment  de  conscrits  cl 
du  1*'  régiment  de  tirailleurs-grenadiers  (chaque  régimeDi  ayaat 
1  ,G00  hommes  présents  sous  les  armes  ) ,  d*aB  légimeot  de  cavalerie 
formé  d'an  escadron  de  cbevau-légers  polonais,  d'nn  escadron  de 
chasseurs ,  d*un  escadron  de  grenadiers  et  d'un  escadron  de  dragons 
fort  de  600  hommes*  en  ayant  soin  de  prendre  les  hommes  les  moins 
fatignés.  Chaque  régiment  d*infiuiterie  aura  deux  pièces  d*artiUerie  ; 
ce  qui  fora  huit  pièces,  qui  seront  servies  par  nne  des  compagnies 
d*artillerie  qui  se  forment  à  la  Fère,  des  caissons,  administrations,  elc. 
Cette  division  sefra  commandée  par  le  général  Dumoustier,  de  la  Garde. 

Je  passerai  la  revue  de  cette  division  le  15,  au  Carrousel.  £Ue 
devra  être  dans  le  cas  de  partir  le  l(>  décembre. 

La  3*  division  sera  composée  de  deux  régiments  de  iiisiliers  et  di* 
deux  régiments  de  la  vieille  Garde,  composés  chacun  de  i,(iUO  hom- 
mes présents  sous  les  armes,  et  aura  trois  pièces  de  canon. 

Toute  la  cavalerie  de  la  Garde,  avec  soixante  pièces  d'artillerie, 
quatre  mille  outils  attelés  et  six  pontons  à  la  suite  de  la  compagnie 
de  pootoouiers  et  des  marins,  sera  prête  à  partir  le  1''  janvier.  J'en 
passerai  la  revue  à  midi,  le  1"  janvier,  au  Carrousel. 

Ainsi  ma  Garde  sera  composée,  à  son  départ  pour  l'Espagne ,  de 
.  19,000  hommes  d'infanterie,  de  4,000  hommes  de  cavalerie  et  de 
quatre-vingt-quatre  pièces  de  canon ,  avec  tous  les  caissons,  adminis* 
Irations,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Ce  corps  sera  commandé  par 
le  doc  d*Istrie,  sous  mes  ordres  immédiats.  Donnes  sur-le-champ 
tous  les  ordres  afin  que  lés  généraux  de  ma  Garde  fossent  toutes  la 
dispositions  nécessaires,  et  vous  remettent  fétat  des  caissons,  du 
personnel  et  matériel ,  de  radministration ,  des  boulangers,  etc.  Il  est 
nécessaire  que  la  Garde  ait  les  caissons  nécessaires  pour  porter  do 
paiu  au  moins  pour  quatre  jours. 

Napoléon. 

D'aprè»  la  copie.  DépAl  de  U  guerre. 


16033.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTKE  DE  LA  GUKilHii,  A  l'ARlS. 

Pitris.  5iléceidir«  1800. 

Monsieur  le  Général  ClailEe ,  donnes  Tordre  que  le  quartier  générsl 
du  8*  corps  et  la  division  Rivaud,  composée  des  huit  hataillons  des 
brigades  Ménard  et  Taupin  et  de  la  brigule  formée  du  22*  de  ligne, 
faisant  douse  bataillons,  se  rendent  à  Orléans.  Je  verrai  le  22*  à  son 
passa<;e  à  Paris.  Le '15,  le  due  d*AbriBlèi  se  rendra  à  Orléans  et 
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passera  la  revoe  de  cette  division.  Faites-moi  connaître  où  sont  les 
10'  et  11*  iMlailloDS  des  équipages  militaires  qui  doivent  être  atlar- 
cbés  ma  B'  corps. 

Faites-moi  cooeattre  s*il  wra  possible  de  faire  partir  le  15  les 
boit  ipaUîlloos  qui  sont  à  Paris  des  32%  58%  121«  et  I32«,  qui  lof- 
mcnt  la  1**  brigsde  de  la  division  Lagiîuige,  et  dos  2%  4* ,  IS<  et 
.15*  léforsi  qui  forment  la  2*  brigade;  ces  deux  brigades,  avec  celle 
fonnéo  du  65*  eLd*on  bataillon  du  46*,  composant  la  division  do 
«jciiéral  Lagrangc.  Toutefois  nommes  les  deux  généraux  de  brigade 
qui  doivent  commander  ces  huit  bataillons,  et  donnez-leur  l'autorité 
dans  les  dépôts  qui  doivent  les  iournir;  je  les  verrai,  le  15,  dans  la 
situation  où  ils  se  trouvent. 

Je  crois  avoir  disposé  du  général  Clauzel;  sinon  on  pourrait  lui 
donner  ie.comiuandeoieut  de  la  division  que  quitte  le  <;énéral  Uivaud. 

NAPOI.BON, 

D'apré*  U  copie.  Uépôl  de  l«  guerre. 


ie034.  —  A  M.  DK  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

mmSTlB  DBS  nilATtOKS  RXTÉUBURSS,  A  PAB1S. 

Pari* ,  (»  <lt'cenibrc  1K09. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  diilérentcs  notes  que 
je  reçois  de  Vienne.  Vous  ferez  connaître  à  Tambassadeur  d*Aulricbe 
que ,  la  police  de  Vienne  encourageant  de  pareils  outrages ,  mon 
intention  nest  pas  d'envoyer  à  Vienne  un  ambassadeur,  mais  d*y 
tenir  un  simple  chargé  d^affaires,  et  que  jgi  n*y  enverrai  d^anibassa- 
deor  que  lorsque  je  serai  certain  que  ces  horreurs  ne  se  renouvelle- 
ront pas  et  seront  réprimées  de  bonne  fol  ;  que  c*est  une  Iriste  gloire . 
qoe  «Tinsulter  une  nation  qui  s*est  si  bien  conduite  envers  la  ville  de 
Vienne;  que  je  demande  réparation  pour  le  Français  qui  a  été  roaU 
fratté  au  théâtre.  Vous  pourrez  communiquer  Toi  i<]inal  de  ces  pièces 
à  M.  de  Scfawarsenberg. 

Napoléon. 


16035.  ^  A  u.  DE  CHAMl'AGMY»  DUC  D£  CADORE, 

MimSTBB  OBS.BBLATIOI^S  KXTÉBIBL'BBS ,  A  PABI8. 

rarii.9  4Mmbra  ISoe. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  pense  qu*il  est  nécessaire  d'expé- 
dier  un  courrier  en  Russie  pour  porter  mon  discours  au  Corps  légis- 
latif. Vous  ferez  connaître  les  véritables  nouvelles  de  lu  défaite  des 
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Husscs  an  duc  de  Vicence,  el  vous  iui  ferez  comprendre  que  c'est  à 
cause  de  ces  défaites  que  j'ai  cru  nécessaire  de  parler  de  la  réunion 
*de  la  Valachie  el  de  la  Moldavie  à  l'empire  russe;  qu'ainsi  l'empereur 
doit  voir  que  je  ne  biaise  pas ,  et  que  je  fais  même  plus  que  je  ne 
promete.  Je  désire  aussi  qae  le  duc  de  Vicence ,  dam  les  discutiioiia 
qui  oot  lieu,  faste  sentir  que  la  Russie  aurait  pu  mieux  agir  dans 
celle  dernière  guerre  ;  que  ses  troupes  n'ont  pas  tiré  le  sabre  une  fois 
dans  la  campagM;  que  les  Autrichiens  anUeDl  la  convîelion  qu'atlas 
ne  feraient  rtsn,  et  qu'elles  n*ataiant  pas  encore  passé  lonrs  fron- 
tières quand  j*étaia  à  Vienne;  quo  cette  conduite  sans  coulonr ,  jo  m 
rimiterai  pas ,  cl  que ,  quand  U  s*agioa  d'une  coopération  de  ma  paît, 
ce  sera  avec  2  ou  300,000  hommes  que  Je  marcherai.  Le  due  de 
Vioenoe  doit  dire  à  M.  de  Romansof  cette  propre  phrase  :  «  Vous 
sautez  qu'il  n'y  a  rien  dons  la  conduite  passée  que  TKmpereur  n*ait 
saisi;  dans  le;;  aliaires  d'Autriche,  vous  avez  élé  sans  couleur.  Ccai- 
uicnt  l'Empereur  a-l-il  a«]i  ?  Il  vous  a  donné  une  province  qui  paye 
plus  que  les  frais  (jue  vous  avez  faits  pour  la  «juerre ,  el  il  déclare 
lout  haut  que  vous  avez  réuni  ia  Finlande,  la  Moldavie  ci  la  Valachie 
à  votre  empire.  » 

Napoléon. 

D'aprèa  l'orijjinai.  An-tiivei  des  arfaircs  elraDgère». 


16036.  —  A  M.  m  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADORB, 

MISII8TBK  DBS  RBLATIONS  MTiBiBUaBS,  ft  PABU. 

Paris,  9  4Mc«MbMia0O. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore ,  je  vois  dans  une  dépêche  du  sieur 
Bignon  que  Taneien  roi  de  Suède  doit  venir  dans  les  États  de  Bade. 
Vous  écrirez  à  ce  ministre  que  je  n'ai  consenti  au  passade  de  ce  prince 
par  les  Klats  de  Rade  que  pour  qu'il  se  rende  en  Suisse,  el  qu'il  doit 
intluer  pour  que  son  séjour  à  Hade  soit  le  plus  court  possible  et  pour 
qu'il  en  parle  au  plus  lot  pour  aller  en  Suisse. 

Répondez  au  sieur  Turreau  '  que  je  l'autorise  à  donner  tous  les 
ouds  dont  M"«  Paterson  aurait  hesoin  pour  sa  subsistanee,  me  réser- 
vant de  régler  son  sort  incessamment;  que,  du  reste,  je  ne  porte 
aucun  autre  intérêt  en  cela  que  celui  que  m*a  inspiré  cette  jeune 
personne;  mais  que ,  si  elle  se  conduisait  asseï  mal  pour  épouser  un 
Anglais,  là  cesserait  cet  intérêt,  et  je  considérerais  qu*elte  a  renoncé 
aux  sentiments  qu'elle  avait  exprimés  dans  sa  lettre,  et  qui  seuls 
m!avaient  Intéressé  à  sa  situation. 

I  Ttirrcaii  de  iiiiiiérc,  «^ciutuI  de  division,  ministre  plciiipulentiairc  de  France 
à  W«dii»glon. 
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Il  a  y  a  pas  4t.  dittciiilé  ^TtoMior  in.caaloii  ife  Zurich  Itt  iNMileli 
yi'il  dawaiiie, 

NillHNiON. 

D'aprêf  l'origiMl.  ârditvM  4m  «ffUrct  étitngèiw. 


16037.  —  AU  VICE-AMIIUL  COMTE  1>KCIU^  » 

«WIWM  M  LA  MMUNI,  A  ffMIS. 

Momieor  le  Vice-Amiral  Docrès,  indipeodainmeiit  do  coq»  dW- 
vrten  et  marins  qoe  commande  le  colonel  Basie,  j'ai  lieioia  dTun 
équipage  pareil  à  réunir  le  plus  promptement  possible  à  Bordeaox. 
Je  deaftse  œ  nouveau  corps  à  servir  it  la  suHe  de  mon  armée  de 
lésenre  d*Espagne.  Témei  à  la  formation  de  ces  bataillons  ,  qui  ro'aqt 
rendu  tant  de  services  en  Allema^jne,  et  qui  doivent  m'en  rendre 
eucore  plus  eu  Espagne,  vu  la  grande  quantité  de  cotes  de  ce  royaume. 

D'apris  rarigiul  cana.  par  M»  la  dacbaMa  DMrèa. 


16088.  —  AU  GÉNÉRAL  COXITE  VE  LAURISTON, 

AIDE  DB  CAMP  DB  L^BUPESlUa,  A  PABIS. 

Parit.  9  décenbre  IS09. 

Je  désire  (jue  vous  preniez  connaissance  de  tout  ce  qui  est  relatif 
au  matériel,  au  personnel  et  aux  aUelajjes  de  Tarlillerie  de  l'année 
d*Espaj;iie,  afin  que  vous  puissiez  me  mettre  au  fait  de  tout  ce  qui 
regarde  celte  arme.  Le  service  en  est  en  ce  moment  assez  compliqué; 
il  se  divise  naturellement  en  deux  parties  :  ce  qui  eiiste  eu  Espace 
et  ce  qui  va  y  être  envoyé. 

Af  es  des  étals  bien  dressés  de  tonte  l'artillerie  de  campagne ,  avec 
ses  munitions,  attelée,  à  la  suite  des  différents  corps;  de  l'artillerie 
de  campagne,  non  attelée,  existant  dans  les  différents  dépôts  (même 
observation  pour  le  personnel)  ;  de  la  quantité  d'artillerie  de  siège 
eiialaRt  dans  les  dillircBles  plaees  ou  dépits;  enfin  de  tout  le  per- 
sonnel et  des  «bevaux  fai  aevaioBt  eu  naule  de  rin«érieur  pour  TEs- 
pagne,  avec  rindicalîea  du  jour  où  cbaque  détachement  arrivera  à 
Huyonae.  Cette  partie  sera  la  plus  liMâle.  La  seconde  exige  pbis  de 
solo  et  d*élude ,  et  je  désire  «fue  vous  vous  cm  occufiieB  beauooupi» 
pour  pouvoir  me  cMaetlae  des  états  dairs  et  n*étre  pas  trompé  dane 
aaes  calculs.  Gela  se  divise  en  équipage  de  campagne  et  équipage  de 
siège ,  ut  obaque  équipage  se  subdivise  en  matériel ,  persojuiel  et  alio- 
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lages.  L'équipage  de  campagne  est  relatif  au  8"  corps.  Je  crois  que 
je  n'ai  pas  dî'signé  d'équipage  d'artillerie,  ni  pour  la  division  Loisoii  , 
ni  pour  la  division  Ke^nier;.  cependant  quelques  pièces  leur  seroat 
aussi  nccessuires. 

L'équipage  de  campagne  du  8'  corps ,  quel  en  est  le  commandant  f 
quel  en  est  le  personnel?  où  est  le  matériel,  et  quand  ponrra-l-il 
entrer  en  Espagne? 

ProcurejE-vons  let  mêmes  renseîgnemeBts  aur  r«rlillerie  de  la 
Garde.  * 

Quant  à  Téquipage  de  siège,  j*ai  denumdé  4,000  chevaux  et  bean- 
coup  de  voitures.  Quand  le  matériel  et  le  personnel  seront-ils  arrivés 
à  Baronne  ? 

Faites-moi  des  tableaux  bien  clairs  et  bien  exacts,  car  le  temps  est 

ici  le  grand  élément.  Prenez  une  connaissance  parfaite  de  rartillerie 
de  l'armée  d'Espagne,  et  soumettez-moi  tous  les  ordres  à  donner 
pour  que  celte  arme  soit  eu  mesure  de  remplir  mou  attente. 

D'apfèt  l«  Minate.  Arahitti  de  TBaipira. 


16039.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CÉNKBAL  DK  I/aRMÉB  D*B8PAGNR,  h  PARIS. 

Ptrit .  9  iêrtmhn  IS09. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  jjéncral  Loison  de  faire  j)arlir  les 
1,500  hommes  de  la  lésion  do  la  Visitile  (pli  doivent  déjà  être  arri- 
vés à  \  itoria,  pour  se  rendre  à  Suragosse,  où  ils  seront  incorporés 
dans  leurs  rôjjinients  respectifs. 

Quant  aux  (iOO  Irlandais  qui  doivent  également  être  arrivés  à 
Vitoria,  faites-moi  un  rapport  qui  m'apprenne  où  se  trouve  Fantre 
régiment  irlandais,  a6n  de  les  réunir. 

NAPOiiON. 

D'après  l'oriijioal.  Dépôt  de  U  gaerre. 


.  16040.  —  Al'  PKIXCE  DK  NKICHATKL  KT  DK  VIAGUAM, 

M/UOR  GKNKRAL  DB  L  ARMKK  D  KSPAGNK  ,  .\  IV\RIS. 

Pari* .  9  décwmhn  1S09. 

Vous  répondrez  au  général  Sucbetpour  lui  témoigner  ma  satisfac- 
tion sur  la  bonne  situation  de  son  corps,  lui  faire  sentir  la  nécessité 
d*avoir  un  million  de  rations  de  biscuit  à  Saragosse  pour  se  porter 
sur  Valence  quand  j'entrerai  en  Espagne,  et  de  préparer  des  moyens 
pour  le  siège  de  cette  ville.  Lut  demander  un  plan  là-dessus.  Lui  faire 
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connaUre  également  qoe  le  13*  de  cutranien  va  être  porté  k  1,500 
hoimnes,  ainsi  que  le  4*  de  hussards;  qu*avant  le  20  décembre  le 
S*  régiment  de  cavalerie  de  Tarmée  d*Kspagne  sera  à  Saragosse  et 
aora  renforcé  sa  cavalerie  ;  que  1 ,500  hommes  des  régiments  de  la 

Vistule  sont  à  Vitoria  et  se  rendent  à  Saragosse  pour  augmenter  les 
trois  régiments  de  la  Vistule,  cl  qu'en  janvièr  des  détaclicmenls  arri- 
veront à  ce  corps  pour  le  porter  à  30f000  liommes  sous  Jes  armes. 

0'aprét  It  BimMe.  AidiifM  éè  VEm^in, 


16041.  —  Ai;  PRIXCK  DK  NKI  CHATKL  KT  1)K  VVÂGBAM, 

MAJOR  GKNÉaAL  DR  LARIiJtS  DitSPAGNK,  A  PABIS. 

Pari»,  9  décembre  1800. 

Mon  Cousin ,  le  ministre  de  la  guerre  donne  ordre  à  la  division 
Itooyer  de  se  rendre  à  Manheim ,  aux  Badois  de  se  rendre  à  Bade,  et 
aux  troupes  de  Hesse->Darmstadt  de  se  rendre  à  Darmstadt.  Il  est  né- 
cessaire que  vous  voyiez  mon  ministre  des  relations  extérieures  pour 
prendre  connaissance  des  démarches  qae  j*ai  fait  faire  près  les  petites 
cours  d*Allemagne  pour  avoir  à  ma  disposition  de  nouvelles  troupes 
de  la  Confédération,  qui  formeront  une  division  pour  PRspagne. 
Écrivez  au  général  Rouyer  (pi  il  vous  fasse  connaître  les  troupes  (jui 
seraient  de  bonne  volonté  pour  cette  destination.  Kcrivez  à  nies 
ministres  à  Bade,  à  Darnistadt,  à  Xassau ,  etc.,  pour  savoir  ce  que 
pensent  à  cet  égard  ces  souverains.  Je  désire  cpTIls  fassent  partir  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  les  cadres  (pi'ils  ont  en  Kspagne. 
Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  secours  que  je  peux 
espérer  par  celte  voie. 

Napolbox. 

D'après  l'originsl.  Uëpul  de  la  guerre 


16042.  —  AU  PRIKCB  DK  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAIOR  OiNÉRAL  UB  L>ailéR  D*BSPACïlR,  A  PARIS. 

Ptri»,  9  d^embre  1809. 

Vous  ne  me  parlez  pas  du  tout  du  mouvement  de  la  division 

I. oison  ;  vous  ne  nie  remettez  aucun  étal;  vous  ne  me  faites  pas  con- 
naître les  progrès  de  la  formation  des  différents  corps  ([uc  j'ai  ordon- 
nés pour  rKspagne;  vous  ne  m'envoyez  aucun  état  d'artillerie  ;  enfin 
vous  ne  vous  iiulez  pas  de  cette  armée,  qui  cepcodaut  uc  peut  pas 
uarcUer  toute  seule. 

h'êigtH  Ift  irilute.  AitliiMt  dt  TBapire. 
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ie043.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRC , 

MINISTRE  m  lA  GUBiRB,  â  PARIS. 

Pari».  9  décembre  imt. 

Monoifwr  le  0ae  de  Feâtre ,  vous  feres  parvenir  par  un  officier  te- 
omifes  MNVèDls.aii  .prâioe  d'SckaiûJiii  et  au  vice-roi  d-llaAie. 

VoHf  ordonnerec  m  prinoe  d'ficknûU  d^'Oséoiiler  poectoeilomcnt 
les  articles  du  traité,  et  d*avoir  évacué,  le  20  décembre  à  midi,  la 
bafse  Autriche,  en  supposant,  1*  que  FarticleS  du  traité  ait  été  exé- 
cute à  la  lettre  «  et  que  des  poteaux  aient  été  placés  dans  rarrondisse- 
ment  de  Cracovie,  ainsi  sur  les  froiÉièrea  de-la  kaute  Anif i«jhe  ; 
2*  que  toutes  les  contribulions  aient  été  payées  ;  3"  que  les  prisonniers 
aient  été  rcsiilués. 

Alors  toule  mon  année  sera  placée,  l'armée  française  d'ilulio  dans 
la  Slyrie,  et  rarniéc  Iriun  aise  d'Allema<jne  dans  la  haute  AutriLlic. 
Les  Bavarois  continueront  à  |)acifier  le  Tyrol.  Enfin,  au  5  janvier, 
terme  de  rij^ueur  pour  toute  révacuaiion,  toutes  les  troupes  resteront 
pliirves  dans  le  pays  de  Salzburg  et  sur  la  limite. 

Quant  aux  troupes  alliées,  vous  ferez  connaître  au  prince  d'Ëck- 
muhl  que,  comme  tout  parait  bien  marcher,  il  est  autorisé  à  renvoyer 
les  Saxons  sur  Dresde  par  le  phis  court  chemin,  les  Wurienibergeois 
sur  Stuttgart,  la  division  Aouyer  sur  Manheim ,  les  troupes  de  Hesse- 
Parmstadt  sur  Darmstadt,  les  Badois  sur  Carlsnibe,  et  les  Portugais- 
sur  Aatisbonne,  pour  j  être  formés  en  un  seul  corps.  Les  Portugais 
cesseront  de  faire  partie  do  2*  corps  et  passeront  au  3*  ;  le  prince 
d*Eckmflhl  les  placera  dans  la  division  où  il  le  jugera  à  propos.  Par 
ce  moyeu ,  il  aura  soulagé  son  armée  de  toutes  les  troupes  auxiliaires; 
'  ce  qui  ne  laissera  pas  d'être  une  diminution  considérable  pour  les 
subsistances. 

Vous  ferez  connaître  au  prince  d'Eckmuhl  que  les  corps  restent 
organisés  comme  ils  le  sont,  avec  cette  différence  que  la  division 
Morand,  qui  a  perdu  le  65',  reprendra  en  place  le  57*.  Ainsi  le 
3*  corps  se  trouvera  composé  de  quinze  réjjimenis,  et  le  2*  corps  en 
perdra  un.  Vous  lui  donnerez  Taulorisation  de  diriger,  lorsqu'il  le 
jugera  convenable,  le  2'  corps  sur  Augsburg  et  Ulm,  et  tout  le 
4*  corps  sur  Bamberg,  Baireuth  et  VVurzburg,  ne  gardant  ainsi,  jus- 
qu'au dernier  moment  de  révacnation ,  que  les  quinze  régiments  du 
3*  corps,  les  trois  divisions  de  cuirassiers  et-  les  six  régiments  de 
cavalerie  légère  de  la  division  Montbrun,  ao  delà  de  flnn.  Si, 
comme  tout  me  porte  i  le  penser,  il  n*y  a  aucun  inconvénient  à 
exécuter  ces  dispositions,  le  prince  d*£eluBâU  vous  fora  coonallre 
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quand  les  corps  arriveront  dans  leur  nouveaux  cantonnements,  «t 
vous  en  enverra  le  détail  en  règle,  la  sitoêlioD,  Vèlài  de  rirtîMerio, 
do  génie,  des  équipages  militaires,  etc. 

Vous  recominanderes  à  ce  maréchal  de  ménager  la  Bavière  autant 
que  possible. 

Vous  loi  donnenes  i*ordre  d£  foire,  partir  sor-le-cbamp  poor  Stras- 
booi^  les  marins  et  les  oovriers  de  la  marine. 

NAPOliON. 


H>044.  —  Al  GKMKRAL  CLAHKK,  Dl  C  DE  FKLTHK, 

mNlSTIB  BB  LA  GVaaftB,  A  PABIS. 

'Tarit.  9  déembra  ItOO. 

Je  vois  qnll  y  a  encore  sept  divisions  de  gardes  nationales  sans 
compter  celles  de  Boulo<]nc  :  ne  poorrait-on  pas  les  rédaire,  et  sup- 
primer les  divisions  Lamarque,  Soulès  et  Vaubois,  ce  qui  ne  ferait 

plus  (}uc  quatre  divisions,  rendrait  des  généraux  dUpouiblcs  et  serait 
déjà  une  preiiiitre  économie? 

Présentez-moi  un  projet  pour  faire  de  ttnites  les  jjardes  nationales 
(jui  sont  au  nord  une  légion  de  gardes  iialionales  volontaires  de  la 
(jarde,  qui  serait  formée  à  sept  bataillons  et  composée  de  tous  les 
boromes  de  bonne  volonté ,  lesquels  marcheraient  avec  la  Garde. 

ir^iii  h  niaale.  AitldN»  à» riki|i», 


16045.  ^  ALLOCUTION 

A  LA  DBPUTATION  DU  C0IP8  LÉCISLATIP. 

Palaif  in  Toilerie* .  10  décembre  l^. 

J  agrée  les  sentiments  que  vous  mcxprime/.  Je  connais  l'atlache- 
uieut  de  votre  Corps  à  ma  personne.  La  France  a  besoin  d'une  mo- 
narcliie  modérée,  mais  forte.  L'épocjne  acinelle  doit  être  distinguée 
Mo-seulement  par  la  gloive  des  arme»  françjiises ,  miiis  aussi  par  la 
prospérité  de  SOB  commerce ,  par  la  sagesse  des  lois ,  par  Téclat  des 
arts ,  des  sciences  et  des  lettres.  Ponr  conduire  la  France  dans  la 
silsation  oè  olle  se  tionve,  j*ai  smionté  bien  des  obsiades.  lioi  et 
ma  famille ,  nous  saurons  toujours  sacrifier  même  dos  plus  chèiM 
affections  aux  iat^éts  et  au  bien-être  de  cette  grande  nation.  Avec 
Faide  de  Dieu  et  le  constant  amour  de  mes  peuples ,  je  iurmoiHefai 
tout  ce  qui  pourrait  s'opposer  à  mes  grands  desseins.  Je  désire  vivre 
trente  ans  encore,  afin  de  pouvoir  trente  ans  servir  mes  sujets,  con- 
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solidcr  ce  grand  Knipire  et  voir  toutes  les  prospérilés  que  j'ai  conçues 
embellir  cette  chère  France. 

Elirait  du  Momltur  du  11  dccembrc  1809. 


IGOiG.  —  A  M.  DE  CHAMPACW,  DlC  DK  CADORE, 

MINISTRK  UKS  HKUTIONS  KXTKRIELBKS,  A  PARIS. 

Fiiii ,  IS  déecaWe  ItOD. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivet  tu  rieur  Bignon  que  je  désire 

qu'il  prolcgc  les  Palatins ,  et  qu'il  fasse  connatire  au  gouveracment 
du  grand -duc  de  Bade  que  je  vois  avec  peine  que  les  (i  ou  700,000 
Catholiques  qui  sont  dans  le  pays  ne  sont  pas  aussi  bien  traités  qu  ils 
doivent  l'être,  et  que  les  Palatins  sont  exclus  de  toutes  les  places; 
que  dans  tontes  les  occasions  il  doit  soutenir  leurs  intérêts. 

Il  fani  expédier  un  courrier  à  Berlin  pour  prescrire  au  comte  de 
Saint-Marsan  de  faire  les  démarrhes  les  plus  sérieuses,  l"  pour  se 
refuser  à  toutes  les  demandes  faites  pour  le  durlié  de  Varsovie; 
2*  pour  presser  la  rentrée  des  contributions.  Il  fera  sentir  que  mes 
troupes  vont  passer  le  Hhin;  que  je  serai  obli<]é  de  les  faire  marcher 
du  côté  de  Ma<]dehur<][  ;  que  cela  me  coûtera  de  très-fortes  dépenses; 
qu'il  faut  marcher  de  bonne  foi  et  remplir  religieusement  ses  obliga- 
tions. Vous  écrires  la  mém^  chose  à  M.  de  Brockbausen  ;  tous  lui 
feres  sentir  que  ses  dernières  propositioat  sont  uadmissibles  et  ridi- 
cules; que,  quand  on  a  de  Targent  pour  faire  des  camps  et  lever  des 
'  10  ou  12,000  chevaui ,  on  doit  en  avoir  pour  payer  ses  dettes. 

Écrives  au  sieur  la  Rochefoucauld  pour  connaître  Teflet  qu*a  pro- 
duit en  Hollande  mon  discours ,  et  quelle  sorte  d*opposilion  on  trou- 
verait à  la  réunion. 

Faites  faire  des  copies  des  lettres  que  j*ai  écrites  en  Perse,  et 
faites-les  remettre  à  Tambassadeur,  qui  les  fera  passer  par  une  nou- 
velle occasion . 

Je  vois  dans  une  lettre  du  sieur  la  Hochcfoucauld  (ju'il  vous  accuse 
réception  de  deux  lettres  du  27  novembre,  la  première  relative  k 
l'autorisation  que  je  voulais  accorder  aux  bâtiments  américains  d'en- 
trer en  Hollande  avec  des  chargements  de  coton  ;  que  veut  dire  cette 
phrase  ? 

Napoléon. 

D'aprèc  l'origiaai.  Archiwes  de»  «ITtircs  étrangères. 
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16047.  —  AL  PRINCE  DE  XEICHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L*ARIIÉR  d'RSPAGNR,  A  PARIS. 

Pwit.  ISdfcembn  1804». 

Mon  Coosia,  je  voas  envoie  les  dernières  dépêches  reçues  d'Es- 
pa<joe  ;  Rccusei-en  la  réception  au  Roi  et  au  général  Suchet.  Faites 
connaître  au  Roi  que  les  drapeaux  pris  par  mes  troupes  aux  batailles 
de  MedélUn,  d*OcaAa,  etc.,  doivent  être  envoyés  en  France  pour 
in*étre  présentés  et  servir  1  orner  les  monuments  français.  Vous  écri- 
rez la  même  chose  au  duc  de  Dalmalie.  Kcrivez  également  qu'on 
envoie  en  France  les  prisonniers,  en  retenant  les  Allemands,  Suisses 
et  Français,  pour  les  placer  dans  les  régiments,  mais  qu'il  ne  faut 
emplojer  aucun  Espagnol  qui,  tous,  se  fout  un  je«i  de  trahir. 

Donnez  ordre  aux  Irlandais  qui  l'ont  partie  de  la  division  Loison 
de  se  rendre  à  Burgos  pour  se  réunir  a  leurs  régiments. 

Napolîox. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16048.      AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAU, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L*ARMÉR  D*RSPAG\'R ,  A  PARIS. 

Parif.  Udéembra  1S09. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  voire  lellre  du  13  décembre  que  la 
2*  brigade  de  la  division  Keyuier,  que  commande  le  général  Valentin, 
et  la  3'  brigade,  <pie  comniaiide  le  généial  Lamarlinière ,  qui  s'orga- 
nisent à  Ba^oune ,  peuvent  être  prêtes  daus  les  premiers  Jours  de 
janvier. 

Donnez  ordre  que  le  1"  régiment  provisoire  de  chasseurs  parte 
le  18  de  Saintes  pour  continuer  sa  route ,  et  faites-moi  connaître  le 
jour  o&  il  arrivera  à  Rayonne.  On  le  fera  entrer  sur-le-champ  en 
Espagne. 

Le  5'  régiment  de  marche  de  cavalerie»  qui  arrive  le  14  à  Tours  « 
en  partira  le  1 G  et  continuera  sa  route  sur  Bafoniie,  afin  de  pouvoir 
également  entrer  le  plus  tdt  possible  en  Espagne. 

Xapprouve  que  les  3*,  4'  et  5*  régiments  de  marche  de  Tannée 
d'Espagne  filent,. à  mesure  qn*ib  seront  formés,  sur  TEspagne. 

Il  faudrait  mettre  le  détachement  da  4*  de  hussards ,  qui  est  dans 
le  3*  régiment  de  cavalerie,  dans  le  2*,  puisque  le  2*  régiment  est 
destiné  à  aller  en  Aragon ,  oi^  est  le  4*  de  hussards. 

Napoléon. 

D'aprAf  rofigiad.  D<pSl  de  la  gume. 
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1()049.  —  OBSKllVATIOXS  1)K  I/KMPKKiaR 
BS  GOMSBIL  0' ADMINISTRATION  DE  L'IKTÀRIËUB. 

Sa  Majesté  remarque  que  la  nomenclature  da  bud<{et  n'est  pas 
dans  le  même  ordre  déterminé  par  le  décret  arrêté  en  conseil  d'admi- 
nistration du  25  octobre  1808  pour  le  budjjel  de  1800.  Klle  désirt* 
<jue  l'on  s'y  conforme,  sauf  à  placer  à  la  suite  des  objets  do  la 
nomenclature  actuelle  les  nouveaux  travaux  qui  seraient  proposés 
pour  1810. 

Sa  Majesté  est  dans  l'intention  de  signer  pour  1810  un  décret  iini- 
forme.  Le  budget  de  1 80i)  est  composé  de  quatre  chapitres  ;  on 
pourra  ajouter  à  celui  de  1810  les  chapitres  nécessaires,  et  établir 
dans  le  méine  décret  la  distribution  des  fonds  spéciaux  estimés  selon 
leur  produit  de  1809,  et  tels  que  le  droit  sur  la  navigation,  tes  cen- 
times imposés ,  le  droit  de  tonnage,  etc.  On  n*oubliera  pas  dan»  ces 
chapitres  le  produit  des  fonds  extraordinaires  du  Piémont,  et  Ton 
dira  que  la  somme  de  2,465,000  francs,  à  laquelle  ces  fonds  s*élè- 
vent  aujourd*huî  et  qui  est  composée  dë  diverses  valeurs ,  sera  réali- 
sée, soit  en  mettant  les  oblif^ntions  et  antres  effets  à  la  disposition  de 
la  caisse  d'amorlîfisement ,  pour  en  tirer  le  nieilleur  parti  possible  et 
en  faire  compte  aux  ponis  et  chaussées  ,  soit  en  Iransfonnant  les 
monii  en  5  pour  100,  qui  seront  vendus  h  la  caisse  d'amortissement. 
La  somme  (jui  se  trouvera  disponible  après  ces  arraiigcmenls,  déduc- 
tion faite  de  ce  qui  a  été  dé[)ensé  en  ISOH  et  en  180î>,  sera  portée 
au  budget  de  1810  et  affectée  de  préférence,  alin  de  faire  (piclquc 
chose  qui  inippe  les  esprits  en  Piémont,  à  la  construction  du  poot 
de  Turin,  qui  serait  suivie  avec  la  plu»  f^rande  activité.  Tout  ce  (]fic 
le  conseil  de  liquidation  de  Turin  ,  qui  •  été  prorogé  par  Sa  Majenié, 
parvieudra  à  faire  rentrer,  depuis  Tépoque  de  Tétat  de  choses  consi^ 
gDè  dant  le' dernier  mpport'  iit  ministre  des  finanoes ,  sera  également 
alfeoté  asx  ponts  et  ehaussèes  poor  en  être  disposé  par  le  budget  dr 
1811. 

Sa  Majesté  remarque  que  le  miniitre  de  Tinlériettr  ne  rend  pas 
compte  de  ec  qui  a  été  fait  poor  Texérution  de  Tarticle  4  du  iiift  fU 
du  décret  du  21)  octobre  180î>.  KHe  pense  que  l'oubli  qui  a  eu  lien 
à  cet  égard  provieiil  du  chef  de  la  division,  qui  aurait  du  rappeler 
l'objet  de  cet  arlicle.  et  elle  juge  convenable  que  le  ministre  lui  en 
témoigne  son  mec  ontenlenient. 

Sa  .Majesté  désire  (pie  le  ministre  de  l'intérieur  lui  fasse  connaîire, 
par  des  rapports  particuliers,  toutes  les  mesures  qu'il  y  a  à  prendre 
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pour  rexécution  des  différent» arlitles  du  décret  du  2J)  octobre  1809,  et 
lui  remette  un  rapport  particulier  sur  les  fonds  aflectés  aux  cuiaux 
par  l'article  2  du  titre  III  de  ce  décret. 

M.  le  comte  Frochot  présentera  im  rapport  sur  l'exécution,  article 
par  article,  de  l'article  5,  titre  IV,  du  même  dé(  ict.  It  fera  connaître 
les  modifications  qu'il  croira  nécessaires  dans  la  distribution  des  Ira- 
¥aux,  et  les  fonds  dont  il  aura  besoin  sur  l'emprunt  de  huit  millions 
pour  1810.  Le  miiiislre  des  linanees  fera  connaître  au  ministre  de 
rintérieur  la  somme  qui  peut  lui  être  accordée  sur  les  fbnds  du  trésor 
pour  les  travaux  des  ponfs  et  cbausséeseo  1810.  Leibiids  spéeitidu 
némoiif  et  les  aotica  fonda  apéciaos  se  aenmt^  paa  eempiis-  dîna  celle 
somme. 

Le  miniatre'  dea  financea  apporfeaa  en  mène  teapa  tont  ce  qui  est 
telalif  an  fonds  de  réserve  éea-cooraNMMB,  baia  oommmMus.,  «la., 
et  an  fonclB  dte*  BOB*<fileinv,  pour  voir  si  oes'  objets  peuvent  elTrir 
quelques  ressources. 

M.  le  comte  Béren^  apportera  aussi  des  états  présentant  toutes 
les  diaposHIoos  liîtss  en  180^  et  ev  1809  sur  ka  fonds  appaHeuant 
anx  communes  ou  à  dTanrtres  propriétaifee.  Il  y  oampieudra  le- pro- 
duit du  droit  d*exporlation  des  «franis  et  tous  antres  prodoif»  de  cette 
nature,  et  fera  mention  détaillée  des  divers  fonds  dont  le  versement 
devait  être  fait  à  la  caisse  d'amortissement,  et  qu'il  paraît  (pielle  n'a 
pas  recouvrés.  Il  y  a  aussi  à  cette  caisse  plusieurs  fouds  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  la  caisse  de  l'extraordinaire  et  qui  n'ont  pas  de  maître, 
tels  que  ceux  (jui  jimvienrient  de  la  part  du  (iouvernenwnt  dans  les 
bâtiments  expédiés  en  aventuriers»  ceux  qui  proviennent  des  diffé- 
rentes prises  sur  lesquelles  il  n'a  pas  été  ataUié»tetc.  Lo  rapport  est 
nécessaire  sur  ces  difiércnts  fonds. 

lAis  différents  rapports  et  comptes  rendus  énoncés  ci-dessus  seront 
présentés  dans  le  oauseil  d'admÎMstfatNm  que  8a  Majesté  tiendra 
jeudi  pvoebain. 

Le  imuwHe  de  i' inférieur  est  mvilé^  à  apporter  ansei  à  eetle  aéanee 
tout  ce  qui  est  felatif  mn  dépôt»  de  msndiëité,  le  compter  des  dispo^ 
aitiona  Aûles  et  la  demaude  du  Isuda  à  fUie. 

D'après  la  copie.  Arctiive*  de  l'Ëmpire. 


16060w  —  Ali  PMNCB  G/ÎMBACKRte, 
aicnmimiiR  db  i/sanas,  a  tma. 

Parie,  15  d^rokm  1809 

'  Mou  Cousin,  nous  avons  ordonné  la  convocation  d'un  conseil 
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priwé  fui  aara  lieu  aiijaord*liui,  à  dix  heures  da  soir,  dans  notre 
palais  des  Tuileries. 

Nous  jugeons  convenable  de  ne  pas  nous  trouver  à  ce  conseil ,  et 
nous  avons  signé  la  présente  lettre  pour  vous  faire  connaître  que 
notre  intention  est  que  vous  le  présidies  en  notre  absence ,  et  que 
vous  lui  présentiez  le  projet  de  sénatus-coosulte  ci-après  : 

Le  Sénat  réuni ,  elc. 

Vu  Tarliile  drossé  le  15  du  préseut  luois  par  l'archichaocelier  de 
rEinpire,  dont  la  Umicut  suit, 
A  décrété  et  décrète  : 

Articli;  prkmikk.  —  Le  mariage  contracté  entre  TEiupereur  Xapo- 
léon  et  riinpéralrice  Joséphine  est  dissous. 

Art.  H.  —  I/lnipératricc Joséphine,  ayant  été  courounée,  conser- 
vera les  litre  et  raii^  d'inipératrice-lleine. 

Art.  3.  —  Son  douaire  est  6xé  à  une  renie  annuelle  de  deux 
millions  de  francs  sur  le  trésor  de  TEtat. 

AST.  4.'—  Toutes  les  dispositions  qui  pourront  être  faites  par 
TKaipereur  en  faveur  de  Tlmpératrice  Joséphine  sur  les  tonds  de  . 
la  liste  civile  seront  obligatoires  pour  ses  successeurs. 

Après  le  conseil  privé,  vous  vous  retirerez  par  devers  nous  pour 
nous  présenter  Uu  rédaction  qui  aura  été  arrêtée,  et  à  Tégard  de 
laquelle  seront  remplies  les  formalités  d*usage. 

O'tprèt  U  wioule.  Arcbite*  4e  l'Eaipire. 


16051.^  Al  GKNÉKAL  CLARKË,  DLC  DE  FELTRE, 

MIMISTKB  DE  LA  GIBSBE,  A  PAB18. 

Htk,  15  iMcenbra  ISOÔ 

Faites  faire  des  recherches  dans  vos  bureaux ,  et  faites-iuoi  un 
rapport  qui  me  fasse  conniiître  s'il  serait  possible  de  tirer  !25  à 
30,000  hommes  de  mes  dépôts  d'infanterie  et  de  cavalerie,  pour 
(brmer  une  réserve  destinée  à  garder  les  derrières  de  Tarmée  dEs- 
pa«jne  lorsque  les  corps  des  généraux  Loison,  Reynîer,  le  S'  corps, 
les  régiments  de  marche,  les  douze  batailloos  auxiliaires  et  les  vingt 
escadrons  de  gendarmerie  auront  rejoint,  et  que  ces  corps  seront 
tout  à  fait  formés. 

Les  corps  qui  restent  en  Allemagne  sont  suflisamment  forts.  Mon 
intention  est  de  disposer  de  ce  qu*il  y  aurait  dans  tous  les  cadres  de 
France  pour  le  diriger  sur  l'Esjpagne;  et,  quand  ces  détachements 
arriveraient  successivement  à  Rayonne  en  février,  mars ,  avril,  mai>, 
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ce  serai!  tonjoun  sollbant  poar  alimenter  rarmée,  tranqaillifler  les 
derrières  et  essorer  en6a  la  conquête  de  cet  immense  pays. 


16052.  —  A  M.  DE  CUAMPAGNV ,  DLG  DE  GADORE, 

MINISTBB  DBS  RBLATIONS  BXTAbIBUBBS  ,  A  PABI8. 

P^rit,  IBddembie  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  €adore,  parlez  au  ministre  d'Autriche  de  la 
mauvaise  direction  que  Ton  donne  aux  alTaires  à  Vienne.  Bites^loi 
que  Aoger  Damas  et  la  coterie  do  comte  Rasumowski  y  sont  déjà 
arrivés,  et  quo,  si  Ton  ne  prend  pas  des  mesures  pour  empécherleur 
iutlueuce,  il  arrivera  de  grands  malheurs. 

Xapoléon. 

D'après  i'vrigisa].  Arehim  des  ifikim  étrug^cw. 


ie053.  —  A  M.  DE  GHAIfPAGNY,  DUC  DE  CADQRE, 

MIKtSTBB  DBS  BBLATIONS  BXTiRlBUBBS,  A  PABI8. 

Ptrw,  15  décembre  1909. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives 
aux  alTaires  de  Konic.  Votre  rapport  ne  me  parait  pas  mal  fait.  Il 
pourra  être  supposé  fait  pour  le  moment  où  j'ai  décidé  que  les  Etats  de 
ilome  seraient  déclarés  réunis  î\  la  France.  Mais  il  faut  ou  faire  un  se- 
cond pour  motiver  le  sénatus-consulte,  dans  des  termes  conformes  aux 
notes  que  j*ai  dictées  au  conseiller  d*£tat  d'Hauterive ,  avec  les  pièces 
justificatives  à  l'appui.  Remettez-moi  promptement  tout  cela  avec  les 
pièces,  afin  qo*on  puisse  sans  délai  le  porter  au  Sénat. 

Il  me  semble  qa*il  n*y  a  pas  d'inconvénient  à  imprimer  le  travail 
du  sieur  André  \  poisqoe  c'est  Toovrage  d'an  particolier;  je  le  lirai 
loreqo'il  sera  imprimé.  Mais  il  ne  me  parait  pu  remplir  mon  bot  : 

1*  De  prouver  que  la  codr  de  Rome  a  toujoura*employé  les  armes 
spirituelles  pour  maintenir  et  agrandir  son  état  temporel ,  et  a  sa- 
crifié ainsi  le  principal  à  Faccéssoire;  S*  de  prouver  que  la  cour  de 
Rome  a  toujours  été  Tennemie  de  la  puissance  prépondérante  en 
Italie,  et  (|u  tlle  a  (onstamment  employé  les  armes  spirituelles  pour 
nuire  à  celle  puissance  ;  3°  que  la  puissance  spirituelle  des  papes  a 
donc  été  constamment  employée»  non  pour  Tintérét  de  la  religion, 

<  On  ««Itriboé  à  André  d*Arbelles  Tonvragc  suivanl,  publié  &  Pferit,  en  1810, 
sans  nom  d'auteur  :  <  Tablêa»  MtUfHqtœ  de  lapoUHque  de  ta  eomr  de  Borne, 
defms  l'origme  de  sa  fmtmre  temj^nrUleJwfià  notjawt,  t 
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mais  pour  consolider  leur  puissance  temporale;  que  leur  puissance 
tcmporclk'  a  lonjours  été  employée  pour  la  deslruclioii  de  l  llalie  et 
de  la  jxiissaïKL'  (jui  y  était  prépondérante;  qnr,  la  Kraïue  étant 
dominante  aujourd'hui ,  il  s'ensuit  que  la  eonr  de  Home  sera  eonstam- 
ment  son  ennemie  ;  V' ronsullalion  :  qu'il  y  a  deux  partis  à  prendre; 
le  premier,  d'établir  un  patriarche  et  de  se  séparer  de  la  cour  de 
Rome  connue  a  fait  ['.Angleterre  (  discuter  les  avaaiages  et  les  incoa- 
véaienU  de  ce  parti)  ;  le  deuxième,  de  détruire  le  pouvoir  temporel 
des  papes  en  réueiasaot  les  États  roinaios  à  Tlilaipire  franeais  établir 
robli ja&ion ,  dans  cette  circonstance ,  de  cette  mesure  légitimée  par 
la  conduite  de  la  cour  de  Rome). 

Napou&om. 

B'«prét  l*orfgiaaL  Arclitfes  àu  «Chiira  éUsugèm. 


IGOoi.  —  A  M.  I)K  CHAMPA(i\V,  DUC  DE  CADOHK, 

jdlNiSTHE  1)KS  RKLATIOXS  £\TKRIELRKS  ,   .\  PARIS. 

Taris,  15  dércmbre  1S09. 

Monsieur  le  Due  de  Cadorc,  montrez  celte  lettre  '  au  prince  Kou- 
rakine,  et  faites-lui  connaître  que  j*ai  vu  avec  peine  que  mes  lettres  à 
fempereur  se  trouvent  dans  les  journaux  anglais,  ce  qu*on  n'est  pas 
dans  fosagc  de  faire ,  même  en  temps  de  guerre. 

Xaiwlibon. 


ltiU55.—  \l   rUlXCK  DK  Xl-lCHATia.  1  T  Dli  WAGUAM. 

Pirit.  1»  4<Maikft  1MB 

lion  CouMB,  le  $kmènk  Loîsmi  doil«  depuis  le  4,  éire  A  VItona; 
je  suis  surpris  qtt*a^o«rd*lHii  1^  vous  n'en  aycc  pas  àe  «ouvaUes.  Il 
a  àà  faire  occuper  Saînl-SébasUan,  Bilbao  par  ms  liiHipes ,  et  grossir 
r«r«ée  d*Bspasne  des  balailkns  d*lMmMues  isolés  ot  de  narcke  de 
Vitoria  cl  de  SsiMt-SébasIien,  honws  du  balaiUoo  ds  gardes  nalio- 
nales  qui  doit  rester  -dans  la  Riseaye. 

ta  rivez  au  due  de  Dalmatie  que  j'ai  liàte  de  voir  se  réunir  tous 
les  eorps  ;  qu'il  donne  Tordre  (jue  tout  ce  qui  apparlieul  aux 
i  r>«,  GG',  ^2G*  et  Hû"  se  rende  dans  le  nortl  à  lieuavente  et  à  Valla- 
dolid,  pour  être  réuni  au  corps  du  «général  Loison  ;  que  tout  ee  qui 
appartient  aux  51%  43*,  55%  58%  47»  de  li«jne  et  12*  léger  rejoigne 

1  Voir  la  leUrc  au  ■«  15926  d«  toM  XKS  «eMe  itUn  avait  Hé  puUiée  dm» 
le  Star  do  0  Jqiirthra  &S09L 
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^e8  régimeots  respectifs  à  Madrid;  que  le  S*  coips  se  «era  fonné 
lies  âenx  divisions  dies  géaéraQX  Merle  et  Hctidelet,  composées, 
comme  elles  !e  sont  aujourd'hui,  des  2%  i\  17'  cl  31' I(';;cms  ,  cl  des 
15*,  36*,  i7*,  70*  et  88*.  Vous  lui  ^vic/.  (onnailr*'  (jiie  dans  le  (M)r|)S 
du  général  l.oison  il  y  ;i  (J.OOO  honinies  apj)  ii  lLiiaiil  à  •  o  corps  ,  i  l 
qn'îl  y  a  nu  égal  nonihro  d'Iiominrs  en  marche  de  Traîne  pour  poricr 
i  ps  nnif  réîjimcnts  an  cojuplct.  V  ons  hii  rcilcrcr»'/  I "onho  de  iic  pas 
louclier  au  corps  du  j^ciicral  I^oison  ,  (h)nt  ji*  njo  i  csi-rvo  la  disposi- 
lion.  11  y  a  à  Madrid  hcaucoup  d'houniics  isolés  of  délai  liés,  tels  (juo 
le  10*  bataillon  de  marclu;  et  plusieurs  dctachcincuts  appartenant 
au\  divers  corps,  quil  faul  lui  donner  l'ordre  de  («ire  rejoindre. 
Vous  lui  ferez  connaître  que  je  vais  donner  Tordre  au  corps  du  gé- 
néral Loison  d*occuper  Burgos;  ce  qui  rendra  disponible  le  118', 
doai  i9  W9ÊBL  fenforcer  là  division  Bdoet. 

En  léramér  vous  lui  donnerez  Tordre  que  tout  ce  qui  appartient 
m  15%  S6%  66^»  82^,.  m%  liO%  1 19«  et  !!»•,  à  la  légion  du 
Jàliàp  aoi  réynMntt  de  tVesCphalie,  de  Prusse,  et  à  la  garde  de 
Paria ,  resèe  dans  le  nord  ,  {)our  maintenir  en  paix  la  Ca^tille ,  conte- 
iiir  les  insurgés  de  Portu<i[al  et  l'armée  ennemie  de  Cîalit  e;  ijue  iuul 
ce  qui  appartient  au  (i'  corps  reste  du  colé  de  Salamainpie;  (|ue  tout 
ce  qui  appartient  aux  ré;;]iiiieiils  des  1"  el  V  corps  les  rejoijpie  et 
s*jf  réunisse,  aliu  qu'ils  se  tieuuent  prêts  à  recevoir  des  reutoris  ù 
mon  arrivée  et  à  finir  enfiii  la  coïKpièle  de  l  Ksjuij'ue. 

11  y  a  égaleuient  un  hataillou  du  1"  lé^er  i|u'il  f  iul  réunir,  ainsi 
que  beaucoup  de  détachements  appartemiut  à  des  /égimeuts  de 
cavalerie. 

>iAP0bK0.V. 

D'aprc*  I  original.  Dépôt  de  1a  guerre. 


IGOÔU. --AU  PiUi\Cfc;  FKUUL\A.Vi>,  a  VAi.ii.\vw. 

Trianon .  16  décembre  1S09. 

Je  rerois  la  lettre  de  Votre  Altesse  Uoy.de  du  11.  Je  nie  suis  lait 
rendre  compte  des  réclamations  qu'elle  conlient,  et  j'ai  ordonné 
qu'on  y  lit  droit  sans  délai ,  car  je  nie  suis  convaincu  (ju'elles  sont 
fondées.  Votre  Altesse  doit  être  sans  in(piié(iid(!  et  compter  que  ce 
que  je  lui  ai  promis  sera  poncluellemeut  exécuté. 

D'après  k  aûiBte.  ArdiifM  éa  l'Eagin. 


5. 


Digitized  by  Googlc 


68        CORRESPOXDANGfc:  DE  MiVPOLÉOX       —  1809 


16057.  — A  MIXIMILIEX-JOSEPH,  l\0\  DE  BAVIÈRE,  a  mimcu. 

Trianon.  16  dëcpmbrc  IH<)9. 

Je  reçois  la  lettre  de  V  otrc  Majesté  du  8 ,  par  laquelle  elle  in'an* 
Donce  sa  prochaine  arrivée  à  Paris  avec  la  Reine.  Votre  Majesté  ne 
doute  pas ,  fespère ,  du  plaisir  que  ni*a  fait  cette  lettre.  J*en  aurai 
beaucoup  à  loi  renouveler  Tassurance  des  sentiments'  qu*elle  m'in- 
spire. Je  désire  lieaucoup  que  le  séjour  de  Paris  puisse  être  agréable 
à  la  Reine.  J'envoie  mon  grand  chambellan  à  la  rencontre  de  Votre 
Majesté. 

-  D'après  b  mkmU  Architet  d«  TBoipire. 


16058.  ^  A  UMPKRATRiCË  JOSÉPHINE,  a  u  miumisou. 

......     hvil  hwrt»  d«  loir. 

Mon  amie ,  je  t*al  trouvée  aujourd'hui  plus  faible  que  tu  ne  devais 
être.  To  as  montré  do  courage  ;  il  faut  que  tu  en  trouves  "poor  te 

soutenir  ;  il  faut  ne  pas  le  laisser  aller  à  une  funeste  mélancolie;  il 

fani  tf  trouver  contente  et  surtout  soigner  la  santé,  qui  m'est  si  pré- 
cieuse. Si  tu  m'es  allacliéc  et  si  lu  m'aimes,  tu  dois  te  comporter 
avec  force  et  te  placer  heureuse.  Tu  ne  peux  pas  mettre  en  doute  ma 
constante  et  tendre  amitié,  et  tu  connaîtrais  bien  mal  tous  les  senti- 
mculs  que  je  te  porte,  si  tu  supposais  que  je  puisse  être  heureux  si  lu 
n*es  pas  heureuse,  cl  content  si  tune  te  tranquillises.  Adieu,  mon 
amie;  dors  bien;  songe  que  je  le  veux. 

NAPOliON. 

Exirêit  des  Lettre*  de  XapoUon  à  Joséphine,  etc. 


10051).  —  AV  PRINCE  DE  NEICIIATEL  ET  DE  UAGHAM, 

MAJUH  GÉNÉRAL  UK  l'aRMÉK  D  KSPAGNB  ,  A  TRIAXON. 

Trianoa.  17  décembre  1809. 

Mon  Cousin  ,  donnez  Tordre'  au  général  Loison  de  faire  partir  la 
brigade  du  général  G  ration  pour  Burgos ,  où  elle  tiendra  «garnison 
pour  maintenir  la  tranquillité  dans  la  Castille.  Il  joudra  à  celte  bri- 
gade le  premier  régiment  de  marche  de  cavalerie  de  Tarmée  d*Es- 
pat^nc  ;  ce  qui  mettra  à  la  disposition  du  général  Graticn  5  à  6,000 
hommes,  qui  seront  suffisants  pour  la  police  de  la  Castille  et  pour 
maintenir  les  communications  avec  Aranda,  Burgos  et  Santander. 

Vous  donnerez  Tordre  que  le  118*  soit  tout  entier  réuni  et  envoyé 

'  TriouoD,  17  décembre  1809,  date  présumée. 
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pour  renforcer  la  division  Bonet,  aussitôt  que  le  général  Loison  sera 
arrivé.  Vous  donoeres  le  même  ordre  au  122%  et,  lorsque  le  général 
Bonet  sera  ainsi  renforcé  de  buil  bataillons  et  soutenu  par  la  brigade 
Gralicn  qui  reste  à  Burgos,  vous  lui  enverr^es  Tordre  d'attaquer  Ten- 
nemi  et  de  le  poursuivre  vivement. 

Voi»  ordonneres  que  tout  ce  qui  te  trouverait  A  Burgos  et  dans 
VunnifiÊfÊtmenif  appartenant  aui  divers  corps  d*année,  se  dirige 
sur  ces  corps  pour  les  renforcer. 

Le  général  Loison  pourra,  sHl  le  juge  convenable,  porter  son 
({uarlier  générât  à  Burgos,  aCn  de  veiller  par  lui-même  à  la  tran- 
quillité de  Ta  Castillc. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Reynier  de  partir  le  l*'  janvier 
avec  ce  qu'il  aura  de  disponible  de  la  2"  et  de  la  3'  brijjade  et  les 
régiments  de  marche  de  cavalerie  qui  doivent  faire  partie  de  sa  divi- 
sion, li  placera  ce  qu'il  aura  de  disponible  de  la  2'  br  ijjade  à  Tolosa 
et  Sainl-Sébaslion  ;  il  portera  son  quai  lii  r  {jéiiéral  à  Vitoria,  avec  ce 
qu'il  aura  de  la  brigade.  Là,  il  se  chargera  de  la  police  des  trois 
Biscayes  et  de  rétablir  la  tranquillité  sur  les  confins  de  la  Navarre  et 
de  la  Castillc,  jusqu'à  ce  que  les  2'  et  3*  brigades  soient  formées  et 
la  l'*  brigade  lui  soit  arrivée. 

^y^iniÔt  que  le  général  R<^nier  sera  arrivé  à  Vitoria,  la  brigade 
SoniM  se  rendra  à  Valladolid,  et  là  tout  ce  qui  appartient  aux  66*, 
ef  82«,  i  la  légion  du  Midi  et  aux  Hanovriens,  v  sera  réuni.  Le 
gén^^  Loison  portera  alors  son  quartier  général  à  Valladolid,  et, 
cofune  il  ne  pourra  y  être  arrivé  avant  le  15  janvier,  je  lui  ferai 
colinaiire  d*tci  i  çe  temps  la  composition  de  son  corps  et  ce  quMl 
aura  i  faire. 

Faites  bien  connaître  au  général  Reynier  qu'en  le  faisant  entrer  en 
Kspagnc  un  peu  plus  tôt,  mon  but  est  de  dégorger  Bayonne,  qui  est 
trop  encombré,  d'utiliser  ses  troupes  dans  les  Bisca^es  et  de  rendre 
par  là  le  corps  du  général  Loison  disponible. 

Vous  pouvez  faire  connaître  au  ^'jénéral  Loison  (|ue,  lorsqu'il  sera 
arrivé  a  Valladolid,  je  composerai  son  corps  de  la  division  Bonet  et 
d'une  autre  division  dont  fera  partie  la  brigade  Sin)on,  qui,  par  la 
réunion  d'autres  bataillons,  se  trouvera  portée  à  8,000  hommes. 

Mais  le  général  Reynier  et  le  général  Hédouvilie  doivent  recevoir 
éfriement  les  ordres  de  compléter,  à  Saint-Sébastien,  Tolosa  et 
yjl0mi%m%tigàitiÊ  dé  k  di|^on  Reynier,  mon  intention  étant  que 
iMluN^l^f^T  ^'''^g  pas  la  Biscaye  que  son  corps  ne  soit 
n\\00Ammltiimt  aolon  forganisation  que  j  ai  arrêtée. 
AtlÊltÊtm  if BiriW ^  général  Sucfaet,  en  Aragon,  de  former  des 
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colonnes  aiobiles  pour  rétaUir  U  frMiq«illiié  dws  la  Navam ,  de 

Luiisidi  rer  e  t'  pays  coiiime  sous  ses  ordres  et  4*y  réiai»Ur  par  cOQsé«> 
queut  l'ordre  et  i  adiuiiuslraiioQ. 

Nâl'ULKUN. 

D'après  roriginal.  Dépôt  de  U  gaerre. 


10060.  ^  AU  PRiN€E  M  NBUCHATCL  ET  DK  \VA€lt AM , 

MAJOR  CiNiaaL  DB  L*ARMiB  D*BSPAG9iS,  A  TRIAÏTON. 

Triraon .  17  déecmbre  1869. 

Mon  Cousin  ,  donnez  l'ordre  à  la  1"  division  de  la  Garde  impé- 
riale, qui  e.<l  à  ("Ji;irtres,  commandée  par  le  jjénéi  al  del)ri«{ade  Uo^uct, 
et  composée  (onrorménienl  à  l'élat  ci-joint,  de  p.irtir  de  ('liarlres, 
dn  10  au  -J  de  ce  mois,  sur  trois  rolonues,  et  de  se  reiidn'  à  lîor- 
deau\.  I,a  cavalerie  formant  l'avaut-garde  partira  le  \\).  Les  deii\ 
régiments  du  corps  des  chasseurs  partiront  le  20  avec  leurs  quatre 
pi^ccs  d'artillerie ,  et  les  deux  régiments  du  corps  des  grenadiers  le 
21  ;  les  adminiiitralions  partiront  avec  les  chasseurs.  Vous  me  ferez 
connaître  le  jour  où  cette  division  arrivera  à  Bordeaux,  et  vous  vous 
concerterez  avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  ce  mouvement.  Vous 
remarquerez  que  les  quatre  régiments  d'infanterie  n*ont  de  présents 
que  5,500  hommes,  tandis  qu'ils  devraient  en  avoir  6,400.  Vous 
donnerez  Tordre  que  tout  ce  qui  reste  aux  dépôts,  ou  galeux  ou 
autres,  soit  formé  en  un  régiment  de  marche  d*un  millier  d'hommes, 
et  parte  au  1*'  janvier  pour  compléter  les  corps. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  le  réjjiment  de  cavalerie  qui  avait  été 
atl.'irlié  à  la  '2"  division  avec  ses  huit  pièces  d'arlillerie  parte  le  20  de 
Paris  pour  se  rendre  à  Poilieis,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres. 
Vous  douuere/  ordre  que  «^(Midarmes  d'élite  parlent  deuiaiu  pour 
marcher  avec  la  1"  division  i\v  la  (larde,  que  conimaudc  le  général 
Hoguet,  et  que  50  autres  parlent  avec  la  2'  division. 

Xapoiio.v, 

D'apré*  I  wrij^inul.  Uvpùt  de  la  guerre. 


160G1.  —  AL'  PIUXCK  DK  XKl  CliATLL  LT  l)l<:  U  AGUAM» 

NAJua  GttNKJiiL  Dit  LABybfc;  niiSF.A(i\b,   4  TFUAXON. 

Triaiiou,  11  Hrnnibn- 

Mon  Cousin ,  donnez  Tordre  à  la  dyfision  llivaud,  du  8*  corps, 
composée  des  hrigades  Ménard,  Taupin  ei  Godard  ,  de  |)arlrr  pour  se 
rendre  à  Dordeaux.  Ayez  soin  qn'eUas  nareheot  à  petites  journée»  « 
qii'ellft  ftÎMt  un  séjour  tout  les  trois  Jours  et  qu'elles  marcheiil  de 
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inaniôrc  à  se  fali<juer  le  moins  possible.  Failes-uioi  coonailre  quaml 
i'arliUerie  de  celle  divisioa  sera  arrif  ée. 


16062..—  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WA6RAM, 

MAIOR  ciNiMI.  DE  L^âUliB  D*E8PâGNB ,  â  TMAKON. 

TrÎMOB ,  17  d^rrailift  11109 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  que  la  brigade  composi^'c  d'un  halaillon 
du  32*,  d'iTTi  dn  58',  d'un  du  \-2\'  et  d  iin  du  122%  qui  doivent  for- 
mer au  moins  :i,00(l  hommes  ,  parte  le  20  de  ce  mois  pour  se  rendre 
à  Bordeaux.  Cette  bri^^ade  est  la  2*^  de  la  division  Lagrange.  Faites- 
moi  connaître  quand  la  1"^  brigade  arrivera  à  Bayonnc. 

Donnez  ordre  que  la  ''V  brigade  de  celle  division,  composée  d'un 
bataillon  du  2^^  léj^er,  d'un  du  i',  d'un  du  12'  et  d'un  du  15*,  légers, 
parte  le  22.  Celle  2*  el  celle  3*  brigade  suivront  la  roule  de  Ver- 
sailles, oik  elles  séjoqroeront;  vous  en  passerez  la  revue  à  Versailles 
et  TOI»  «IMS  assnrefa  qaVltes  sont  mimies  de  loalce  q«'il  iaul  poor 
faire  la  guerre,  et  qu*elies  ont  l»MMiibre  dWiciers  nécessaire  pour 
les  discipliner  et  l«s  ceatenir  en  route.  Traces-leur  un  itinéraire  tel 
qn*6llM  m  repOMnt  tut  ymr  rar  trois,  et  mém  quTellci  «imI  un 
à&Mê  téjMr       lei  y—AM  villes. 

Vaut  me  rtaittlrei  vm  lièlcMi  ém  nwwmBt  éa  eoipe,  de  la 
diviiien  ém  nénéral  KviaA,  que  î'ai,  jie  croie,  reiphté  per  le  géoè» 
Fil  Doisur,  et  des  Hois  brigades  de  I»  dieieiep  Legrange,  avec  Fétil 
de  Wwr  artitterie. 

Le  végieMst  dlofMilerie  d»  gr«ad-d«elié  de  Berg  qui  est  aux  envi- 
rons d'ici  peut  venir  k  Paris ,  s'il  est  nécessaire ,  pour  y  faire  le  serviee. 
Vous  le  ferez  pasi^er  en  revue  à  Paris ,  el  vous  me  ferez  connaître  la 
silualiou  où  il  se  trouve. 

Napoi^on. 


16063.      AU  PRlàiQIL  DE  NEUCHATEL  ËT  DE  WAGRAM, 
MAjon  eiNénu.  ni  b*AiMéK  D^esPAciiB,  a  tmakon. 

TriMM.  11  ààmmhn  MSa 

Uom  Cousin ,  je  réponds  à  votm  lettre  du  16.  le  m'en  «îendvei^ 
quant  à  Nassau ,  au  traité  que  j*ai  fait  avec  eelÉe  liaîsen.  Ainsi  in 

régiment  de  Nassau  (jui  lait  partie  de  la  division  Houyer  recevra  ordre 
de  continuer  sa  roule  sur  l*uris.  Je  consens  à  ce  qu  il  soii  fait  une 
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convention  particulière  avec  les  petits  princes*  Enteodez-voiis  pour 
cela  avec  le  duc  de  Cadore.  Je  consens  à  accorder  les  invalides  à  ces 
troupes  qui,  de  fait,  sont  à  mon  service.  Je  consens  éji[alemenl  à  ce 
que  ces  troupes  forment  dans  tous  les  cas  le  contingent  des  princes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dëpdt  de  la  guerre. 


16064.  —  A  H.  FOUGHÉ,  DUC.  D*OTRANTE, 

MINISTBB  DK  LA  POUCE  oillAMLI ,  A  PAMS. 

.  Trianon ,  17  di^cotnliro  |S00. 

Je  VOUS  envoie  une  lettre  du  roi  d  Espajjne.  Je  vous  prie  d  envoyer 
chercher  le  sieur  Lahoric,  et  de  voir  ce  que  cet  intricjanl  écrit  et  s'il 
veut  cesser  de  se  mêler  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  S'il  y  a  lieu, 
vous  ferei  mettre  le  scellé  sur  ses  papiers. 

D'après  It  niBott.  Aicliivw  de  TEapIre. 


16065.  —  AU  PRÉSIDENT  DU  SÉNAT  DU  ROYAUUE  DiTAUE, 

A  MlIiAX. 

T^itaM,  18  dëceabr*  1809. 

Monsieur  le  Président  du  Sénat,  faites  agréer  au  Sénat  mes  rcmer- 
dments  sor  sa  dernière  adresse.  Les  provinces  illyriennes  forment 
une  frontière  qui  assure  davantage  mon  royaume.  Ma  constante  poli- 
tique est  d'organiser  mon  empire  de  manière  que  la  guerre  soit  à 
jamais  éloignée  de  nos  provinces  de  France  et  d'Italie.  Et  les  peuples 
de  mon  royaume,  qui  a  été  depuis  plusieurs  siècles  le  théâtre  de  la 
«fuerre,  connaissent,  plus  que  tous  autres,  tous  les  maux  que  la 
guerre  produit. 

Napoléom. 

O'aprèa  l'origintl.  Archives  d'Éut  i  Milan. 


16066.  ~  AUX  MINISTRES 

DB  LA  GUBRRB  BT  DB  L*AnMlNI8TRAT10N  DB  LA  6UBRBB ,  A  PARIS. 

Trianon,  18  dôrombrc  1809. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître,  par  ma  lettre  d'aujourd'hui,  que 
mon  intention  est  de  coutremander  toutes  les  remontes,  afin  de  dimi- 
nuer d'autant  les  dépenses.  Je  vous  ai  recommandé  de  faire  diriger 
sur  \iort  tous  les  chevaux  qui  seraient  déjà  en  route  pour  l'Italie  ;  il 
faut  les  faire  arrêter  aux  lieux  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui,  et 
adresser  vos  ordres  spécialement  à  Paris,  Lyon  et  Chambéry  et  sur 
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les  principaux  points  de  la  route;  car  je  n'ai  plus  besoin  de  chevaux 
en  Italie ,  et  un  millier  de  ehevaui  de  plus  du  coié  de  TEspagoe  me 
sera  très-utile. 

Je  vous  écris  aujourd'hui  la  présente  poar  fous  demander  on  rap- 
port générai  sur  la  cavalerie.  Ma  dépense  est  énorme,  et  il  faut 
aujoard'hui  songer  sérieusement  à  une  réforme.  Mon  armée,  dans 
l'état  actuel ,  mangerait  trois  fois  le  revenu  de  la  France.  Je  désire 
donc  connaître  -d'abord  la  situation  en  hommes ,  en  chevaux ,  en 
selles,  de  tous  mes  régiments  de  cavalerie  an  l*'  décembre,  ensnite 
les  réformes  qn*il  est  urgent  de  faire  dans  les  hommes  et  dans  lei 
chevaox  pour  réduire  les  dépenses  à  un  taux  convenable. 

Je  tronverai  dans  cette  mesure  un  autre  avantage ,  ce  sera  celui  de 
retirer  des  dépôts  de  cavalerie  beaucoup  de  conscrits  qui,  désormais , 
y  seraient  inutiles,  et  de  pouvoir  les  remettre  à  la  disposition  du 
ministre  de  la  guerre  pour  en  former  les  nouveaux  bataillons  du  traiu 
d'artillerie  destinés  à  l'armée  d'Kspagne. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  tous  vos  budjjcls  devaient  être  faits 
sur  rhypolhèse  de  Tétai  de  paix  du  côté  de  rAllema<}ne  et  de  l'état 
de  «]uerre  du  côté  de  l'Espagne. 

Les  hommes,  les  chevaux  et  les  harnais  de  ma  cavalerie  se  divi- 
sent en  deux  parties  :  celie  qui  est  à  l'armée  et  celle  qui  est  dans  les 
dépôts. 

Quatorze  de  mes  régiments  de  cuirassiers,  un  grand  nombre  de 
mes  régiments  de  chasseurs  et  de  hussards  sont  en  Allemagne;  quel 
que  soit  le  pied  de  paix  que  j*arré(erai  aussitôt  que  vous  m*aures 
remis  votre  rappoit,  la  réduction  s'opérera  promplement  dans  les 
escadrons  de  guerre  par  la  réforme  de  chevaux  hors  de  service  et  des 
hommes  démontés  ou  invalides  ;  mais  c*est  surtout  dans  mes  dépôts 
quil  est  urgent  de  porter  la  réforme,  afin  que  je  n*aie  en  France 
aucun  cheval  inutile  et  que.  Tannée  prochaine,  je  puisse  faire  de 
grandes  économies  sur  les  fourrages.  Ainsi  fentends  que  les  dépôts 
de  tons  ceux  de  mes  régiments  qui  restent  à  Tannée  d'Allemagne 
n'aient  pas  plus  de  50  chevaux,  Tun  portant  Tautre;  en  supposant 
trente  dépôts ,  cela  ne  ferait  pas  1 ,500  chevaux  4  nourrir  en  France 
pour  mes  régiments  de  Tarmée  d'Allemagne.  Quant  aux  hommes, 
les  dépôts  devront  en  avoir  tout  au  plus  le  double. 

Après  la  cavalerie  de  l'Allemagne  vient  celle  de  l'Italie.  J'ai  des 
régiments  de  cavalerie  dans  mon  armée  d'illyrie;  j'en  ai  dans  mon 
armée  d'Italie.  Mon  inicnlion  est,  en  général,  de  tenir  tous  mes 
dépôts  de  cavalerie  dans  les  Alpes  plus  nombreux  et  les  escadrons 
que  j'ai  en  Italie  sur  un  plus  haut  pied,  vu  les  difficultés  de  leur 


remonte.  Je  ircntciids  pas  payer  les  louiTages  plus  clier  eti  ISemont 
et  en  Italie  que  dans  les  antres  pays.  Les  fourrages,  eo  Ftalie,  sont 
abondants;  te  \\c  penl  être  que  par  abus  qu'on  en  porte  le  prix  »i 
haut.  Mon  iwtenlion  esl  d^aatoriser  tes  préfets  à  les  faire  fournir  au 
Um\  ùe  4ix-buit  sous,  au  plut  4'ub  franc,     par  véqvisiliMi,  s'il  ost 

Je  «erais  porlé  à  placer  en  Normaiidie  les  quatre  4épé4a  4a  e«i» 
maicrs  qn€  j'ai  en  Riénoiit;  ils  tarmiest  là  ploa  près  paar  lear  re- 
mmrte ,  et  f  ai  #aiileufs  laujoim  beioiB  éa  waipurna>  et  4e  eayderit 
SUT  la  eète. 

'  J*ai  en  E8[Mi3iie  viogt-cuiq  ré^«e»li  4e  dragoM.  Je  n>'eoleaéa  pas 
qn'ila  aient  en  France  plot  4e  25  à  50  cfaetaui  à  levr  d^pét.  Ménoe 
obeervaHeo  ponr  les  4mw  réj^iianis  4e  hossarda  cl  4e  chastean 
q«f  sent  en  Espagne  ;  et ,  comme  en  Espagne  la  nearvitore  4aa  die- 

vaux  n*est  pa§  à  mes  frais ,  il  font  en  général  me  prepeser  d'y  en- 
voyer tous  les  chevaux  (pii  sont  disponibles  dans  les  dépt)ts.  \Ài  ils 
seront  utiles,  ne  nie  coiiteront  rien,  et  il  en  résultera  de  grandes 
économies  pour  nies  finances.  J'ai  quatre- vinjifts  ré«i[iments  de  cava- 
lerie; c'est  (juatre-\  iii|il>  (lé|>ùts,  (jui,  à  rai.son  de  40  chevaux  l'un 
portant  l'antre,  ne  feront  pas  plus  de  ^  à  i,(K)()  chevaux  à  nourrir; 
ce  qui  réduira  la  masse  de  fourrage  de  15  millions  à  moins  4e  4  mil- 
lions pour  1810.  Et  ccst  une  grande  et  importante  économie. 

Je  croîs  avoir  augmenté  d'une  î)*  coaipagirie  fcws  aws  réywunts 
de  dragons  et  4e  cat alerie  légère.  Il  me  sensUe  quMI  serait  coaecna 
ble  4e  réfonner  peur  fannée  proeiiaine  ces  9"  compagnies ,  car  les 
régiments  4e  cavalerie  qae  f  ai  en  Allemagne  seront  sufllaainaMDt 
farts  i  qaatro  «cadrons,  puisqu'ils  y  sont  dans  Tétat  de  pant.  Les 
régiments  qui  eoni  en  Espagne  sont  si  Bomfciem ,  qaHs  seront  sdB- 
sanment  forts  à  trois  escadrons. 

Je  pense  qoll  ferait  é^pdement  néoessairo  de  réfonner  le  aaea- 
droB  de  cuirassiers  ;  ce  qui  nous  replacerait  tout  à  fait  sur  le  pied  de 
paii. 

Cette  lettre  est  commune  au\  miuistres  de  la  guerre  et  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre.  Hiitendcz-vous  donc  tous  deux  sur  ce  (ju'ellc 
contient ,  et  présentez-moi  un  rapport  sur  les  aufjmentalions  que 
l'éliil  de  <{nerre  a  nécessilées,  un  état  de  situation  générale  de  nia 
cavalerie  sous  le  triple  rapport  des  haouses,  des  chevaux  et  des  har* 
nais,  et  enfin  un  projet  «le  décret  qui  ronplisse  les  vues  que  fe  viess 
de  vous  indiquer. 

D'tprèc  la  OMoale.  Archives  de  rËrQ|iire. 
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16067.  »  AUX  UJNISTRES 

DB  LA  CUBMtB  BT  tkS  L'ADHUHSTRATION  DK  L'\  GUBRRK  ,  A  PARIS. 

Triaoon.  18  dérembrt  1809. 

Je  vovs  ai  déjà  fait  cogaaâtee,  {»ar  m  leHre  èê  eejMMr,  les  réfer- 
mcs  j'effèrc  opérer  peor  f «Miéc  prwbaiae  rar  li  mwm^  de» 
wobIci  ,  sur  celte  des  fonrreSM  el  sur  lefevsomiel,  e»t«ppnMil 
%Bm  les  cMkei  f  m  l*élit  def  Mire  a  AU!  eréer  «■  wgneatailîew  ^ 
l'éM  ordineîfie.  Je  me  peyeit  ée  Aûre  «ne  aulre  «fifortaale  èôom^ 
BMT,  c'ecl  sur  la  ooBiGriptieii;  à  anÎM  #Aefaewenti  eitnorlwaiFes, 
je-M  eeanpie  pee  m  lever.  H  est  in  grand  «oeibre  4*a«lrei  écorna 
laiee  s«r  les^rêelles  j'appelle  welie  attenlie*,  et  eit  wrjesl  ét 
prendre  en  haute  considératiea ,  vu  rknpwwancc  oè  om»  inaDeee  le 
trouveut  de  subvenir  à  tant  de-  dépenses. 

Failes-moî  un  rapport  sur  toutes  les  économies  possibles  dans  Teint 
de  sécurité  où  la  paix  de  Vienne  nous  place  avcr-  rAlIcmajjnr ,  et 
dans  l'rlal  do  yuerre  où  nous  restons  avec  ['ï'^spa^iie.  line  éuiiiieule 
économie  doit  être  faite  sur  les  employés  d'administriilion.  Je  crois 
que  rien  que  leur  solde  potir  l'arniée  d'AllemajpH^  s Clève  à  près  de 
six  millions.  Mou  intention  est  de  ne  laisser  Taoné^  prochaine  eu 
Aliema«{tie  que  le  'V'  corps  du  duc  d'Auerstaedl ,  les  qiiatoi'ze  régi- 
lueiiâs  du  duc  de  Hivoli ,  les  quatorze  régiiuenli  de  cuirassiers  el  six 
r^^giflieole  ée  cavalerie  lé,']èffe,  et  même,  daoé  le  courant  de  l'amée 
prochaine ,  je  me  déciderai  sans  doiite  à  ieire  rentrer  les  ^oalorae 
pégMseiite  du  duc  de  ftindlt  eu  le  4*  ceife.  Il  faut  daM  dinsainer 
aaiaat  que  peasiUe  les  emploids;  il  iaué  supprioier  touA  ce  qui  lient 
à  réiat  de  gnense ,  tout  ce  qui  est  provisoire ,  les  adjoints  aus 
commissaires  des  guerres,  les  emmmuidails  de  place»  les  étali- 
majors ,  etc. ,  et  en6n  réduire  tout  à  Tétaf  ordinaire. 

Toute  Fermée  d^Italiedoit  être  mise  sur  le  pied  de  paix. 

i/armée  dUlyrie  doit  être  mise  sur  un  demi-pied  de  pals ,  en 
portant  réconomîe  sur  toutes  les  branches  «fadministrafion. 

Le  Inmi  d'arttUeDe  sera  an  des  articles  d^économie  le  plus  impor- 
tant; peut-être  scra-t-il  possible  de  l'employer  à  faire  révacuation  de 
Tartilierie  qite  nous  avons  a  M.i<j(lebur;;  et  dans  les  autres  places  eu 
Aliema^jne  :  cela  écouoiiiiseraii  d  auUci  dopeusc2>  el  me  le  tiendrait 
toijj((iirs  disponible. 

I.cs  équipa<|es  mililaiies  peuvent  aussi  élre  employés  à  l'évacuation 
des  malades  et  "à  d  autres  services  seraient  de  véritables  objets 
d'économie.  Il  faut  vous  occuper  de  me  su'j^érer  tous  les  moyens 
d'économie  qui  tiennent  à  la  nouvelle  position  politique  où  je  aie 
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trouve.  Il  faut  surtout  me  proposer  des  inspecteurs  pour  inspocler 
tous  les  dépôts  d'infanterie,  en  renvoyer  (ous  les  hommes  suscepti- 
bles de  réforme  qui  les  embarrassent ,  et  remettre  le  tout  sur  un  pied 
convenable. 

Les  états-majors  seront  aussi  un  objet  important.  Il  est  une  intiuité 
de  généraux  qui  ont  été  mis  en  activité  par  suite  des  circonstances  ; 
tout  doit  reprendre  Toi^anisation  de  paix.  11  faut  enfin  obtenir  la  plus 
grande  économie ,  car  je  ne  pense  pas  qu*il  me  soit  possible  de  don- 
ner pour  1810  plus  de  190  millions  au  ministère  de  la  guerre  et  plos 
de  130  millions  à  Tadministration  de  la  guerre;  ce  qui  fera  320  mil- 
lions pour  les  deux  ministères  de  la  guerre,  indépendamment  de  ce 
qni  sera  nourri  en  Espagne,  à  Naples,  en  lllyrie,  dans  le  pays  de 
Hanovre  et  dans  les  garnisons  de  TOder. 

D'tfcès  U  Bimite.  ArchiwM  de  l'Empire. 


16068.  »  A  UMPÉRATRICË  JOSÉPHINE ,  a  m  malmaison. 

Trianoii .  1!)  décenbre  1809,  1  hcurrs  du  toir. 

Je  reçois  fa  lettre,  mon  amie,  ^avary  me  dit  que  tu  pleures  tou- 
jours ;  cela  nc'st  pas  bien.  J^espère  que  tu  auras  pu  te  promener 
aujourd'hui.  Je  t*ai  envoyé  de  ma  chasse;  Je  viendrai  te  voir  lorsque 
tu  me  diras  que  lu  es  raisonnable  et  que  ton  courage  prend  le  dessus. 

Demain,  tonte  la  journée  »  j'ai  les  minbtres. 

Adieu ,  mon  amie,  je  suis  triste  aussi  aujourd'hui  ;  j*ai  besoin  de  te 
savoir  satisfaite  et  d'apprendre  que  tu  prends  de  Taplomb.  Dors  bien. 

NaroiioM. 


16069.  ^  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTItB  DBS  RBLATI0N8  UTiaiBUBIS,  A  PARIS. 

Tritnon,  19  décembre  J809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  répondrex  au  prince  Kourakine, 
de  vive  voix ,  que  je  sais  que  rintention  de  Tempereur  Alexandre  est 
de  ne  pas  avoir  de  ministre  près  la  cour  de  Sardaigne. 

NAPOLéOX. 

O'aprèe  l'origlaal.  Afcbitet  4ce  «flkiret  ^IrMfènf. 
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16070.  —  A  M.  1)K  ClIAMPAiiW,  DlC  DK  CADOHE, 

llIXiSTRB  DES  RBLATIOXS  BXTéMBURBS ,  A  PARIS. 

Triraim.  19  décMte  IflOft. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  futesHmoi  on  rapport  sur  la  manière 
de  (criuiner  mes  différends  avec  le  roi  de  VVcstphalie,  et  voyez  son 
ministre  ponr  cet  objet. 

Voiri  les  hases  df  cvt  arranj^oincnt  :  1"  Je  n'aurais  pas  de  diffîcnlté 
à  retnellre  Ma^debiirj^  au  Iloi  ;  i'ar  lillei ie  et  toutes  les  munitions  (|ui 
sont  dans  la  place  seraient  évaluées,  et  la  valeur  m'en  serait  pajée 
par  le  Hoi.  iî"  Tout  ce  que  le  Hoi  me  doit  pour  les  contributions 
serait  consolidé;  l'intérêt  incn  serait  payé  à  cinq  pour  cent,*et  le 
remboursement  se  lerait  en  dix  ans,  comme  il  Ta  proposé;  le  produit 
de  la  vente  des  objets  d'artillerie  provenant  de  Alagdeburij  serait  joint 
à  celte  dette.  3*  l.cs  biens  donnés  à  nies  généraux ,  que  le  Itoi  aurait 
pris ,  seront  restitués  par  lui  en  d'autres  biens  ou  consolidés  sur  son 
trésor.  A'  Je  céderai  au  Hoi  tout  le  Hanovre.  Ce  pays  fera  partie 
de  la  Confédération ,  et  le  Roi  en  louchera  les  revenus  à  dater  du 
1**  janvier.  Mais»  pendant  tout  le  temps  que  durera  la  guerre  avec 
rAngleterrc,  je  veux  n*avoir  rien  a  perdre.  Le  Roi  entretient  12,500 
hommes,  ce  qu*il  est  obligé  de  faire  par  un  traité;  il  en  entretiendra 
12,000  autres  pour  le  Hanovre;  ce  qui  fera  24  à  25,000  hommes. 
Le  contingent  du  Roi  sera  augmenté  et  porté  à  36,000  hommes. 

Napoléox. 


16071.  —  A  àl.  MARET,  DUC  DE  RASSANO, 

MINISTRE  SBCRÉTAIRB  D*ÉTAT,  A  PARIS. 

Tritnofi.  19  d^«erabre  1S09. 

Convoquez  le  conseil  des  ministres  pour  demain  à  onze  beures  du 
matin.  Prévenez  les  ministres  des  finances  et  du  trésor  public  d'ap- 
porter ce  qui  est  relatif  au  bud<|et  et  au  compte  des  ûnauces,  que 
j'arrêterai  après  le  conseil  des  ministres. 

Portez-moi  aussi  demaiu  :  1°  tout  ce  qui  est  relatif  aux  ju«]emeQt8 
du  conseil  des  prises,  aux. marchandises  en  séquestre  dans  les  ports, 
qui  se  gâtent  ;  si  vous  n^aves  pas  tous  les  renseignements,  demandez- 
les  au  ministre  des  finances  ;  2°  tout  ce  qoi  est  relatif  aux  listes  et  an 
grand  décret  de  M.  Cambacérès  ;  3*  tout  ce  qui  est  relatif  aux  qua* 
rante  chambellans  que  j*al  à  nommer  ;  4*  demander  à  l'archichance- 
lier,  i  Tarchitrésorier  ou  an  ministre  des  finances,  de  m*apporter  ce 
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qui  a  été  décidé,  dans  les  conseils  tenus  chez  eux,  pour  la  vente  du 
domaine  à  Eouea  et  pour  celle  des  biens  des  religieuses  et  iDoioes. 

Vous  avez  d'autres  objets  sur  lesquels  je  vous  ai  demandé  des  rap- 
ports ;  recherches  tout  ceta  et  porles*le-moi ,  voulant  mettre  en  règle 
tout  ce  qui  «raine. 

Denaate  au  siear  la  Bouderie  m  rapport  géaéral  svr  la  caisse 
de  Teitraordinaire,  et  qu*il  m*apporte  cela  jeudi  à  aM  p<Mir  tiasailitt 
tl  doBUer  aies  ordres. 

Renvoyez-moi  les  étais  relaM  aux  biens  do— és  ea  AHoaiiyw  et 
à  qui  je  les  ai  donnés.  J*ai  besoià  q«6  cet  état  reste  dans  mon  secté* 
lariat,  parce  que  j  ai  souvent  besoin  de  le  coasuMer.  Damnes  une 
petite  instraction  à  votre  firère  '  sor  la  manière  dont  il  doit  me  rendre 
ses  comptes  vendredi ,  alin  que  je  sache  à  quoi  m*en  tenir  sur  cette 
aduiinisliulion. 

O'apiii  k  iniaole.  Archiiwt  de  TEmpire. 


16072.  —  Al  PKIXCi:  1)1-:  NKl  CH  \TKL  KT  i)K  U  AiiRAM, 
MAJOa  GBNiaAl.  OB  i/asiiéb  D  BSPSGNB  ,  A  TaiA.VO.\. 

TriuDB.  19  d^mbre  1809. 

Mon  Cousin,  je  sots  instruit  que  des  bâtiments  américains  sont 

arrivés  à  Sainl-Sébasticu.  Donnez  l'ordre  au  j]éiipral  I,ois(>n  <lo  faire 
mettre  le  scelU'  sur  les  bàlimcnts  auuTicains  seraient  arrivés  ou 
qui  arriveraient  à  Saint-Sébastien  ,  à  Bilbao  et  à  Santauder,  «  t  de 
confisquer  les  car<^uisous.  Tout  cela  doit  être  considéré  comme  de 
bonne  prise. 

Nai'olkom* 

D'tprèt  l'uri^iDal.  Dt^^n>l  de  la  guerre. 


16073.  —  AU  PRIVCE  DE  l«Kl)CUATËL  ST  DG  WAGRAM, 
MAJoa  gMbai.  db  i^'abuAb  d^wamm,  a  TBMNON. 

IVîâimn.  lî»  «l(T<  mbro  1809. 

Mon  Cousin,  Girone  a  capitulé.  Il  est  probable  que  déjà  le  roi 
(KF-spaî^ne  en  est  instruit.  Failes  rej)en(lant  connaître  cette  nouvelle 
au  général  Loison,  au  duc  de  Dalmalîe  et  sur  toute  la  li;;ne. 

Napolbon. 

D'aprèf  1  origiu*!.  UépAt  de  le  gwerre. 
>  Le  comte  Haret,  conseiller  d*État. 
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IG074.  —  Ai:  (iKMiHAL  CLAHKK,  IH C  DE  FELÏUK, 

Tri«noo,  19  décenibre  IROO. 

Monsieur  le  Duc  de  Felire ,  faites  eamiaitre  au  due  ée  CMliglione 
OM  MlMfiieâiMi  sar  U  j^rite  4nmmm,  ti  le  MgrtI  <pe  j*aâ  qM  mes 
tr«a|MB  n^aîcAt  ^  été  depuis  long^sinps  cooMModées  psr  lui.  IkiB- 
nes-moi  des  renseigMMenls  sur  la  saalé  ds  ce  msréckftl,  el  s*il  est 

en  état  de  faire  un  service  actif.  Mandez-lui  par  un  officier,  qui  vous 
rapportera  la  situation  de  Tarmée  et  des  renseignements  sur  tout  ce 
qui  peut  m*inléresser  dans  le  pays,  qu*il  se  porte  sur  Barcelone  pour 

débloquer  la  ville,  la  ravitailler  et  influer  dnns  les  affaires  ,'^énérales. 

il  est  bien  impurlaiit  de  preiulro  le  iorl  de  liuslairicb ,  alin  d'avoir 
sa  cuuAiiiuuicatioa  entre  la  France  et  Barcelone  bien  assurée. 

Napoléon. 

D'après  1«  copie.  DépAt  de  la  guerre. 


.    16075.  —  10  (liNBRAL  CURIE»  IHIC  DE  IHELTAE,  . 

MmiSTCB  M  Là  fiVIMUK,  M  FiMUft. 

Ti4aiioM  ■  19  tfoevifliev  tS09. 

Je  donne  ordre  que  la  carie  d  Allemaj^ne  (jui  a  été  faite  an  Dépôt 
de  la  ^pierre  y  soit  renvoyée.  Klle  est  si  mauvaise  (pie  je  n'en  fais 
ancun  cas;  je  Ini  préfère  la  première  carte  prise  chez  un  libraire.  Ce 
mélange  de  parties  bonnes  et  nianvaii^es  est  malbenreuv  ,  pire  que  si 
toutes  les  parties  étaient  mauvaises,  car  cela  n'est  propre  qu'à  coui- 
prometlre  dans  des  opérations  importantes  ;  je  ne  connais  rien  de  plus 
d.-inf^ercox.  En  fait  ée  cartes,  fl  n  en  faut  que  de  bonnes,  9e  biea  il 
faudrait  une  eoulenr  sur  les  parties  douteuses  ou  mauvaises,  <fui 
indiquât  qu  il  ne  faut  pas  s'y  fier.  Je  ne  suis  pas  davantage  content 
de  celle  que  vous  me  présentez  pour  les  qualre  départements  du 
Rhin.  Je  la  veux  sur  Téchelle  de  celle  de  Cassini,  et  je  me  moque 
des  divisions  décimales.  J*ai  demandé  une  adjonction  à  la  carte  de 
Cassini,  et  vous  me  proposes  une  carte  d*un  huitième  plus  petite.  Le 
Dépôt  de  la  guerre  est  mal  mené;  on  m'y  dépense  beaucoup  ;  on  Ira- 
iraille  aussi  beaucoup  et  on  ne  me  satisfait  pus.  J*ai  décidé,  il  y  a 
déjà  ton«^temp8 ,  qnv  je  ne  voobiis  pm  qn'on  me  fît  le  cadastre  des 
quatre  départcu>enls ,  mais  qu'on  me  lit  seulement  une  carte  comme 
celle  de  Cassini. 

D  «puis  la  nMwU*.  Acvliwei  de  rSapire. 
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16076.  —  A  M.  FOUCHË,  DUC  D'OTHANTE, 

mXISTRR  DB  LA  POLICB  GÉNillALI,  A  PARIS. 

Tritaon.  10  HeniAn  1809. 

Nos  jooniAox  copient  loot  ce  qu*iinprinieDt  les  joaroRux  de  Vienne; 
le  fait  est  qa*ils  disent  tout  Topposé  de  ce  qui  est.  Ayoc  un  simple 
commis  on  fait  chanter  dans  VEorope  tout  ce  qu*on  veut.  Prévenez 

les  journalistes  de  ne  pas  donner  dans  ce  piège. 

D'aptèt  II  ninmt*.  Archives  d«  l'fiaiptrc. 


10077.  —  \  M.  ('.Al  DIX,  Dl  C  DE  GAETK. 

MlMSTAIi  DK8  FlNA.'tiCES,  A  TARIS. 

Trianon,  19  dêrpinbre  1809. 

Faites  venir  demain  au  conseil  celui  de  vos  secrétaires  qui  a  été  à 
Rome  et  qui  a  fait  le  travail  sur  les  6nances  des  États  romains,  et 
qu*il  apporte  des  renseignements,  I*  sur  les  douanes;  je  vois  qn*îl 
n*en  est  point  question  au  budget  ;  2*  sur  les  domaines  nationaus , 
car  je  vois  qu^il  n*en  est  pas  question  au  budget ,  de  sorte  que  je  ne 
sais  sur  quoi  compter;  3*  sur  un  projet  de  budget  «général  de  la  ville 
de  Rome  et  des  États  romains;  4*  le  prujol  (]u'avait  fait  la  Consulte 
et  qui  augmentait  les  revenus  de  Rome.  Je  me  suis  refusé  à  Tadopler 
parce  que  nous- étions  en  temps  de  guerre.  Je  n  aurais  pas  de  Jiffi- 
cuité  aujourd'hui  à  mettre  ces  Buauces  sur  un  meilleur  pied,  atiu  dVu 
linir  tout  d\>ii  i-oup. 

Me  mclliL'  sons  les  yeux  ce  qui  est  relatif  à  la  parlie  «le  la  deltc  que 
doit  nous  pa^t  r  rilalie.  Envoyez  cheit  lier  deuiaiii  le  sieur  Prina, 
ministre  des  linances  du  royauuie  d'ilalie;  cuteudcz-vous  avec  lui  et 
présentez-moi  uu  projet  de  couveuliou. 

D'après  la  BÎnnte.  Architea  de  TEmpira. 


1G078.      AU  MAUkCHAL  AliUKRËAU,  DliC  DE  CASTIGLIOXK, 

A  P0RMILL8. 

Triaaaa.  19  d/crmbre  1809. 

.  Je  reçois  votre  lettre  d  u  11  décembre,  avec  la  capitulation  de  Girone, 
que  me  remet  votre  aide  de  camp.  J*ai  double  satisfaction  de  cette 
nouvelle,  à  cause  de  Timportance  de  la  place  et  parce  que  c*est  vous 
qui  Tavez  prise.  11  est  fâcheux  que  vous  n*ayez  pas  commandé  dès 
rorigine,  mes  affaires  auraient  été  mieux  menées.  Tâches  de  vous 
bien  porter  et  d*acbever  la  conquête  de  la  Catalogne.  Ne  doutes  jamais 
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soiiout  de  mon  estime.  J*ai  accordé  à  votre  aide  de  camp  ce  que  vous 
aves  demandé  pour  lui.  Portez-vous  le  plus  fdt  que  vous  pourrez 
sur  Barcelone  pour  débloquer  celte  ville.  Tout  ce  (pii  de  V  aieiice 
et  des  autres  provinces  s  est  porté  sur  Uiirceloue  a  été  obli>)é  de 
rétrograder. 


16079.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

llâJOB  gMbAL  DB  L*ABMftB  D^BSPAéXB,  h  TBUXOli. 

Trlttien.  iO  décembre  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  nu  général  Sachet  qu'il  ne  fait  pas  assez  d'at- 
tention aux  bri«]ands  qui  sont  dans  la  Navarre;  que  je  vois  avec  peine 
qu'il  leur  ait  laissé  prendre  Tudela  ;  que,  quoiqu'ils  n'aient  occupé 
que  momentanément  cette  ville,  c'est  un  <i[rand  mal,  et  qu*un  point 
comme  celui-là  devrait  être  à  Tabri  de  toute  attaque. 

NapolAox. 

D'qprè*  l'origioAL  Dëpâl  de  U  {[oerre. 


16080.  —  NOTK  FOUR  LE  MINISTUK  DE  L'IXTÉHIEIR, 

TriaMO,  SI  ééonahn  1808. 

La  réponse  au  mémoire  a  déjà  été  faite  de  Vienne. 

Un  bâtiment  américain ,  parlant  de  la  Louisiane  et  venant  en 
France,  y  sera  bien  reçu ,  aucun  acte  du  gouvernement  ne  défendant' 
radmîssion  des  bâtiments  américains  dans  les  ports  français. 

Des  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  ont  déclaré  dénationalisé  tout 
bâtiment  qui  aurait  touché  en  Angleterre,  ou  qui  aurait  été  visité  en 
mer  par  les  Anjjlais.  Immédiatement  après,  les  Américains  ont  mis 
cliez  eux  un  ctiil>ar};<)  général.  Ils  ont  ensuite  levé  l'euibarcjo  et  l'ont 
remplacé  par  un  empêchement. 

Sous  ce  nouvel  ordre  de  choses,  ils  permettaient  aii\  bâtiments 
américains  d'aller  en  Hollande,  en  Kspagne  et  dans  le  royaume  de 
\aples,  et  ils  défendaient  toute  expédition  dans  les  ports  de  Krance 
et  d'Angleterre.  Sa  Majesté  a  usé  de  son  droit  d'inlluence  sur  ses 
voisins,  parce  qu'elle  ne  voulait  pas  (pj'ils  fussent  traités  autrement 
que  la  France,  et  elle  a  fait  séquestrer  les  bâtiments  destinés  pour 
leurs  ports. 

On  a  déclaré  que,  8*ils  voulaient  nous  traiter  comme  nos  voisins, 
leur  commerce  n'éprouverait  aucune  difficulté  de  notre  part.  Tout 
SX.  6 


bâtiment  américain  venant  d'Amérique,  n'ayant  point  été  visité  en 
mer  et  n'ayant  pas  touclié  en  ADgIeterre,  sera  bien  reçu  dans  les 
ports  de  France. 

D'après  U  ninnle.  Arcbitei  do  TEmpin. 


l(iU81.  —  AU  PRINCE  DF:  XKICHATëL  ET  DE  WAGRAil» 

MAJOR  GiNéaAL  DB  k'AHlliB  d'bSPAGXB,  A  TBIANOX. 

Mon  Cousin,  passez  le  plus  tôt  possible  la  revue  des  écoles  de 
Sain(-Cyr  et  Hc  Suiol-ifermain. 

Ayez  soin  de  liien  vérifier  que  tout  s'y  lait  selon  les  règlements,  et 
que  ces  écoles  ne  sont  pas  des  écoles  de  théorie,  mais  ée  pratiqoe  ; 
que  les  cours  de  radministnlion  et  de  l'artiUerie  aont  faits  et  impri- 
més ,  et  que  les  élèves  awent  tout  eé  q«e  savent  un  sef^geni  d'artillerie 
et  un  garde-ma^aain. 

Vous  me  lerea  eonnaltre  si  le  projet  adopte  pour  les  bâtisses  de 
Saint-Germain  est  le  plus  convenable  ;  vériflee  cela  sur  les  lieax. 
Voyez  pourquoi  il  n'y  a  que  soixante  individus  et  pas  de  clievaux. 
Proposez-moi  {le  nieltre  cède  école  dans  la  plus  grande  activilé.  La 
pension  est  de  2,  400  francs.  I/administration  de  l'école  doit  aieccela 
pourvoir  à  tout  ;  mais  elle  peut  avoir  besoin  d'avances.  Je  ne  verrais 
pas  d  inconvénient  à  lui  faire  faire  une  avance,  nioyeanaut  que,  sur 
la  pension  de  cliaque  pensionnaire,  ou  Ht  une  retenue  pour  leoiboar- 
aer  les  avances  faites,  il  faut  cependant  que  vos  calculs  reposent  sur 
ce  principe  :  400  élèves  dont  300  payants,  et  100  élèves  dugoaver> 
■cmeat  qnî  ne  doivent  rien  coûter.  Ainsi  les  2,400  francs  seraient 
rédnîls  i  1,800  francs,  puisqu'on  qnaii  des  élèves  ne  payerait  pas. 
liais  c'est  encore  trop.  £n  «eUant  800  francs  pour  l'élève  et  les  pio- 
iesseors,  400  francs  pour  le  cheval,  il  resisrait  enoore  600  firancs  à 
retenir,  jusqu'à  ce  que  les  100,000  écus  pour  les  frais  de  l'établisse- 
ment, les  100,000  écus  pour  achat  de  chevaux,  ameubicnneut ,  et 
les  100,000  écus  pour  hàtinicnts  soient  remboursés.  Co  serait  donc 
à  peu  près  un  million  à  retenir  avec  les  000  francs,  l  ue  retenue  de 
200,000  francs  par  an  rembourserait  ce  million  en  cin(|  ans. 

Vérifiez  si  les  formes  de  coniptahililé  sont  rigoureusenieut  suivies; 
car  ce  n  est  pas  pour  les  dépenses  qn  on  a  eaigé  2,400  francs ,  mais 
parce  qu  on  n*a  voulu  avoir  que  des  jeunes  gens  très-riches.  U  faut 
ifne  le  gnnvemen»  comple  de  clen;  à  maître  avec  le  ministre,  et  qu*il 
tienne  compte  dn  snrplnt. 
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Vous  «ne  préieoleres  av  O0U  u  ni|iport  que  j Wemi  «a  minitfre . 
pour^ttilmeproïKMeiiDpNijeft^edémft. 

D  aprw  l  oriaiiwl.  Oëpdt  de  l« 


I6O8S.  —  A  LIMPÉKATRICE  JOSÉPHINE,  a  m  imumisom. 

Trianon.   I 

Je  serais  venu  le  voir  «ujonr<rhui  si  je  n'avai.  dd  *ller*oi'r  le  roi 
de  Kaviere ,  qui  vicnl  d'arriver  à  Paris.  Je  serai  ciiec  lui  ce  «oir  à  huit 
heure,  ei  <le  r,  loor  i  dix.  J  espère  le  voir  demaio,  et  le  Irouvcr  gaie 
et  d  aplomb.  Adieu ,  mon  amie. 


16083.  —  Ai:  COMTE  DARD, 

WTBStDilKT  GB.\ÉRAL  Uii  LA  M.USO\  1>K  l'e.MPKIIJbÙr  ,  A  PMI8. 

Trianon .  2S  iéetmhn  1809.  • 

Monsieur  le  Con.le  Daro .  l'intendance  de  Ja  liste  civile  se  compose 
non-seule.ne„.  des  Liens  de  la  Couronne,  mai.  encore  des  prélenLn. 
de  la  Couronne  et  de  1  administralion  desdneUs,  comtés,  baronnies 
ci  autres  donations  faites  avec  cUnse  de  réveisibilité  i  la  Couronn» 
U  est  doue  nécessaire  que  les  copie,  de  toutes  les  donations  faites  i,ar 
les  empereurs  e(  réversible,  à  la  Couronne  existent  dans  un  buriau 
parUcnlier  de  la  bste  avile.  et  que  vous  me  fbssie.  connaître  de  quoi 
ell«  se  composent  jusqn-i  préwnt.  ainsi  que  les  exiinetions  nui  ont 
en  hen  el  do|a  le  prod»!  doit  «tr»  vené  dans  la  caisse  de  il  c«u- 

rî^"  d«  dudrf  de  Guslall.  et  sur  eellc  des  trois  p'ri'uipautés! 
de.  dachés  et  du  dmJié  ou  comté  que  j'ai  inslllui  pour  la  tille  du 
prince  de  Lut  qucs.  Établissez  en  conséquenc  e  dans  votre  iuteudanee 
un  bureau  «fioc,  et  faite,  les  déma.  ehes  nécessaires  pour  Cure  verser 
to.  U  cause  de  la  Couronne  le  produit  des  exiinetions  qui  ont  eu 

Pour  procéder  i  cola  avec  plus  d'ordre,  je  crois  devoir  vousiail» 
couuuiire  mes  idée»;  eUe»  scruironl  de  base  i  i«  rédadien  du  séas. 

lus-consulte. 

La  Couronne  a  trois  espèces  de  domaines  :  !•  la.  ^~~f|,-,|,  j, 
Couronne,  qui  se  con.posenl  de  ce  qui  appattienl  4  U  CooMnoe  et 
de  ce  qui  est  réversible  ;  2»  les  douainM  eiirMnliaMK*;  k  rieur  la 


«. 
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Bouilicrie  en  est  en  quelque  eoiie  l'inlendant;  ces  domaines  se  coin- 
posent  de  ce  que  TEnipereur  a  en  pays  conquis,  dont  il  n  a  pas  dis* 
posé,  des  contributions  et  prétentions  de  cette  espèce  ;  3*  le  troisième 
objet  se  compose  du  domaine  privé  de  TEmpereur,  c*est-à-dire  de  ce 
qui  appartient  à  TEmpereor  à  titre  privé.  Comme  je  n'ai  pus  d'inten- 
dant pour  cette  partie,  parce  qu'elle  est  trop  peu  considérable,  c'est 
vous  qui  en  remplissez  les  fondions;  c'est  un  ohJ(  l  à  part.  Le  palais 
de  l'Klysre  cl  une  terre  en  Poitou,  c'est  ù  peu  près  tout  ce  qui  forme 
le  domaine  privé  de  rEmpcreur. 

J'ai  fait  donner  hcanroup  d'arf]cnt  pendant  la  dernière  campajjno 
d'Allemaf^nc,  sur  les  fonds  de  la  cinquième  coalition,  jiour  les  blcïi- 
sés,  el  pour  le  l)ud<]ct  des  dépenses  extraordinaires  de  oies  écuries. 
J!ai  aussi  h  réclamer  des  avances,  à  peu  près  pour  les  mêmes  objets, 
sur  les  fonds  des  précédentes  coalitions.  Voyez  le  duc  de  Frioul  et 
MM.  Estève  et  Nansouty,  et  présentez-moi  un  projet  pour  faire  res- 
tituer ces  sommes  à  la  liste  civile  et  mettre  tout  cela  parfaitement  en 
règle. 

NaPoiioN. 

D*«près  b  copie  coma,  par  M.  I«  coatt  Dm. 


1G084.  —  A  KliGb:i\Ë  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'itai.ib,  a  paris. 

TriaaoB ,  SS  décvabre  1809. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  une  note  sur  ce  qui  vous  concerne; 
'ailes-moi  connaître  votre  opinion. 

Napoiiox. 

«  Avant  de  donner  une  principauté  au  prince  Eugène,  il  faut  que 
son  sort  soit  fixé  en  Italie  et  qu'il  y  jouisse  d'un  apanage  d'un  million 
de  rente,  qu'on  pourrait  composer  de  cette  manière  :  500,000  francs 
en  domaines  avec  la  propriété  de  la  villa  Bonaparte,  avec  les  dépen- 
dances et  l'ameublement  distant;  500,000  francs  en  terres,  en 
flioisissant  de  bonnes  campagnes  et  de  bonnes  fermes.  Le  prince 
Lu<}èno  posséderait  cet  apanage  sa  vie  durant;  le  douaire  de  la  prin- 
cesse sa  femme  y  seriiit  aussi  ;  le  lout  selon  les  lois  qui  régissent  les 
apanages  des  princes  français.  Comme  il  faut  prévoir  le  cas  extraor- 
dinaire el  inattendu  où  Tltalie  manquerait  à  la  France,  on  propose 
de  constituer  en  France,  en  faveur  du  vice-roi,  une  principauté 
c<nnme  celle  de  Wagram,  qui  serait  appelée  principauté  de  liaab,  et 
d'y  assigner  pour  maison  celle  du  vice-roi  à  Paris.  Il  ne  sera  pas 
difBctle  de  trouver  avec  le  temps  une  belle  terre. 

n  A  cette  principauté  seraient  attachés  10  millions  de  eapilal  for- 
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inant  500,000  francs  de  rente;  ces  iO  millions  se  composeraient  de 
2  mitlions  en  Saie  et  2  millions  sur  le  territoire  de  Danzi<{ ,  de  2  miU 

lioos  '  Les  300,000  franfs  que  ces  6  milliona  rendraient  chaque 

année  seraient  «eniployés  en  acbate  de  terres  en  France.  Il  y  serait 
joint  2  millions  sur  le  canal  du  Midi  et  2  millions  sur  Temprunt  de  la 
ville  de  Paris^  produisant  200,000  francs  de  rente  ;  ce  qui  compté- 
terait  les  500,<M)0  francs. 

«  Le  vice-roi  jouirait  donc  dès  à  présent  de  1,500,000  francs  de 
rente;  mais,  comme  il  n*en  a  pas  b^in,  on  les  emploierait,  ou  en 
rentes  sur  le  grand-livre  de  France ,  ou  en  achats  de  terres  qui  seraient  • 
jointes  au  domaine  prive  du  vtce-roi,  destiné  à  fournir  la  dot  de  ses 
lilles.  Kii  six  ans,  ces  1,500,000  francs  seraient  portés  à  0  millions, 
ot,  avec  les  iiilérèts  des  intérêts,  ù  plus  de  10  aiiliiuus;  ce  qui  ierait 

2  millions  de  rente. 

"  Pour  la  sanction  de  ces  disposilions,  il  faut  :  1"  nn  décret  royal 
et  une  comnuinicalion  au  Sénat  du  royaume  d'ilaiie;  2"  une  lettre 
patente  et  un  message  an  Sénat  de  France. 

»»  Comme  tout  porte  à  penser  que  le  vice-roi  gardera  encore 
vingt  ans  ia  vice-royauté  d'Italie,  il  placera  eu  France  30  millions, 
et,  avec  les  intérêts  des  intérêts,  40  millions;  ce  qui  lui  ferait  de 

3  à  4  millioiis  de  rente.  » 

D'aprêt  la  copie  etan.  ptr  S.  â.  L  M"*  la  dachesM  de  Lenehleoberg. 


16085.  —  A  M.  DE  GHAMPAGXV,  DUC  DK  CADORE, 

M13I18TRB  DBS  KBLaTlOXS  BXTiaiBURBS,  A  PARIS. 

TrinoD.  i4d4c«Bbra  180». 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  il  est  temps  de  terminer  les  affaires 
d'Allemagne.  Je  vous  écris  la  présente  pour  vous  autoriser  à  entrer 
en  négociation  avec  les  ministres  des  différents  princes  de  la  Confé- 
dération sur  les  baises  que  je  vais  développer  ci-dessous. 

Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  mes  intentions  pour  le  royaume  de 
U  estplialic;  le  .«ort  du  Hanovre  se  trouvera  par  là  fixé.  Si  quelques 
parties  du  Hanovre  convenaient  aux  villes  lianséatiques  ou  à  (|uel(|ucs 
autres  Ktafs ,  vous  pourriez  me  proposer  de  les  leur  accorder  et  de 
les  extraire  de  la  \\  estphalie. 

Mon  intention  est  de  donner  Hanau  et  Fnide  au  prince  Primat. 
Ces  deux  pays  sont  chargés  de  l,()50,()0()  francs  de  dotations,  lue 
partie  des  domaines  est  déjà  prise  et  affectée  à  ce  service.  Vous 
prendrez  à  cet  égard  des  informations  auprès  du  ministre  des  linanccs. 

*  Celle  lacune  esl  dans  le  leste. 
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Cette  partie  s'est  smceptiMe  d*aaeun  changemeot.  Quant  au  reste  , 
et  spésialemest  ee  qui,  est  ià  p^or  la  <krtalioa  des  priBcipmtés  de 
Wagram  et  «rEckwahl  (ce  qui  fyt  eiifiron  1,100^0  francs  de 
retena) le  priace  Primat  pourra  dkmiier  ea  échange,  •premièrenent 
roctroi  do  Rhin;  je  vois  dans  votre  rapport  qne  voos  Févalaei  à 
750,0€k)  francs  ;  cet  octroi  devra  être  e^é  lâirt  att  prince  de  Wa- 
gram, et  les  domaines  de  Fuldc  et  de  Hanau  devront  pourvoir  au 
surplus  nécessaire.  Le  prince  Primai  doit  abandonner  Ualishoiine  , 
qui,  réellement,  ne  peut  plus  appartenir  qu'à  la  Bavière.  Quant  au 
.successeur  du  prince  Primat ,  lorsque  son  Ktat  sera  une  ibis  constitué  , 
il  est  dit  dans  Tarie  de  la  Confédération  que  je  dois  le  nommer  ;  mais 
je  ne  veux  point,  pour  Tavenir,  nommer  un  prêtre;  eest  contre  nos 
principes  ;  les  prêtres  ne  doivent  point  être  souverains. 

Proposez-moi  la  cession  des  enclaves  de  Fulde  et  du  Hanan  qui 
eiMiviendraient  à  la  Maison  de  Nasaan  on  au  graad-dne  de  Hesse- 
Dnrmstadt. 

Je  donnis  sans  difliculté  Erfnrt  ao  rot  de  Saxe»  moyennant  que  les 
dotations  que  j*y  at  fiiites  soient  conlnnées ,  et  qne  le  Roi  paye  Téqm- 
valent  en  revenu ,  pour  les  Uens  qui  ae  sont  paa  encore  donnés  à  des 

particuliers. 

Je  donnerai  éjjalement  le  comté  de  Kal/eneinbofjen  à  la  Maison  de 
Nassau,  en  me  réservant  les  hiens  patrimoniaux,  ou  rétjuivalent  en 
capital  payable  en  bons  portant  intérêt  et  remboursables  successive- 
ment selon  les  facultés  du  prince. 

Je  donnerai  à  la  Bavière  le  pays  de  SaUburg  et  tous  les  pays  cédés 
par  rAulricbe  sur  hi  rive  droite  de  Tlnn,  amst  que  la  principauté  de 
Baireutfa ,  sous  la  conditiofi  que  je  me  réserverai  des  domaines  dans 
la  poys  de  Salsborg  ponr  on  capital  de  l#  millions,  et  dans  la  princi- 
pnaté  de  Bairenth  ponr  20  ntllms;  en  font  ponr  nn  capital  de 
30  millions,  qui  pourront  être  également  payaMes  en  bons,  comme 
il  avait  été  étaMi.  Je  donne,  de  plus,  Ratîsbonne  à  la  Bavière,  aa 
nnoQvelant  les  stipnlaénns  fixées  ponr  la  fiHniMe  dn  prince  Primat 
par  le  traité  d'Krfurt.  Le  Tyrol  allemand  pent  bien  difficilement  aller 
avec  la  Bavière  ;  mais,  si  la  Bavière  croit  pouvoir  le  soumettre,  je  ne 
m'y  oppose  pas.  Kn  tout  cas,  cependant,  il  faut  que  la  Bavière  me 
cède  le  Tyrol  italien  avec  une  communication  de  \  illacli  à  Hrixen  et 
à  Trente  Ainsi  la  Bavière  acquerrait  7  à  H0O,t)OtJ  âmes  11  faudra 
fixer  ce  qu'elle  doit  céder  au  royaume  de  Wurtemberg;  à 
250,000  âmes  me  paraissent  convenables.  Le  royaume  de  U  tir- 
tembcrg  devra  alors  céder  Ini-méme  au  grand -docbé  de  Bade 
50,000  âmes. 


Digitized  by  Google 


CORRESPOAJDAMCE  DE  NAPOLÉON  ^^  —  1809.  87 

P«r  ce  moyen ,  fe  me  trouverai  avoir  disposé  de  toales  mes  pos- 
scMîons  en  Allemagne;  et,  mes  affaires  finies  avec  la  Prusse,  Je 
pourrai  en  retirer  toutes  mes  troupes. 

Il  faudra  régler  une  augmentation  de  tous  les  contingents,  et 
porter  celui  de  la  Bavière  à  40,000  hommes,  celui  du  Wurtemberg 
à  15,000,  et  celui  de  Bade  à  10,000. 

\  ons  aurez  soin  do  bien  expliquer,  dans  le  traité  avec  le  prince 
Primat,  qu'il  n'est  pas  nc^'essairo  que  son  suercsseur  soit  un  prèlre. 

Kaites-nu)i  un  [)lan  de  ne;[ocialio.is  ,  d'après  lequel  vous  eoniiuen- 
rere/  par  demander  davanta;]e  pour  vous  relàelier  ensuite,  sans 
dépasser  cependant  les  termes  contenus  dans  cette  lettre,  qui  sont  le 
mininniin  de  ce  à  quoi  fe  puis  consentir.  Vous  verrez  s  il  est  conve- 
nable de  faire  payer  quelque  chose  au  Wurieuiberg  et  à  Bade  pour  ce 
qui  leur  sera  donné. 

Quant  aux  villes  hanséatiques ,  ce  qo*on  me  propose  me  paraît 
asses  raisonnable.  Le  principe  est  qac  je  puisse  y  faire  exécuter 
exactement  mes  ordres  contre  les  Anglais,  en  cas  de  guerre  mari» 
time.  Faîtes  dresser  un  traité  avec  fes  députés  de  ces  villes ,  dans  le 
sens  de  ce  (ju'a  présente  Reinhard.  Je  vous  renvoie  le  portefeuille  qui 
contient  ce  travail  sur  les  villes  banséalii^ues, 

Napolkon. 

D*aprèt  r^rigioal.  Artbiftt  4m  «fhlftt  élrtofirts. 


16086.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 
mMiSTRt  DB  LA  GL'BRaK,  A  ntafs. 

Trianuii ,  "ij  décembre  1809. 

Vous  recevrez  demain  le  décret  d'orj;auisalion  des  provinces  d'Il- 
lyrie,  avec  uu  autre  décret  sur  les  mêmes  provinces.  Envoyez  le 
décret  d'organisation  au  duc  de  Raguse  par  un  officier  intelligent, 
qui  restera  dans  le  pays  tout  le  temps  nécessaire  pour  parcourir  la 
Croatie  et  rapporter  des  rensfeignemenis  sur  la  marche  du  gouverne- 
ment et  Tesprit  des  peuples. 

D'tprètla  miuule.  Arcliivc»  de  I  Kiapiro. 


16087.  —  AU  r,K\KH  \L  CLARKK,  DlC  DE  PELTRK, 

MINISTRK  DK  L\  Gl  RRRE ,  A  PARfS. 

Trianon  .  '25  drcoinbre  1H09. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  fai  fait  vérifier  le  tracé  des  nouvelles 
frontières  de  la  Confédération  do  RW»  dans  la  haute  Autrirhe.  Le 
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villai;('  (le  Strass  dont  il  est  question  dans  le  traitr  n'est  point  celui 
(jiii  Si'  lnuao  cnlre  KfÏLTdiiîg  et  Linz ,  ni  celui  (jui  est  le  plus  voîsîii 
de  Passan,  c'est  celui  qui,  sur  la  petite  carte  de  Sniilh,  est  indiqué 
par  erreur  SzaI,  car,  sur  la  grande  carte  de  la  liaule  Auùicbe,  il  esi 
réellement  écrit  Sirass. 

Ainsi  donc  la  frontière  doil commencer  au  Danube,  au-denoDS  de 
ce  village  de  Sirass,  au  confluent  de  la  petile  rivière ,  la  remonter  jus- 
qu  à  Sanla-Agatba descendre  par  une  ligne  sur  la  rivière  Aschah  , 
remonter  cette  rivière  jusqu'au  village  de  Dittersdorf ,  prendre  à  gauche 
rafïluent  qui  vient  de  IVoedling,  arriver  à  Grieskirchen ,  suivre  la 
rivière  et  son  affluent  Jusque  près  de  Meggenbofcn ,  passer  k  Hœfl, 
et  de  là  arriver  à  Schwannsladt  par  la  li({nc  la  plus  courte  quNndiqiic 
le  cbeinin  de  traverse.  Il  est  donc  clair  qu'il  n'est  puint  quesliuii  du 
Jediii<{  (jiii  se  trouve  le  plus  près  de  Lambach. 

Je  \ous  envoie  une  carie  de  Smitb  sur  laquelle  la  nouvelle  frontière 
avait  été  tracée  par  nu)n  ordre  à  Scbœnbrunu  même,  pendant  la  dis- 
cussion du  traité  de  pah;  les  difticultés  survenues  relativeuieui  au 
territoire  des  villages  doivent  cesser  de  même,  puisque  c'est  presque 
toujours  le  cours  des  rivières  on  une  roule  qui  détermipc  la  frontière. 

'  Napolkon.  . 

D'aprèi  1«  copie.  DépAl  d«  It  gaerre. 


10088. —A  LlMi^ÉKATKICE  JOSlilMIIXE,  a  la  mai.maisox. 

Paris,  27  décembre  1M()9,  midi. 

Eugène  m*a  dit  que  tu  avais  été  toute  triste  bier;  cela  nest  pas 
bien,  mon  amie,  c*est  contraire  à  ce  que  tu  m*avais  promis. 

J*ai  été  fort  ennuyé  de  revoir  les  Tuileries;  ce  grand  palais  m*a 
paru  vide,  et  je  m*y  suis  trouvé  isolé. 

Adieu,  mon  amie;  porte-toi  bien. 

NAPOliON. 

Bttnit  des  UUm  iê  N^ifoUvm  à  Mpkhtê,  etc. 


IC089.  —  AU  (iKXKRAL  CLAUKE,  DUC  DK  FELTIIE, 

mNlSTRK  DE  LA  GilKMH^  PARIS. 

P«ris .  27  déccabfc  1809. 

Écrivei  aa  général  Marmont  qu'il  doit  prendre  des  mesures  pour 
mettre  les  tronpei  qui  sont  dans  la  Croatie  sur  le  pied  de  paix,  faire 
payer  à  chacun  ce  qui  lui  revient,  et  faire  cesser  les  foumitores 
arbitraires  qui  pèsent  sur  les  habitants. 

D'iiprb  U  mionle.  Aicliive»  de  r£«piM. 


I 
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16090.  ^  A  JOAGHIH  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A  PAB18. 

P«ri«,  17  d<c«ailit«  1909. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  27.  Ce  que  Votre  Majesté 
doil,  soit  au  trésor,  soit  à  la  Léjjion  d'hoiiueur,  soil  à  la  (>,)uromie , 
doil  L'Ire  payé  ri{]<uireusemcnl.  I/Allcmagne  élaiit  paiilîée,  Voire  Ma- 
jeslé  doil  rcsiroiiulre  ses  dépenses  en  diminuant  son  rcrrulenu iit ,  car 
la  force  des  ICtats  consiste  à  avoir  des  troupes  bouues  el  lidèles  plutôt 
que  beaucoup  de  troupes. 

D'après  It  ainto.  Aidiim  de  rtopin. 


16091.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOI  GfclilAI.  DB  l'aBHÉB  D*BSPAGSiB,  A  PABI8. 

Parft.  fSdéNntm  tM9. 

Mon  Cousin,  je  vois  par  l'état  que  vous  m'avez  remis  que  ia  pre- 
mière division  de  la  (îardc  sera  à  Bordeaux  du  (>  au  IT»  janvier,  et 
qu'à  la  même  époque  le  8'  corps  sera  réuni  également  à  Bordeaux. 
11  est  donc  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un  projet  pour  que 
tous  les  corps  qui  composent  le  H*  corps  prennent  deux  jours  de 
séjour  à  Bordeaux  et  continuent  leur  marche  sur  Bayonne.  Si  même 
plusieurs  de  ces  corps  pouvaient  ue  pas  passer  par  Bordeaux ,  ce  serait 
utile  pour  cette  ville. 

Par  ce  moien ,  du  20  au  30  janvier,  les  divisions  Dufour  el  La- 
grange  pourraient  entrer  en  Espagne. 

Aussitôt  que  les  1*%  2*,  3*  et  4'  ré;]imcnts  de  marche  d'infanterie 
seront  arrivés  à  Périgueui,  Angouléme,  Limoges  et  Cbàtrâurouz, 
envoies  un  cle  vos  aides  de  camp ,  colonel ,  pour  en  passer  la  revue. 
11  pourra  être  arrivé  le  6  on  le  7  Janvier  àNlhâteaiiroux,  le  10  à 
Limoges ,  le  14  ou  le  15  à  Angouléme,  le  16  ou  le  17  à  Périgueox. 

Faites-moi  connaître  la  situation  des  bataillons  auxiliaires  qui  doi* 
vent  se  former  à  Versailles  du  29  au  31  décembre. 

Donnez  ordre  au  général  la  Riboisière  d'envoyer  à  Poitiers  des 
officiers  pour  surveiller  la  remise  des  2,000  mulets  et  le  passage  des 
diflerents  délacbemenis  du  train. 

Donnez  ordre  au  duc  d*Abrantès  de  faire  en  sorte  que  son  chef 
d'état-major  soit  rendu  à  Bordeaux  le  15,  et  à  Bayonne  le  20,  et 
qu'il  se  tieune  prêt  à  y  être  lui-même  du  20  au  30. 

\apoléo\. 

D'après  l'original.  Dépàt  de  la  guerre. 
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1609a.  ^  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DB  FELTRE, 

MINISTIIR  DB  M  OOBnS ,  A  PARIS. 

Paris  .  28  di-rembre  1809. 

Je  VOUS  renvoie  les  dôp.Vhos  du  duc  d'AucrsIaedt.  Il  paraît  qii'îl 
n'y  a  plus  do  diflicultr  pour  la  liaule  Aiitriclic.  Il  no  peut  pas  en  avoir 
pour  Salzhurij,  puisqu  il  pent  laisser  les  enclaves  en  suspens;  c^esl 
aux  diplomates  à  s'arranger.  Je  donnerai  des  ordres  an  duc  de  Cadore. 

Il  est  convenable,  en  général,  de  ne  point  faire  de  faosses  diftî^ 
cultes.  L'afTaire  de  Cracovie  est  une  affaire  conlenfieuse,  qui  se  déci- 
dera. Du  monien)  que  les  poteaux  soat  mis,  il  luil- évacuer.  Le  éac 
d^Auerstaedt  a  mal  fait  de  faire  revenir  des  troupes  de  Ratisboone  en 
Autriche;  c*est  les  fatiguer  inutilement.  11  valait  mieux  faire  aller 
tous  les  PortugsÎB  sur  RatisboMie. 

D'apréf  la  miuate.  Archives  de  l'Empifa. 


16093.  —  AU  COMTK  MKL\ 

LMTEMDMiT  «iiiiSaAL  M  Là,  MAldON  DU  L  BMPIUIKLR ,  A  PARiS. 

M msîeur  le  Gouste  Dam ,  j'ai  la  aree  aHailîo*  votre  rappoif  âm 
24  décembre.  Je  désire  que  vous  vous  avec  la  section  àe 

rintérieor ,  pour  qu'on  arrMi||e  le  sénatvs  tuusulli  eonfermémenC  am 
intérêts  de  la  liste  civile.  Mon  intention  n'est  pas  de  déroger  au  déeicC 

de  1791,  mais  au  contraire  de  laisser  la  liste  cK'ile  aussi  entière  que 
l'a  plaeée  ce  dérret.  Or  eu  1791  la  Kste  civile  avait  tout  le  ^ratid 
parc  et  le  petit  pare  de  \'ersail!es  et  beaucoup  «le  leruies  et  d'enclos 
qui  depuis  oui  é(é  vendus;  reniettez-fn»)i  l'élal  rie  Ions  res  objets.  Je 
crois,  autant  que  je  puis  m'en  souvenir,  que  cela  va  à  30  millions. 
J*ai  déjà  racheté  une  partie  de  ces  l)iens,  et  ces  rachats  bêlèrent  à 
près  de  5  millions;  Tautre  partie  est  à  racheter.  Ce  que  j'ai  arhelé,  il 
est  juste  que  la  nation  me  Te  rembourse.  Ainsi  il  faut  étabhr,  dans 
un  rapport  détaillé,  la  diflérence  de  la  liste  civile  constituée  parle 
décret  de  à  celle  dont  je  jouis ,  déclarer  la  naffion  déhUtfce  de 
cette  dilKreiice ,  et  prendre  en  payement  des  forêts ,  celles  qu#  vues 
proposes  ou  toutes  autres.  Je  désirerais  de  préférence  le  bois  de  Vi»* 
cennes,  le  bois  de  Reulo^ue,  la  fbrét  de  Bondy.  Ce  sont  des  forêts 
où  je  peux  aller  chasser ,  et  elles  seront  plus  dans  me  main  apparte- 
nant à  la  liste  civile. 

Causez  de  cela  avee  le  prince  de  \eHch«itcl ,  et  vojez  s'il  n'y  a  pas 
quelques  autres  forêts  près  Paris  qui  offrent  la  même  raibou  de  con- 
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venaoce  pour  mes  chasses.  J'ai  inicrêt  de  compléter  ma  forêt  de 
RanilK>uillct.  Je  désirerais  que  tout  ce  qui  peut  appartenir  à  la  nation, 
dans  la  forcU  de  Rambouillet,  fût  pris  à  mon  compte,  de  manière 
qu'il  n'y  eut  là  que  des  propriétés  de  la  Couronne  et  quelques  pro- 
priétés de  particuliers,  mais  que  désormais  la  nation  n'y  fut  plus 
pour  rien.  Je  désirerais  également  prendre  à  mon  compte  ce  qui 
appartiendrait  à  la  nation  dans  les  bois  de  Versailles,  de  Meudon, 
de  Butlard  et  autres  enviroimauts  ;  de  sorte  que,  dans  un  rayon  de 
qaatre  à  cinq  lieues  de  Versailles,  tous  les  bois  dont  j'ai  déjà  la  plus 
grande  partie  ne  forment  plus  qu'une  seule  propriété  appartenant  à 
la  Couronne.  Cela  une  fois  pris ,  si  cela  ne  suffisait  pas  pour  com- 
poser l'équivalent  qu'il  s'agit  d'établir,  je  préférerais  la  foret  de  Soigne, 
dan»  la  Belgique,  parce  qu'elle  peut  former  dépendance  du  palais  de 
Laeken.  Il  faut  que  le  ménmire  justificatif  soit  très-bien  f;iit ,  pour 
qu'on  puisse  le  mettre  à  la  suite  du  sénatus-consulte.  Moyennant 
ces  cessions  ,  il  sera  dit  qu'en  aucun  temps  la  liste  civile  ne  sera 
admise  k  fonder,  sur  le  décret  de  I7î)l  ,  des  demandes  de  compen- 
sation pour  ce  qu'elle  a  perdu  depuis  ce  décret. 

Vous  me  présenterez  aussi  un  projet  pour  réunir  à  mon  domaine 
privé  tout  ce  que  j'ai  déjà  racheté  des  anciennes  dépendances  de  la 
liste  civile;  et,  pour  ce  qui  me  regarde,  j'apporte  si  peu  d'esprit  de 
propriété  dans  tout  ceci,  que  je  ne  ferai  ensuite  aucune  difliculté  de 
réanir  à  la  Couronne  cette  portion  de  mon  domaine  privé.  Le  résul- 
tat de  cela  sera  donc  d'augmenter  le  domaine  de  la  Couronne  de  7  à 
S  millions.  Mais  vous  sentez  que,  pour  la  simplicité  de  l'administra- 
tion et  pour  l'agrément,  il  est  important  de  n'avoir  pas  à  Versailles  , 
à  Kambouillet,  à  Meudon,  deux  administrations.  Je  ne  serais  pas 
étonné  que,  dans  les  foréis  de  Fontainebleau,  de  Saint-Germain  et 
de  Marly,  la  nation  ne  possédt-it  aussi  quelque  chose,  soit  comme 
bien  de  moines,  soit  à  tous  autres  titres.  Les  officiers  des  forêts  doi- 
vent savoir  cela,  et  les  portions  qu'ils  vous  inditineront ,  vous  devez 
les  comprendre  dans  votre  travail.  Cela  une  fois  fait,  je  désire  que 
vous  me  dressiez  un  état  de  mon  domaine  privé,  et  que,  dans  cet 
état,  vous  distinguiez  les  biens  qu'il  est  convenable  de  réunir  au 
domaine  de  la  Couronne,  et  ceux  qui  peuvent  rester  au  domaine 
privé.  Je  regarde  comme  faisant  partie  de  mon  domaine  privé  le  châ- 
teau de  Laeken,  la  terre  que  j'ai  en  Poitou,  la  maison  de  l'Klysée,  etc. 
Remettez-moi  un  état  de  mon  domaine  extraordinaire.  J'y  comprends 
le  domaine  de  Gunstalla,  ce  que  j'ai  donné  à  la  princesse  de  Lucques 
à  Parme  et  les  autres  concessions  de  même  nature.  Valiez  pas  vous 
jeter  ici  dans  ce  qui  n'est  pas  fait ,  car  votre  mémoire  a  cela  de  fautif. 
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Je  n'ai  pas  dit  que  les  domaines  de  (lalicie  diissciil  m'apparlenir,  etc. 
11  est  donc  convenable  de  ne  parier  que  de  ce  que  J'ai  porlé  dans  mon 
domaine  extraordinaire,  sans  s  occuper  des  choses  sur  lesquelles  je 
n*ai  pas  encore  statué. 

11  est  un  autre  objet  dont  vous  devez  parler  à  la  section  de  l*inté* 
riear,  c'est  la  liste  civile  du  Piémont  et  celle  de  la  Toscane;  il  fau- 
dra confondre  celle  de  Parme  et  de  Gènes  sous  le  litre  de  Lùie  cimle 
des  déparImenU  au  delà  des  Alpes.  Vous  |  mentionlierei  le  palais  de 
Turin  et  ses  dépendances,  la  campagne  de  Stûpinigi,  la  campagne 
de  Colomo  à  Parme  et  un  palais  à  Gènes.  La  liste  civile  du  Piémont 
est  de  500,000  francs,  celle  de  Parme  est  de  600,000  francs;  ces 
deux  articles  réunis  font  désormais  un  total  de  1,100,000  francs.  Jè 
crois  que  je  paye  là-dessus  200,000  francs  de  contributions  ;  ^lai^ , 
comme  par  le  séualus-consulte  les  biens  de  la  liste  civile  seront 
exempts  de  contributions,  je  compte  donc  avoir  ces  200,000  francs 
disponibles,  ce  qui  mettra  à  même  de  supprimer  les  150,000  francs 
que  j'avais  destines  pour  la  dotation  du  palais  qu'il  est  important 
d  avoir  à  Gènes.  La  liste  civile  de  Toscane  est  de  2  millions  bruts  : 
je  pense  que  la  contribution  est  de  200,000  francs;  je  gagnerai  en- 
core de  ce  côté  plus  que  je  ne  perds.  Les  listes  civiles  de  Florence  et 
de  Turin  me  sont  données  .à  des  conditions  que  Ton  pounrait  rappe- 
ler dans  le  nouveau  sénalus-consulte ,  savoir  :  d*entretenir  un  palais 
et  les  dépendances  nécessaires*  pour  le  grand  dignitaire  qui  est  établi 
dans  Tnn  et  l'autre  gouvernement;  de  donner  à  ce  grand  dignitaire 
le  traitement  convenable,  etc.  Mon  intention  est  de  n'avoir  là  rien 
pour  moi,  et  il  me  suffit  (|u'il  ne  nrcii  coûte  rien.  Je  pense  qu'on 
peut  assigner  un  fonds  lixe  d'un  million  pour  le  traitement  de  la 
grande-ducliesse  en  Toscane,  et  de  500,000  francs  pour  le  gouver- 
neur général  des  départements  au  delà  des  Alpes,  et  régler  que, 
outre  cela,  l'entretien  du  mobilier  et  des  bâtiments  restera  à  mes 
frais.  De  cette  façon,  le  fonds  destiné  à  ces  deux  cours  serait  à  peu 
près  employé. 

Quant  au  Palais-Royal ,  au  Petit-Luxembourg ,  à  quelques  mai- 
sons de  campagne  qui  existent  encore  autour  de  Florence,  et  qu*il  est 
inutile  de  réunir  à  la  liste  civile,  je  pense  qu'il  est  convenable  de 
déclarer,  par  un  titre  particulier  du  sénatus-consulte,  que  ces  biens 
appartiendront  au  domaine  ou  à  la  liste  civile  et  pourront  servir  à 
être  donnés  en  apanages. 

Comme  je  désire  que  ce  sénatus-consnltc  passe  le  plus  tôt  pos- 
sible ,  je  vous  rc( oMiuiande  de  vous  eu  occuper  dans  la  semaine. 
Uemeilcz-uioi  prumptemenl      étatà  et  le  aiémoire  que  je  viens  de 
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VOUS  demander,  et  prévenez  le  comte  Re({naud  que  je  désire  que  ce 
séDatus-eonsnlIe  puisse  être  présenté  mardi  ou  mercredi. 

NapoUon. 

D*a|wêt  1«  copie  coaui.  par  M.  !•  eoata  Dam. 


16094.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

UISIISTRR  DES  BBUTIOXS  BITÉKIICBES,  A  PARIS. 

Par».  90  décembre  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
avec  le  roi  de  U  oslplialic.  Ce  traité  est  obscur  et  ne  dit  rien.  D'abord 
je  ne  puis  pas  lui  donner  la  possession  le  l*''' janvier  ISIO,  puisqu'il 
n'est  pas  possible  qu'il  soit  mis  en  jouissance  à  cette  époque;  il  faut 
prendre  le  1"  avril.  L'article  des  domaines  n'est  pas  clair  ;  il  faut 
spccilier  la  somme  des  revenus.  I/article  4  n'est  pas  plus  clair  ;  il 
faut  nommer  les  personnes  que  le  Roi  a  dépossédées  et  qu*il  n'avait 
pas  le  droit  de  déposséder..  L'article  7  est  obscur;  il  faut  dire  que 
i'artillerie  que  je  céderai  sera  estimée ,  mais  non  toute  rartîllerie  de 
cette  place,  qui  est  immense;  il  faut  aussi  assi^r  Tépoque  où  je 
remettrai  Magdeburg;  comme  Testimation  ne  pourra  pas  être  terminée 
avant  un  an,  il  faut  mettre  l'époque  do  1*' janvier  1811.  L'article  8 
doit  désigner  la  somme  des  annuités,  et  dire  qu'elles  seront  versées 
dans  la  caisse  de  l'extraordinaire  avant  le  1"  février.  L'article  H  ne 
veut  rien  dire  ;  il  faut  spéciGer  si  ces  6,000  hommes  soni  infanterie  * 
ou  cavalerie.  En  général ,  ce  traité'' est  fait  sans  prévoyance  et  sans 
aucun  soin.  Il  le  faut  mieux  rédiger. 

Napol^n. 

D  aprè»  roriginal.  Ardiiffca  dea  aflurea  élrangèraa. 


16095.  — -A  M.  DK  CHAMFAGNY,  DlC  DK  CADORE, 

MtSlSTRB  OKS  RBUTIO.NS  BXTRRIBURKS ,  A  PARIS. 

Paris,  30  dëcaaibra  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  votre  projet  sur  la 
Bavière.  Il  faut  avoir  pour  cela  une  correspondance  avec  le  ministre. 
Le  fait  est  que  j'ai  besoin  du  Tyrol  italien ,  que  je  crois  que  le  Tyrol 
allemand  sera  toujours  mal  gouverné,  qu*il  ne  sera  jamais  soumis 
et  nous  donnera  des  inquiétudes  graves.  Il  faut  donc  établir  une  con- 
stitution et  un  «gouvernement  pour  le  Tyrol,  et  savoir  comment  la 
Bavière  prétend  somneltre  ce  pays.  Quant  à  la  portion  italienne, 
elle  intlue  sur  la  tranquillité  de  l'Italie,  et  je  dois  savoir  jusqu'où  je 


puis  compter  sur  son  «fleclioii.  he»am  àe  tout  le  Tjrol  UalieD« 
c'est-à-dire  da  versant  des  eaui. 

NâPOiioN. 

D'après  rorigiod.  Architet  dc«  afTaim  itrwigèrM. 


16096.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAUKE,  DLC  DË  F£LTRË, 

M1KI8TRI  DB  l«A  GUKBKB,  A  PARIS. 

Paris,  ao  déccabra  1800. 

Autorisez  le  général  Marmont  à  renvoyer  la  cavalerie  que  le  pays 
ne  pourrait  pas  nourrir.  ftecoBunaBdes  la  plus  grande  écoiMNDÎe  pour 
Ja  mise  des  troupes  sur  le  pied  de  pa». 

D'apri»  1«  mioote.  Archives  ds  l'Empire. 


1G097.  -r  A  LIMFÉRATRIOE  JOSKPHINK,  a  la  mauiaisom. 

Tari^  ,  .\\  <li>couibre  184l^i,  dii  iicurr»  du  malin. 

J'ai  uiiiouKi'luii  .qruiuic  parade,  mon  amie;  je  verrai  loute  ma 
vieille  (jardc  et  plus  de  soixante  trains  d'artillerie. 

Le  roi  de  U  esiphaiie  s  en  va  chez  lui  :  ce  qui  pourra  douoer  une 
maison  vacante  à  Paris,  Je  sois  Iriile  de  se  pas  te  toir.  Si  la  parade 
Soit  avant  Irois  hcaras,  Je  viendrai;  sans  cela,  à  demain.  Adien, 
mon  amie. 

NapolAom. 

Eklrsil  des  Lettrt*  de  NtifoUtm  m  Ju^^nt,  etc. 


lGUii8.  —  A  M.  \)K  CHAMPAGW,  DLC  I)K  CAUORK, 

MIMSTKIi;  UKS  HKLATIONS  KXThHlKl  RKS,  A  PARIS . 

Pari».  31  décniibn»  1809. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  VOUS  renvoie  la  lettre  du  duc  de 
Vicence.  11  me  semble  qu'il  aurait  pu  wpondre  d'une  manière  qui 
satisfit  davantage.  Vous  ponves  envoyer  vos  dépèches  par  le  colonel 
Gorgoli^  en  les  faisant  de  manière  quelles  puissent  être  lues  par 
M.  de  Romaosof.  Vous  répoodres  au  duc  de  Vicence  que  je  suis 
peiné  que ,  depuis  le  temps  que  je  donne  des  instructions  pour  faire 
ce  que  Ton  veut,  on  soit  encore  Inquiet.  Vous  écrirez  à  M.  de  Ro- 
roanzof  que  Ton  n*a  cessé  de  donner  les  assurances  et  les  sécurités 
qu'on  a  pu  désirer  «  mais  qne  je  ne  puis  répondre  des  articles  des 
jjazetles  et  des  hruits  répandus  par  les  agents  anjjlais,  sur  lesquels 
on  doit  èlre  en  ^arde. 

O'apès  rmigtMl.  Aidiifts  des  ftlMtcs  étrangères. 
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IGOyy.  —  A  ALEXANDRE  I",  EMPEKEIU  DE  RUSSIE, 

A  SAINT-PKTERSBOUBG. 

Paris.  31  décembre  1809. 

Monsieur  nioo  Frère,  je  reçois  one  seconde  note  du  chancelier 
Komanzof  ;  elle  me  peine.  Pourquoi  revenir  sur  des  afTairesque  ma 
lettre  de  Vienne  a  terminées?  J'ni  déclaré  ù  la  face  de  FEurope  mes 
sentiments,  non-seulement  sur  le  duché  de  Varsovie,  mais  mémo 
sur  la  Valachie  et  la  Moldavie.  Après  font  cela,  je  ne  sais  plus  ce 
que  Ton  veut  ;  je  ne  puis  détruire  des  chimères  et  combattre  des 
nuages.  Je  laisse  Votre  Majesté  juge  qui  est  le  plus  dans  le  langage 
de  l'alliance  et  de  Tamitié,  d*elle  ou  de  moi.  Commencer  i  se  défier, 
c'est  avoir  déjà  oublié  Eifort  et  Tilsit.  Votre  Majesté  sera-t-elle  assez 
bonne  pour  apptoo? er  cet  épaBcbemcnt  ? 

Caulaincourt  maïque  qnc  Votre  Majesté  est  à  Moscou  '  ;  elle  est 
infatigable. 

J'ai  été  on  peo  en  retraite  «t  traînant  affligé  de  ce  qne  tes  iaténèts 
de  ma  monarchte  m'oit  obligé  à  Cure.  Voire  Majesté  conaatt  teut 
mon  attachement  pour  l'fanpéimtfice. 

Votre  Majesté  west-elte  me  permettre  de  m'en  rapporter  ao  due 
de  Vicence  pour  tout  «e  que  j*ai  à  lui  dire  sur  ma  politîftie  et  ma 
vrate  amitié?  Il  ne  loi  eiprîmera  jamais  comme  je  te  désiro  teus  let 
senti meols  que  je  lui  porte. 

NiPOiiON. 

D*«prèi  k  ropie  conn.  par  8.  II.  l'eapciciir  de  Banie. 

>  L'emperour  Alexandre  est  resté  à  Moscou  du  18  au  24  décembre;  le  26  il 
élail  reveau  à  &uat-iPé(rr»boui^. 
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16100.  —  DÉCRET. 

Palais  <lcs  Tuilcripg,  1"  jaiuior  1810. 

Les  statues  (les  généraux Saiiit-Hilaire,  Espagne,  Lasallf,  L.ipisse, 
Cervoni,  Colbert,  Lacour,  llervo,  morts  au  champ  d'honneur,  se- 
ront placées  sar  le  pont  de  la  Concorde,  conformément  au  projet 
qui  notts  sera  présenté  par  notre  ministre  de  rintéricur. 

NAPOLéOX. 

Bslrtil  du  UomUwr  do  10  féwrier  1810. 

16101.  —  AL  GKXI'IKAL  COMTK  LALRISTOX, 

AIDB  DK  CAMP  DB  L  KUPBKKUR    A  PARIS. 

Pari*.  2  janiier  IRIO. 

MoDsiear  le  Général  Laariston,  rendei-vons  dans  Tile  de  Cad- 
sand;  voyes  en  détail  les  forts  qa*on  constroit  sur  la  cAte.  Visitez  la 
place  de  TÉcluse.  De  là,  passez  à  flessingue;  faites  le  tour  de  t*tle 
de  Walcheren  et  prenez  connaissance  en  détail  de  la  situation  des 
choses.  De  lè,  vous  irez  dans  le  Sud-Beveland ,  vous  visiterez  le 
Sloe.  Vous  reviendrez  parBath',  Berg-op-Zoom ,  Breda  et  Anvers. 
Vous  m'écrirez  do  Cadzand,  de  Flessingue  et  de  l'endroit  où  vous 
serez,  tous  les  jours.  .le  dt'sire  être  au  fait  de  tout,  de  la  populalion, 
des  revenus,  de  l'espril  des  habitants,  des  magasins  de  uiarehan- 
di.ses  ;iiiglaises  (ju'a  dû  faire  séquestrer  le  duc  d'Istrie.  Vous  niar- 
qucrez  sur  un  plan  de  Tile  de  Ualcheren  ce  que  les  Anglais  oot 
fait  sauter,  ce  qui  existe  et  ce  qu'il  y  a  à  faire.  Si  les  forlificalioDS 
et  bassins  sont  susceptibles  d'être  réparés  sans  trop  de  dépense,  vous 
arrêterez  un  projet  des  travaux  à  faire  et  un  système  d'inondation 
pour  accroître  les  fortifications  et  ajouter  à  la  défense.  Vous  vous 
assurerez  si  des  vaisseaux  de  ligne  anglais  ont  passé  par  le  Sloe ,  et 
vous  verrez  ce  qu*il  y  a  à  faire  pour  Tempécher  à  Tavenir.  Vous  pren- 
drez des  renseignements  sur  le  siège,  sur  la  conduite  de  la  garnison 
et  des  habitants,  sur  ce  qu*ont  fait  les  Anglais.  Vous  prendrez  les 
mêmes  détails  à  Berg-op-Zoom  et  Anvers.  Vous  me  préviendrez 
du  jour  où  vous  serez  à  Anvers,  où  vous  trouverez  mes  ordres 
ultérieurs. 

Napolkox. 

D*aprèt  l'origiiiftl  coaa.  par  11.  le  marquis  de  Laorâloa 
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16102.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORË, 

MINISTRE  DBS  RStATIONS  HXTArIBURU  ,  â  PABIS. 

P«m.  SjtmicrlSia 

Monsieur  le  Dae  de  Cadore,  comme  le  Hanovre  et  Magdeburj 
soni  des  pays  de  cavalerie,  il  faal  que  les  18,000  hommes  que  doit 
nourrir  le  roi  de  Westphalie  consistent  en  12,000  hommes  dTinfan- 
terie  et  en  6,000  hommes  de  cavalerie. 

NâPoiioN* 

D'aprit  l'arigÎBiL  AkIotm  des  drairM  étft^èiw. 


16103.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DlC  DE  CADORE, 

MINISTAK  DUS  KSLATIONS  BXTÉAlXURiiS  ,  A  FASIS. 

Ptrb.  Sjaariw  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  connaître  ce  qui  levient  à 
rarchichancelier  d*£tat  ^  pour  son  traitement  comme  grand  dignitaire. 

Faites-moi  également  connaître  quand  vous  me  remettre!  le  tra- 
vail relatif  aux  affaires  de  Rome;  j*ai  hâte  de  les  terminer. 

NAMMiON. 

D'apièt  l'origiiMl.  Arehitet  én  «flairai  élnB^èrat. 


16104.  — AU  COMTE  REGNAID,  DE  SA1NT-JI:a\  D'AXGÉLV, 
MINISTRE  d'État,  prbsidbnt  db  section  au  conseil  dktat,  a  paris. 

Paris.  3  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Regnaud ,  j'ai  lu  avec  intérêt  le  tahleau  que 
vous  m*avez  envoyé  sur  la  situation  du  budget  des  villes  en  1808. 
Cela  me  porte  à  étendre  la  mesure,  et  à  soumettre  au  Conseil  d'État 
les  budgets  des  villes  dont  le  revenu  ne  s'élève  pas  à  plus  de 
5,000  francs.  Je  vois  que  les  villes  ont  14  millions  d*actjf  et  85  mil- 
lions de  passif;  ce  qui  fait  à  peu  près  100  millions;  et  qu'elles  ont 
encaisse,  pour  1809,  8  millions,  4  millions  à  la  caisse  d'amortis- 
sement pour  éteindre  les  dettes,  et  1,100,000  francs  portés  à  la 
colonne  En  acquit  de  detlet.  Je  désirerais  que  vous  me  fissies  un 
rapport  sur  ces  dettes ,  sur  le  mécanisme  adopté  à  la  caisse  d'amor- 
tissement pour  les  éteindre ,  et  sur  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  cela 
et  pour  les  mettre  au  courant.  Je  vois  que  les  dépenses  municipales 
se  montent  à  8  millions ,  ce  qui  me  parait  une  somme  très-forte. 

En  jetant  les  yeux  sur  le  tebleau ,  je  tombe  sur  la  ville  de  Niort , 
qui  est  portée  pour  216,000  francs  de  rente,  et  dont  Toctroi  est  à 

^  L'trchichaaceiier  d'État  était  le  prince  Ëugèae. 

XX.  7 
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Ii0,000  francs.  Il  faut  qa*il  y  ait^  sur  cet  octroi,  quelque  chose 

de  contraire  aux  lois,  car  Toctroi  de  Niort  ne  ^eot  pas  readrc 
140,000  francs. 

D'Inès  rtrigiul ,  mb  ligai.  ctnm.  ptrle  auklidJIigiiaid .  àêUtUïyimt  d'Aifëlj. 


16105.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MIKISTBB  DB  l'iNTSiIIBUR,  A  PARIS. 

tek,  SjuMV  laiOL 

Je  vous  envoie  la  note  des  savants  ou  gens  de  lettres  auxquels  je 

iais  (les  pensions  sur  les  journaux.  Faites-moi  connaître  ceux  qui 
se  seraient  le  plus  distin^^ués  depuis  dcax  ans  dans  lu  littérature  et 
les  sciences. 

ÈtAT  DES  GE\S  DE  LETTHES  ET  SAVAiM'S 

QUI  ma  *}E6  «ReNBlONS  «UM  lii£6.40Ulli^I.. 

MM.  ViAy,  'GîOM  ftvncs';4eiiiafflin  deHSahM-Vierpei  2,0091iraiics, 
Dutheil,  2,099 francs;  GosséUn,  2,000 francs;  ConA, -2,f)00 francs. 
(  Décret  dn  S4  lévrier  1806.  ) 

MM.  Monge,  6,000  francs;  Gianni,  3,000  francs  ;  Lebrun,  1 ,200 
francs;  Lej^endre,     000  francs.  (Décret  dn  10  mars  1806.) 

MXl.  liarré,  4,000  francs;  Radet,  i, 000  francs;  Desfoutaines, 
4,000 .francs.  (Décret  du  4  avril  180(j.  ) 

M.  Monsigny,  ^,000  francs.  (Décret  du  4  mai  1806.) 

M.  Palissot,  3,000  francs.  (Décret  du  31  mai  1800.) 

AL  V  illevieille  ,  2,000  francs.  (  Décret  du  0  septembre  J80(i.) 

M.  Gbcnier,  6,000  francs.  (Décret  du  4  septembre  1807.  ) 

M.  Ducray-Dumînil,  3,000  francs.  (Décret  du  1 7 septembre  1807. ) 

M.  i^ur^ormian,  6,000  francs.  (  Décret  du  30.septeinl»e  imi^ 

M.  Bioard,  6,000  francs.  ^Décret 4lu  2» MsUAire  1807.  ) 

M.  Belrieu, 2,000  franos.  (Oécrat  du  20  aoAt  1608. j 

M.  Unce  de  Lanckal.  ^,000  francs.  ^Oéciet  Aa  êJèvÔBi  1808..) 

D'afirblt  arisuie.  Mbiwa  Se  TEopira. 


IGIOO.  —  Ail  CAmVK  WQLLIEN, 
MiNifixasiDU  lassos  puniiic,  a  nuus. 

Monsieur  le  €«nle  MeNien ,  vous  m^avei  remis  un  eonple  du  tfésnr 
public  au  1*'  octobre.  Je  ^lAsire  savoir  quand  wnm  pmmss  ne 
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remettre  un  pareil  compte  au  1**^  janvier,  parce  que  je  suis  bien  uise 
d'asseoir  les  calculs  rie  Tannée  sur  ce  nouveau  compte.  Je  vous  prie 
de  m'apporter  demaiu ,  à  quatre  heures  aprt^s  midi ,  Ick  décrets  qws 
j'ai  pris  l'année  passée  lorsque  j'ai  ré'^lé  !<'  service  ,  cl  les  rensei;{ne- 
inents  nécessaires  sur  la  manière  dont  les  exercices  arriérés  doivent 
éire  soldés  et  sur  ce  qu'il  est  convenable  de  faire  \unir  ré'jler  le  ser- 
vice de  cette  année.  Portez-moi  aussi  le  budget  de  l'armée  •du  Hh'm  de 
Tannée  passée,  enfin  tous  les  décrets  et  pièces  propres  à  me  mettre  à 
iiiéme  de  prendre  une  décision  pour  assurer  le  service  de  i8i0. 

D'tprè»  1  onguui  conaa.  par  U'm  i«  coalme  UuUmh. 


16107.  ~  AV  GÉNÉRAL  GLARK«,  DUC  DE  TELTRE, 

MlNimB  DB  LA  GUBMB ,  A  PARIS. 

?«rb .  3  janvier  1810. 

Hlonsiear  le  Duc  de  Fdllre,  je  vous  renvoie  tous  les  projets  de 
budget  que  vous  m'avez  remis  sur  les  places  de  guerre ,  pour  que 
vous  les  rédigiez  conformément  au  modèle  que  je  vous  ai  adressé 
pour  la  place  d'Alexandrie.  Il  faut  me  faire  signer  une  répartition 
générale  entre  toutes  ces  places,  de  manière  que  cela  monte  à  la 
même  somme  que  l'année  passée,  mais  en  laissant  de  côté  une  somme 
considérable  pour  les  travaux  de  TEscaut. 

D'apféf  la  Biaito.  Anbîwet  de  l'SiBptrt. 


i610S«  ^  ACI  GÉNÉRAL  OMfUi,  SMC  M  VRIME, 

MIMim  DB  LA  «tMMIB,  A  PMia. 

f>ari« ,  8  janvier  1810. 

Ayant  donné  Tordre  de  prendre  possession  de  alcheren  en  mon 
nom  ,  je  suppose  (pie  vous  avez  fait  les  dispositions  nécessaires  pour 
l'armement  des  batteries  de  côte  et  |)our  iivettre  cette  ile  à  Tubri  .de 
toute  attaque. 

D'«prèt  k  mioate.  Archîvw  dt  TEmpire. 

Môme  letUe  au  auuistre  de  .la  marina» 


«MWrM  ut  LA  OUMIIB^  A  BAillS. 

Blicit.0ja«H«ril8W. 

J'aMmdU  las  M^fi|»oirts  des  ofUciers  sur  Fiessiogne.  vtravaux  A  y 
faire  seront  compris  dans  le  budget  de  cette  anoéa.  .l^.MÎjigUie  les  .An- 
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glais  ont  eu  la  bonté  de  laisser  les  fortilications  intactes,  il  faut  ne 
point  perdre  de  temps  à  les  réparer.  Le  général  Chasseloup  peut  8*y 
rendre  dès  demain  poar  voir  ce  qu*il  y  a  à  faire  ;  il  visitera  le  coars 
de  rSscaat  el  pourra  être  de  retour  le  15  avec  le  colonel  Decaax  « 
poor  rendre  compte  an  conseil  d'administration. 

Vous  trouverez  ci-jointes  des  notes  pour  la  mission  du  général 
Chasseloup. 

XOT£S  POUR  LE  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

D'dfprès  les  premiers  renseignements  qui  viennent  de  Flessiogue , 
il  paraît  que  les  An(]lais  ont  laissé  intactes  les  fortifications ,  qui  coii- 

sistcul  en  une  enceinte  bastionnée  et  demi-lunes,  fossés  avec  estarj»*- 
el  contrescarpe  et  j)lcius  d'eau,  (lela  seul  vaut  plusieurs  millions.  Il 
sera  donc  convenable  de  réarmer  el  réoccuper  Flessiujjuc.  Mai.s  , 
naturellement,  Flessin|]ue,  pour  être  occupé  avec  succès,  doit  avoir 
sur  les  digues  des  loris  qui  éloignent  Tennemi,  forts  que  J'ai  fait 
tracer  et  commencer.  11  faut  les  achever  promptement,  c'est  le  prin- 
cipal. Un  ou  deux  forts  au  milieu  de  Tinondation,  à  quatre  ou  cinq 
cents  toises,  soutenus  par  deux  ou  trois  beaux  forts,  sont  importants. 

Le  général  Chasseloup  verra  ce  qu*il  y  a  à  faire  à  Cadzand ,  où  le 
principal  est  d*avoir  un  fort  à  Tabri  de. . .    qui  protège  les  batteries. 

A  Rammekens  :  voir  s*il  serait  possible  de  lier  ce  fort  par  une 
inondation  avec  Flessiogue  ;  voir  ce  que  coûtera  le  réteblissement  du 
bassin  et  la  construction  nécessaire  pour  mettre  le  magasin  à  poudre 
à  l'abri  de  la  bombe;  voir  si  ou  pourrait  établir  quelques  batteries 
avancées,  soit  sur  des  bancs  de  sable,  soit  sur  des  atterrissemcnls 
Mais,  si  le  bassin  peut  être  facilement  rétabli,  F Icssingue^ servira 
comme  point  d  appui  de  la  (lotliile  qui  défendra  FFscaul. 

Tout  cela  doit  être  médité  par  Tofiicier  du  génie  et  être  robjet  de 
calculs  particuliers. 

D*aprèi  la  niratt.  Archit et  d«  l'Eaipire. 


16110.  — AU  COMTE  ALDINI, 

MimSTIB  SBCaiTAlKB  D*iTAT  DU  ROYâUMB  D*1TAUB  ,  A  PARIS. 

Pari»,  3jauiior  1810. 

Présentez-moi  un  projet  de  message  au  sénat  el  un  projet  de 
dotation  (entendez-vous  avec  Prina)  pour  régler  le  sort  du  vice-roi 
comme  prince  italien.  Par  le  statut  du  royaume,  je  Tai  appelé  au 
trône  en  cas  que  je  n*aie  point  d^enfant;  mais,  comme  prince  italien , 

<  Ltcoae  sur  la  minote. 
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il  lui  faut  un  apanage  ;  je  pense  donc  qu'un  million  en  domaines  est 
coovcoable.  Je  lui  donnerai  également  U  villa  Bonaparte;  cela  for- 
mera Tapanage  de  la  branche  do  prince  de  Venise  dana  tous  les 
temps. 

D'afrit  Ift  BiiMil*.  AfdiivN  de  TBaipirc. 


16111.  —  AU  COMTE  REGNAID,  DE  SAl^iT^ËAN  D  ANGÉLY, 

PBiSlDIMT  DB  S8CTI0N  AU  COXSBIL  D*iTAT,  A  PABIS. 

Parît .  5  janvier  1810. 

L  affaire  de  Dupont,  de  Marescol  et  de  Vedel  ne  peut  rester  plus 
longtemps  en  suspens,  et  il  est  (oruciiiible  que  le  public  connaisse 
lelle  alïaire  sous  son  vérilable  point  de  vue.  Je  désire  donc  que  vous 
fassiez  un  rapport  étendu  au  parquet,  avec  les  pièces  à  fappui,  ten- 
dant à  demander  que  la  haute  cour  soit  saisie  de  cette  affaire»  de- 
mande qui  me  sera  faite  par  rarchichancelier  ou  tout  autre;  ce  qui 
sera  un  molïf  pour  faire  imprimer  les  pièces  et  ordonner  la  transmis- 
sion à  la  liante  cour.  Après  cela,  les  opérations  de  la  hante  cour  se 
•oirront. 

D'apré*  la  minote.  Archives  lie  I  Knipirc. 

16112.  ^  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D*OTRANTE, 

MINISTRB  DB  LA  POkICB  cisÉRALB,  A  PABI8. 

Paris .  5  jaavier  1810. 

Il  y  u  un  mauvais  ouvrage  d'un  sieur  Bruguières,  intitulé,  Xapoléon 
en  Prusse  qu'on  croit  avoué  par  le  Gouvernement.  Tous  les  souve- 
rains lui  envoient  des  présents.  Faites  critiquer  cet  ouvrage  comme 
je  crois  qu'il  le  mérite,  car  je  ne  Tai  que  légèrement  parcouru. 

D'apvit  la  ainile.  Arcbivea  rBaipirc 


1G113.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXV,  DUC  DE  CADORE, 

UM1ST8B  DBS  BBLATI03IS  BXTiaiBURBS ,  A  PARIS. 

Paria.  6  jaavier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  aucune  de  mes  affaires  n*avance. 
tlellc  de  la  Hollande  ne  tait  point  un  pas  ;  présentez  une  note  au  mi- 
nistre des  alïaircs  étrangères,  conformément  à  ma  lettre  au  Hoi  ; 
dites-lui  que  je  ne  puis  laisser  celte  nation  fauviliaire  de  l'Angleterre; 
tombez  sur  les  mauvais  conseiller;»  du  lioi ,  et  insistez  sur  la  néces- 

'  NmpMm  en  Prune,  poëme  épiqm  en  dense  cbaolt. 
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sité  (le  recourir  .t  toute  la  puissance  (jue  Dieu  m'a  donnée,  pour  faire 
(lu  mal  à  l'An'^leterrc  et  pour  nniro  à  son  commerce  linua  l'alliaDce 
qu  il  a  eoutractée  a««c  ie  cuiumerce  de  Hoiiande. 

Napoi.kok. 

O'aprte  b  copie.  Arrhim  de*  tlliirM  élnafècM. 


16114.— A  FUÉDUttlC-AllGLSTL*  HOl  DE  SAXE,admsdb. 

Paris,  7  jaoïirr  1810. 

Mpnsiear  mon  Frère ,  j  apprends  avec  plaisir,  par  la  lelire  que 
410US  m*mez  écrite ,  rbeureose  arrivée  de  Votre  Majesté  dans  la  capi- 
taie  de  son  royamne.  Se  sah  bien  aise  qoe  Votre  Majesté  ail  été 
tatisfaile  de  Paccueil  qui  loi  a  été  fliit  dans  mes  Étals  ;  il  in*a  été  très- 
agréaMe  de  fy  recevorr  ef  de  tronter  one  pareille  occasion  de  fui 
témoigner  la  sincérité  dé  mes  sentiments. 

b  ajfivê  la  niioule,  Arcbive»  de  l'Lmpire« 


1(^1 — A  H.  M  CHAMPAGNY,  MC  K  GADORB, 

HINISTBB  DBS  EBLATIO!»  EXTÉSIBOIBS,  A  PAB15. 

Pam.  8  ÎMMiar  ISiflU 

Mobsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  traité 
avec  le  roi  de  IVestphalie,  avec  les  modifications  suivantes  : 

1*  Je  ne  pois  donner  fa  souveraineté  du  Hanovre  au  roi  de  IVest- 
phalie, parce  que  je  n'ai  point  cette  sonveraineté;  mais  je  pois  lui 
céder  le  Hanovre  et  mes  droits  sur  cette  province;  c*est  tout  ce  que 
je  p«i»fiM«8. 

Il  Tant  melliv  à  favticle  8  :  *  La  prenriére'  série  sera  payable 
ts  1815  y  à  raison  de  quatre  bons  par  trimestre.  Les  quatre  bon»  dn 
premier  trimestre  devront  être  payés  le  30  janvier  ;  les  quatre  bons 
du  deuxième  trimestre,  le  'M)  avril;  les  quatre  bous  du  troisième  tri- 
mestre ,  le  30  juillet  ;  et  les  quatre  bous  du  quatrième  trimeslie ,  le 
30  octo!)re.  v 

},:\  deuxième  série  sera  payée  do  la  même  manière  en  181  i,  et 
ainsi  de  suite  jusfpi'en  1822.  l/intérèt  sera  payé  à  5  pour  100,  à 
dater  du  I"  janvier  18 10,  à  Paris,  j)ar  un  banquier  qui  sera  désijpié 
par  le  roi  de  Vi  estphalie  ,  deux  fois  par  an  ,  à  raison  de  400,000  francs 
le  31  juillet,  et  de  400,000  francs  le  31  décembre.  Les  mêmes 
payements  auvoni  lieu  en  11^1 1  d  en  181:2.  £n  1813  Tintérèt  sera 
piqf é  de  même ,  mais  seufemeni  pomr  neuf  séries;-  en  1814  il  ne  sera 
pnjé  qun  potir  boit  séries ,  et  ainsi  de  suite  josqo'à  entière  «Btioetion. 
Le  banquier  du  Uo>  pafem  les  iatéréfts  à  la  caisso  du  domaine  extra- 


GOMIESPONWUIGCH  M:  HMOiAm  P'.  —  19101  103 

ordinaire ,  qui ,  si  elle  a  vendu  ces  bons ,  donnera  au  banqjuîer  la 
iiale  des  personnes  qui  en  seront  propriétaires.  » 

Article  10  :  mettre  que  te  contiiigent  pourra  être  (Txé  à  20,000 
homoOT  tfiBfaifaiè,  à  4,000  de  cavalerie  et  à  2,000  d'arlilierie  et 

Je  ne  conrtprendâ  pas^  L'artiale  d%  Le  menu  net>  des  biens  du  Uano^ 
m  est  de  5vââ0,000  franc»,  sur  le«|«el»  /a»  donné^  4^9,60ê 
fcMMfl;iàaeiiei4adMc  plus qw«41 ,000 fraM,  aB.liaaidel,aû»,Oaê 
kmia.  Lv^^âô&.OOO^franvdefrbiBiada  Kanvrt  doraéaparVIa»* 
pmur,  — noBupiii  émlaquaÉrièni  tlaMetnaoaa  à  éomm,  oumÈ 
nHDSOi  pas  laraî  de  Waglptilii ,  leqedt  gîengagam  à  les  BMmIfenir 
•  paiyfÉûtè  iaiésunMgy  at  àani fansiser  ki  vsala»  Le  suaplas  ém 
éaHuÏMs  «■alaiiiaallBDamtsararlûssé'aa  Roi.  La»  doMains»  acaai^ 

qeala  il»  anmlsamM  aax  sséaMa  irapo^oM  ^a  las  aataes  hkm 
ài  pays.  Par  ctMa  lédaete,. je  Witt  a»Reî6  à  100,1900  frans» 
de  domaines  encore  disponibles. 

NaMiiÉaiib 

D*«pré»r-origiuL  Arehims  des  êtttàn»  toingjbw 


1^1      —  A  JÉROMET  NAPOLÉOM,  ROJ  DE  IVKSTTH.^LIE, 

lion  Kr^n',  je  vois^  avec  plaisir,  par  lu  lettre  (|ae  vous  rrravea 
écrite  de  Sa.irhnii  k  ,  que- von»  avez  voya^fjé  jusque-là  sans  accident. 
Jv  désire  que  le  reste  de  votre  voyage  soit  égaienien*  IleureuTC  pour  la; 
Reine  et  pour  vous;  et  je  serai  satisfait  d'apprendre  bientét  l'arrivée 
de  Vatre  Mijeslé  daoa    capitale  de  ses-  Ëtièts. 

D'aprù  U  cupie  coram..  par  iî.      L  U>  prince  Jéràma. 


16117.  —  A  FltÉDÉRIC,  ROT  DP  WVRTBmSItG,  A  STOTfGAVr. 

Htk,  gjamrièr  1810. 

Hbnsfeor  man  Frère,  je  reçoiii  la  lettre  qae  vous  m*avei  écrite 
d*Épcmay.  Je  vois  avec  pTaisir  qae  Votre  Iffajesté  a  été  satisfaite  d'à 
séjour  qu'elle' vient  de  faire  dte  ma  capitale.  Je  suis  fiché  de  n'avoir 
pe  la  voir  avant  soi»  dSparf.  Les  afAiîres  d'Alfema^ne  vont  être  inces- 
samment terminées,  et  fèspëre  que  Votre  Majesté  sera  satisfaite  dos 
arrangements  qui  seront  pris  à  ce  sujet. 

BfAPOliOH. 
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16118.»A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DB  GADORE, 

WNISTUt  DIS  RBLATIONS  KXTéaiRURBS,  â  PâRlS. 

Paris .  9  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  répondez  au  ministre  de  Xaples  que 
les  clioses  ne  peuvent  pas  èlre  ainsi;  que  les  dettes  sur  mon  trésor 
de  France  sont  constatées  el  n  ont  besoin  d'aucune  véritîcalion ,  puis- 
que c'est  de  l'argenl  avancé  en  France;  que  les  autres  datent  du 
moment  même  où  j'ai  cédé  le  pays;  que  des  mesures  doivent  être 
prises  sur-le-cbamp  pour  les  acquitter,  ou  qu  on  doit  s  attendre  que 
je  doDnemi  des  ordres  à  mes  généraux  pour  me  solder  par  mes 
mains  ;  que  les  engagements  qu*on  prend  avec  moi  sont  sacrés  et  qne 
je  sais  les  faire  respecter,  mémo  des  princes  les  plus  puissants;  que 
le  règlement  de  ces  comptes  est  nécessaire  pour  ré«iler  les  comptes 
du  trésor  public ,  de  la  Légion  d'honneur  cl  autres  établissements; 
qu'il  ne  s'agit  pas  de  gagner  du  temps ,  mais  d'arriver  à  une  prompte 
conclusion. 

Vous  répondres  an  général  Ver  Huell  que  les  satisfactions  données 
pour  Tattentat  commis  par  Tofficier  hollandais  ne  sont  pas  suffisantes; 
qu*insulter  à  mon  pavillon  est  un  crime  d*Élat  à  cause  des  consé- 
quences; que  je  ne  saurais  être  plus  mécontent  des  officiers  hollan- 
dais, qui  ne  montrent  du  sèle  et  de  Tactivité  que  contre  mon  pavillon. 

Répondes  à  M.  de  Cetto  que  je  ne  saurais  être  satisfait  de  son 
mémoire  ;  que  ce  n*est  point  avec  des  mots  et  des  eiposés  de  principes 
qo*on  gouverne  les  nations  ;  que  la  constitution  actuelle  du  Tyrol  ne 
peut  convenir;  que  les  moyens  de  la  Bavière  pour  y  faire  la  police  el 
faire  respecter  les  lois  sont  nuls  ;  que  ce  pays  a  été  brisé  dans  ses 
habitudes  et  dans  ses  instilnlions  ;  que  le  Tyrol  se  serait  révolté  contre 
la  Maison  d'Autriche  si  elle  eût  agi  comme  les  Bavarois  ;  que  c'est 
en  y  laissant  des  états  et  des  institutions  sanctifies  par  le  temps  que 
la  Maison  d'Autriche  s'est  attaché  les  iiuhilants;  que,  si  je  me  mêle 
des  affaires  de  la  Bavière  dans  ce  pays,  c'est  que  cela  importe  à  la 
sûreté  du  la  Confédération  ;  que  je  ne  puis  consentir  à  laisser  le 
Tyrol  dans  la  situation  on  il  se  trouve;  qu'il  est  indispensable  que  la 
Bavière  lui  donne  une  constitution  (jni  se  rapproche  des  habitudes  et 
des  coutumes  des  monta'jnards ,  el  un  «jouvernement  central  parle 
à  leur  iinajjination ,  les  attache  et  leur  retrace  la  forme  de  «joiuerne- 
mcnt  (|ue  leur  avait  donnée  l'Autriche  en  leur  donnant  un  prince  de 
son  sang  ;  qu'il  faut  prendre  des  mesures  promptes  pour  rompre  les 
liens  qu'aurait  le  Tyrol  avec  l'Autriche  et  y  établir  une  police  sévère 
et  active;  mais  que,  si  le  gouvernement  bavarois  se  sert  de  phrases 


COmiBSPONDANGE  DE  NAPOLÊO.V  ^^  —  1810.  105 

et  de  discussions  de  principes ,  le  Tyrol  se  révoltera  de  nouveta  et 
inquiétera  la  Bavière  et  la  Confédération.  Cette  affaire  est  très-impor- 
tante, et  je  désire  pouvoir  retirer  mes  troupes  du  Tyroi.  Parlet-en 
an  Roi  luinonéme,  et  avmcet  ia  négociation. 

N.%roiioN. 

D'aprèi  l'origioAl.  Architct  des  affairet  élraogère*. 


16119.  —  A  M.  6AUDIN.  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRS  DBS  PINAKCBS,  A  PARIS. 

Purit.O  jMviOT  1810. 

Il  se  fait  à  la  police  denx  perceptions  :  une  perception  sur  les 
passe-ports  et  une  perception  pour  les  ports  d*armes. 

En  1808,  il  a  été  délivré  637,000  pnsse-poHs  qoi,  à  2  francs 
chaque,  devaient  faire  1,274,000  francs;  mais  la  police  en  déduit 
82  centimes  pour  la  réj^ie  du  linibrc,  7  centimes  cl  demi  aux  préfets 
pour  indemnité  de  non-valeurs  dans  la  perception  ;  ce  qui  fait  que  le 
produit  de  cette  auuée  n'a  été  que  de  712,987  francs.  Sur  celte 
somme  le  ministre  ôte  encore  221,000  francs  pour  fourniture  de 
papier;  le  papier  coiltc  3  sous  la  feuille  ;  faites-moi  connaître  si  cela 
n'est  pas  trop  cher  et  à  (jnel  prix  le  fournit  le  timbre.  Si  l'on  portait 
(  clte  cliarjjc  de  2  francs  à  10,  ou  se  ferait  une  ressource  de  G  millions, 
qui,  bien  administrée,  pourrait  en  rendre  5  au  trésor  public.  Vous 
me  ferez  un  rapport  là-dessus. 

Le  droit  de  port  d'armes  se  paye  10  francs  ;  on  a  accordé  cette 
année  4i,000  permissions;  ce  qui  a  fait  iiO,000  francs.  Il  est  clair 
qu'il  n'y  aurait  aucun  inconvénient  à  porter  le  droit  à  30  francs; 
ce  qui  pourrait  faire  une  ressource  de  1 ,200,000  francs. 

En  Italie,  ces  deux  branches  de  revenu  ne  laissent  pas  d'être 
avantageuses,  . 

Faites-moi  connaître  si'  on  ne  pourrait  pas  faire  entrer  cela  dans 
les  finances ,  si  la  régie  ne  pourrait  pas  fournir  le  papier  pour  Tune 
et  Tautre  espèce  de  permission,  et  si  entin  cela  ne  serait  pas  suscep- 
tible d*une  augmentation. 

D'apri*  U  mimto.  Arebifw  de  rEnpIra. 


16120.  —  A  M.  FOUCHK.  DUC  D'OTUANTfi, 

MINISm  os  Lh  POUCB  OéNiBAU,  A  FAKIS. 

Mt,9jMfi«rlSlO. 

Monsieur  le  Duc  d*Otnuite,  fai  signé  les  déerets  qui  reçoivent  vos 
comptes  des  dépenses  secrètes  pour  reiercice  1 908.  En  les  examinant , 


j'ai  trouvé  quelques  articles  susceptibles  d'observations,  et  je  v<.iis  un 
fais>^rt  pour  que  désormais  ce»  petites  irrégularités  n'aient  plus  lieu. 
Don»  lacomple  gjénéral  des  dé  pense»  Mcnèlei*,.  vous  portes  au  cfaapitim 
des  I)éj)enses  arriérées  21 ,000  francs  qn»  jyyiBlitnwBl  a»  iihijiili» 
des  Frais  de  poh'ee  des  préfets.  Il  est  vrai  que,  si  vous  les  aviez  portes 
daos  ce  dernier  chapitre,  fai  dépense  eût  alors  dépassé  le  crédit; 
mais  le  virement  que  vous  aves  fait  pour  remédier  à  cet  inconvénient 
n*est  pas  régulier..  Vow  iiîaMs  pu-ipintaui.  quittance»  la  procuration 
qui  a  dû  autoriser  la  sieur.  .....  à  touahoF  4  votre  caisse  le  traite- 
ment du  gauvemeujr  général  de  Paris.  Vous  n*avez  pas  signé  poor 
acquit  les  bous  de  votre  traitement  supplémentaire.  Enlin  il  y  a  une 
légère  erreur  de  i  frauc  i5  centimes  dans  le  compte  du  payemeut 

fait  au  siour  u°9i,  chapitre  m,  article  2,  élat  n?  U>.  Dans 

vos  coniptcs  diL  Droit  de  port  d' armes  et  du  Produit  des  ptt sse- ports , 
je  vois  (|uo  vous  avez  laissé  à  la  disposition  du  préfet  de  police,  d'une 
part  H, 000  £uui€s,  et  dtt  ilautrc  ^XGd.  Craocs  pour  reiuboursement 
d«  dépenses  éiraogère»  à  la*  perception  de  oea  droits.  Ceci  n'est  pae- 
eaaci„  et  ce»  dépenses  davaientiétre  imputéea  surd'aulnafisods..  Kniio. 

petttft  le.  da  d  lousi  bma  lisuiUe.^.  au^oal  «oai»  avai  péduitv 
l«B  fiBais^dei  Urieaijoa  du^pagier  à  passe  «port  „  doit  éiM^  enrona.  wêêh 
caplUilB  de  réduoliaaw 

Quant  à  la  célMjiutîoni  imjyiaée  anr  les  ^urnaiix^  jie:  vois  que  vomv 
payez  sur  ce  produit ,  indépendamment  des.  pensions  que  j'ai  aceon- 
dées,  61,000  francs. à  BlU.  Daonour  l'emoatey,  Cliénier,  pour  indem- 
nitt's  de  leurs  travau.v  sur  l'histoire  de  France  ;  i),0()0  francs  au  sieun 
Ksuiénard  pour  ou  travail  particulier,  et  divers  secours  à  des  hommes 
de  lettres.  Ces  hommes  les  méritent,  mais  vous  ue  devez.  pa«  les- 
donner  sans  ma  signature  ^  c'est  la  Eàg|e« 

D'après  k  copie.  Archites  d»  rBnpire. 


IGiit..  —  kn.  GOHTK  MULÉ^ 

DtRBCTBUR  OiNÉRâL  DIS  PONTS  BT  CHAUSSAbS  »  A.  BABI8. 

F«rb,  9jaavier18IO. 

Je  suis  instruit  que  le  préfet  de  Seine-et-Marne ,  pi  opriélaire  d'crae 
usine  dans  ce  déparlement ,  détourne  des  fonds  destinés  à  la  reconstruc- 
tion du  pont'  db*9buppes  et  les  emploie  ^  dev  travaux  qui  donnent  de 

Teau  à  son  usine  *,  qu'il  se  dispense  aussi  de  l'entretien  et  des  répara- 
lions  à  (iaire  à  une  chaussée  pour  conserver  une  quantité  d'eau  sufli- 
sante.  Envoyé»  un  auditeur,  ayant  votre  couGance,  pour  f.tit%  une 
enquête  sévère:  sur  cet  obiet^  sans  que  le  préfet,  Le  sieur  Lagaiide, 
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ta  aêH  îMlraii,  e»  piéfeè  a.ymi.  latanup'  de  pnoÉMlioM  éÊm  le» 


D'aprèt  la  ■înoi«.  AfchUet  4«  TBapirt. 


Monsieur  le  Dac  de  Feltre,  diriges  la  divivran 
général  Roiiyer  smr  Châftm ,  «A  Pra  prendhi  dto  iwof  en»  ponr  rem- 
barquer jusqu'à.  TaraMW.  0e  Fà  cffe  se  rendhi  eir  GaUrtoyiie ,  sous 
les  ordres  du  duc  de  Casfijjlione.  Ce  sera  donc  nn  renfort  de 
5^,060  hommes,  qui  sera  utile  au  duc  de  Casli<jUone. 

Napoukon. 


J6i23.       AU  Gki\ÉHAL  CURKË,  DCC  DE  FËLTIiË, 

MIN18TRR  Dl  LA  GUBaRB ,  A  PARIS. 

Pub.  9  1810. 

J«  tcoose.  laa  frttealiom  qfû  s'élèvcoft  «BÉie  In  g^raiii  et  les 
auditeurs  ridicules.  Reprenes  Vertement  les  deux  auditeurs* ea  ques- 
tion, et  écrisai  ikll.  Daucby  pour  qu'il  prévienne  à  Tavenir  ce^  abus. 

J*ai  accordé  la  Légion  d'honneur  qa*«  ésaa— <6a  I9  MBiésial>  Kar- 

mont  pour  sept  des  principaux  habitants  de  la  Dalmalîe.  Je  trouve  la 

demande  de  quinze  mille  fusils  à  donner  aux  Croates  bien  prématurée 
et  bien  liasardée  ;  il  faut  bien  se  «j-nder  d'eu  rk>n  faine.  Ou  pourrait 
tout  an  plus  en  donner  à  une  conipik^^aie  par  ro'jinieui.  Le  maréchal 
Marinont  est-il  sur  que  ces  gens-là  ne  s'en  serviront  pas  contre  lui  ? 
Il  ne  faut  pas  les  armer  avant  qu'on  les  connaisse  et  qu'on  en  soit  sur. 
Qu'on  en  arme  un  millier  d'hommes,  et  pas  plus.  Téni()i*]nez  au 
maréchal  Warmont  (|uc  cette  îé}]èrelé  dans  une  affaire  de  cette  im- 
portance me  parait  fort  extraordinaire. 

D*aprét  la  mnol«.  ArrUfct  4»  rEmpin; 


16124.  —  AU  GKNÉKAL  CLARKK,  Dl  C  DE  FELTUi::, 
■iianani  n  ia  aaaaa&r  a  fasis; 

Parii ,  9  jaavwff  1810. 

IfoDsieiir  Ib  THéc  de  Feltre,  écrivei  au  marécbal  Mamiont  qu'il  ne 
pas  que,  p— r  éwaMiiBr te  Hsmimici  êm>  pay;»,.ift 


m      CORRBSPONDAliCB  DE  NAPOLÉON  l-^.  —  iliiO. 

ses  corps  en  renvoyant  ses  malades  sur  les  derrières,  pirce  que  ces 
malades  s'en  iront  en  France  ;  qu'il  faut  qu  il  établisse  des  lidpitaux. 
ré<{iinenlaires. 

Kcrivcz  au  vice-roi  de  faire  rentrer  en  Italie  tous  les  ré«}iinenl$ 
français  qui  étaient  à  rarmce  d'Allemaj^ue ,  cl  do  les  caiilomior  dans 
des  garnisons  défînitives,  sur  le  pied  de  paix.  Uccomniaiulez-lui  de 
choisir  des  cantonnements  où  ils  puissent  passer  rélc  et  par  consé- 
quent très-sains.  I/ancienoe  armée  de  Dalmatie  seuie  restera  dans 
les  provinces  illyriennes. 

Ordonnez  également  qu*OQ  retire  du  Tyrol  les  troupes  qui  y  sont 
inutiles ,  et  d'y  laisser  de  préférence  de«  Italiens,  les  pertes  étant  plus 
faciles  à  réparer  en  Italie. 

Demandez  un  projet  de  répartition  de  l'artillerie  de  Tarniée  d'Italie 
entre  les  places,  telles  que  Palmanova,  Mantoue,  Pavie,  etc.  Les 
troupes  de  cette  armée  doivent  être  mises  sur  le  pied  de  paix. 

Donnes  ordre  an  maréchal  Macdonaid  de  se  rendre  à  Paris.  Le 
général  Grenier  restera  comme  inspecteur. 

Enfin  prescrives  des  mesures  pour  mettre  de  Téconomie  dans  les 
dépenses. 

Donnes  Tordre  que  tout  ce  qu*it  y  aurait  à  Tarmée  dUtalie  faisant 
partie  des  régiments  dlsembourg  et  de  la  Tour  d'Auvergne  retourne 
à  Naples. 

NAPOliOM. 

D'tprèf  la  t9fk,  Dépél  iê  b  gMrtt. 


16125.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOI  CiNÉaâL  Dl  L*Allife  d'iSPAONB  ,  h  PARIS. 

Pari».  9  janvier  1810. 

Je  vous  prie  de  me  remelfre  un  état  de  la  situation  de  la  division 
Reynier,  du  8*  corps,  des  brigades  de  dragons  et  de  tout  ce  qui  est 
dirigé  sur  l'Espagne,  artillerie,  équipages,  avec  le  lieu  où  cela  est, 
jour  par  jour.  J'ai  besoin  de  cet  état  pour  faire  mes  combinaisons. 

D'aprit  la  raioale.  Arcblwea  d«  l'Empira. 


1612G.  —  A  M-  LA  MARÉCHAI.E  DUCHESSE  UK  MOXTEBELLO, 

A  PARIS. 

■ 

Tarit,  9  jamier  1810. 

Ma  Cousine,  je  viens  de  nommer  le  général  Kii^gener  commandant 
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(lu  <]énie  de  ma  darde,  et  je  suis  aise  d avoir  fait  par  là  une  choae 
qui  vous  soit  agréable. 

NAPOLiOM. 

1>  apii'S  l'original  comm.  par  }l.  le  duc  de  Uouiebelio. 


1G12T.  —  A  M.  DK  CHAMPAGNY,  DLC  DK  CADOUK, 

MINISTBK  l)Ki>  HKMTIUNS  EXTKRIEURKS ,  A  PARIS. 

Pari».  10  Juiwi«r  1810. 

Moo8ieur  le  Doc  de  Cadore,  vom  Iroaverex  ci-joînl  ao  rapport  du 
minbtre  des  liaaooes  et  un  antre  du  ministre  de  l'intérieur  sur  le 
•  grand  objet  de  nos  relatioips  aetnelles  avec  TAmérique.  Je  désire  qne 
voQS  me  fassies  nn  rapport  svr  Thistoire  de  nos  relations  avec  les 
États-Unis  depuis  le  traité  de  Mortefontaine,  et  que  vous  y  joigniez 
tontes  les  pièces  originales,  traduites  en  français,  dont  parlent  les 
deux  ministres.  Joignez-y  aussi  les  principales  notes  do  ministre 
d^Amériqne,  afin  que  je  voie  bien  quelle  est  la  situation  présente  de 
nos  rapports  avec  l'Amérique  et  le  parti  que  j*ai  à  prendre.  Ayant  peu 
de  confiance  en  Torrean,  qui,  d'ailleurs,  a  quitté  la  France  depuis 
longtemps ,  je  désire  changer  la  légation ,  ou  du  moins  envoyer  en 
Amérique  un  homme  de  confiance  qui  connaisse  mes  intentions  et  qui 
soit  assez  adroit  pour  donner  riinpulsion  convenable  aux  affaires  im- 
portantes dont  je  voudrais  le  charger.  Ayez  plusieurs  coiilVrencos , 
si  cela  est  nécessaire,  avec  le  ministre  d'Amérique  ainsi  qu'avec  le 
secrétaire  de  légation  qui  vient  d'arriver  de  Londres,  cl  remettez-moi 
un  rapport  bien  détaillé  sur  cette  portion  importante  de  la  politique 
actuelle.  Knfin  failes-moi  connaître  votre  opinion  sur  ce  qu'il  con- 
viendrait de  faire  pour  sortir  de  la  position  où  nous  nous  trouvons. 
Vous  joindrez  à  voire  rapport  la  copie  des  différents  actes  que  j'ai 
publiés  e(  (|iii  n><]UMit  notre  législation  des  neutres ,  ainsi  que  les  actes 
de  l'Angleterre  sur  ce  sujet,  traduits  également  en  français. 

Toutes  les  mesures  que  j'ai  prises,  comme  je  l'ai  déjà  dit  plusieurs 
fois,  ne  sont  que  des  mesures  de  représailles.  Je  ne  reconnais  aucune 
des  prétentions  des  Anglais  sur  les -neutres,  ce  qu'ils  appellent  leur 
code  maritime.  Les  Anglais  eux-mêmes  n'ont  jamais  en  la  prétention 
de  me  le  laire  reconnaître.  Cette  prétention  aurait  été  sans  but, 
puisque  le  code  n'est  dirigé  que  contre  la  France.  Cependant  l'Amé- 
rique et  les  puissances  du  Nord  n'ont  pas  non  plus  reconnu  les  pré- 
tentions de  l'Angleterre,  on  du  moins  ne  les  ont  reconnues  qu'en 
partie.  La  législation  maritime  de  l'Angleterre»  jusqu'à  ces  dernières 
années,  était  tyrannique,  mais  die  n*était  pas  totalement  insuppor- 


fable.  Les  An;{lais  ont  tout  culbaté  en  s'arftgMBt  le  <lfiMt  4e  Mllarar 
en  état  (le  blortis  tous  les  ports  d'un  pays,  les  cotes  flt  u«  empire 
tout  entier.  C'est  interdire  loiit  eoinnierce  et  ne  plus  reioiinaîtrc  de 
neutres  pour  les  pays  qu'elle  veut  nicttre  en  état  de  blocus.  Je  n'ai 
rien  dit  de  l'inlluence  que  l'Anj^lcterre  prétendait  exeri  er  sur  les  neu- 
tres; ce  n'est  qu'à  la  nouvelle  extension  donnée  au  droit  de  blocus 
que  j'ai  opposé  le  décret  de  Berlin ,  et  même  te  décret  de  tteriin  ne 
doit  être coDsidéré  qne  comme  un  blocus  continental  et  non  maritime; 
car  c*e«t  Mon  «fti'îl  «  été  exécuté.  Je  ne  le  regarde  en  quelque  sorte 
que  .ooime'M  yaoéeaMîMi  «t  UM  violaane  OfipOiée.à  ame  wiriice. 
11  n  a  été  péeltemeat  euéoiÉé  i|m  fmr  ilUMbMif,  U  Wcser  «I  Im 
oéées  du  eoutisMl,  études  4Ucl«MlÙooa  oat  éié  «doMié»  wêml  i— iw  . 
portant  que  >8Mi«iiéoutieniie«'>élnidcait  point  en  pleiae«er.  JoafM- 
là  il  y  avait  peu  de  mal  ;  le6  neutres  entraieui  «ncoie  >daii6  aoe  pm^ts  ; 
mais  les  ordres  du  conseil  de  la  (irunde-Bretafjne  <mt  nécessité  mon 
décret  de  Milan,  et  clés  lors  il  v\  \  a  plus  eu  de  neutres.  Ce  décret  n'a 
eu  qu'un  but ,  c'est  celui  de  me  mettre  à  I  abri ,  .moi  <et  les  autres  na- 
ttions,, do  droit  intolérable  que  s'arrogeait  l'Angleterre  d'imposer  un 
«otrn  de  •navi;;atieii  jur  le  «commerce  et  les  vaîaieaa&  •de  ioutes  ios 
lualtOM ,  firélcution  ^par  laquelle  elle  traitait  h\  uner  eonmie  je  piiii 
ilmitor  ia  Seiae,  4'£scattt  et  île  Wmb.        i^vMmÈmm «aigeoift  i'inh»- 
diotlon  de  to«t  eooMMrae,  et  l-on -wt  ideuiit  caàeii&er  .mmiwt  vmih 
qosMe  -qnaod  .il  6*a9«80Ît  de  e'y  'Ofpoaer.  Ou  «tt^aasaoe  fti^oaidW 
que  les  Anglaîfl  ae  «ont  jelàoliés,  i|ii*îli  w  lèveirit  filas  «de  4ai«s  «v 
im  liÉÉaMols  :  fattwt  amoi  «ooonaitfe  s*il  y  a  m  jole  «rifaenlique  qui 
faiBOBce  ;  et ,  a*îl  a^y  ea  a  pas  «  faMesHnoi  ooMUitlve  ei  île  4aif  aat 
vrai;  car,  une  fois  que  je  serai  assuré  qu'un  octroi  de  navi;]ation  ne 
sera  point  établi  par  l'Au^LelcEre,  je  pourrai  me  rulàober  sur  liieu  des 
cboses* 

Je  ne  serais  point  élui«||ué  de  signer  un  traité  avec  TAmérique,  par 
lequel  elle  4<'en;{a«jerait»  il"  à  ne  jamais  souDrir  que ,  sous  aucun  pré- 
texte., il  lût  .mis  par  i'Aoj^leierre  an  idreit  «ur  sou  commerce  ot  ses 
MiiBMiBlf  ;  à  ne  jamais  oeufTrir  ^ue  r Angleterre  ioi  «oterdise  i\t 
«rniauMe  ide  la  f 'rancc  som  f  rétoKte-dsi  dniit'dB  Uocoi  -oo  itout  autse 
■pélarte,  siiflndu  ^ii  d  sirt,|NMaiUa4|iie<flealMM  poiBto  8«iiiitdiWM|iièi« 
mais  49M  tant  ton  omyîaf  bb  •aaunit  il*élM4  ^  à,  «e  jMaaia  tooffinr 
•«lue  «es  fcdÉiwBBtt,  pour  ariwar  oo  iFiaiioc^  a«ent  obligés  par  las  Ao» 
ijlais  àvalAelMr  daas  quelqu^iia  des  portâmes  qposaoïaiMW  britaasiifafli. 
IIoyeiiaasd.oes  Iroia  caaditianK.,  je  pourrais ,  -de  bmhi  ctVté ,  déclarer, 
1°  que  Odes. corsaires  et  bâtiments  de  f^uerre  n'exerceront  aucune  visite 
sur  les  bâtiments  américains,  si  ce  n  est  la  viiiite  néccssuire  pour  véri- 
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fier  si  le  bâtiment  est  réellement  américain  et  ti*appartient  point  à  une 
nation  ennemie  ;  2"  que  les  vaisseaux  aniéricuius  seront  reçus  dans 
mes  ports  et  soumis  seulement  aux  droits  de  douanes  ordinaires , 
pourvn  toutefois  qu'ils  viennent  diroclcmcnt  dos  Ktats-l'nis,  d'un  autre 
port  de  France,  d'un  pays  allié  de  la  France,  ou  d'un  pays  neutre; 
car  je  ne  puis  consentir  à  admettre  des  i)àl»ments  américains  qui 
viendraient  des  ports  de  rAnîjleterpc. 

Je  trace  ici  ces  idées  à  la  li;ile  ;  elles  seront  rectiliées  quand  j'aurai 
sons  les  yeux  toutes  les  pièces  et  le  rapport  que  vous  devez  me  faire; 
mais  ,  pour  qiic  vous  ayez  des  l>i»ses  |>()ur  votre  travail ,  j'ai  voulu 
voufi  faire  c^ounailre  mes  principales  idées.  Vous  sentez  Timportance 
>de  garder  sur  cet  objet  le  plus  grand  secret.  Préeenlez-fnoi  vf/tre 
flippMltle ;|iéiH  promplement  possible;  les «Mlérianx  du  travail  qae 
^—i tdamidc  -doivent  texuàtr  émt  «otpe  iministère. 

D'après  rorigtaaL  Archive»  des  aflairci  étraigèm. 


lenè,  —  /m  cohts  ^igot  m  trIKameiteu, 

mmSTlB  DB8  CULTBS.,  A  PiWIS. 

Paris .  10  janvier  J«i0. 

Monsieur  le  (iOinle  Hi{]ol  de  rréanieneu,  donnez  ordre  au  îjénéral 
Miollis  d(-  faire  ciiihcillor  toutes  les  archiiies  du.Saiut-^iiqge  et  de  les 
envoyer  «eu  Fraucc  sous  bouue  fis<uu>te* 

X'apoi.kon. 

D'aprèa  l'orijgiiMl  cobud.  par  U*"  la  iiaroime  de  Noi||||aràde  de  Fa^el. 


uiâSL  ^  «QUESTIONS  m  wmnt  ms  ^v^^uRs  *. 

Paris,  11  janvier  1810. 

PREMIÈBB  SBBIB. 

!•  Le  <i{ouvcrnement  de  l'Eglise  est-il  arbitraire? 

l.e  Pape  peut-il ,  par  des  motifs  d'affaires  temporelles ,  refaser 
8on  intervention  dans  les  afTatres  spirituelles? 

*  O  comiic,  nommé  le  10  uovflnfare  1809,  était  ainsi  compose'  :  le  tacd&U 
Feçch ,  président;  le  eanlinai  Maiiry ,  arrhevéqiic-évèijuc  de  Alontefiascone ; 
I.ouîs-VtHlhias  de  tianvii,  arclicv  i^qtie  de  'l'ours  ;  Jean-Iîaplisle  Canavcry,  évéquc 
de  Vcrceil;  4ean-Bap4ii(c  'Ilmii'licr,  evèquc  d'iulvrcux;  Charles  'Manaay,  cvêque 
de  Trèwft;  Jeaa-BaptUlctDuvoi&in,  évéqae  de  MmIbi.  L!«U»é'Ponlm,  snpériMr 
des  Jkmbilat,  et  l'aUié  lÉoeiy ,  smiérieer  du  •émimiive  de  SainMSulpioqf  ^feveut 
adjohito  ao  oonité;  OMit  on  ne  Iranve^pM  leur  signature  au  bu  da  mémoiu 
t&iigé  par  les  dvïqacs  en  réponse  ans  questions  de  J'JSmperenr. l/oir,  p.  IBS, 
•m  véeané  de  Ifl  réponse  Ses  évfiqnes. 
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3"  cl  -i*.  Il  est  hors  de  doute  que,  depuis  un  certain  toinps,  la 
cour  de  Home  est  resserrée  dans  un  petit  nombre  de  familles  -,  que  les 
alTaires  de  rKjtlisc  y  sont  examinées  et  traitées  par  un  petit  nombre 
de  prélats  et  tliéoloj^iens ,  pris  dans  de  petites  localités  des  environs, 
et  qui  ne  soot  pas  à  portée  de  bien  voir  les  graucU  intérêts  de  l'Église 
universelle,  ni  d'en  bien  juger. 

Dans  cet  état  de  cboses,  convient-il  de  réunir  un  concile? 

Ne  faudrait-il  pas  que  le  consistoire  ou  conseil  particulier  do  Pape 
fût  composé  de  prélats  de  toutes  les  nations  pour  éclairer  Sa  Sainteté? 

5*  En  supposant  qu*il  soit  reconnu  qu'il  n'y  ait  pas  de  nécessité  de 
faire  des  changenienls  dans  Torganisation  actuelle,  PEmpereur  ne 
réunit-il  pas  sur  sa  téle  les  droits  qui  étaient  sur  celle  des  rois  de 
France,  des  ducs  de  Brabant  et  autres  souverains  des  Pays->Bas,  des 
rois  de  Sardaigne,  des  ducs  de  Toscane,  etc.,  soit  pour  la  noiuiua- 
tion  djes  cardinaux ,  soit  pour  toute  autre  prérogative? 

DBOXlftlIB  SftUB.  -  QUESTIONS  PARTiCUUfcRES  A  LA  FRANCE. 

1°  Sa  Majesté  rËmpereur  ou  ses  ministres  ont-ils  porté  atteinte 

.au  Concordat? 

2*  L'état  du  clergé  de  France  est-il,  en  général,  amélioré  oo 
empiré  depuis  que  le  Concordat  est  en  vigueur? 

3*  Si  le  Gouvernement  français  n*a  pas  violé  le  Concordat,  le 
Pape  peut-il  arbitrairement  refuser  Tinstitution  aui  archevêques  et 
évèques  nommés,  et  perdre  la  religion  en  France  comme  il  Ta  perdue 
en  Allemagne,  qui,  depuis  dix  ans,  est  sans  évéques? 

4*  Le  Gouvernement  français  n^ayant  point  violé  le  Concordat,  si , 
d*nn  autre  côté,  le  Pape  refuse  de  Texécuter,  Tintention  de  Sa  Majesté 
est  de  regarder  ce  Concordat  comme  abrogé  :  mais,  dans  ce  cas, 
que  convient-il  de  faire  pour  le  bien  de  la  religion  ? 

TROISlftHB  sftRIB. 

1*  Sa  Majesté,  qui  peut,  à  juste  litre,  se  considérer  comme  le 
chrétien  le  plus  puissant  dans  le  rang  suprême  auquel  la  Providence 
Ta  élevé,  sentirait  sa  conscience  troublée  si  elle  ne  portait  aucune 
attention  am  plaintes  des  églises  d'Allemagne  sur  l'abandon  dans 
lequel  le  Pape  les  laisse  depuis  dix  ans.  Sa  Majesté  le  conjure  d*j' 
rétablir  Tordre.  L*archevéque  prince  Primat  vient  encore  de  lui 
adresser  ses  représentations  à  cet  égard.  Si  le  Pape  continue,  par 
des  raisons  temporelles  ou  par  des  sentiments  haineux,  à  laisser  ces 
églises  dans  Félat  de  perdition  et  d^abandon.  Sa  Majesté  désire, 
comme  suzerain  de  rAllemagae,  comme  héritier  de  Cbarlemagne, 
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comte  véritable  empereur  d^Occideot,  comme  fils  aîné  de  l'Kglise, 
savoir  quelle  conduite  elle  doit  leoir  pour  rétablir  le  bienfait  de  la 
religion  chez  les  peuples  d'Allemagne. 

2*  Il  est  besoin  qn*il  y  ait  une  nouvelle  circonscription  d*évéchés 
dans  la  Toscane  et  dans  d*autres  contrées;  si  le  Pape  refuse  de  coo- 
pérer à  ces  arrangements,  quelle  marche  Sa  Majesté  devrait -elle 
suivre  pour  les  régulariser? 

3*  La  bulle  d*excominunication  du  10  juin  1809  étant  contruirc  à 
la  charité  chrétienne  ainsi  qu'à  rindcpciidance  et  à  l'honneur  du 
trône,  quel  parti  prendre  pour  que,  dans  des  temps  de  trouble  et  de 
calamité ,  les  Papes  ne  se  portent  pas  à  de  tels  excès  de  pouvoir  ? 


16130.  —  XOTK  POUH  LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Pub,  11  j«iti«r  ISia 

Le  minislre  de  la  marine  propose  une  dépense  de  300,000  francs 
pour  la  seule  utilité  d*exploiter  la  forêt  d* Alloue,  en  Corse.  Sa  Ma- 
jesté désire  des  renseignements  plus  positifs.  Le  ministre  établit 
qu'on  eiploitera  3  millions  de  pieds  cubes  en  quatre  ans.  Sa  Majesté 

suppose  que  reiploitation  n*anra  lien  qu'en  dix  ans;  ce  qui  ferait 
300,000  pieds  cubes  par  an,  revenant  à  Toulon  à  3  francs  à  la 
marine,  seraient  pour  elle  une  dépense  do  1)00, 000  francs,  souiuie 
qui  doit  paraître  trop  considérable  pour  un  seul  port,  attendu  (ju'on 
n estime  pas  à  plus  de  i  niillions  la  dépense  à  faire  par  au,  eu  bois 
de  cODslruction ,  pour  toute  la  France. 

On  suppose  qu'il  reviendra  à  l'État  deux  sous  et  demi  par  pied 
cube,  pris  dans  la  forêt;  ce  qui  fera  pour  300,000  pieds  cubes 
80,000  francs  par  an,  et,  pendant  dix  ans,  800,000  francs. 

La  somme  de  300,000  firancs  à  dépenser  sur-le-champ  pour  con- 
struire des  chemins  vaudrait,  au  bout  de  dix  ans,  4  ou  500,000  francs. 
Ainsi,  en  supposant  des  calculs  exacts,  l'État  doublerait  ses  fonds. 

Mais  il  faudrait  entretenir  les  nouveaux  chemins  qu*on  aurait 
construits,  et,  dans  un  pays  de  monta<^nes  et  de  ravins,  on  ne  peut 
estimer  l'enlretien  à  moins  de  :20  ou  li^^OOO  francs  par  an  :  celte 
somme  dépensée  en  entretien  pendant  dix  ans  achèverait  de  consom- 
mer le  hénélice  du  Gouvernement,  qui  rentrerait  seulement  dans  sa 
première  dépense. 

Mais,  s'il  est  vrai  que  le  ministre  ne  puisse  mettre  en  achat  de  bois 
de  construction  pour  Toulon  que  300,000  francs  par  an  au  lieu  de 
900,000  francs,  Topération  ne  se  ferait  plus  en  dix  ans,  mab  en 
XX.  8 
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Ircnto  ans;  on  n'exploiterait  j>as  300,000  pieds  ciities,  mais  seule- 
iiicnt  100,000  ;  le  produit  ne  serait  pas  j)oiir  \c  (ioiuorueiiieul  de 
80,000  francs  par  an,  mais  de  25,000  francs;  ce  produit  ue  cou- 
vrirait (|ue  la  dépense  de  lenlretien  des  chemins,  et  le  Gouveroenieut 
eii  serait  pour  ses  300,000  francs  de  première  inis€. 

Ce  dernier  raisonnemenl ,  qui  est  celui  auquel  on  parait  devoir 
surrèler,  établit  (\uou  n'exploitera  (pie  100,000  pieds  cubes  par  au , 
et  Ion  croit  celte  supp<Jsilion  très-fondée.  Jamais  on  n\i  exploité 
davantage,  et  souvent  on  a  eiploité  heaucouj)  moins  par  an  depuis 
treate  ana*  Alors  Texploitation  se  i'erait  très-près  de  la  iii«r;  ce  f|«i 
donocnit  une  facilité  encore  beaucoup  plus  grau<le  (pie  celle  qu'on 
obtiendra  par  les  iravaux  qu'on  veut  faire  pour  exploiter  dans  Tinté- 
rien  r  de  la  nionta*p)c. 

Mais,  en  admettant  un  moment  la  supposition  d'une  exploitation 
de  dOOfOOO  pieds  eubes,  il  resterait  à  exaiiriner  si  les  moyens  de 
payer  sont  suffisants.  Le  transport  de  la  forêt  à  la  mer  se  fait-il  par 
des  bœufs  ou  par  d  autres  voies!  se  fait  par  des  jwwls,  il  est 
mua  qu'une  paure  de  Jboufs  âe  peut  traîner  pius  d«  1,000  à  1,800 
pesant;  300,000  pieda  eobes  pèsent  1%  milUàmi  ce  fui  luit  18«000 
patres  de  bceuli  à  employer  par  «U,  Un  60  pur  jour.  Ce  résultat 
u*escède  pas  les  reesources  du  paya  ;  on  peut  «léuK  aller  jus^^à 
100  pairea  de  bœufs  par  Jour. 

Au  reste,  tous  ces  raisonaenieats  sont  •abovdanaés  à  une  autre 
queslioa  :  ne  eoavieadrait-il  pas  davantage  aa  Ooaveraeaietil  de 
vendre  la  forêt  d*Aîtone,  en  imposaDt  Tobligatioa  de  faire  les  ebiusias 
nécessaires  pour  son  exploitatioB? 

Sa  Majesté  désire  que  le  devis  des  cbeaiîns  projetés  soit  envoyé 
aux  ponts  et  rbaossées. 

Elle  détire  également  qu*il  lai  soit  fait  nn  rapport  sur  ce  que  les 
foiels  de  (^orse  ont  rendu  depuis  la  conquête. 

D'ftf  ri»  l«  niattte.  Archives  d«  l'Empire. 


10131.  —  AU  PRINCE  DK  XKUCIIATEL  ET  DE  U  AGUAM, 

MAJOR  GKNKRAI.  DK  L'ARMAS  U  ESI  AGNK  ,  A  i'AlUS. 

Parii  ,  1 1  j.iiul.  r  1810. 

Mon  (^ou!>in ,  vous  donnerez  sans  délai  les  ordres  suivants,  que 
vous  enverrez  par  un  oflicier  d'élat-major  : 

1*  Au  «jénéral  Loison,  de  se  rendre  à  Valladolid,  où  il  réunira  sa 
divi.sioi)  composée  des  deux  bataillons  du  i2tî',  des  deux  du  G6%  des 
deux  du  82',  du  balaUlou  banovrion ,  du  bataillon  de  la  légion  du 
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Midi,  (jui  font  partie  de  la  brijjade  Simon;  du  halaillon  du  26*,  de 
celui  du  <)(>%  de  celui  du  82%  du  balaillon  banovricu ,  du  bataillon 
du  Midi,  du  bataillon  du  15'"  léger  et  du  bataillon  du  lii'  lé<{or,  qui  ~ 
faisaient  partie  du  2'  corps  et  qui  sont  actuellement  entre  Valladolid 
t't  Henavcnl»'  ;  du  It.il.iillon  du  26",  de  celui  du  (»»>'  ci  de  t  elui  du  H2\ 
qui  font  parlie  de  la  l)ri;;ade  Montniaric,  division  Ke\uier;  ces  trois 
derniers  balaillous  eoalinueronl  leur  mule  sur  Valladolid  avee  le 
«général  Monlniarie.  liC  Jiénéral  Loisoii  foi  niera  celle  division  en  deux 
brijjades  :  la  1",  coinniandée  par  le  im  lierai  Simon,  composée  d'uo  ^ 
bataiiloïi  du  15*  léj^er,  des  deuv  bataillons  banovrieus,  des  deux  ba- 
kttUons  de  la  légion  du  Midi  et  des  quatre  bataillons  du  2(>\  total, 
Ma£ bataillons,  faisant  près  de  &  à  0*000  bonmies  ;  la  '2\  cominao» 
dée  ptr  le  général  Montmarie,  composée  d'ua  bataillon  du  32'  léger, 
ëcti^iire^b«l«UoDS  du  (>G<  et  des  qualve  bataillons  da  82*,  lormant 
neuf  bataiBons  et  6,000  bomottes.  U  sera  joint  4  celle  divisk»  le 
l*^jiégiaiM provisoÎM  de  ehassears,  fonrt  de  1,000  chevaux,  qui,  à 
cet  «ffet,.  contÎDaera  sa  faute  sur  Valladolid.  On  orgasitera  è  Valla- 
dalii  Mpt  as  ImU  pièces  da  eaaan  paur  la  dîmeii  Loîsaii ,  qnt  sera 
aM  Me  de  18,000  bommes. 
ifc.iA4Kvisi0Éi  Bonet  sera coflftpoaée  des  119*,  I20«atl^. 
,La igénéral  SoUgaac  réauyra  à  Burgos  «ae  division,  fui  sera 
iOBipfiii^  des  deig  batailions  du  15*  de  ligne,  des  deax  da  47%  des 
daittiiivM*  et  des  deux  dn  70'  qui  composeiit  la  brigade  du  général 
tisplte»  des  baftaUloDS  du  15»,  do  47%  du  86*  a  du  70*  qui  com- 
poÉMtla  brigade  Ifontraarie,  qui,  à  ce^eSei,  coatÎMieroBi  leur  roule 
de  Vitoria  sur.  Burgos  ;  d'i»  bataillon  prussien  et  d'us  balaillon  west- 
pbaUen.  Cette  division  sera  formée  en  deux  brigades  ;  les  trois  batail- 
lons du  15*  et  du  47',  et  le  bataillon  wcstphaiien  formeront  la  pre- 
mière brijjade  ;  le  bataillon  irlainl  iis,  avec  les  bataillons  du  Hfi'  et 
du  70',  formera  la  deuxième  brijpde.  On  or;',aniseia  au  ;;eiiér.il 
Soliî^nac,  à  Hur;}os,  ^i\  j)ièces  de  coiiou.  iiurguë,  Valladolid  et 
Sanlander  seront  ainsi  ^jardés. 

Vous  donnerez  l'ordre  rpie  tout  ce  qui  appartient  au  5*  lé;|er  se 
rende  à  Sarajjosse  ;  (pie  l()ut  ce  qui  appartient  au  an  51%  au 
5S%  au  12^  léger,  au  10'  baUillou  de  uiajrchc,,&e  rcnd^  à  Madrid 
pour  y  rejoindre  ces  corps. 

J'aurai  donc,  pour  le  nord  de  rMspaî]ne,  trois -divisions  formant 
^^JMit^  bommes.  Je  désire  que  le  10  février,  époque  où  je  compte 
qtie  ees  trois  dtviiMHis  seront  réqaies,  elles  puissent  agir; 

jfiannrT  Tordre  an  général  Reynierdc  faire  les  cliangements  suivants 
4ÉIMBf#riM0fl^  Xoot^  q«i  fail^^arii^      H8*,  li8*,  liO*,  6*  lé- 

8. 
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gcr,  32»  Irj^cr,  76*,  formera  une  brigade  qui  se  réunira  ;i  Bilhao. 
maintiendra  la  communication  avec  Burgos,  Santander,  Ossuua  ,  et 
hallra  les  îjorjjcs  de  Frias ,  pour  nettoyer  ces  proviiiccî!.  Cette  lirigade 
sera  sous  les  ordres  du  j^énéral  Valentin  ;  clic  aclii^vcra  de  se  foniieF 
à  Bilbuo.  La  2'  brigade,  commandée  par  le  <]énér.d  i.aniarlinière, 
sera  composée  de  tout  ce  qui  apparlienl  aux  1 14%  1 15%  1 16%  I  17*, 
14'  et  44'  de  ligne  ;  elle  se  dirigera  sur  Tudela  et  Logrofio,  et  sert 
chargée  de  £aire  la  police  et  de  maintenir  les  communications  entre 
Tudela,  Pampelune  et  Vitoria.  Elle  achèvera  de  se  former  et  de  s^or- 
ganiser  à  Tudela.  Tout  ce  qui  sppartient  aux  9*,  31*,  16*  léger,  8% 
24*,  45*,  54*,  9G*,  63*,  28*,  75*,  64*  et  103*  de  ligne,  se  réunira 
&  Saint-Sébastien ,  Tolosa  et  Vitoria ,  pour  achever  de  mettre  Tordre 
et  faire  la  police  dans  la  Biscaye  ;  ces  détachements  composeront  la 
3"  brigade.  Le  général  Rcynicr  aura  Tœil  sur  la  Navarre  et  corres- 
pondra avec  les  commandants  de  Burgos  et  de  Pampelune.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  je  compte  le  hiisscr  dans  ces  positions  une  partie 
de  février,  pour  rallier  cl  organiser  son  corps. 

Quant  à  la  cavalerie  des  deux  divisions  Loison  et  Heynier,  voici 
comment  je  veux  la  composer.  Vous  avez  dû  ordonner  au  2*  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie  de  Tannée  d^Espagne  de  se  rendre  à 
Saragosse  poilr  être  dissous  et  incorporé  dans  le  4*  de  hussards  et 
dans  le  13*  de  cuirassiers.  Rn  conséquence  du  même  ordre,  vous 
avez  dirigé  le  1*'  régiment  |>rovi8oire  de  chasseurs  sur  Valladolid 
pour  être  à  la  disposition  du  général  Loison.  Vous  donnerez  Tordre  au 
1*'  régiment  de  marche  de  cavalerie  de  continuer  sa  route  sur  Madrid, 
pour  être  incorporé;  vous  excepterez  de  ce  mouvement  .^ur  Madrid  le 
di'Uu henioiit  de  100  hommes  du  li*  de  hussards,  qui  se  rtiuira  à 
Valladolid  et,  de  là,  à  Salamnufjue,  pour  rejoindre  sou  ré;jimenl 
au  6'  corps..  Donnez  ordre  que  le  3*  régiment  de  cavah  i  ie  de 
marche,  qui  arrive  le  10  à  Tolosa,  continue  sa  marche  sur  Madrid, 
pour  être  incorpore.  Vous  excepterez  du  mouvement  sur  Madrid  le 
détachement  du  3*  de  hussards,  qui  se  dirigera  sur  Salamanqne,  et 
celui  des  SI  hommes  du  4*  de  hussards,  qui  se  dirigera  sur  Sara- 
gosse pour  y  rejoindre  son  régiment.  Donnes  Tordre  que  le  4*  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  12  à  Tolosa,  se  dirige 
sur  Saragosse  pour  être  incorporé  dans  le  13*  de  cuirassiers.  Donnez 
Tordre  que  le  5*  régiment  de  marche  de  cavalerie,  qui  arrive  le  16 
h  Tolosa ,  se  partage  là  de  la  manière  suivante  :  les  300  hommes 
appartenant  aux  5',  7',  8"  et  {)'  de  hussards,  dont  les  escadrons  do 
guerre  sont  en  Allemagne,  se  dirigeront  sur  Saragosse  pour  être 
incorporés  dans  le  4'  de  hussards;  les  300  hommes  appartenant 
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aiu  ]*%  2«,  7*,  13«  el  20*  de  chanean,  dont  les  esca- 

drons de  guerre  sont  en  AHemagoe,  se  dirigeront  sur  Salamaaqoe 
pour  être  incorporés  au  15*  de  obassenrs,  confonnémeet  an  décret 
que  vous  recevrez.  En  conséquence  de  ces  dispositions ,  les  1",  2*, 

•i',  i*  et  5'  régiments  de  marche  de  cavalerie  de  l'armée  d^Ëspagiie , 
seront  dissous.  Le  général  Reynier  n'aura  plus  de  cavalerie;  mais 
vous  ordcmncrez  à  la  5*  bri*j[ade  de  dragons,  composée  des  11'  et 
12*  reguiients  provisoires,  qui  arrive  le  22  à  liayoïine,  de  rontinuer 
sa  roule  sur  Viloria.  Le  11*  provisoire  restera  jusqu'à  nouvel  ordre 
à  la  division  Reynier.  Le  12*  provisoire  se  rendra  àSolamanque  poar 
être  incorporé  dans  les  15*  et  25*  régiments  de  dragons. 

Faites-moi  connaître  ie  jour  où  les  antres  brigades  de  dragons 
arriveront  à  Bayonne,  afin  que  je  leur  donne  des  ordres  pour  leur 
marche  et  pour  leur  placement. 

Le  générât  Canlainconrt  doit  prendre  le  commandement  de  ja 
cavalerie  du  8*  corps.  Donnez  ordre  an  général  Lagrange ,  qui  arrive 
te  1 3  à  Bayoune  avec  sa  première  brigade ,  de  continuer  sa  route  sur 
Tolosa.  Faites-moi  connaître  le  jour  où  il  y  arrivera  et  où  les  diffé- 
rentes divisious  du  8'  corps  arriveront  a  Bayoune,  aOn  que  j'en 
dispose  dcfioitivement. 

Napoléon. 

D'après  l'origiml.  Dëpdt  de  la  guerre. 


16132.  —  AL'  PlUXCK  DK  XElCllATia.  KT  DE  VVAGKAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L  ARMÉB  D  KSFAGNB  ,  A  PARIS. 

Pirii.  11  jaamr  ISIO. 

Mon  Cousin ,  je  voos  ai  envoyé ,  ce  matin ,  par  un  de  mes  pages , 
une  dépêche  contenant  des  ordres  pour  différents  mouvements  de 
troupes  dans  nies  armées  d'Espagoe.  J  ai  jugé  à  propos  d'y  faire  les 
changeiuents  suivants  : 

Provinces  de  l'alladoUd  et  de  Léon.  —  Le  général  Loison  sera 
maître  de  porter  son  quartier  général  à  Benavente  ou  à  Astorj^a.  Le 
principal  but  de  sa  division  devra  être  de  tenir  en  échec  toutes  les 
troupes  qui  sont  en  Galicie,  d'organiser  et  de  garantir  tout  le  royaume 
de  Léon.  Sa  division  sera  composée  comme  je  Tai  ordonné,  hormis 
qne  le  général  Ferey,  qoi  est  déjà  à  Léon ,  commandera  une  de  ses 
brigades.  Bans  cette  position ,  le  général  Loison  appâtera  sa  droite 
sur  le  général  Bonet»  et  sa  gauche  snr  le  diîc  d*Elchlngen,  qui  est  à 
Salamanque.  Faites  part  de  ces  dispositions  au  dac  d*Elchingen.  Le 
général  Kellermann  continuera  à  avoir  le  commandement  d^  la  pro- 
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vmcè  de  VaMadolid.  Ècmct  aîi  général  KettomianD  pour  connaite 
la  qnaatité  d*aHillerie  qu*a  a«jottri*lNii  la  brigade  Ferey,  qui  est  à 
Léon ,  et  réitérez  tous  les  ordres  nécessaires  pour  que  le  «^encrai 
LfOison  ait  huit  ou  dix  pièces  de  (-aiion. 

Navarre  et  Bisniije.  —  I.c  ï](^néral  Montmaric  coiiiniaiidera  la 
brigade  de  la  division  Ue)|nier  (|iii  est  dt>lii)éc  à  (.lilier  tu  Xavurrc, 
et  le  général  Lamartinière  commandera  i  autre  bri*{ade,  qui  est  dans 
la  Biacafe.  La  bri^iade  desiioée  p#ur  la  Navarre,  au  lieu  déire  diri<>ée 
sar  Logrono  et  Tudela ,  se  réunira  à  l^ampeiuBe ,  et  le  «général  Mool- 
nuMte,  qui  est  actif  et  qui  sera  toos  ha  ordres  da  |[éiiérai  d*Agoult, 
commaudant  la  pravinca,  paendra  tontes  les  metarei  iiéceiaaim 
pMT  détrwre  lea  bandes  d'insm^éa.  Par  ce  mojfen.  Snobât,  n*aj^aot 
pins  k  panaer  à  la  Navarre,  en  retirtra  testes  aea  troupes  pour  se 
renforcer.  Tous  les  détacbements  des  légiicnti  la  Vistnie,  Imm 
ceux  du  14*,  du  44*  réarment  et  tous  les  antres  amwctenant  an  corps 
du  «général  Suchct  qui  se  trouvent  en  \avarrc  recevrool  ordre  de 
rejoindre  leurs  corps  en  Ara«]on. 

Province  de  Sautantler.  —  Vous  donnerez  ordre  au  «général  He^uier 
de  faire  ocruptr  Trias  et  Puenteiarra  par  le  [jénéral  \akiittn,  et  de 
vous  faire  passer  la  correspondance  suivie  du  «jénéral  Uonet.  Vous 
témoignerez  an  général  Bonet  uia  salisfactiou  de  toute  sa  conduite 
dans  le  cours  de  cette  année.  Vous  lui  ferez  coimaîtrc  que  je  !e  ren- 
force du  118*  et  du  122*;  que  j'envoie  le  général  Loisun  à  Astorga 
avec  12^000  bommes;  que  je  le  laisse  maître  d'entrer  dans  les  Astu- 
ries  ou  de  faire  cette  eipédîtîon  de  concert  avec  le  général  Loison; 
que  je  désire  connaître  ses  notions  sur  cette  expédition  ;  que  peut- 
être,  dans  cette  saison,  les  neiges  seront  un  obstacle,  mais  que,  s*il 
était  ponibie  de  pénétrer  4e  son  c4ié,  il  pourrait  étoe  avantageux  de 
menacer  la  Galice  par  la  marine,  taudis  que  Loison  la  menacerait 
par  Astorga;  car,  eidin,  il  vaul  micus,  porter  la  cruute  (  hez  feuneiiii 
que  le  laisser  faire  diversion  et  preudri-  une  position  oliiiisive.  Vous 
terc/  connaitre  au  général  Honcl  c{u'il  est  muilre  absolu  de  prendre 
toutes  les  mesures  convenables  pour  Caire  rentrer  i  argent  et  les  etïét:» 
4*babillemeni  dont  il  A  besoin  pour  anitre  nues  troupes  dans  le  meil- 
leur 4tat.  Je  désire  aussi  qu'il  pnisse  pourvoir  à  U  solde;  SantanUer 
cet  m  pays  riebc,  où  il  ne  4nit  pas  être  diiieile  4e  tfouver  ub  mi&> 
lion.  J'ealeads  senlenMnt  que  tout  oelâ  soit  fait  eo  règk  et  sans 
ancuBe.espèende  gaapillago. 

Aragon  et  C^àihgM.  —  Vous  Ëmm  oouaattre  au  générai  Suchel 
qu  i!  doit  réunir  600,000  rations  de  biscuit  à  Saragosse  et  100,000  à 
Alcaàizi  qu'il  doit,  en  outre,  réunir  à  Akaniz  quelques  réserves  de 
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cartouchos  et  de  munitions  do  j^iierre  ;  que  je  désire  savoir  ce  qu'il 
préfère,  on  de  se  porter  sur  Lerida  pour  en  faire  le  sié<^e,  ou  de  se 
porter  sur  Tortose;  que  je  suppose  que  son  corps  doit  être,  en  réu- 
nissant tous  les  délachcments  qui  se  trouvent  en  ce  inoiiieoi  épar^ 
pillés,  à»  16,0()0  hommfls  d'infanterie  et  de  2,000  honmiM  de 
cavalerie;  que  je  désire  qu*avec  cela  il  loil  prêt  à  se  porter  an  secdorv 
de  Barceèeoe  et  aider  à  f artif Ae  du  V  eorpi ,  fui  s*avaiiM  aens  le 
cMHD«iideMit  éa  due  de  CattfsHeM;  et  qeHI  est  oécessaife  ^'H 
se  HieMe  le  pim  Idl  poesIMe  eo  eervespondanee  avec  le  d«e  de  Casli-^ 
gUooe;  qae  ce  maréohal  fient  d'oè<eali  de  gnaài  succès  ;  qu*il  est 
mitre  de  fiirone  et  de  b  plus  grande  paHlede  ta  Catabgne.  Bofieyez 
an  général  Sadiet  copie  de  la  denrière  situation  que  vous  aves  du 
7*  corps.  Faites-lui  connaître  enfin  qu'il  doit  subvenir  abondamment 
à  tous  les  besoins  de  ses  troupes,  tant  pour  les  eUVls  d'babilleinent , 
pour  les  toiles,  pour  les  souliers,  que  pour  la  solde;  que  r.ArajT[on 
est  assez  riche  pour  lui  lournir  de  grandes  ressources ,  et  que  nos 
dépenses  devienneut  telieiuent  considérables  que  j'ai  désormais  peine 
à  suffire  à  toutes. 

'VieiUe  CasHUe,  Je  vous  ai  écrit  que  Solignae  devait  comman- 
der «se  difieioii  françMsede  8  à  9,000  lieainies;  «audea  è  eeféoé- 
ral  que  mon  intention  est  que»  aossîtAt  que  la  divieîea  GreÉîen  sera 
errieée  à  Bur^os»  Il  «t  à  réunir  tout  ce  qui  appartient  à  la  division 
■lleminde  et  à  le  diriger  sur  Ségovie,  eik  cee  troupes  seront  seos  les 
urdres  du  Jleî.  Ilendes  an  Roi  que  je  pense  qu*il  faut  réorganiser 
c«tte  divisiott  aileniaside,  soit  pour  tenir  famisen  è  Ifadrid,  soit 
pour  tenir  garnison  à  Ségovie  et  maintenir  tons  les  environs. 

8*  Corps  et  Hiscoije.  —  Le  général  Heynit  r  continuera  à  avoir  son 
quartier  général  à  \  itoria  ,  à  activer  l'organisation  de  ses  trois  bri- 
gades et  à  diriger  tous  les  mouvements  nécessaires  pour  réprimer  les 
rebelles  de  la  Xavarre  et  de  la  Biscaye,  enfin  pour  maintenir  les 
oeamonications  avec  Santander  par  Frias,  avec  Burgos,  Tadela  et 
BMB|i8lune,  celles  de  Tudela  i  Bargos,  etc.  Vous  feres  connaître 
que  snon  ialention  est  de  réunir  teul  le  8*  eorps  à  Logroiio.  A  cet 
effet  le  générsil»agiamu,  avee  la  prsmiève  brigade  d^  sa  division , 
entrera  le  14  en  Sspagne  et  se  dirigera  en  droHe  ligne  sur  I«ogrotbe^ 
La  eMMmssnlre  oidounnleor  et  le  ebef  de  TélaUn^  s*y  transpor- 
teront le  plue  tdt  possible;  lent  l*étai-niajor  et  le  eouMuandant  en 
chef  y  seront  réunis  le  8  février.  Tous  les  ordres  seront  donnés  pour 
que  les  divisions  ci-devant  Rivaud  et  Lagrangc  y  arrivent  le  plus  tôt 
possible,  ainsi  que  les  administrations  et  l'artillerie,  cela  t'uriniira 
Itî  à  17,000  hommes,  qui  devront  être  à  Logroào  dans  les  dix  pre- 
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miers  jours  de  février.  Le  1(K  bataillon  provisoire  des  équipages 
partira  le  21  de  Pau  pour  se  rendre  à  Logroâo;  il  se  chargera  , 
en  passant  à  Rayonne ,  d^efTets  d'habiUement  et  de  biMoit  pour  le 

8'  corps. 

Donnez  ordre  au  j]énéral  Lagranj^e  et  au  chef  d'étal-major  de  faire 
faire  à  Loj^rono  iOO,000  rations  de  biscuit.  Donnez  l'ordre  au  géné- 
ral Keynier  de  faire  compléter  Tapprovisionnement  de  biscuit  de 
Viloria  à  500,000  rations.  Donnez  le  même  ordre  pour  Saint-Sébas- 
tien. Donnez  le  niéme  ordre  à  Burgos.  Faites  compléter  à  1,200,000 
rations  de  biscuit  Tapprovisionnement  de  ^ladrid. 

La  cavalerie  do  8*  corps  sera  composée  de  la  T'  brigade,  qui 
comprend  les  1**,  2*  et  3*  régiments  provisoires,  formés  des  3**  et 
4**  escadrons  qui  appartiennent  anx  régiments  de  la  division  Latoor- 
Hauix»nig,  et  de  la  3*  brigade,  qui  comprend  les  6*  et  7*  régiments 
provisoires,  formés  de  huit  escadrons  qui  appartiennent  à  la  division 
Milbaud.  Cela  fera  donc  vingt  escadrons,  pouvant  faire  un  présent 
sous  les  armes  de  plus  de  5,000  hommes.  Des  cinq  brij^ades  de  dra- 
gons, il  me  reste  donc  à  disposer  de  deux ,  <!e  la  '2'  el  de  la  i'.  Vous 
donnerez  ordre  à  la  2*  et  à  la  4*  brigade  de  continuer  leur  roule 
aussitôt  qu'elles  seront  arrivées  à  Bayonoe  et  de  se  diriger  Tune  et 
l'autre  sur  Burgos. 

Dispositions  divertes.  — -  Vous  donneres  ordre  au  bataillon  de 
Neurhàtel,  à  tout  ce  qui  se  trouve  à  Bayonne  appartenant  au  quar- 
tier général,  et  au  1*'  bataillon  du  train  chargé  de  180,000  paires 
de  souliers,  de  partir  de  Bayonne  et  de  se  rendre  à  Vitoria,  où  ils 
resteront  jusqu'à  nouvel  ordre.  La  compagnie  des  guides,  les  che- 
vaux et  ràat-major,  et  la  moitié  des  miens,  partiront  de  Rayonne 
sous  Tescorle  do  bataillon  de  NeucbAtel.  Donnes  ordre  à  Bayonne  de 
faire  partir  tous  les  lanciers.  Béilérez  Tordre  aux  généraux  Loison  , 
Reynier  et  Suchet  de  diriger  sur  Madrid  tous  les  lanciers  polonais 
qu'ils  peuvent  avoir  sous  leurs  ordres.  Donnez  ordre  au  11*  batail- 
lon des  équipages  militaires  de  partir  le  plus  tôt  possible  pour  Hayonne. 
Aussitôt  que  l'infanterie  de  la  gendarmerie  de  l'armée  d'Fspagne  sera 
arrivée  à  Bayonne,  faites-lu  entrer  en  Kspagne  et  dirigez-la  sur  Vi- 
toria. La  3'  division  du  duc  d'Abrantès,  composée  de  quatre  régi- 
ments de  marche  et  de  douze  bataillons  auxiliaires,  ne  se  remuera 
pas  sans  un  nouvel  ordre  de  vous.  Faites^moi  connaître  quelle  sera 
la  situation  de  ce  coips  au  l""  février,  ainsi  que  celle  des  vingt  esca- 
drons de  gendarmerie,  ainsi  que  celle  de  la  dirision  d*arriére-gafde , 
dont  j*ai  ordonné  la  réunion  à  Orléans.  Cette  division  sera-t-elle 
réunie  à  Orléans  pour  le  1"  février? 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I».  ^  1810.  m 

liidépcndamment  des  quatre  régirnenls  de  marche  d'infanterie, 
des  douze  bataillons  auxiliaires,  des  iinj]t  escadrons  de  gendarmerie, 
des  trois  divisions  de  la  Garde,  et  de  la  division  d'arrière-garde  qui 
se  forme  à  Orléans,  j'ai  encore  ordonné  la  formation  de  plosieurs 
régiments  de  marche  de  cavalerie  :  remcttcz>moi  un  état  de  ces  corpe,. 
de  leur  force  et  du  lieu  où  ils  se  trouvent. 

Écrivez  au  chef  d'étal-major  général  en  Espagne  de  renouveler 
tons  les  ordres  précédents  pour  réunir  les  corps  et  rallier  tous  les 
détachements,  tant  d'infanterie  et  de  cavalerie  que  d*ariillerie,  et 
même  les  bataillons  des  équipages  et  du  train»  car  la  dispersion. des 
corps  ne  peut  produire  que  le  désordre. 

NâPOiioN. 

D'ftprèt  r^rigioal.  JUéftii  de  la  ||«en«. 


1G133.  —  A  M.  DE  CUAMPAGNY,  DUC  DE  CADORË, 

HIXISTIIB  on  RBLATIOWS  BXTÉRIItURBS ,  h  PA1II8. 

Ptrit,  lSjani«r  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  roi  de 
Hollande.  11  me  semble  qu*elle  est  bien  faible  et  qu'elle  ne  contient 
pas  Feiposition  des  motifs  de  la  réunion  de  la  Hollande  à  la  France 
et  des  inconvénients  qu'elle  aurait  pour  TAnglcterre.  Je  ))ense  que 
l'agent  à  envoyer  à  Londres  n'a  pas  besoin  dYlre  le  même  que  celui 
cliargé  de  traiter  l'échange  des  prisonniers.  Il  faudr.iit  que  le  conseil 
des  ministres  écrivît  une  lettre  au  secrétaire  d'Klat  des  affaires  étran- 
gères d'Angleterre,  qui  serait  portée  par  un  agent  secret.  Cette  lettre 
lui  ferait  connaître  le  tort  qui  résulterait  pour  l'Angleterre  de  la 
réunion ,  et  que,  si  l'Angleterre  voulait  éviter  la  confusion  de  la 
HoUande,  elle  pourrait  le  faire  en  entamant  des  négociations  et  fai- 
sant une  démarche  quelconque,  mais  en  demandant  en  même  temps 
que  tout  fût  suspendu  relativement  à  la  réunion  de  la  Hollande. 

NapoUox. 

P.  S.  \a  Roi  vous  remettra  avant  la  minute  de  sa  lettre. 

D'apré»  I  origioal.  Archives  dei  afltires  étrangères. 


1613i.  —  A  M<  MARRT,  DUC  DE  SASSANO, 

MlNISTIkB  SBCIÉTAin  O'ÉTAT,  A  PARIS. 

Paris,  12  jinvirr  1810. 

J'avais  ordonné  que  toule  dépêche  télégraphique,  avant  d'être 
transmise,  vous  fui  envoyée  pour  m'ètre  comoiuniquée ;  vous  n'eu 
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avei  rian  lait,  «t  ims  aves  kk  partk.la  défiche  ci  jawie sans  me 
la  soumiire.  Faiftea^  eoMialIra  d'où  wmmt  oella  séslîganoe  et  celle 
CMtrmiilîMi  à  meB  onb«a;  mes  Mnriee  en  a  beaiMoap  aouffiBrl.  il 
faul  qoe  vo«tt  fyei  fioiir  principe  de  ne  jamaif  coMiéérar  mes  oniraa 
eatme  UkMê  en  désuétude,  el  de  ae  paaier  les  bonMS  d« 
pOQVOÎr  que  fe  vons  ai  accoidé. 

D'après  la  minute.  ArcbtTei  de  l'Empire. 


16135.  —  AU  COMTR  BIGOT  DE  PRÉAUGNEU, 

UINISTRB  DK&  GULTKS  ,  A  PARIS. 

Pari»  .  i;»  junvior  IKlO. 

Monsieur  le  Conilc  Hi}{ol  Préainencii ,  je  vous  envoie  les  réponses 
qui  me  sont  faites  par  le  comité  ecclésiastique  à  différentes  ques- 
tions '.  Je  désire  que  vous  fassiez  lecture  de  ces  pièces  '  chez  l'archi- 
chancelier,  auquel  j*ordoiiue  de  réunir  à  cet  effet  les  minisires  d'Ktat 
TreiUuurd  et  Aegnaud,  et  le  sieur  Guieu;  vous  tne  ferez  connaître 
laun  ohscnialioDs  el  les  vôlreg  mt  ces  difiémies  ((iiesUans'.  Cela  se 
Cera  promplemeot  el  saus  éelat. 

I  V^iapiéeeii*16W. 

sLm  réponses  do  «oailé-  eceléBissiqM  sont  csuseméis  an  Aicbitca  do 

TEmpIro  (AP,  IV.  ss  iOS7).  L'étendue  de  ce  docuaeat,  (|ni  lonae  «D^aluor 
•  très-volumineux,  n*a  pas  permis  de  le  reproduire  ici. 

3  Le  rapport  de  cette  commission  de  conseillers  d'Ktat  est  ainsi  conçu  : 

Sire,  les  réponses  données  par  un  comité  de  quelques  évéques  à  plusieurs 
questions  que  Votre  Majesté  leur  avait  adressées  ont  été,  par  votre  ordre, 
lenwféee  à  «ae  oommissiea  esmpssée  dn  friace  atdiiehiaiiiliT»  dn  adaisÉM 
des  cultes,  des  ministres  d'État  Regaand,  de  gaiatwtenn  d*Aagély,  et  Tieilhard, 
et  de      Guien,  mettre  des  requêtes. 

Cette  commission  est  chargée  de  présenter  à  Voire  M.ijrste  ses  observations 
snr  ce  travail,  et  notamment  de  lui  faire  connaître  s'il  est  uonfonne  à  la  doctrine 
du  clergé,  des  parlements  ot  des  universités  de  Fraace. 

La  commimioa  a  dA  prîneipalemcui  porter  son  attention  snr  celles  des  qaes> 
tiens  qui  avaient  rapport  à  cette  doetrine.  iSjle  doit  an  comité  des  évêqnes  la 
justice  de  déclarer  qno  le  léialini  de  toors  réponses  est  coafsnne  aux  pflaeipcs; 
mais  la  commission  ne  saurait  en  môme  temps  dissimuler  que  le  développement 
(|ui  précède  ces  réponses  n'est  pas  toujours  asses  complel,  et  qu'on  n  y  trouve 
pas  celte  précision,  cette  fermeté  avec  laquelle  les  évéques  français  ont  jusqu'ici 
ciposé  et  défendu  les  maximes  et  les  libertés  de  l'Église  gallicane. 

Votre  imailé  a  deuMmié  si  le  gonwfpwnat  do  l'ÉgUse  est  afbîlMire. 

Les  évéqoes  ont  lépoadn  qne  s  ce  gooseraernent  a*est  point  arbitraire;  que 
le  Pape  a  une  primauté  d'autorité  et  de  juridiction;  que  chaque  évéque  a  le 
droit  de  gouverner  son  Église,  mais  avec  subordination  k  la  chaire  pontificale, 
qui  est  le  centre  d'unité.  ■> 

II  eût  été  à  désirer  que  le  comité  des  évéques  eùl  donne,  sur  le  pouvoir 
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Vous  ne  donnerez  pas  copic  dc  ces  pièces ,  que  vous  garderez  tou- 
jours par  devers  vous.  Vous  vous  bornerez  à  en  faire  leclure,  et 
vous  rédigerez  les  observations  qui  pourront  être  fai(es  sur  ces 
matières. 

\apolkon. 

D'après  rori({ioal  comm.  par  M'^  la  baronne  du  Nongarède  de  Fayel. 

propre  k  Tépiiicopat,  i|«elqiie  dêvetoppemait.  Sous  ta  gmd  aoBibre  de  rap- 
porte. Ml  éfé<|ne  eel,  daee  le  gœverneaieiit  pertiedier  de  eoa  diocèse,  iadîê- 
peodHit  ém  Pape,  et  c*esl  «ne  des  ceHsee  pmcipelet  de  ee  qae  le  geeveniMMBl 

de  l'Eglise  n'est  pes  arbitraire. 

IJ  eàl  d'ailleurs  été  convenable  de  dislingocr  raotorité  de  l'figiftw  en  W  l|ui 
est  parement  spirituel ,  et  l'autorité  qu'elle  M  lieal  «pM  det  aOBMnias  et  <(«e 
ceux-ci  peuvent  modilicr  ci  même  r»  tirer. 

¥m  n'ponse  à  une  autre  question,  le  toniite  des  evt^qms  a  dit  c  t^uc  l'aulorilé 
da  Pape  a  toujours  été  uécesHairc  pour  les  conciles  généraux.  • 

liCe  kidl  ptatim  eeneilee  cMwméaiqBes ,  cet  eesicilei  qm  realNVMMl  dori* 
•emment  la  doctrine  de  Ti^glise,  ont  tout  été  convoqués  par  les  euipeienra 
d'Orient. 

Abds  les  tempe  de  admoM,  des  conciles  ont  été  convoqués  sans  raiitorité  dea 
papes,  et  daM  ces  eoaeiles  il  a  été  dédaré  fii'iie  rapréaeiMHcnt  é'Ë||liae  n«i- 

verselle. 

Quant  à  la  sanclion  des  dc'crets  des  conciles  par  les  papes,  |)ersoiint^  n'i;jnore 
la  règle  établie  en  ces  termes  par  le  concile  de  Constance  :  «  Le  saint  synode 
Constance  décrète  et  déclare  que  le  synode  légitimement  assemblé  par  le 
Saint-Esprit ,  compoeaot  le  eene^  général  et  leprftienlnpt  rA^Naa  eaAwNqne 
■iiîiBnte,  a  la  pnisHnce  inmiëdiatenettt  de  Dlea;  que  tant  fidèle,  de  qe^oe 
condifiott,  état  el  di^prilé  qo'il  eeit,  nêne  le  f^e,  qui  refaaeia  oplniâtrénmit 
d'obéir  aux  ordonnances,  dispositions,  statuts  et  préceptes  de  ce  saint  concile, 
nn  d"  tout  autre  roneile  jjénéral  légitimenirfit  assemblé,  sera  mis  en  pénitence  cl 
pani ,  et  que  l'on  pourra,  s  il  est  besoin,  aj^ir  contre  lui  par  les  voies  de  droit.  ^ 

Telle  est  aussi  la  disposition  du  concile  de  Bàlc  et  de  la  Pragmatique  Sanction 
de  ^ 

Enfin  la  présence  du  pape  k  on  œncMe  généial  n'ait  pnint  néeewalre  fonr 
qaTil  eail  légitiine;  il  f  en  a  plnaienn  enemples.  S'il  en  était  antremenl,  les 
papna  eemient  a^denni  dea  nonrilea  génémn,  en  ce  qa'd  dépendmH  ^ena 

4pi'il  n'y  en  eftt  jamais. 

Votre  Majesté  a  demandé,  au  sujet  de  l'in.stitutien  canonique  des  cvéqnes,  ce 
qn'i!  convient  de  faire  pour  le  T)ien  de  la  religion  dans  le  cas  on ,  le  Gouverae- 
menf  n'ayant  pas  riolé  le  ('oncordat,  le  Pape  refuse  de  rex<'ciitcr. 

Les  évéqnes  déclarent  que  le  Concordat  n'a  pas  été  viole  par  Votre  Majesté 
ni  par  ses  ministres  ;  ils  décrivent  les  variations  qui  ont  en  lieu  dtta  lea  éltelions 
cl  lea  indilntiona  dea  érê<|nes;.mala  ils  n'exposent  pas  asseï  netleaMnC  quel 
était  snr  ce  peint  Pétat  des  dioses  à  répoqoe  dn  Gonesvdat  et  qnaHe  a  été  depuis 
la  dactrine  censlanfc  de  l'Êglife  gallicane. 

L'an  àeê  objets  de  la  Pragmatique  Sanction  de  itôS  fut  de  faire  cesser  les 
entreprises  des  papes  contre  le  droit  des  métropolitains,  de  leurs  suffragants  et 
des  conciles  provinciaux  rclativcmeut  à  l'iustitulion  canoni(jue  des  évéqnes. 

Par  le  concordat  de  151$,  la  nomination  fut  réservée  au  roi  de  France  et 
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16136.  — ^  DÉCRET. 

Palais  (!<'*  Tuilerie»,  13  janvier  1810. 

Le  prix  annuel  de  500  napoléons,  fondé  par  noire  décret  du 
9  avril  en  faveur  des  auteurs  doni  les  ouvrages  contribueront  le  plus 

l'inslilitlion  au  pape.  Xlais  toutes  les  fois  que  l'instilution  par  le  pape  a  épronré 
des  obstacles,  soit  par  refus  non  léj^ilimc,  soil  pour  toute  antre  cause,  l'Kjjlisc 
(le  Krnncc  a  toujours ,  cl  sans  la  moindre  variation,  soutenu  (jue  celle  institution 
devait,  suivant  les  principes  reconnus  et  eu  vi«{ucur  en  1515,  être  faite  par  les 
métropolitains  et  leurs  suffraganlt. 

Les  Ptorlogait  ayant  saooné  le  joug  des  Espagnols  qu'Urbain  VIII  fovorisait, 
les  bdles  d'inilitolloo  des  é? êqnes  forent  ceostannient  réfutées  par  le  pape  et 
par  sen  successeur.  Par  suite  de  ces  refus,  le  Porlogal  se  trouva,  en  1650,  sent 
ëvéqocs.  Le  clergé  de  France,  alors  assemblé,  ayant  été  consulté,  répondit  que 
l'on  pouvait,  pour  l'institution  canonique  des  éiA(|iirs  nommés,  s'adresser  k  des 
e\é(|ues  même  liors  du  Porhigal,  el  il  lit  au  pape  les  représentations  les  plus 
pressantes. 

Kn  1682,  le  pape  ayant,  à  l'occasion  des  discussions  sur  la  régale,  refoaé 
des  balles  à  révéque  de  Paniers,  rassendilée  da  clergé  nomma  ime  cemmWon 
qui,  dans  son  rapport ,  déclara  que  Ton  poavaH  retenir  au  même  état  oA  Ton 
étah  avant  le  Omeordat ,  et  que  le  nommé  par  le  Roi  pouvait  être  pourvu  et 
sacré  par  le  méiropolilain. 

Les  propositions  consacrées  par  cette  même  assemblée  du  clergé  de  1681 
ayant  déplu  à  Rome,  les  hidles  d'institiilion  furent  refusées  à  ceux  des  membres 
de  cette  assemblée  qui  iurent  ensuite  nommes  évéques. 

Elle  proclama  encore  ses  principes,  et,  de  son  côté,  le  parienieul  rendit,  le 
17  septembre  1688,  on  arrêt  qui  antorisa  l'appel  du  procureur  général  an  eon* 
db  universel. 

Cette  affaire  se  termina  par  voie  de  négociation. 

Eo  1718,  Clément  XI  ayant,  à  raison  do  la  bulle  Ut^emUut,  refusé  l'Insti- 
tution canonique  &  plusieurs  évêqucs,  le  régent  nomma  une  commission  du  con> 
seil  qui  consulta  les  théologiens  et  les  eanonistes.  Les  avis  furent  uoaniffles  sur 
ce  que  l'institution  pouvait  se  faire  par  les  métropolitains. 

Tels  sont  les  principes  et  les  faits  que  la  commission  eût  désiré  voir  plus 
nettement  exposés.  Pent-âtre  aasal  eal-ll  nonvoMible  qa*«i  plus  grand  nombre 
d*évêqoes  soit  réuni,  afin  qu'il  soit  donné  à  cet  ^rd  un  témoignage  plus 
imposant. 

Enfin  la  bulle  lancée  par  le  Pape  le  10  juin  1809  a  donné  occasion  &  Voire 
Blajesté  de  demander  quel  parti  prendre  pour  que,  dans  des  temps  de  troubles 
et  de  calamité ,  les  papes  ne  se  portassent  pas  à  de  tels  excès  de  pouvoir. 

Les  réponses  à  cet  égard  sont  précises.  Le  comilé  <les  évtM|iies  déclare  ijiu^ 
a  Tancieune  et  constante  doctrine  de  l'Kglise  de  France  sou>-trail  le.s  souverains, 
quant  au  temporel,  non-seulement  à  la  juridiction  du  l^apc,  mais  encore  à  ccUc 
de  l'Kglisc  universelle;  que  bi  bulle  d'excommunication  du  10  juin  est  un  eicès 
de  pouvoir  que  Ton  no  devait  pas  s'attendre  à  voir  renoaveler  depuis  que  la 
saine  critique  a  ramené  les  lumières  et  a  découvert  la  fausseté  des  décnHales 
dont  quelques  papes  se  sont  autorisés.  • 

La  oondoile  du  Pape  est  ouvertement  condamnée  dans  cette  réponse.  La 
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efljcacenienl  à  maintenir  la  langue  italienne  dans  sa  pureté,  sert 
dislribut' ,  chaque  année  ,  lo  2  décembre. 

H  pourra  être  divisé  en  trois,  de  3,300  francs  chacun,  lonqoMl 
n'y  aura  pas  d'ouvrage  d*an  mérite  émineDl.  Ces  Irois  prix  eeront 
alors  donnés  :  un  ani  onvreges  en  proie,  et  deox  anx  ouvrages  en 
vers. 

Les  oondîiions  da  coneoora  et  les  époques  de  la  remise  des  ouvra- 
ges seront  arrêtées  tous  les  ans  par  l*Aciidémie  de  Florance,  et  pu- 
bliées par  les  soins  de  notro  bien-aimée  sœur  la  Grande-Doehesse , 
après  avoir  été  revêtues  de  son  approbation. 

L*eiamen  des  ouvrages  sera  fait  par  la  classe  de  la  Crusca ,  qui  i<c 
réunira  ensuite  aux  autres  classes  de  l'Académie  pour  faire  le  rapport 
qui  devra  nous  cire  transmis,  et  sur  lequel  le  prix  sera  décerné  con- 
formément à  notre  décret  du  î)  avril. 

Xotre  ujinisire  de  l'intérieur  et  notre  intendant  général  de  la  liste 
civile  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécation  du 
présent  décrot. 

'  NapolAon. 

Extnil  du  Monittwr  du  18  jaovicr  1810. 


16137.  —  A  M.  DK  CHAMPACIW,  DlC  DK  GADOUE, 

M1.NISÏHK  UiiS  KKLAriONâ  EXTÛaiKUHKâ,  \  l'AftlS. 

Paris.  Ujmtier  1810. 

Monsieur  le  Doc  de  Cadorc ,  je  trouve  les  trois  première  feuillets 

de  votre  rapport  bien  ;  le  reste  n*a  pas  de  plan.  Ces  trois  premiers 

li  iiillcls  prouvent  que  la  puissance  spirituelle  et  la  puissance  tempo- 
relle doivent  être  séparées.  Complétez  ce  qui  est  nécessaire  pour  le 
bieu  prouver.  Établissez  dans  la  seconde  partie  que  le  Pape  s'est  mis 

oamaiisidoo  ne  peut  s'empêcher  d'i^onter  rexpreMion  des  tentiaents  d'indigna- 
tion qa'iatpire  t'eseèt  do  pouvoir  employé  pour  toolevar  les  sujets  contre  lenr 
souverain,  et  poor  rallumer,  s'il  était  possible,  les  goerret  civiles  de  religinn. 

Mais  heureusement  il  est,  contre  des  entreprises  aussi  coupables,  une  c[rtrnt(lic 
suffisante  dans  le  pro;{rù.s  des  lumières,  et  ceux  mt^mes  qui  ^ollt  Ir  plus  atlaclios 
à  la  relij^ion  catholique  reconnaissent  que,  suivant  les  préceptes  mûmes  de  ccUe 
sainte  reli'pon,  ses  ministres  de  tous  lus  ordres  doivent  donner  l'exemple  du 
respect  et  de  la  fidélité  dos  an  sonveraio. 

Tel  est.  Sirs,  le  résumé  des  observatioos  qae  voire  eosunissioD  a  cm  impor- 
tent de  mettre  soos  les  foni  de  Votre  Majesté. 

Gsiniftciiiâs,  Tmsilbaro,  Rbgmavo,  ds  SimT-JuN 

o'AKCiLV,  til'UD* 
D'apréa  rorigioal.  Ârcbttcs  de  1  Empire. 
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en  guerre  conlre  moi  ;  insistez  sur  ce  qui  prouve  celle  vérité.  Il  a 
refusé  de  iermer  ses  ports  aux  Ant{lais  et  d'entrer  dans  la  lijjue  pour 
la  défense  de  Tltalie.  11  a  rappelé  le  cardinal  Caprara  de  Paris,  et  c'est 
lui  le  premier,  a  rompu  les  commuoications  ;  le  résultat  de  cette 
conduite  a  été  la  giMire;  le  résultat  de  la  guerre»  la  couquéle  de  ses 
États,  ei  le  premier  résultat  la  conquête  est  que  je  suis  maUn 
àmÈ>^imÊgi&r  te  gonpuacmeat  i'Uablisses»  Iraiiième  lieu,  que  la 
gMi|MraiiMlà»ihi  Pape  en  Italie  est  inconipatilile  avae  la  di  Miité^a 
riHfÉMiial^  les  îaiéféts  de  I  Kalie  ai  de  la  France 
ritalîe  tout  entière  fasse  farUe  du  gfaad  Kn^pire;  et  pre^gaw  moi 
m  Pfuit|— iflB  la  f M  iwén  Êimtêémàê  Gair  pa«:IMl<Mle 
dTtfiMMÉMiiaâtiflit  tl  élMttfrar^  «i  Tm  t*«i(  pariMi  4»  s»,m^ 

fSûredans  des  temps  de  fiublesse  M  de  troiMea.  Faiias  inn>riaiqrs<B<iÉI 
Mfe«4iiiiiil«>itelMi^'«i«  iitfeMft  failkjiaiaainirigiffir 
■>  w»  Éê  mê^Mttmj  mtmoÊDeàmiéinêÀmVaf^imÊiêmkçmi^ 

imprimer  (ju  h^ues  notes  des  ministres  et  des  secrétalMi^îd^iliMt 
quelques  projets  4lë  thùté.  Ce  simple  rapport  avec  une  quioiaine  de 
pièces  sera  suffisant.  Je  désire  que  le  {irojet  de  fléHattii''MilMtf0, 
auquel  doit  servir  votre  rapport,  soit  présenté  vendredi  prochain  au 
conseil  privé*  Je  vous  renvoie  looies  les  nièces.  ,  - .  . 

NAfOlioll. 

D'iprès  l'original,  ârchiffei  éei  afAdres  éutngèm. 


1G138.  —  A  JOSEPH  XAPOLËOX,  ROI  D'KSPAGXF:,  a  madud. 

Paris,  lijaiiiior  1810. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  que  m*apportc  votre  aide  de  camp 
Cassano.  Je  vous  remerde  de  ce  que  vous  me  dites  à  Toccasion  de  û 
nouvelle  année. 

Le  due  de  Moitié  dok  porter  le  «itoe  do  chef  d'étot-Maior  de 
rarmée  d'Espagne.  C'était,  je  trois,  le  titre  qo^aivait  le  «atéelMl 
Joordan  lorsque  fêtais  en  Espagne. 

NAFOLiOR. 

D'^ri»  ïmfàëlim  «rigiMlt  mmm,  par  laa  Uriiiaca  ds  fol  Jaaaf h. 


AL  COMTE  BIGOT  DE  PllÊAMEXfili , 

MIMSIBB  DBS  CULTES,  â  PABIS. 

Paria.  iSjanfier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préamenea ,  écrivez  au  président  de  la 
Consulte,  à  Rome,  de  vous  envoyer  Taiiiieeu  da  PéclMor,  les  sceaux 
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du  Sainl-Ponlifc,  Ic8  ornements  de  la  tiare  et  tout  ce  qui  pouvait 
geirir  au  Pa|)c  dans  les  cérénionies  ;  enlin  ,  toutes  les  lois  qu'il  se 
inonlicrail  uu  individu  s  annonçaiil  touinie  tenant  du  Pape  des  pou- 
voirs pour  gérer  les  affaires  spirituelles ,  de  le  faire  partir  pour  Paris. 

O'aftAi  IWi^Ml  c«auD.  p«r  AI»*  la  barMM  4c  KoQgwède  de  F*yel. 


16140.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  GA8SBL. 

Pïtfto.  ISjaatier  IBia 

Mon  Frère,  J'appreods  avec  plaisir,  par  la  lettre  que  vous  ni*avez 
écrite  le  9  janvier,  votre  heureux  retour  dans  votre  capitale ,  et  je  suis 
satisfait  4e  savoir  les  bonnes  disposifiotts  dans  lesquelles  vous  avez 
retrouvé  les  peuples  êt  vos  États. 

Napoléon. 

Wêftè»  l«  copit  tmm,      8.  A.  L  la  friace  Jérla*. 


16141.  —  A  L'IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE,  a  u  mai  maison. 

Trranon  .  1"  janvier  1810. 

Mon  amie,  d'Audenarde,  que  je  t'ai  envoyé  ce  matin,  me  dit  que 
tu  n'as  pins  de  courage  depuis  que  tu  es  à  la  Malmaison.  Ce  lieu  est 
cependant  tout  plein  de  nos  sentiments ,  qui  ne  peuvent  et  ne  doivent 
jamais  changer,  du  moins  démon  côté. 

J*ai  bien  envie  de  te  voir  ;  mais  il  faut  que  je  sois  sûr  que  tu  es  forte, 
et  non  (aible  ;  je  le  suis  aussi  un  peu  ,  et  cela  me  fait  un  mal  affreux. 

Adieu ,  Joséphine  ;  bonne  nuit.  Si  tu  doutais  de  moi.  ta  serais  bien 
ingrate. 

NAPOLios. 

Eitimit  4cf  Lettres  de  Napoléon  à  Jœépkike .  etc. 


16143.  — .  AD  COMTE  DARU, 

INTINMKT  CKMBaM.  DE  LA  UAtSOX  1)B  l'kMPERKUR  y  A  MRIS. 

Parii  .  1"  jantier  1810. 

Monsieur  le  (lointe  Daru  ,  vous  recevrez  deux  décrets.  Par  l'un 
vous  verrez  que  le  fonds  de  12, 500, 000  Irani  s,  que  j'avais  affecté 
aot  constructions  du  Louvre,  est  porté  a  millions,  qui  seront 
versés  par  la  caisse  do  I  cxtraordinaire  dans  la  caisse  de  la  Couronne. 
Pendant  le  temps  qu'on  mettra  à  achever  le  Louvre ,  ces  valeurs 
écherront  au  trésor.  I*ar  mon  second  décret,  j'ordonne  que  des  fonds 
pmcoant  d«  la  caisse  de  à*<airaordinaire  soient  versés  au  trésor  de 
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la  Couronne  pour  les  achats  fails  et  à  faire  pour  le  (loni<nne  tie  la 
Couronne,  spécialement  pour  l'acquisition  du  iiclil  parc  de  Versailles: 
(procédez  sans  délai  à  ces  achats)  ,  ensuite  pour  culrcprendre  et  ache- 
ver le  palais  de  Versailles.  Ainsi  il  ne  faut  rieu  porter  au  budget  de 
cette  année  des  fonds  r|ui  avaieat  été  destinés  aux  travaux  à  faire  a' 
Versailles  pour  les  petites  écuries,  etc.,  ou  du  moins  y  affecter  un 
fonds  spécial,  comme  celui  destiné  aux  travaux  du  Louvre.  11  faudr:i 
porter  le  noillion  qui  devait  être  dépensé  i  Versailles  en  plus  pour  ton 
travaux  de  Fontainebleau ,  afin  d*acliever  ce  palais. 

NAPoiiox. 

D'api^  I*  copie  eram.  ptr  M.  la  conte  Duv. 


16143. —  Al]  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMEXEU, 

mNISTRB  DBS  CULTB8 ,  A  PAU8. 

Mm,  18  janvier  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préamenen ,  donnez  ordre  au  général 
Miollis  d^envoyer  à  Paris  monsignor  Gregori,  et  généralement  tous 
ceux  qui  montreront  des  pouvoirs  pour  les  affaires  spirituelles,  qui 
ne  doivent  plus  être  gérées  à  Rome. 

NAPOliON. 

D'aprè»  l'origioal  coBun.  par       la  I>aronne  de  Nougaride  de  Fayct. 


16144.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MtNISTItB  SBCrAtAIBB  d'^ItAT,  A  PAM8. 

PaH« ,  18  janvier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  présculez-iuoi  à  si<juer  des  projets 
de  lettres  patentes  : 

1*  Pour  instituer  la  prinripautc.de  Raab  en  mémoire  de  la  victoire 
de  Raab,  et  en  laveur  du  prince  Eiijjène  et  de  sa  descendance  niascu- 
line.  J'affecie  à  la  dotation  de  cette  principauté  le  château  de  Sa verne, 
à  la  charge,  d*ici  à  dix  ans ,  de  le  rétablir  et  de  le  mettre  en  état  d'être 
habité,  et  un  revenu  de  500,000  francs  constitué  de  la  manière  sui- 
vante :  50,000  francs  de  rente  sur  le  canal  du  Midi,  25,000  francs 
sur  le  canal  du  Loing,  125,000  francs  en  Galide,  100,000  francs 
à  provenir  de  vingt  bons  sur  la  Saie,  100,000  francs  à  provenir  de 
vingt  bons  sur  la  Westphalie,  et  100,000  francs  à  provenir  de  vingt 
bons  sur  Danttg.  Ces  500,000  francs  de  revenu ,  à  mesure  quMIs 
rentreront  en  France,  devront  être  placés  en  terres,  ou  eu  actions  de 
la  Banque,  ou  en  cin<i  pour  cent  immobilisé; 

2*  Pour  instituer  la  principauté  d*Ëcoueo,  en  faveur  de  la  princesse 
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de  imiIk  sang ,  protectrice  de»  maisoiit  d'Éoouen  et  de  Saint-Denis  * . 
Cette  princesse  portera  le  titre  de  -Prineem  Fnleeirice;  elle  devra 
occuper  une  aile  da  cfaâtean  d'Écoaen.  J*aff(Bcte  à  la  dotation  de 
la  principauté  d*Kcouen  un  revenu  de  550,000  francs,  savoir  : 
200,000  francs  sur  le  iMont-Xapoléon ,  150,000  francs  sur  le  grand- 
luro  de  rr-mcf,  100,000  francs  à  provenir  de  vin;]t  bous  sur  la 
\l cslphalio,  et  100,000  francs  à  provenir  de  vinjjt  bons  sur  Danzi;^  ; 

3*  Pour  instituer  la  principauté  de  Uaziins.  Uaziins  est  une  petite 
prinripauté  située  dans  les  Grisons,  et  que  l'Autriche  m'a  cédée  par 
le  dernier  traité.  Le  produit  de  cette  terre  est  de  5,000  francs,  lion 
ietention  est  d'y  ajouter  une  dotation  composée  des  revenus  ci-après, 
saioir  :  96^,000  francs  snr  le  Monti-Napoléon ,  100,000  francs  à 
proeenr  de  viajgl  bons  snr  la  Westpbalie,  150,000  francs  à  provenir 
de  HMeliottS  ièr  la  Saie,  100,000  francs  à  provenir  de  vingt  bons 
fnr'Dansig;  ce  qui  portera  le  revenq  total  de  la  principanté  de 
Ilazûns  à  555,0((M>  francs.  Je  me  réserve  de  disposer  de  cette 
principauté; 

Pour  instituer  la  principanté  de  Knteenélnbo<{i  ii.  .1  allée  le  à  la 
dotation  de  celle  principauté  un  revenu  de  550, ()()()  francs,  savoir  : 
le  revenu  de  Katzenclnbo<]en ,  (pii  est  de  100,000  francs  ;  snr  le 
Mont-Napoléon,  200,000  francs;  sur  le  jjraïul- livre  de  France , 
150,000  francs;  vingt  bous  sur  la  Saxe,  représentant  un  revenu  de 
100,000  francs.  Je  me  réserve  également  de  disposer  de  cette  prin- 
cipauté; 

5*  Pour  instituer  six  comtés  attachés  aux  grandes  charges  de  la 
oooT,  chaque  comté  doté  d*un  revenu  de  100,000  francs  de  la  ma» 
nière  suivante  : 

Un  comté  pour  le  grand  aumônier,  doté  de  50,000  francs  de  rente 
sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons  snr  la 

VI  estphalie  ; 

l  u  comté  pour  le  j^rand  maréchal,  doté  de  50,000  francs  de  renie  sur 
le  yrand-livre  de  France ,  50,000  francs  de  rente  en  bons  sur  la  Saxe  ; 

I  n  comté  pour  le  jjrand  chambellan ,  doté  de  50,000  francs  de 
tente  sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en  bons 
sur  Danzig; 

(Jn  comté  pour  le  grand  écuyer,  doté  de  50,000  francs  de  rente 
snr  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  de  rente  en.bons  sur  la 
Westphalte  ; 

Un  comté  pour  le  grand  veneur,  doté  de  50,000  francs  snr  le 
grand-livre  de  France,  50,000  francs  en  bons  de  Saxe; 

'  La  retee  Boffeote. 
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lin  comté  pour  le  jjrand  maître  des  cérémonies  ,  dolé  de  50,000 
francs  sur  le  grand-livre  de  France,  50,000  francs  en  bons  de  Sa\e 

I^otre  intention  est  que  le  titre  et  ie  revenu  soieat  atÉachés  à  U 
charge  et  IrensmissiMet  avec  elle. 

D'après  l'origiaal.  Archives  de  l'Empirt. 


IG145.  —  AU  GKXKRAL  CLARKK,  IM  C  DE  FELTRE. 

MIMSTRB  DB  LA  GliBRRK,  A  PARIS. 

Paris.  18  janner  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  sur  Berg-op-Zoom  ;  il  parait  que  cela  est  trop 
détaillé  pour  o'étre  pas  ¥rai. 

Rendes-vous  ches  le  Roi  pour  lui  faire  connaître  que,  s*il  me 
vemédie  pas  à  Tafiront  qui  a  été  fait  à  nies  troii{)cs ,  je  les  ferai  mar- 
cher sur  Amsterdani»  et  que  je  déclarerai  la  réunion  de  la  Hollaiide  à 
la  France.  Vous  lui  direz  que  noes  troupes  venaient  occuper  militaire- 
uiont  ces  places,  et  que  je  suis  le  maître  de  les  faire  outrer  dans 
Berg-op-Zooin  et  Broda,  qui  ont  toujours  été  dans  los  mains  de  iiios 
armées;  (jue  c'est  à  lui  à  prescrire  des  mesures,  sans  (juoi  il  sera 
responsable  du  san;]  qui  coulera.  Voug  lui  ferez  coauaître  que  4ie 
chez  lui  vous  vous  rendez  chez  moi. 

D  après  bniMtai  émUmi  ûê  VWmffn, 


16146.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKK,  DUC  JD£  FKLTRK, 

MINISTRI  DB  LA  OmiB ,  h  PARIS. 

Paris.  18  jantirr  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  voudrez  bien  donner  au  prince 
d'Eckmuhl  les  ordres  suivants  ;  vous  lui  ferez  connaitre  qa*it  fera 
exécuter  ces  mouvements  s'il  ■*!  a  mi  le  aonvoM,  comnie  tout 
porte  à  le  penser. 

Au  i*'  février,  les  tieupes  se  isUraet  as  monvement  pour  prendre 
les  pawtisei  'sdweMles  : 

Une  division  du  2*  corps  se  dirigera  sw  Manheim ,  Fanlie  sur  Res- 
tadt  ;  fartîBerie  et  k  parc  ser  Pfonheiai. 

Ledfeorpssemréduîtàiiioîs^iviBiont;  AeeteSot,  rétet-enijeret 
radministration  de  la  1"  division  du  4*  corps  se  rendront  à  Saint- 
Onier,  avec  le  19*  de  ligne  qui  fait  partie  de  celte  division,  le  iO» 
qui  fait  partie  de  la  2*  division  et  le  72*  qui  fait  partie  du  12*  corps. 

Ces  trois  régioieuts  formeront  une  division  qui  portera  le  titre  de 
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Divmon  de  Sainl-Omm:,  et  que  coaMundém  le  géaéral  L^griiod,  qoi 
commaiide  actoellemcnt  la  î**  divuioa  du  4*  corfii. 

Le  26*  Léger  et  le  18*  de  ligne,  qui  font  partie  de  la  l**  division 
do  4*  corps,  passeront  à  la  2*  division  du  même  corps,  qui  sera  ainsi 
composée  de  quatre  régîmepts.  Cette  division  se  réunira  tout  entière 
à  Dassddorf. 

La  3*  division  du  4"  corps  se  rendra  dahs  les  vfhes  hanséatiqucs  ; 
la  4*  division  du  même  corps  se  rendra  Hanau  et  Polde;  la  brigade 
de  cavalerie  légère  du  général  Piré  marchera  avec  la  2*  division  ;  la 
brigade  du  général  BordesouUe  marchera  avec  la  3*  division,  et  la 
brigade  du  général  Casfex  avec  la  4*. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  que  commande  le  général  Jacquinot 
se  mettra  en  marche  pour  Ma<](lcbur«j  avec  les  cinq  régiments  de  la 
division  Giirlin.  Les  six  n^jjiiuonts  de  j^rosse  cavalerie  de  l'ancienne 
divisiod  \ansoiity,  que  commande  actuellement  le  général  Bruyère, 
se  rendront  à  Hanovre.  Ces  cinq  ré|jiments  d'infanterie,  ces  trois  ré'ji- 
ments  de  cavalerie  lé«]ére  et  les  six  ré«]imen(s  de  carabiniers  et  cuiras- 
siers formeront  les  hommes  d'infanterie  et  les  0,000  hommes 
de  cavalerie  à  répartir  entre  les  villes  de  Magdebnrg,  Hall,  Halber- 
stadt  et  Hanovre,  qui  doivent  être  nourris  et  soldés  par  le  roi  de 
Westphalie. 

La  division  Morand  et  la  division  de  cuirassiers  Saint-Germaio  se 
rendront  ù  Haircuth. 

La  division  Friant,  avec  la  division  de  cuirassiers  du  duc  de  Padoue 
et  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol,  faisant  cinq  régi- 
ments d'infanterie  et  sept  de  cavalerie,  et  les  Portugaia,  resteront 
dans  llonviertel  et  dans  la  province  de  Salzburg. 

ht  quartier  général  du  prhiee  d'EdunObl  sera  placé  à  Katisbonna. 

Le  prince  d'Kokmâbl  vous  voudra  compte  de  Texécution  de  vos 
ordres  pour  donner  aux  troupes  cette  poaition ,  qui  sera  la  deuxième 
position  de  Tarmée  d'Allemagne.  Ce  mouvement  commencera  le 
1**  février,  sera  achevé  vers  le  15. 

•Dm»  le  mois  êt  lévrier»  je  vom  ferai  oonnatife  iM  inlenfions 
|KMr  la  troisième  povillim  à  fairs  pveadre  à  Vmmkêé 

leéîlérw  lia  ordras  pov  que  las  Htiaoii,  Bad^  et  tous  les  aUiés 
quelconques,  infanterie,  cavalerie,  artillerie  et  sqMWt,  ile.i  toiilit 
renvoyés  à  leurs  corps. 

NapolIon. 

D'après  1*  tÊfie.  DipAt  de  U  gaerre. 
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16147.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADOBB, 

MINISTRB  DU  KKLATIONS  BXTtelBUUS  ,  â  PAKIS. 

Pftris.  19  jasTier  1810. 

Monsieur  le  Doc  de  Cadore ,  il  faiil  que  yoos  voyiez  le  ministre 
(I  Amérique.  H  est  par  trop  ridicule  qu*1l  écrive  des  choses  ((u'on  iu> 
comprend  pas.  Je  préfî&rc  qu'il  écrive  en  anglais,  mais  lonjiucmcnl 
el  de  inuiiière  i|ue  nous  coniprenions ,  que,  dans  des  allaires  si  ini- 
porlanlcs,  il  se  contente  d'écrire  des  lettres  de  quatre  lijjnes.  Parlez 
au  seriélaire  qui  est  ici,  parle/  aussi  au  secrétaire  qui  arrive  d'Amé- 
ri(|ue.  Envoyez,  par  un  courrier  t'xlraordinairc ,  une  dépêche  chiffrée 
en  Améri(|ue,  pour  laire  comprendic  (|ue  ce  «jouvernenuMil  n'est  pas 
représenté  ici  ;  que  son  ministre  ne  sait  |)as  le  français,  est  un  homme 
morose  avec  lequel  on  ne  peut  pas  traiter;  que  tous  les  ohsiacles 
seraient  levés  si  Ton  avait  eu  ici  un  envoyé  à  qui  parler,  lùrivez  en 
détail  là- dessus.  Faites-moi  connaître  quel  effet  a  fait  aux  Ktats-Lnis 
la  lettre  d  Altenhnrjj  ',  re  qu'on  a  fait  et  ce  qu'on  propose.  Kcrivez  eo 
Amérique  de  niacière  que  le  Président  puisse  savoir  quel  imbécile  oo 
*  a  envoyé  ici. 

Napoléon. 

D'aprë»  la  copie.  Arciiives  de$  afTaire»  étrangère». 


16148. —A  If.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORË, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIBUaBS ,  A  PARIS. 

Pari»  ,  19  janvier  IHIO. 

Monsieur  le  Duc  de  (ladore,  je  vous  renvoie  hi  note  de  Hollande, 
à  laquelle  j'ai  retouché  et  qui  denumde  à  être  revue  avec  attention. 
Portez-la-moi  ce  soir  aussitôt  que  vous  l'aurez  mise  au  net.  Ketouchez 
aussi  le  procès-verbal  et  la  lettre  du  minisire  de  Hollande.  Ces  deux 
pièces  doivent  être  faites  de  concert  avec  le  roi  de  Hollande. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  connaître  au  Hoi  qu'il  ne  peut  pas  s'en  aller;  que 
cela  contrarierait  la  marche  des  affaires  ;  qu'on  croirait  la  crise  passée  ; 
que,  s'il  s'en  allait,  je  réunirais  le  pays.  Parlez  au  Koi  des  notes  el 
des  pièces  y  jointes. 

D'aprèi  rM-igiml.  AicUtet  Ah  afliim  ^MM^èrif. 
1  Voir  U  page  374  do  xix«  wolome. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON       —  iSiO.  m 
lGi4U.  >~  A  LlMFÊKATHiCl!;  JÛSKPHIXK,  a  malmaison. 

Je  renvoie,  mon  amie,  la  boite  qoe  je  Tavais  promise  avant-liier 
et  qui  représente  Ttle  Lobao.  J*ai  élé  ud  peu  faligoé  hier.  Je  travaille 
lieancoop  et  ne  sors  pas. 

Adieu  »  mon  amie. 

NAroiiox. 


16150.      A  M.  MARKT,  DUC  UË  BASSANU, 

MINISTU  StCRÉTftUR  D'ÉTAT,  A  PARIS. 

Parii.SOjMffitr  1810. 

Ilomienr  le  Doc  de  Bassano,  je  désire  qoe  vous  léonissies  le 
prince  de  NeachAtel  et  le  doc  de  Prioul ,  pour  former  un  conseil 
pareil  à  celui  qui  a  été  tenu  à  Vienne,  et  que  1*  vous  inc  fassiez  con- 
naître quels  sont  les  individus  de  l'armée  d'Allemagne  auxquels  j'ai  . 
accordé  des  litres  et  ceux  que  j'aurais  oubliés;  quels  sont  les  indi- 
vidus de  la  même  armée  auxquels  j'ai  accordé  des  dotations,  ceux 
que  j'aurais  oubliés  et  ceux  à  qui  il  conviendrait  d'accorder  de  nou- 
velles dotations.  Vous  me  présenterez  le  même  travail  pour  l'armée 
d'Espagne,  sous  le  rapport  des  dotations  et  des  titres  :  il  y  a, 
entre  autres,  le  général  Bonet,  qui  s*est  distingué  en  Espagne  et 
que  je  voudrais  récompenser.  3*  Présentez-moi  le  même  travail  sur 
les  officiers  emptoyés  dans  rintérieur  et  sur  les  officiers  de  la  marine. 
4f  Présentes^moi  le  inéme  travail  sur  les  sénateurs,  conseillers 
d*État,  préfets,  ministres  et  administrateurs  quelconques,  employés 
civils.  Il  est  néeeisaiin  que  ce  travail  me  soit  remis  bien  en  règle 
au  1"  février. 

Napoléon. 

P.  5.  Faites  connaître  au  prince  de  Neocbàtel  et  au  duc  de  Prioul 
ma  volonté  lè^essus. 

D'tfri»  r«rifiMl  Mm.      M.  le  dac  d*  Bmwm. 


10151.  —  Ai:  PHIXCE  DR  XKICIIATKI.  KT  DK  VVACRAM, 

MAJOB  CBNBilAL  OK  LARIÛK  DBSPAGXB ,  A  PARIS. 

Mon  Cousin,  faites  insérer  dans  U  Mamleur  un  extrait  de  la 
dépécbe  du  général  Loison,  du  1*'  janvier,  dans  laquelle  il  rend 


compte  de  la  destruction  des  bandes  însnigées.  Vous  feres  coimatlre 
les  services  essentiels  qiie  le  généra!  Loison  a  rendus  dans  celte  cir- 
cODstancé.  Écrives  au- roi  d'Espagne  que  mon  intention  est  que,  sur 
le  Jetai  de  1,500, (KM)  francs  de  conlributions  que  le  général  Loison 
a  levées,  il  soit  assigné  i(K),000  francs  pour  le  service  de  l'arlil- 
lerie  et  400,000  francs  pour  le  service  du  génie. 

Vous  ferez  part  de  cette  décision  à  mou  niinislrc  de  la  guerre  à 
Paris. 

Vous  ferez  niellre  dans  le  Moniieur  une  note  exlr.iilc  de  la  lettre 
du  r[énéral  Soliguac,  en  date  du  5  janvier,  dans  laquelle  il  annonce 
la  (lélaite  de  (Uievillas,  ainsi  qu  une  autre  note  de  toute  l'expédition 
du  général  Alilhaud,  daus  laquelle  U  a  détruii  lus  bandes  de  TEm- 
pecinado^ 

Vous  aurez  soin  que,  dans  ces  uotea,  op  œ  prononce ianuàia  le 
mot  Polonais  ou  Allemands. 

Vous  ferez  extraire  de  la  correspondance  du  général  Sucbet  un 
historique  de  ses  dernières  opérations  eu  Aragon ,  de  la  prise  de  Ve- 
nasquc ,  des  combats  d'Alfarras  et  de  sa  marche  sur  Teruel  et  Mura , 
après  les  combats  livrés  par  le  giénéral  Uusnier»  vers  Âlcaàia  et  Bat«a» 
à  la  garnison  de  Tortose.  - 

KtfOUtON* 

D'après  l'origiMl.  D^pûl  de  la  guerre. 


leiftd.  ^  AU  PilNCfi  DB  NEtCHATBL  ET-  DB  WA(GRAII , 
Msaon  «àciiAi.  nn  l*ajuikb  o*kspagnb,  a  pabis. 

Parit.  âOjsniier  IKIO. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  à  la  division  de  îtia  (îarde ,  que 
commande  le  général  Hoguct ,  de  commencer  son  uionveuient  le 
25  pour  se  rendre  à  Itayonne ,  où  elle  sera  toute  réunie  le  5  février. 
Donnez  le  même  ordre  aux  deux  régiments  de  marche  de  cavalerie 
de  la  Garde  de  se  diriger  également,  de  leur  cantonnement  autour 
de  Bordcau2i,  sur  Bayonne. 

Napoléon. 

D'apréf  l'original.  Urptit  de  la  guerre. 


16159.^  AU  PRINCE  DE  NSUGHATEL  ET  DE  WAGRAM. 
MAiCA  «ÉtiiAL  M  i/êwiii  tfwmmvi ,  a  pabib. 

Paris,  'JO  jantier  1810. 

Mon  Cousiu,  écriiez  au  général  Lagrange,  qui  se  trouvera  le 
25  février  à  Logroùo  avec  uue  partie  de  sa  diwisiou ,  qu'il  doit  faire 
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des  încBnioiit  à  cnq  on  m  mÊonkm  de  Logvofto  «tteqotr  Iti 
hryadi,  U»  Mnîn  et  awiHfîr  lihm  les  cmMimîniÎMM  A  qo»> 
rtflie  KeM  an  entinM»,  le  coBcnrlani  aiee  lee  coonaatete  de  k 
Nemm,  èet  Biacajes,  de  Bargos  et  de  FAragoB  ;  deit  fiere  det 
ooiomes  nubiles  et  proiltr  da  temps  que  sa  dieisien  séfoonera  là, 
pev  fadâer'et  désarmer  le  pa js. 

Écrives  la  méane  chose  aa  génénl  Seiipiae.  Lss  dragons  qui  arri» 
v«Bt  le. . .  lévrier  à  BvrgM  le  mettieat  à  méaw,  de  eeoeSrt  avec  les 
troupes  des  commaDdements  de  Valladolid ,  Santander  et  Bilbao , 
de  poursuivre  les  imgands  à  cinq  oa  six  marclaes ,  de  les  défaire  et 
d'en  débarrasser  le  pays. 

NâPOLéON. 

D'afrit  l'ofifiMl.  DifU  de  U|Mm. 


16154.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAIOa  oUaSL  01  L*âIlliE  D*l8PaONB ,  â  psais. 

Parit,  20  jaavicr  1810. 

Won  Cousin ,  faites  connaître  au  (généra)  Buqoet  que ,  aussitôt  que 
les  seize  premiers  escadrons  de  gendarmerie  qui  sont  placés  depuis 
Bordeaux  jusqu  à  Saint-Benoit  auront  chacao  plus  de  150  hommes 
{uréseots  sous  les  armes,  mon  intention  est  quMl  les  répartisse  de  la 
manière  suivante  :  le  L"  à  Irun ,  le  ^'  à  Hernani ,  le  .V  à  Tolosa ,  le 
•i*  entre  Tolosa  et  V  iloria,  le  5'  à  Viteaia,  le  G'  à  Xliraiida,  le  7*  à 
Briviesea,  le  à  Burgos,  la  »*  à  Lerma,  le  1<)«  à  Aranda,  le  1 1* 
eoire  Aranda  ét  Soiuo- Sierra,  le  1^'  à  Somo-^erra,  le  13*  à  Bui- 
tnfo,  le  14^  à  Cahnnilisi ,  le  15*  à  AkeJbeadas,  le  16*  i  Madrid» 

Les  qeatro  antres  esoodioos  de  geodsraerie  serooi  de  réasrvo 
po«r  se  porter  psrtoat  oè  il  serait  eécsssaire  peor  reafoicer  la  li^ao 
am  po«r  realer  .à  Madiid»  oè  je  déaim  atoir  sfai  emdroM  poor  a*esà 
eertir  an  bsseîn.  Aoasitôl  qoe  les  sia  prsasîers  eiesdiooa  soreot  en 
étid  de  nufolMr,  «ooe  ordoBoeroa  an  minéral  Buquet  de  les  répartir 
depuis  Bayonne  jusqu'à  lliranda  et  de  les  pousser  suceessinsmentr 
jusqu'à  Madrid,  à  mesure  que  les  autres  pourront  les  remplacer. 

Vous  feras  connaître  ces  dispositions  au  duc  de  Dalmalie,  en 
Ini  envoyant  la  composition  de  ces  escadrons  qui,  étant  forts  de 
4,000  hommes  et  de  1,090  ehevaax ,  sont  suffisants  pour  maintenir 
une  parfaite  sûreté  swr  tente  la  ligne;  depuis  la  Franee  jusqu'à  Madrid. 
Vous  lai  ferez  connaître  également  que  mon  intention  est  que  la  ligne 
de  comniuiiicatiuii  de  Bayonne  et  de  Madrid  passe  par  Sonio-Sierra , 
comme  étant  la  plus  courte  et  la  moins  exposée  aux  iucursions  des 
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troupes  qui  viendraient  de  Portugal.  Vous  donnerez  ordre  que 
300  hommes  d'infauterie  avec  trois  ou  quatre  pièces  de  canon  soient 
toujours  placés  à  Sonio-Sierra,  et  que  Ton  trawaille  à  h  radonte  que 
j*avais  ordonnée  sur  cette  montagne ,  afîn  que  ce  point  de  commuai- 
cation  avec  Madrid  ne  puisse  jamais  être  intercepté,  et  que,  péné- 
trant  jusqu'à  Salamanque ,  Valladolid  et  le  Guadarrama ,  rennemi 
soit  encore  loin  de  couper  le  passage  de  Somo-Sierra.  Vous  deman- 
deres  an  duc  de  Dalmatie  un  projet  ponr  étendre  rinspoctioo  des 
chcCi  d*escadron  de  gendarmerie  sur  la  route  à  dis  Itenes  à  droite  et 
à  gauche,  a6n  qu'ils  poissent  en  assurer  les  alentours. 

Dans  ce  système,  des  magasins  considérables  et  des  manutentions 
sont  nécessaires  i  Aranda  et  à  Burgos.  Les  troupes  prendraient  du 
pain  i  Burgos,  Aranda  et  Builrago.  Cette  ligne  sera  désormais  celle 
des  opérations  de  Tannée  d'Espagne ,  TAragon  étant  soumis;  au  lien 
qne  celle  de  Valladolid  peut  être  interceptée  au  moindre  mourement 
dtt  Portugal. 

Informes  de  ces  dispositions  le  général  Hédouvillc,  pour  qa*il  vous 
fasse  connaître  quand  les  six  premiers  escidrons  de  «gendarmerie  qui 
sont  dans  sou  commaudenient  pourront  se  mettre  en  mouvement. 

Napoléon. 

D  «prit  l'original.  Dép6t  de  U  gMfft. 


16155.  —  ALLOCLTION 

AUX  OÊPUTÀS  DE  SAOXE-ET-LOIRE. 

Palais  de*  Toileriet.  21  jaavier  1810. 

Messieurs  les  Dépotés  du  collège  du  département  de  Saône-et- 
Loire,  tout  ce  que  le  président  de  votre  assemblée  m'a  dit  sur  le  bon 
esprit  qui  y  a  régné  m'a  fait  plaisir.  Soyes  unis  entre  vous  et  avec  les 
villes  voisines.  Il  ne  faut  conserver  le  souvenir  do  passé  que  pour  con- 
naître la  grandeur  du  danger  que  la  patrie  a  couru.  La  monarchie  et 
ce  frtae  sont  aussi  nécessaires  à  rexistence  et  an  bonhenr  de  la  France 
que  le  soleil  qui  nous  éclaire;  sans  eni,  tout  est  trouble,  anar> 
chie  et  confusion. 

Eitrait  du  Moniteur  du  24  janvier  I8I0. 


16156.  —  Al)  PRINCE  CAIIBAGÉRÈS, 
âftcmcRANcnjii  di  l'ihpmb,  a  pams. 

Ms.Sl  jamiarlSIO. 

Je  vous  envoie  l'état  des  Jeunes  gens  des  départements  de  la  Bel- 
gique qu'on  me  propose  de  nommer  auditeurs.  Prenes  des  reniei- 
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gnemenU  sur  leor  compte ,  et  feiles-m'en  un  rapport  particulier.  En 
nommant  ces  ieunes  gens  auditeurs ,  j'ai  deux  buts  :  d*abord  d*atla^ 
cher  les  Belges  ttu  Gouvernement  et  de  ne  pas  les  laisser  se  considé- 
rer comme  étrangers  à  la  France,  ensuite  de  mettre  en  place  des 
gens  qui,  par  leur"  fort  une ,  pourront  soutenir  leur  rang. 

D'tf  rèt  la  mianle.  Architu  de  l'Empirr. 


16157.  —  AU  PRINCK  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOl  gMmL  DB  L*AKllil  D*ltftP/l6XK,  A  PAIU. 

PMit.  SI  j«i»i«r  1810. 

Mon  Cousin ,  je  reçois  votre  rapport  du  SM)  avec  les  lettres  qui  y 
étaient  jointes.  Écrives  an  général  (TAgonlt  qu*une  brigade  do  général 
Reynier  doit  être  arrivée  dans  In  Navarre;  qu*il  doit  écrire  à  ce  gé- 
néral et  au  général  Lagrant^o ,  (]ui  est  à  LogroAo ,  pour  demander 
de  nouveaux  renforts,  s'il  en  a  besoin;  qu'il  faut  pacifier  la  Navarre 
et  détruire  tous  les  germes  d'insurrection  qui  s'^  trouvent,  et  qu'il 
ait  raison  de  lu  baniie  de  Mina. 

NapoUon. 


16158.  —  AU  PUIXCE  1)K  NELCllATKL  ET  1)K  WAGRAM, 

MAiOR  GKNÉRAi.  DK  LARyKK  D'KSPAGNR  ,  A  PARIS. 

Paris  ,  *21  janvier  IKIO. 

Mon  Cousin,  il  faut  demander  au  gouvernement  badois  quatre 
compagnies  de  100  honmics  cbacune,  formant  G  à  700  liommos, 
pour  recruter  les  rcfjinieiits  badois  qui  sont  en  Espagne.  Ce  détache- 
ment se  rendra  à  Orléans  pour  faire  partie  de  l'arrière-garde. 

NAP0L60.K. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


16159.— A  HORTKNSË  NAPOLÉON,  REINE  DE  HOLLANDE, 

A  PAI18. 

Pari*.  22  janvier  1810. 

Ma  Fille,  j'ai  ordonné  que  l'on  vous  remît  Saint-Leu.  Chargez 
votre  homme  d'affaires  de  prendre  possession  de  cette  campagne  en 
votre  nom  et  de  la  mettre  en  état.  Faites-y  faire  les  dispositions  qu'il 
vous  plaira ,  et  changes  les  personnes  qui  ne  vous  conviennent  pu. 
Vous  avez  besoin  d'une  campagne;  vous  ne  pouves  pas  en  avoir  une 
pins  agréable  que  celle-là. 

NAPOliON. 

D'après  rori|iiial  comm.  par  S.  U.  l'Eaipcreiir  Napoiéoa  111. 
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161G0.  — A  M.  I)K  CHAMPAfAY,  DOC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTKRIKLRKS,  A  PARfS. 

#  • 

Pari»,  23  j.uui«  r  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  la  IcUre  du  consul  de  Hosoie  ren- 
ferme des  renseignements  curieux  snr  le  commerce.  11  faut  que  vous 
les  mandiei  au  ministre  de  l'intérieur,  pour  qoll  les  fasse  connatire 
au  commerce. 

NâPObioK. 

D'aprva  l'original.  Arcbivca  dea  aff&irea  étraagèrea. 


10161.  --AU  PRINCE  DE  NBDCHATBL  ET  DE  WAGRAIf , 
mmm  ciifÉMfc  ot  L*atvÉi  D^Ktaimi,  a  mris. 

FÉrii.  23  janvier  1810 

Envoyez  l'ordin  au  roi  (rKspajjue  th  faire  parlir,  viiijjl-qualre 
heures  après  le  présent  ordre,  les  (frapeauv  (pii  onl  été  pris  aux  ba- 
lailles  de  Medelliu ,  de  Ciudad-Heal  el  d'Ocaùa,  et  autres  affaires  qui 
ont  eu  lieu  depuis  mon  dépai  t  Ces  trophées  ne  doivent  pas  rester  à 
Madrid  ;  ils  apparlienueiit  à  la  1<  rauce.  ^ 

D*«prèt  U  ■iaat«.  ArchitM  4^  l'Eapire. 


1GI62.  ~  Ali  COMTE  DARU, 

IXTBlltOASIT  oiNÉSAL  DR  LA  IIAI3091  DK  L^BUPRIBUK ,  A  PAUS. 

Parte.     janvier  1810. 

llonsieur  le  Comte  Daru ,  je  voua  renvoie  les  rapports  et  comptes 
de  rinlendanl  des  bâtiments.  Ce  service  ne  marche  pas  convenable- 
ment. Vous  devea  travailler  régulièrement  avec  Tinlendant  des  bâti- 
ments, et  vous  deves  faire  en  sorte  que  tons  les  rapports  snr  les 
affaires  des  bâtiments  et  la  comptabilité  vous  soient  adressés.  Tout 
ce  qvi  regarde  la  partie  économique  est  de  voire  ressort.  Moyennant 
cela,  l'intendant  des  bâtiments  ne  doit  jamais  m'adresser  ni  aucun 
compte  ni  aucun  rapport;  mais  je  ne  tnOppose  point  à  ce  qu'il 
in'adres.<;e  directement  des  notes,  pnijels,  etc.  ,  sous  le  rapport  des 
arts  ;  mais  il  faut  <jue  cela  n'exifje  p<^int  de  réponse.  Vous  devez 
m'adresser  tout  ce  qui  demande  une  décision.  Il  faut  que  vous  ayez 
UD  jour  de  travail  avec  moi  ptnir  les  allaires  de  uia  Maison.  Je  pour- 
rais prendre  lo  jeudi,  et  1  heure  vous  sera  indiquée  par  le  aecréiake 
d'État ,  ainsi  qu'il  est  d'usage  pour  les  conseil». 

Napoléon. 

D'tprè*  l«  copie  comra.  ftr  11.  I*  canlt  Darw. 
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16163.^  A  M.  DB  CHAMPAGNY,  Dl  C  DB  CADORE, 

Paris,  'li  jaiiiipr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  vous  donnerez  Tordre  positif  à  mes 
ministres  et  à  mes  consuls,  même  ceux  employés  en  Perse,  à  Con- 
sUniiuople  et  ea  Amérique,,  de  vous  écrire  lous  les  jours  une  dépéclie 
qot  voos  fasse  cooaaitra  ce  quH  y  a  d'imporUuU  deos  le  ^|s  où  ils 
se  IroaveBl.  Mes  consuls  en  Amérique  devraient  vous  envoyer  tonles 
les  nouvelles  relatives  au  conmeroe;  je  n*en  ai  aucune.  Us  devraient 
envoyer  toutes  les  nouvelles  relatives  aux  Anglais,  la  note  des  bâti- 
ments qui  entrent  et  sortent  des  porto  «TAmérique;  eux  ni  mon 
ministre  n*en  font  rien.  Le  ministre  que  j'ui  h  .Berlin  n^écrit  rien. 
J'i<^nore  la  chronique  de  ce  pays  ol  ce  qui  peut  nVinléresscr.  Mon 
ministre  à  Munich  n'écrit  pas  daviuilagc;  il  e^t  puurlant  important 
tju'il  nous  donne  des  nouvelles  du  Tyrol.  (îehii  de  Hollande,  dans 
une  circonstance  aussi  grave,  n'ccrit  (jiic  des  Ictlies  insij^iiiliantes. 
Mes  ministres  en  Russie,  en  Kspajjne  et  à  Bade,  sont  les  seuU  dont 
la  correspondance  soît  satisfaisanie.  Faites  donc  une  circiduire  n  tous 
mes  ministres,  consuls  cl  agents  à  Télranger,  et  remontez  la  corres- 
pondance des  relations  extérieures.  Ce  département  languit. 

NftPOiioN. 

D'aprr»  l'origiiMl.  AfchitM  des  afbirat  éinafèrei. 


It>ltt4.  —  AL  COMTK  lUGOT  1)1-:  PUÉAMENlil], 

MiMiSW  1>KS  CVLTKS,  4  PARIS. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  PréameMu,  je  vous  envoie  «ne 
noBvielle  réimse^  è  k  qmirièmo  quailieii;  Qainnianiqnfls4a  an 
coMseil  et  laiteMioi  conoaÎÉ*  aoii  opinton. 

Je  vous  envoie  on  mémoire  dn  comité  dn  elergé'  sur  pinsienvt 

demandes,  objets  qui  me  paraissent  fondés  ou  que  du  moins  je  ne 
trouve  pas  d*inconvénient  à  accorder.  Faites-moi  un  rapport  sur  cba- 
cone  d'elles  et  sur  ces  articles  des  lois  organiques.  Dans  votre  rap-  . 

port ,  parlez  du  Pape  et  de  ses  criaîllerics  contre  les  lois  organiques. 

Je  vous  envoie  é^uleuient  une  rin-lamalion  contre  la  loi  sur  les 
fabriques,  dont  je  u ai, pas  connaissance.  Faites-moi  un  rapport  sur 
ces  récluiuaiioDs. 

Xapol&os. 

O'^prèt  TorisiiMl  cm»,      W*  l&^t»aroaue  de  îiomfguMe  de  F«ye<. 
i  Répow  dn  cmM  dts  éréqassc  ffwr  la  f»èce  n»  MIS».  , 
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leieS.  —  AU  COMTE  DB  HONTALIVBT, 

mWSTIkB  M  L*INTilllBUII ,  à  PARIS. 

Ptril,  34  janvier  1810. 

.le  désire  avoir  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  ville  Najioléon.  Je 
désire  tenir  un  conseil  sur  les  travaux  d'aniéiioralion  qui  s'exécutent 
dans  celte  ville  et  dans  le  département  de  la  Vendée,  sur  les  cluMuins 
que  j'ai  ordonné  de  percer,  etc.  S'il  est  nécessaire,  faites  venir  l'in- 
génieur des  ponts  et  chaussées,  pour  savoir  ce  qui  s'est  fait  et  ce 
qu'il  faut  faire,  avec  les  plans,  projets  et  devis. 

D'êfréê  U  airale.  Architw  4»  l'Bapii*. 


16166.  —  AL  COMTE  DK  (AONTALIVKT, 

MINimS  DE  L*INTiBlBIIR,  A  PABI8. 

?«rb.  S4  jMffisr  ISia 

Le  rapport  de  raaditear  envoyé  en  Piémont  me  paraît  fort  impor- 
tant ;  il  faut  tenir  la  main  et  donner  des  ordres  pour  que  eette  digne 
soit  promptement  réparée  ;  ce  qui  se  borne  à  un  simple  délionrsé  de 
224,000  francs  en  trois  ans.  Le  tiers  sera  donc  70  à  80,000  francs 
par  année,  pris  sur  les  canaux. 

L*octroi  n*e8t  pas  bien  établi  sur  le  bassin  du  Pô.  Il  faut  rétablir 
de  cette  manière  :  il  faudrait  établir  une  commission  générale  pour 
le  Pô,  depuis  sa  source  jusqu*à  son  embonchare,  composée  moitié 
de  sujets  de  TEmpire  et  moitié  de  sujets  d'Italie.  Voyez  Aldini,  et 
présentez-moi  un  rapport  là-dessus,  1"  afin  que  des  mesures  soient 
prises  pour  la  navi<!;ation  de  ce  fleuve  dans  (oui  son  cours  ;  12"  pour 
régler  la  Icjjislalion  des  pèches  ;  3"  pour  dclcrniiner  (jiu'  les  fonds 
que  les  deux  pays  dépenseront  au  Pô  seront  employés  sur  des  plans 
arrêtés  de  concert.  Il  nie  semble  que  Parme  est  l'endroit  naturel  où 
doit  résider  cette  conmiissiou  \  c'est  à  la  moitié  du  cours  du  fleuve. 

D'aprit  la  ninate.  Arehif  m  4«  l'EBipîr*. 


I61G7.  —  Ali  GKXKRAL  COMTE  BEllTHAND, 

AIOB  DE  CAMP  DB  l'bMPBRBUR,  A  I>AR1S. 

Paria,  24  janvier  1810. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  désire  que  vous  voyiez  le  «général 
Pamplona  et  les  autres  «jénéraus  portugais  qui  sont  à  Paris,  le  général 
Dulauloy,  le  général  Laborde,  efc.  »  afin  de  recueillir  de  ces  officiers 
des  renseignements  sur  la  natnre  da  roules  de  Zamora  à  Oporto  ;  de 
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Solaiiianquc  à  AInieida,  en  évitant,  autant  que  possible,  Ciudad- 
Ko<lri<{o  ;  (fAlcaniara  à  Lisbonne,  et  en  général  sur  tout  ce  triangle  ' 
cnlrc  Madrid ,  Aicantara  et  SalaiiuuM|ue,  et  entre  Salamanqae, 
Oporto  et  i^isbonne. 

NApoiio». 

b'a|ii-«:»  t'uriyinal  cgmin.  par  ie  «(uiiéral  lli-nry  B<>rlran(l. 


16168.  —  NOTE  POUR  LE  GANÉRAL  ARMSTRONG', 

mNUTBB  DBS  ÉTaTMilS,  A  PAM8. 

Ptrit.  95  janvier  1810. 

La  seule  condition  exi|{ée  pour  la  révocation  tlu  décret  de 
S.  M.  l'Kinpereur ,  date  de  Berlin  ,  sera  lu  révocation  préalable, 
de  la  pari  de  l'Angleterre,  de  son  blocus  de  la  France  ou  d'une 
partie  de  la  Fran(  e  (  telle  (jue  les  côtes  depuis  l'KIbe  jusqu'à 
Brest,  etc.),  dune  date  antérieure  au  décret  cité  ci-dessus. 

Par  ordre  de  rHImpereur,  Ghampagnv. 
£ilrailda  Moniteur  du  i"  août  1810. 


16169.  —  NOTK. 

Pirii.  SSjaavier  1810. 
Sin ,  j*ai  rhonnlïur  de  ioumettre  à  Voire  Majesté  iioe  copie  de  li  note  qu'elle 
m'a  fait  rhoiueur  de  me  dicter  ce  matin.  J'y  joins  la  copio  de  Parliele  3  de 

l'aclr*  du  conjurés  du  1""  mars  dernier,  qu'clli"  me  cliarjje  do  rornpltrr  sous  les 
jeux  du  ministre  américain.  C'est  la  mesure  la  plus  hostile  k  l'égard  de  la  France: 
elle  est  également  applicable  <k  l'Angleterre. 

GHAMPiiGinr. 

PBOJKT  DË  MOTE  Al)  IIIMSTRfi  D'AMKRIQUR. 
Le  soussigné  a  rendu  compte  à  S.  M.  TEmpereur  de  la  conver- 

'  t^'de  Note  est  lu  réponse  dont  il  e^l  (|(iestion  dans  la  lettre  suivante  du 
niinislre  des  Ktats-lnis  à  Paris  au  général  Pinkeoe|,  miniatre  de  l'Union- 
.Américaine  à  Loadres. 

At!  GiMéML  PIMKKXRV. 

«  Une  lettre  de  II.  le  secrétaire  Smitb,  du  i*"^  du  mois  de  décembre  dernier, 
m'enjoint  de  m'informer  auprès  de  S.  Esc.  le  duc  de.  Gadore  à  qodlet  con- 
diliona  Sa  Majesté  consentirait  &  rapporter  son  décret  appelé  commnnénient 
décret  de  Berlin,  cl  de  demander  >i  Sii  ^lajcsté  consentirait  à  rapporter  ce 

deerel,  en  supposant  que  lu  (iruntle  -  IJrelajjne  rapporlàl  ses  actes  de  blocus 
d'une  date  anlériiMire  à  ce  décret.  J'ai,  en  c(>nsé(|nencc ,  fait  ces  diverses  ques- 
liDn.4,  et  j'ai  reçu,  ce  malin  même,  une  répon:»c  que  je  me  lidtc  de  vous  trans- 
mettre par  un  exprès  parlicnlier. 

•  Paris.  S5  jaaviir  I8ia 

t  Amistroxg.  > 


salian  qu'il  a  eue  avec  M.  Armstrong,  et  Sa  Majesté  Ta  autorisé  à 
ftàre  h  M.  le.mioistre  des  Ktats-Unis  la  communication  suivante  : 

I/BiDpereur  rej^arderait  ses  décrets  de  Berlin  et  de  Milan  comme 
atfenlatoires  à  riodépendance  des  neutres  et  è  la  jastice  éternelle,  s*ib 
o*élaîeot  la  eonséquence  nécessaire  des  actes  du  Gouvernement  an- 
glais. Sa.  Majesté  avait  vu  dans  les  ordres  du  conseil  de  1807,  rendus 
en  Angleterre  sur  le  commerce  neutre,  une  proclamation  de  la  MHive- 
raineté  nnivenelle,  que  doîvenl  eombittfe  de  tous  leurs  moyens  les 
peuples  qui  n*ont  point  encore  renoncé  à  ievr  indcpcndance;  car  ce 
serait  y  renoncer,  que  de  consentir  à  voir  l'Angleterre  régner  par  ses 
lois  sur  l'Océan,  comme  elle  règne  sur  la  Tamise,  et  de  se  soumettre 
à  la  juridicliun  de  son  parleriiont,  en  |>ay(mt  l'impôt  dont  elle  a  voulu 
frapper  tout  ce  qui  est  sur  le  glol>e  objet  de  consommation. 

Si  des  bâtiments  américains  ont  été  séquestrés  en  tVance,  la 
France  ne  faisait  qu'imiter  l'exemple  qui  lui  eu  a  été  donné  par  le 
Gouvernement  américain  ;  et  le  soussigné  rappelle  à  M.  Armstrong 
Tacle  du  congrès  du  1*'  mars  ISOO  ' ,  qui  ordonne,  dans  certains 
cas,  le  séquestre  et  la  conBscation  des  Mtiments  français,  les  exclut 
des  ports  d'Amérique  et  interdit  la  France  aux  Américains.  C'est  en 
représailles  de  celle  dernière  disposition  que  les  bâtiments  américains 
ont  été  arrêtés  en  Espagne  et  à  Naples.  La  ligue  contre  TAngletem, 
qui  a  pour  objet  la  cause  des  neutres,  embrasse  maintenant  tous  les 
peuples  du  continent ,  et  ne  permet  pas  que  quelques-uns  d'entre  em 
jouissent  d'avanlagcs  commerciaux  dont  la  France  est  privée.  La 
France  ne  le  permettra  d.ins  aucun  dos  lieux  où  elle  étend  son  in- 
lluence  ;  mais  elle  est  prête  à  arccjider  toute  faveur  aux  bâtiments 
d'une  puissance  neutre  qui  ne  se  seront  soumis  à  aucun  tribut,  qui 
ne  reconnaîtront  (]ue  les  lois  de  leur  patrie  et  non  celles  d'un  gou* 
veruemeut  étranger.  La  Hollande,  l'Italie,  l'Espagne  et  tout  ce  qui 
sera  soumis  à  la  puissance  française,  Héi  à  la  France  d'intérêts 
et  de  vcrax,  imiteront  sa  conduite,  seront  gouvernés  par  les  mêmas 
principes,  et  auront  les  mêmes  relations  commerciales  et  politiques. 

^  SXTIAIT  M  L  ACTK  yil  DI^KKVI»  I.KS  RELATIONS  COMMKRCHf.RS  FVTHK  I.KS  éTATS^UXU 
RT  LA  rR^VCK,  L  .UGLKTKRRK  RT  LEURS  D^PBMOA.VCKS. 

«  3°  .A  dater  du  50  mai  proctiaia,  l'entrée  des  eaux  et  port«  des  Hl«ts-l'Di$ 
sera  défendue  n  tons  hàlimenis  portant  pavillon  an({lais  ou  français  et  apparte- 
nant, en  tout  ou  en  partie,  h  des  citoyens  ou  sujets  de  Tune  ou  de  l'autre  puis- 
sance, à  moins  qu'ils  ne  soient  porteurs  de  dépêches,  en  détresse  ou  poursuivis 
par  renDemi;  et,  si  anean  violait  les  dimMÎtioos  de  la  présente  section,  après 
le  SO  mai  prochain,  il  sera  saisi,  et  eondaainé  par  one  cour  des  États-Unis  on 
de  leurs  territoires  ayant  l'uuiorité  suffisante;  et  tons  actes  antérieuni  relatifs  an 
même  sujet  sont  rapportés,  i  {NoU-de  la  mtmtle.) 
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Si  M.  le  nnnistre  des  Kfats-lnis  a  le  pouvoir  de  coiuliire  une  con- 
venlion  propre  à  conduire  an  but  indiqué,  le  soussigné  a  ordre  d'y 
donner  tous  ses  soins  et  de  s'en  occuper  sans  relâche.  La  France, 
rassurée  sur  les  snitts  des  ordres  du  conseil  de  1807,  ne  sera  point 
jalouse  i\v  rrxtc'iision  du  commerce  de  rAméricpie  et  acrueillt'ra  ses 
bâtiments,  lors(ju'elle  sera  certaine  que,  n'ayant  payé  aucun  tribut, 
ni  subi  aucune  violation  injurieuse  du  droit  des  ;]ens ,  ils  seront  vrai- 
ment américains,  et,  ainsi  que  le  dit  le  décret,  n'auront  pas  été 
dénationalisés. 

En  employant  cette  expression  du  décret  de  Milan,  le  soussigné 
s'empresse  d'en  faire  coiinattre  la  véritable  signi6cation.  Do  bâtiment 
n*e8t  pas  dénationalisé  par  une  visite  d'un  iNUiment  de  guerre  qui  n*a 
pour  but  que  de  constater  la  vérité  de  son  pavillon ,  soit  par  Texamen 
de  ses  papiers,  soit  par  Tenvoi  d'une  cbaloupe  à  son  bord;  mais, 
lorsque  cette  visite  a  pour  objet  la  presse  de  quelques-uns  des  bommes 
de  son  équipage,  reolèveoieiit  de  quelquas  pesse^trs,  on  d'curaîner 
à  qui  appartiennent  les  marchandises  deea  eeigMinn ,  alors  le  pavillon 
est  vioÛ ,  le  bàlûnenl  est  dimaliomU$é, 

L'Amérique  ne  peut  pas  hésiter  à  repousser  des  prétentions  si 
«ilenlaloires  à  tous  les  droits  des  neutres.  Une  condescendance  du 
moment  peut  avoir  des  suites  funestes  pour  Tavenir.  EUe  n*évitertit 
pas  même  la  gnerre.  Ainsi,  quand- même  les  Américains  se  soumet- 
traient à  pajfer  un  tribut  è  rAnglelerre,  parce  que  le  tribnt  .serait 
léger,  les  auteurs  de  cette  prétention  tyrannique,  qui,  sans  doute, 
l*ont  considérée  comme  propre  i  alimenter  une  guerre  qu'ils  veulent 
rendre  perpétuelle,  bientôt  en  augmenteraient  le  tarif.  Il  deviendrait 
un  fardeau  insupportable,  et  il  fkudrait  se  battre  pour  Tintérét ,  après 
n*avoir  pas  voola  se  battre  pour  Thonneor. 

'  11  est  probable  que,  dans  peu  de  jours,  le  soa88if[né  aura  à  faire 
i  M.  le  ministre  des  Ktats-l  nis  une  communication  qui  prouvera 
l'importance  que  l'Empereur  niel  aux  prétentions  annoncées  par  les 
ordres  du  conseil  de  novembre  1807.  Si  ces  prétentions  devaient  être 
soutenues,  si  l'univers  avait  à  en  redouter  le  succès,  les  peuples 
quelles  menacent  feraient  mieux  de  reconnaître  la  souveraineté  du 
roi  d'Angleterre,  et  l'Amérique  devrait  se  presser  de  rentrer  sous  le 
.  joug  qu'elle  a  si  glorieusement  secoué. 

D'tfièi  b  alula;  ArcUm  dt  l'Eaf ira. 


L.iyiii^ua  Uy  GoOglc 
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16170.  —  AU  COMTE  MOLUEN, 
Miximi  DU  TRÉsoa  mue ,  a  pabis. 

Pacit.SSjMtMr  1^10. 

Monsieur  le  (Comte  MoUîeo,  les  boDS  de  b  caisse  d'amorlissemeot 
ne  sont  pas  connas  sur  la  place,  parce  que  la  caisse  de  service  les 
retire.  Cela  est  contre  mon  intention.  Je  désire  que ,  dans  vos  premiers 
payements,  vous  en  donniez ,  que  vous  en  metlies  en  circulation  pour 
huit  à  dix  millions ,  et  que  vous  les  laissîes  aller  à  leur  sort.  Vous 
vous  concerleres  avec  Te  direcleor  de  la  caisse  d'amortissement  pour 
(\u\\  les  laisse  circuler  également ,  afin  de  voir  comment  s'établira 
leur  cours. 

'  NAPOLiOM. 
D'ftpite  roKgîaal  cdBfli.  par  M**  la  coateNe  Mollira. 


16171.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKR,  DUC  DB  FELTRB, 
Mimmi  Di  LA  «nmai ,  a  paan. 

Ptrit.fS  jaatifr  ISIO. 
Je  vous  avais  demandé  un  projet  de  fétc  funèbre  pour  le  maréchal 
Lannes  et  de  charger  un  orateur  de  prononcer  son  oraison  funèbre. 
Vous  ne  ai*avez  pas  fait  connaître  ce  que  vous  avez  fait. 

D'aptèt  la  aimito.  Archi? da  l'EMpira. 


16172.  ~  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRB  01  LA  GUBaRK,  A  PABIS. 

Pkria.  SIjaMiar  1810. 

Monsieur  le  Doc  de  Feltre,  donnes  ordre  an  vîce-roi  de  faire 
occuper  par  les  troupes  bavaroises  le  Tyrol  allemand ,  et  de  conceu> 
trer  les  troupes  italiennes  dans  le  Tyrol  italien,  dont  mon  intention 
est  de  conserver  Tentière  possession  jusqu'à  ce  que  les  ciioses  soient 
définitivement  décidées.  Le  vice -roi  se  concertera  avec  le  roi  de 
Bavière  pour  expédier  ces  ordres,  s'il  n'y  a  aucun  incouvénieut  à  leur 
exécution. 

Le  général  Drouel  rendra  compte  alors  aux  ministres  du  Roi  ;  il 
restera  à  la  lèle  des  Bavarois  jusqu'à  ce  que  mes  troupes  évacuonl  le 
Salzburg  et  l'hinvierlel  ;  et,  quand  les  troupes  bavaroises  prendront 
possession  de  ce  pays,  je  rappellerai  le  général  Drouet  et  les  officiers 
français. 

Vous  ferez  conauitre  ces  dispositions  au  prince  d'Kckmuhl ,  auquel 


t 
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le  général  Drouet  reudra  compte  en  même  temps  qu  aux  ministres 
bavarois.  ^ 
Prévenez  M.  de  Montgelas  de  tout  cela. 

Napoléon. 

D'après  la  cefit.  JUfAt  ét  la  gnarm 


16173.  —  AU  GKXEKAL  CLARKE,  DUC  DK  FKLTKE, 

MIXISTRK  DK  LA  GLKRBK,  A  TARIS. 

Paris .  21  jaatiar  1810. 

Vont  devez  donner  ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  une  proclama- 
tion poar  faire  conDattre  quHl  prend  possession  militaire  des  pays 
sitaés  entre  la  lieuse  et  TEscaut;  que  liBS  troupes  hollandaises, 
comme  les  troupes  françaises,  ne  doivent  obéir  qu'à  ses  ordres  ;  que 
telle  est  ma  volonté.  Vous  loi  manderex  qn*il  doit  faire  parler  très- 
haut  aux  militaires  hollandais  et  savoir  ce  qu'ils  veulent  faire.  11 
mettra  les  places  en  état  de  siège,  ce  qui  fera  cesser  Taction  des  auto- 
rités civiles,  s'emparera  des  magasins  à  poudre,  de  tous  les  approvi- 
sionnements de  guerre  et  de  bouche,  annoncera  Farrivée  de  60,000 
hommes  et  fera  former  des  magasins  pour  ce  nombre  d'hommes.  Il 
aura  soin  de  ne  rien  écrire,  et  fera  entendre  que  Tintérét  et  la  sAreté 
des  frontières  de  France  m'obligeront  peut-être  à  les  réunir  définitive- 
ment ;  qu'en  attendant  ils  doivent  se  bien  comporter. 

Vous  ferez  connaître  secrètement  au  maréchal  Oudinot  que  mon 
intention  est  en  réalité  do  faire  prendre  possession  militaire  et,  après, 
possession  civile;  mais  que  l'on  ne  doit  p.is  prendre  possession  civile 
avant  mon  ordre  ;  que  j'ai  irrévocablement  arrêté  dans  ma  p<'nsée  la 
réunion  du  pays  entre  la  Meuse  et  l'Escaut;  mais  que,  jusqu'à  cette 
heure,  il  doit  se  borner  à  en  prendre  possession  militaire,  entière  et 
absolue;  il  aura  l'œil  sur  les  ma;i[asins  de  marchandises  aujjlaises  et 
coloniales,  parce  que  j'enverrai  les  saisir  à  la  fois  ;  qu'il  doit  marcher 
et  donner  des  coups  de  fusil  sur  les  rassemblements  de  contrebandiers 
hollandais;  que,  le  7  février,  une  division  française  du  4'  corps  de 
l'armée  d'Allemagne  arrive  à  Dusseldorf,  et  qu'elle  continuera  sa 
route  pour  être  sous  ses  ordres  ;  qu'il  laisse  peu  de  chose  à  Anvers  et 
sur  la  rive  gauche  ;  qu'aussitôt  que  les  chaloupes  et  bateaux  canon* 
niers  français  qui  sont  dans  nos  canaux  pourront  servir,  il  les  fasse 
venir  et  s'en  serve  ;  enfin  qu'il  fasse  des  règlements  sévères  ;  ne  jamais 
parler  de  réunion,  mais  de  prise  de  possession  militaire.  Il  fera 
publier  et  afficher  le  décret  cî-joinl. 

Vous  ajooterez,  dans  vos  instructions  au  maréchal  Ondinot,  qu'il 
SX.  10 
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fasse  mettre  garnisoit  dans  les  places  où  il  doit  y  en  avoir  ;  qu  il  sît^niPio 
aux  t^énéraux  hollaruiais  qu'ils  font  partie  de  mon  armée;  qu'il  ptace 
les  troupes  hollandaises  dans  des  endroits  où  elles  ne  puissent  pas 
nuire;  qu'il  veille  à  ce  qu'elles  ne  passent  pas  en  Hollande,  et  quau 
moindre  soupçon  il  les  désarme.  Cette  sotiGcation  sera  faite  aux 
maréchaux  hollandais,  quMI  appellera  à  son  quartier  général. 

Toutes  les  gardes  nationales  oo  aatres  de  larmée  du  Nord  se  diri- 
geront sur  le  quartier  général  du  maréchal  Oudinot.  Voutf  lui  réité- 
rerez Tordre  de  réunir  toutes  ses  troupes. 

Vous  domierei  Tordre  au  général  Vandamme  de  se  rendre  sans 
délai  A  Berg-op-Zoom,  pour  servir,  sous-  les  «rdsoi  du  Baiéebal 
Oudinot,  étfu  Tannée d»  BcabMit; 

D'après  ift  minnle.  Arckhes  ée  l'Bvpire. 


10174.  —  A  JOACHLM  NAPOLÉON ,  KOI  DES  DELX-SlClLliS, 

A  PARIS. 

Pâri«.  2*7  jan\ii'r  1810. 

La  suppression  ou  modification  de  Tétat-major  de  l'armée  do 
Naples  est  diflicile ,  au  moment  où  je  vais  envoyer  de  nouvelles 
troupes  pour  voir  à  arriver  à  Texpédition  de  Sicile. 

IL  est  nécessaire  que  vous  adressiez  au  ministre  des  financeSp  qoi 
m'en  rendra  compte ,  la  demande  d'introductioa  en  France  des  mar- 
chandises coloniales  séquestrées  à  Naples,  et  que  vous  indiquics  à 
quel  signe  certain  on  pourra  reconnaître  que  ces  marchandises  appar- 
tiennent à  votre  trésor  et  non  à  des  particuliers. 

Je  ne  puis  point  prendre  VHercule  Famite  pour  de  Targent  qui 
vous  a  ét^  avancé.  Voyez  »  avant  de  partir»  à  liquider  ces  dettes  avec 
mon  ministre  des  relations  extérieures;  faites  faire  un  mémoire  où 
ious  les  points  soieul  discutes,  alin  qu*on  puisse  deliuiliveineut  les 
arrêter,  car  cela  fait  partie  de  mon  bud(^el.  Je  ne  me  refuse  pas  à 
accorder  des  termes ,  mais  il  faut  que  cela  soit  liquidé. 

D'apiii  la  «l'oito.  àtMm  l«  l'Bfcpiia 


16175.  —  A  M.  D£  GllAMPAGXV,  DLC  I)£  CADORK, 

WNISTSK  DBS  RKI^ATIONS  BXTiniBURRS,  A  PARIS. 

Vwif»SSjaavi«rl810. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  écrivez,  par  Teslafette  et  à  plusieurs 
reprises,  au  sieur  Laforest  à  Madrid,  pour  (ju'il  présente  dis  nuk» 
.sur  riiiiposs>ibiliié  où  ^e  suis  de  suflirc  aux  dépeusei>  éuormes  de  rLs|)a> 
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<^ne  ;  que  j'y  ai  envoyé  déjà  fh»»  île  300  iniBîens  ;  que  des  envois  ti  eoi^ 

.>i(iérabies  d*ur<i;ent  épuisent  la  France  ;  qu'il  est  donc  indispensable  que 
le  génie,  TartilkTie,  les  administrations  et  la  solde  soient  payés  désor> 
mais  par  le  trésor  d'Kspagne;  que  tout  ce  que  je  puis  Faire,  c'est  de 
donner  un  supplément  de  2  millions  par  mois  pour  la  solde;  que, 
si  cette  proposition  n'est  pas  agréée,  il  ne  me  resl«ra  qu'à  £ure 
adiBHÛsirer  pour  mon  compte  ies  provinces  d'Espagne. 

Le  sieur  Laforest  iniistera  sur  ce  que  nul  n^eet  teoil  à  Timpossibie; 
il  ajoutera  que  la  guerre  d'Autriche  m'a  beaucoup  ooôté»  et  qu*el(e  a 
aàinrbA  let  reMonrees  liréce  da  pajs;  qoe  ma  demande  net  d*aolant 
plna  fondée  que  j*a|ipv«nde  qne  le  Raî  a  ooinldé  de  Iden&ila,  de  tone 
côtés,  des  gens  de  sa  suite  qui  n*ont  nea  fait,  ee  qui  suppose  une 
sorabondanee  de  moyens  ;  que ,  si  les  provinces  étaient  administrées 
pour  le  compte  de  Famée ,  elles  fourniraient  abondamment  h  son 
entre  tien  et  à  sa  solde;  que,  voir  les  ressources  de  ce  pays  perdues 
par  de  fausses  niesures  et  par  une  administration  faible  et  y  envoyer 
le  plus  pur  de  mon  sang,  cela  est  impossible. 

Vous  manderez  au  sieur  Laforest  que  je  compte  sur  son  activité 
pour  faire  réussir  cette  négociation.  Les  provinces  ont  beaucoup 
d^ar^t.  Quand  le  soldat  ne  sera  pas  payé,  il  pillera,  et  je  ne  sais 
(|o*y  faire. 

NâroiioN, 

D'aprèt  rorigiMi.  Aidiîf et  des  afikires  étraogére$. 


16176.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FËLTfiE, 

MINISTRE  UK  LA  GLEKHK ,  A   V  \mS. 

Pari»,  28  janvier  1«10. 

Kcrives  an  duc  de  Ragusc  qu'il  n'a  aucune  ressource  à  attendre  de 
FVance;  qu'il  faut  que  le  pays  nourrisse  son  armée. 

16177.  — A  M.  DE  GHAMPAGNY,  DUC  DE  CAbORE  % 

MISdSTRB  OIS  BBLATI0N8  BXTiBIBURBS,  A  PARIS; 

Pkri«,  M  janvier  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  crois  nécessaire  d'expédier  un 

■  # 

>  Celte  lettre  marine  le  déinM.  d'une  aigoeaiUaB  af«c  la  Bitsiio  relstiseuMot 

à  la  Pologne. 

La  Commission  a  pensé  que,  pour  rinl(llij(eruc  des  diverses  phases  de  cel 
lucidcal  diplomatique,  il  était  uéccssuire  de  réunir  ici  les  diiiferejils  docuiiieuts 
4ui  s'y  rappurteot  et  de  les  publier  sans  lulcrrMptioo. 

•  10. 
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courrier  à  Sainfr-Pétenbourg  pour  accuser  lè  réceplioD  des  différeales 

pièces. 

Je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Je  recêvraî  avec  plaisir  le  secré- 
taire de  la  lé;|ation  crAniérique. 

écrivez  tous  les  jours  k  Berlin  pour  avoir  des  nouvelles  des  cod- 
tributions.  Faites  sentir  que  je  suis  obli'jé  de  laisser  50,000  hommes 
en  Alleniayne;  que  les  troupes  qui  se  dirigent  sur  Magdeburjj , 
Hall,  etc.,  rei^treraient  eu  France,  ce  qui  serait  préférable,  si  la 
Prusse  me  payait. 

Remelte^Hoioi  sons  les  yeux  la  convention  qu'a  faite  M.  CaulaÎB- 
court',  et  faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  coooattre  si  elle  est 
conforme  à  ses  instructions.  - 

NamAoN. 

P.  S,  Je  vous  envoie  le  projet  de  note  au  ministre  d*Amériqoe  ; 
fâites-la  mettre  au  net  et  remettez-la-moi. 

D'après  la  copie.  Archives  des  afTaires  ctraiijjcru». 

.  1  cowKNTioM  \oN  RATipitit  PAtt  L*iMraaiua  NAmioa  i*'. 

S.  M.  riviipercur  d(s  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de  la  Conféderatiuii 
du  Rhin  cl  MtMliulriir  de  la  Confédération  suisse,  et  S.  M.  l'Empereur  de  toul<^ 
les  Russiosi,  auimes  du  désir  d'assarer  d*noe  manière  ioébrulabla  la  pais  con- 
tinentale, et  foulant  Ater  à  l'Aiiglelerre,  qui  lonjour»,  et  parliculièreneiit  depo» 
quelques  aonées,  s*est  montrée  rennemie  déclarée  du  continent,  tout  espoir  d*en 
troubler  de  nouveau  la  tranquillité,  ont  résolu,  non-ienlemont  de  resserrer  dr 
plos  en  plas  les  nœuds  de  Talliance  qni  unit  ^i  hrurpusrmcnt  les  deux  enopire*! 
mais  encore  de  contribuor,  par  tous  les  moyens  possibles,  à  la  consolider  el  à 
la  rendre  indissoluble.  Leurs  Majestés  Impériales  onf,  en  conséquence,  jujfe 
nécessaire  de  s'enlendre  unncuieinent  pour  écarter  d  uvaucc  les  seuls  sujets  d  in- 
quiétude qui  pourraient  porter  atteinte  à  leur  imion,  en  mettant  un  IflraM  aux 
illusions  dan<]|erenses  que  l*espérance  chimérique  de  la  reconnaissance  dnrofanne 
de  Polot^ne  peut  encore  nourrir  dans  le  comr  des  anciens  Polonais;  étant  bien 
convaincues  d'ailleurs  que  c'est  servir  Tinlérét  même  de  ces  peuples  que  d'assurer 
leur  tranquillité  et  leur  soumission  aux  gouvernements  auxquels  ils  appartien- 
nent. A  cet  effet,  elles  ont  choisi  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  l'Empereur  des  Français,  le  duc  de  licence,  cl  S.  M.  l'Kmpereur  de 
toutes  les  Russies,  le  comte  de  Ronmnzof;  lesquels,  en  lerlu  de  rautortsattOB 
Je  leur  souverain  respectif,  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Article  i".  Le  royaume  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabU. 

Avr.  S.  Les  Baules  Parties  eontrwtantes  s'engagent  à  veiller  è  ce  que  les 
dénominations  de  Pologne  et  de  Polommt  ne  s'appliquent  jamais  à  aucune  des 
parties  qni  ont  précédemment  constitué  ce  royaume ,  ni  à  leurs  habitants,  ni  i 
leurs  troupes,  et  disparaissent  pour  toujeurs  de  tout  acte  officiel  ou  public,  de 
quelque  nature  qu'il  soit. 

Art.  3.  !,es  ordres  de  chevalerie  qui  appartenaient  à  l'ancien  royaume  de 
Pologne  seront  abolis  mus  pouvoir  jamaii  être  rétablis. 
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1G178.  —  A  \I.  DK  CHAMPAGNY,  DtC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  PARIS. 

Paru.  6  février  1810 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez-moi  un  projet  de  conven- 
tion à  substituer  à  celle  du  duc  de  Vicence.  Failes-lui  connaître  que 
je  ne  puis  approuver  cette  convention  ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  di<juité, 
et  (|u'ii  y  a  des  choses  auxquelles  il  n'était  pas  autorisé.  Je  ne  puis  pas 
dire  que  «  I^e  royaume  de  Puhfjne  ne  sera  jamais  rctahli  >  (art.  1"), 
car  ce  serait  dire  que,  si  un  jour  les  Lilliuanieus ,  ou  toute  autre 
circonstance  ,  allaient  le  rétablir ,  je  serais  obligé  d'envoyer  des 
troupes  pour  m'y  opposer.  Cela  est  donc  contraire  à  ma  di>{nité. 
M(in  but  est  de  tranquilliser  la  Hussie ,  et,  pour  l'atteindre,  il  suffit 
d'un  article  rédigé  dans  les  termes  suivants  :  «  L'Empereur  Napoléon 

s'engage  à  ne  jauiais  donner  aucun  secours  ni  assistance  à  (]uelquc 
n  puissance  ou  à  quelque  soulèvement  intérieur  que  ce  puisse  être 

qui  tendraient  à  rétablir  le  royaume  de  Pologne. 
li'arlicle  2  est  tout  À  fait  nuuivais  :  ce  n'est  point  à  moi  à  «  veiller 
'  à  ce  que  les  noms  de  Pologne  et  de  Polonais  ne  reparaissent  plus;« 
un  engagement  pareil  serait  ridicule  et  absurde.  Il  faut  mettre  i\  la 

• 

Art.  4.  .^urun  des  anciens  Polonais  qui  sont  anjourd'Iitii  sujris  de  S.  M.  l'Em- 
peroiir  de  toutes  les  Russics  ne  pourra  «^Ire  aduiis,  ù  l'airnir,  an  service  <le 
S.  W.  le  Roi  de  Saxe,  comme  duc  di>  Varsovie  ;  cl ,  réciproquement ,  auciui  sujet 
de  S.  \\.  le  Roi  de  Saxe,  en  sa  qualité  de  duc  de  Varsovie,  ne  pourra  être  reçu 
au  service  de  la  Russie. 

Art.  5.  Il  est  établi ,  comme  principe  fixe  et  iiiullérable ,  (pie  le  duché  de 
Varsovie  ne  pourra,  à  l'avenir,  obtenir  aucune  extension  territoriale  qui  serait 
prise  sur  l'une  des  parties  qui  composaient  l'ancien  royaume  de  Pologne. 

Art.  6.  Il  no  sera  plus  reconnu  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  à  ceux  qui  seront  réputés  tels  un  délai  de  douze 
mois,  À  dater  du  jour  de  l'échange  des  ratifications  de  cet  acte,  pour  déclarer  la 
souveraineté  qu'ils  voudraient  adopter,  et  un  terme  de  trois  ans  pour  aliéner 
leurs  propriétés  dans  celle  ù  laquelle  ils  auront  renoncé. 

Art.  7.  S.  M  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie ,  s'engage  à  obtenir  l'ac- 
cession du  Roi  de  Saxe  aux  slipnlalions  ci-dessiis  et  en  ,'{araiilit  l'exécution. 

.Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratifiée  par  les  Hautes  Parties  conlnic- 
lanles,  et  les  ratifications  échangées  ù  Saiu(-Pélen»bourg  dans  l'espace  de  cin- 
quante jours,  ou  plus  tùt  si  faire  se  peut. 

2  {décembre  tS09 

rait  a  Sainl-I'elersbonrg ,  le  — r-:  :  — — — . 

"  4  janvier  1810 

Oailuxcoi  rt,  duc  de  Vicence. 
'  '  \,Q  comte  uR  Rnvu.NZOF.  * 

O'.près  la  copie.  Archives  dot  afrairoi  (!lran<{èros. 
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place  un  ariicJe  ainsi  conçu  :  «  L'Empereur  Napoléon  s  engage  à  m 
»  jamais  se  servir,  dans  aucun  acte  public  de  quelque  nature  qu'il 
»  puisse  être,  des  noms  de  Pologne  et  de  PoUmait,  pour  désigner 
n  des  pays  et  les  habitants  de  ces  pays  qui  faisaient  partie  de  randen 
»  royaume  de  Potogne.  » 

Je  ne  peux  ratifier  f article  3;  il  est  rédi^^é  (i\ine  manière  trop 
absolue  el  (rop  dure;  on  doit  y  supplrer  par  un  article  qui  porte  que, 
u  A  dater  d  uii  mois  après  l'ét  liauj^e  des  ratiiicalions  de  la  pré><*nti' 
y>  convention  ,  te  roi  de  Saxe  ne  iera  plus  aucun  chevalier  des  Ordres 
»  qui  appartenaient  à  l  ancien  royaume  de  Pologne.  Ceâ  ordres  seriiiil 
»  oeni»és  abolis  ;  el  les  décorations  et  marques  de  ces  Ordres  mt  pour- 
n  ront  plus  être  portées  après  la  mort  des  titulaires  acIueU.  » 

Il  n'y  a  rien  à  changer  à  larticle 4. 

LWlicl^JLj^t  très-fàcheui  :  le  doc  de  Vicenoe  n^  était  point 
autorisé.  ^Hp  deves  lui  en  témoigner  mm  mécontentement.  Tantôt 
cet.ambassaleur  est  trop  circonspect,  et  tantôt  il  va  trop  low.  lin  iel 
engagement  doit  être  réciproque ,  et  eu  conséquence  il  fanl  changer 
l'article  en  celul-d  :  «  Il  est  établi  en  pnncipe  qu'à  l'avenir  ni  h 
n  Russie  ni  le  grand-duché  de  Varsovie  n'étendront  plus  leur  terri- 
n  toire  sur  les  provinces  qui  luisaient  partie  de  l'ancien  royaume  de 
n  Polof^ne,  ou  que,  si  le  cas  devait  arriver,  ce  ne  serait  que  de  coo- 
•n  cert  entre  les  deux  puissanc  es  contractantes.  " 

L'article  (>  peut  rester;  mais  il  faut  y  ajouter  que  u  Ceux  qui  ont 
«  pris  parti  dans  1^  troubles  de  Tune  ou  de  l'autre  puissance ,  s'ils 
n  veulent  sè  retirer,  seront  licenciés,  et  que  leurs  biens  leur  seront 
n  rendus;  ils  auront  à  cet  effet  un  an  pour  se  présenter.  » 

Vous  voyes  que  ces  tomes  s'apprechent  beaocoop  de  cens  «§•  Ja 
convention  conclae;  OMiis  il  y  a  cette  grande  différence ,  c*c8t  que  par 
celle  nouvelle  rédaction  ]e  maintiens  ma  dignité  et  je  ne  fais  rien  qui 
ne  poisse  être  avoué  en  tout  temps  par  le  cabinet,  fl  faut  éviter  que 
la  Russie  prenne  ombrage  et  croie  voir  des  projets  que  je  n'ai  pas.  Je 
désire  donc  que  vous  rédigiez  la  convention  ainsi  que  je  viens  de  la 
modilier  el  que  vous  l'envoyiez  toute  ratiliée  à  Saint-Pétersbourg 

1    CO!8VKlinON  PROPOSÉS  l'àA  LtSMViOUViMi  XAPOLSON  Ti*,  LK  9  riVAIBS  ItUO. 

S.  M.  r  Empereur  des  FrançaU,  Roi  d*ltelie,  Prolecteur  de  la  GonMdérete 

du  Rhin,  Mcdinlnir  de  la  Confédération  suisse,  et  S.  U  l'Empereur  de  toutes 
les  Rnssîes,  également  animés  du  désir  d'assurer  d'tme  maoiêre  inébranlable  la 
pnix  conlinenlale ,  el  voulant  <^ler  à  l'.Anf^leterre ,  qui  toujours,  el  pins  particu- 
lièrement depuis  que!(pies  années,  s'est  montrée  rennemie  déclarée  du  conti- 
nent, tout  espoir  d'en  troubler  de  nouveau  lu  tranquillité,  ont  re:>olu ,  non- 
teolemeat  de  resserrer  de  plm  en  phn  les  ncrads  de  rallwoce  qui  unit  ai 
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Le  doc  de  Vicence  annonrera  au  cabinet  nMte  fM  c«w«llioii 
qu'il  avait  coik  lue  n  a  pas  été  approuvée  et  préWDtera  ÔM  ohMtVlr 
tions  pour  motiver  ce  refus.  Les  Busses  ne  manqaeront  pt8  4e  fnar 
dre  des  soupçons,  de  s  imaginer  que  j'ai  de  grands  projets^  il* 
exhaleront  leur  colère  :  mais  aussitôt  le  duc  de  Vicence  lew  fermera 
UlKMcbe  en  leur  annonçant  qu'il  peut  leur  remettre  dans  la  J00«« 
une  convention  toute  ratifiée,  et  que  cette  convention  ne  dilftieen 
rien  d'essentiel  de  la  précédente. 

hcnreasemcnt  les  deux  empires,  mais  rncore  de  <^""»'''*>»<^»'' P?'/^* '~  "^^^ 
po,Ml,lrs,  .\  la  consolider  et  à  la  rendre  indissoluble.  UuT.  ikjesles  ««"P^» 
onu  en  conM-qucnce .  jugé  nécessaire  de  t'erteiière  aitfcalew«t  peur  écarter 
d'ev Jee  le.       ebj;i.  d'i.iiiêél.rfe  qui  |N«rai«>l  p«ter atteinte  à  U ur  un.o, 
«  ^ttat  en  terme  eu.  iZiTn.  da-geiî-Te.  q.e  ïu^nncc  -  ^^^^^ 

«naissance  de  roya«ne  de  Pelogne  peut  encore  noumr  dans  <=<f'- f 'l'j^  ?î 
Menais:  étant  bien  eonraînrnes  (raille.irs  que  c'est  s*-nr.r  l  mterél  mèflW  Oe 


ces  peuples  que  d'assurer  leur  tranquillUe  et  leur  soumis«ea  aux  8<^'««~~^ 
auxquels  Us  apparùeuucut.  A  cet  elfet.  elU»  «rt  chow  et  aoinme  peur  leurs 

'tTr^;:;::tjf^,  u  d..  .e  vicence.  et  S.  ^/^^^^^ 
iMrtesta.  rJL.  le  eomtTdrilloinaDxof ;  lesquels,  en  vertu  de  l aotor.sai.o« 
ée  leur  souverain  respectif,  sont  convenus  des  articles  suivanU  :  ^ 

àmiK  1  •  ^  s.  M.  l'Empereur  des  Français  s'enauge  à  ne  fimmser  aoauw 
entreprise  lendanl  à  rétablir  le  royaume  do  Pologne,  à  ne  deaner  aocone  as«». 
tance  à  toute  puissance  qui  aurait  celte  vue.  ni  ancon  appai  "/"^^"^  J^l 
.eit  direct,  soit  iadireet.  k  lenle  insorreeTion  ou  seolèveoient  de.  habitante  de. 

"^^trZr^^  m  le  Kol  de  SaWe  P;;^e^n^^ 

plus  à  l'avenir  dans  aucun  acte  public  les  mots  de  Pologne  et  de  Polonau,  ^a^T 
désigner,  dans  son  rlat  actuel,  telle  ou  telle  partie  de  l ancien  li^amw  «e 

Pologne  et  de  ses  habitant..  .       ,  i    o      ^nn«>#nt  k 

A^r.  3.  Les  Hautes  Paissanee.  eeniradantes  et  le  Hai  «îe  Saxe  renoncent  à 
teer.  à  dater  d*mi  mei.  aprè.  féchange  des  nUfications  de  la  P'-^-n»^^*'"; 
wmtàU,  aneam.  décerariend»  Mies  qal  appartenaient  à  Tanaen  royaume 
ff^e;  ces  Ordres  seront  censés  abolis;  et,  après  la  BWrt  de  ceux  qui  lee 
portent  actnolleinent.  il  u'.  n  restera  plus  aueuoe  trace.  j   c  "M  VKmm 

Art.  4.  Aucun  des  auneus  Polonais  qu»  sont  aujoord'lioi  sujds  de         ■  m» 
percur  de  toute,  les  Russie,  ne  poerM  Aire  adule  à  Fanen»  m 
r  M.  le  Rei  de  Saxe,  comme  dne  de  VarMvie;  et,  rédpreqoement,  aucun  «uç 
d.  S.  M.  ia  M  de  i^,  en  «  ^  de  4ua  4e  Ve-fle,  m  petra  éi^  reçu 

an  Mrvice  de  la  RuMÎa.  .  ,         ,  a»A%a 

Art.  5.  Il  est  ét  .bli  en  principe  qu'à  l'avenir  ni  la  Russie  m  le  grand-duene 
de  Varsovie  ne  pourront  aecroiire  leur  territoire  aux  dépens  des  provtliew  q«i 
ikisaient  partie  de  i  aucieii  royaume  de  Pologne  ,  ou  l^f^*^ 'T!*'^-  " 
ne  serait  qu'après  un  concert  présMIe  aitoe  lea 


^^ïw^Tu  ne  sera  plas  rmiemm  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsoiie.  Il  sera  accordé  k  cens  qni  sent  cneore  réputé,  teb  an  délai  de 
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Il  fawt,  en  conséquence,  écrire  une  lettre  à  M.  de  Honianzof,  où 
vous  lui  (lirez  (]ue  j'approuve  les  clauses  de  la  convention,  mais  qu'on 
n'y  a  pas  assez  niéna^^é  la  délicatesse  du  cabinet,  et  que  j'en  fais  pré- 
senter une  qui  arrive  au  niéme  but  et  qui  ne  dilTère  que  par  la 
rédaction.  Ceci  doit  servir  de  règle  pour  que  désormais  aucune  con- 
ventioD  avec  une  grande  paiBBaoce  oe  aoti  signée  par  mes  ambaw- 
deurs  sans  que  je  à'aie  vue  auparavant. 

NâPOLio».  . 

D'aprèt  l'origiMl.  Archives  des  affiurai  étrugirvf . 


10179.^  A  M.  DE  CHAMPAGXV,  DLC  l)K  CADUKE» 

MINlSraR  DB8  RBLATIOlliS  KXTiaiBUBBS ,  A  PABI8. 

P«iM.  IS  «ffril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  désire  que  vous  envoyiez  un  cour- 
rier au  duc  de  Vîcence  pour  Jui  pi'eserire  de  faire  consigner,  daos-le 

procès-verbal  de  Téchange  des  ratifications  de  la  convention  qu*il  a 

signée ,  qu'elle  sera  secrète  et  ne  pourra  èlrc  publiée  que  du  cDUsen- 
temenl  des  deux  parties.  Cette  convenliou  n'est  faite  que  pour  donner 
des  sûretés  et  tranquilliser  la  cour  de  Saint-Pétersbourg;  sa  publicité 
est  contraire  à  la  volonté  de  rKuipereur.  .hî  désire  que  ce  courrier 
parte  aujourd'bui.  Je  suis  fàctié  qu'en  taisant  cette  convention  on 
n*ait  pas  stipulé  qu  elle  resterait  secrète. 

Napolbon. 

D*«fvès  l'origioal.  Archive*  des  affisires  <lru|ères. 

doute  mois,  ù  dater  du  jour  de  rechange  drs  ratifications  de  cet  acte,  pour 
déclarer  la  souveraineté  qu'ils  voudront  adopter,  et  nn  terme  de  trois  ans  pear 
aliéner  leurs  propriétés  dans  ceOe  à  laquelle  ils  aoraot  renoncé. 

Geu  de  ces  sujets  mixtes  qui  ont  pris  parti  dans  les  troopes  de  Fane  oo  de 
Peotre  pnissaoce,  s'ils  veulent  se  retirer,  seront  licenciés.  Dus  toes  les  ess, 
leurs  biens  leur  seront  rendus,  et  ils  joninut  de  toutes  les  facellés  scesidési 
ans  sujets  niixlrs  par  le  présent  article. 

Art  7.  S.  M.  ri'mprriMir  des  Français  et  Roi  (rilali»'  s'engage  à  obtenir 
racces8ion  de  S.  Ai.  le  Hoi  de  Saxe  aux  stipuhitions  ci-dessus  et  eu  girantil 
l'exécution. 

Art.  8.  La  présente  convention  sera  ratiliée  par  les  Hautes  Puissance»  cou* 
Iraelanfes,  cl  les  ratifications  échangées  à  Saint-Pétersboarg. 

V     1  o-i  .  I.         I   ^  décembre  1809 

Faal  à  Silnt-PMersboorg,  le  —r-. — — — ,,, 

•*         4  janvier  18  LU 

D'apvès  la  aieele.  AieUtst  des  ilUrM  étstefèrct. 
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leigO.— A  M.  DE  CHAliPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 
rnmsnR  dus  kbutions  nTÉiuiuitBs,  a  paris. 

Compiègne  ,  24  atrii  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  des  observations  sur 
le  coutre-projel  proposé  par  la  Russie.  Vous  en  formerez  une  noie 
dont  vous  me  soumettrez  l.i  rédaclion.  Va\  adrcssaut  celte  noie  à 
H.  de  Kourakiue,  vous  lui  déclarerez  que  je  ne  sortirai  pas  de  ces 
termes;  qa  après  tout  c*esl  une  explication  que  je  veux  bien  donner  , 
et  pas  autre  cliose;  que  je  sais  mauvais  gré  à  mon  ambassadeur  de 
n*avoir  pas  pesé  davantage  la  valeur  des  mots;  que  les  mots  conslU 
loeot  rhonneor  entre  les  nations  comme  entre  les  particuliers  ;  que 
celle  exigence  de  la  Russie  me  paraît  tout  à  fait  déraisonnable ,  et  que 
je  cherche  en  vain  à  quoi  je  puis  Tattribuer. 

Il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  à  M.  de  Gaulaincourt ,  et  ^ue 
vous  fassiez  à  sa  dépèche  du  8  mars  une  réponse  méthodique  et  rai- 
sonnre.  l'aites-lui  connaître  combien  les  articles  de  vos  instructions 
ont  été  mal  compris.  Quoi!  parce  (jue  vous  l'aviez  autorisé  à  signer 
tout  ce  qui  pouvait  rassurer  la  Russie ,  s'cnsuivait-il  (ju'il  dût  con- 
tracter des  engagements  sur  lesquels  il  ne  connaissait  pas  ma  vo- 
lonté? \e  devait-il  pas  entendre  qu'il  était  autorisé  à  rassurer  la  Russie 
seulement  pour  ce  qui  était  de  moi  ou  des  événements  de  mon  fait? 
C'est  donc  une  erreur  grossière  qu  il  a  commise.  Il  a  mal  saisi  ses 
ÎDStruclions  et  mal  connu  la  limite  de  ses  pouvoirs.  Celle  idée,  il 
fiml  la  développer  en  grand  détail. 

NAPOtéON. 

0*«|w4s  l'«rigiwU.  Aidiim  des  affutM  <ti— g*m. 

OBSERVATIONS  SUR  LE  PROJET  RUSSE. 

Trois  projets  de  convention  ont  été  présentés  :  un  premier  par  la 
Russie,  un  second  par  la  France,  et  un  troisième,  comme  contre- 
projet ,  par  la  Russie  ' . 

•     COVTRK-PROJKT  DR  CONVENTION  PROl'OSK  V\R  L\  RLS.SIK  ,  LK   17  XHIlS  1810. 

Artici.B  l*""".  S.  M.  l'Empereur  des  Kraïujais,  voulant  donner  à  son  allie  et  k 
l'Europe  une  preuve  du  désir  qu'il  a  d  oter  aux  ennemis  de  lu  paix  du  continent 
loal  espoir  de  la  Iroubler,  s'engage,  ainsi  que  S.  AI.  l'Kmpereur  de  RiiMie,  à  ce  ' 
qaa  le  royaoïne  de  Pologne  ne  sera  juMie  rélabU. 

Air.  S.  Les  Hautes  Poissaoces  eoatnetaates,  ai  le  roi  de  Stie,  tt*eoiploi«toat 
plnt  à  rivenir,  dans  aucun  acte  pnblic,  les  mots  de  Pologne  et  de  PoUmaii 
poDr  désigner  telle  on  telle  partie  de  r«oeieii  royaame  de  Pelegoe  et  de  ise 
liabitanti;. 

Aar.  3.  Les  Hautes  Puissances  cootracltates  et  le  Aoi  de  Saie  s'engagent  à 
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Les  troit  projeta  atteignent  le  méoie  biit;  ils  raisorent  U  Russie 

sur  les  dispositioDS  de  la  France  à  Végard  de  la  Pologne;  ils  ne  va- 
rient que  dans  le  slylc  :  niais  cette  variation  dans  le  style  est  telle, 
qu'elle  compromet  l'iionnenr  et  la  di'^nité  de  la  France»  et  que,  dès 
lors,  rFinpereiir  Xapoléon  n'a  pas  à  hésiter. 

La  Russie  veut  rire  r;issiiréc  sur  les  intentions  de  TMiiipcrcur  rela- 
liven»enl  au  royaume  de  l'olojjne  :  ces  intentions  sont  prouvées  par 
les  événements  ;  si  l'Kmpereureùt  voulu  rétahlir  la  I^oloyue  ,  àTilsit, 
au  lieu  de  conclure  la  paix,  il  eût  passé  le  Niémen;  si,  depuis,  il 
avait  eu  cette  mtention,  à  Vienne,  au  lieu  de  prendre  des  provinces 
qui  tenaient  au  cœur  de  ta  monarchie  aulrichienne ,  il  eût  réuni  au 
duché  de  Varsovie  toute  la  (lalicic.  A  ces  deux  époques  successives, 
il  a  prouvé  que  sa  politique  était  toute  française;  qu'il  ne  voulait  pas 
prolonger  la  guerre  ni  verger  le  soag  de  ses  sujets  pour  des  intérêts 
qui  n*étaient  pas  les  siens,  et,  quelque  part  qu'il  pût  prendre  au 
sort  d'une  natioo  parti^ée  mqb  Taveu  de  la  France,  TEmpereur 

regarder  I<»s  Ordres  qui  ont  appartenu  à  l'ancien  royaume  do  Polo'jnc  coiiinie 
abolis  dès  réchan<jo  des  ratincations  dti  pr(>sen(  acte,  de  sorte  qu'il  n'en  restera 
plus  aucune  trace  après  la  mort  de  ceux  qui  les  portent  aduellement. 

An,  4.  AMMdesawiifliuMiMMfai  •Mtatyoord'hidsiyaltda^ 
pereur  de  tralaa  les  Bmiiet  oe  pouna  Hfe  adâiiB,  4  Tawaîr,  an  senrio»  da 
S.  )I.  le  Roi  de  Saxe,  comme  dacde  Varsovie;  et,  réciproqaeiiienl,aiioiin  sojet 
do  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  eo  M  qualité  de  duc  de  Vanotie^'oe  poanm  être  reça 
au  service  de  la  Russie. 

Ait.  5.  Il  est  établi  en  principe  qu'à  l'avcair  le  duché  de  Varsovie  ue  pourra 
accroître  lea  twtiloifv  ani  dépens  des  provinecs  qui  fotsaieot  parUe  de  PaiicieB 
royaome  de  Pologne.  De  même  la  Aneaie  s'engage  à  m  frire  aaeune  aoiprieUion 
mr  ces  mêmes  provinces,  à  moins  d'être  attaquée  par  Tun  de  ses  voisins. 

Art.  6.  Il  ne  sera  plus  roconna  de  sujets  mixtes  entre  la  Russie  et  le  duché 
de  Varsovie.  Il  sera  accordé  &  ceux  qui  smit  encore  fi'pulc*  lels  un  délai  de 
dopse  mois,  à  dater  de  l'échange  des  ratilicatioos  de  cet  acte,  pour  déclarer  la 
souveraineté  qu'Us  voudrout  adopter,  et  uo  Aerinc  de  trois  ans  pour  aliéner  leurs 
propriétés  dans  celle  à  laquelle  Us  auront  renoncé. 

Ceux  de  ces  sujets  mixtes' qui  ont  pris  parti  dans  les  troupes  de  Tnne  ou  de 
l'autre  puissance,  s'ils  veulent  se  retirer,  seront  licenciés.  Dans  tons  les  eas, 
leurs  biens  leur  seront  rendus,  et  ils  jouiront  de  toutes  les  facultés  accordées  au 
sujets  mixtes  par  le  présent  article. 

An.  7.  S.  U.  l'isrfnpereur  des  Froncis  s  eo<jagc  à  ob4eBir  l'accession  de 
S..1L  In  Aai  de  8aia  ans  stipulations  si  éssins  al  en  ganoNt  raiésuli«L 

Ait.  s.  La  présente  oonvenliea  mm  Mliiée  par  Im  fiantes  Pni 
ImoÉmIm,  et  1m  lattfcalraM  éabangéM  4  I^nis. 

.  .  o      t..     L        .23  décembre  iS» 
i^au  à  bamt-Pétembouig,  ie    ^j^^i^^^g^o  ' 
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lfai|poléM,  dnw  m  de«x  oocmoimi,  en  a  fak  le  feerifice  i  U  paix. 
DepiM,  par  «ot  lettie  de  tà  propre  maai,  dalée  de  SehonbrtaB, 
le  10  octobre,  adraMfo  à  I^BnuperaBr  ëe  Raiaie  et  puUiéé  dana 
tons  les  louràanx  anglais,  TEmperear  Napoléon  s*esprtiM  en  ces 
termes'  : 

tt  Votre  Majesté  y  verra  (dans  le  trait<>)  que ,  orafaraiénMnt  à  ses 

«  dênrs ,  la  plus  (jrunde  partie  ée  la  Galicieneeèange  point  de  maître , 
y  et  que  j*ai  niéna<]é  ses  intéréls  comme  elle  «ôt  pu  le  faire  elle- 
n  même,  en  conciliant  le  lout  avec  ce  que  riionnonr  exi<jc  de  moi. 
r  La  pimpcrilé  el  le  bieii-ètrc  du  duché  de  Varsovie  c\ij]ent  qu'il 
r  soit  dans  les  bonnes  <i[ràccs  de  Voire  Majesté,  et  les  sujets  de 
r  Votre  Majesté  peuvent  tenir  pour  certain  <]nc,  dans  aucun  cas» 
T  dans  aucune  bjpotlièse ,  ils  ne  doivent  espérer  aucune  protection 
»  de  moi.  v 

Certes,  il  serait  difficile  de  voir  dans  cette  phrase  rien  qui  pôt 
justifier  ce  qui  est  dans  les  observations  du  cabinet  rosse,  qoi  s  ex- 
prime en  ces  ternies  : 

u  Le  seul  but  flaiis  le(niel  la  convention  a  été  désirée  par  la  Russie 
»  était  de  statuer  par  un  acte  ce  que  TËmpereur  Napoléon  avait  mis 
»  en  avant  dans  sa  lettre,  tout  aussi  bien  que  dans  celle  du  duc  de 
n  Cadore  et  dans  le  discours  au  Corps  législatif. 

Cependant  il  est  dit  dans  la  lettre  que  «  les  sojels  de  Votre  Majesté 
«  pcniert  teÉtr  pour  certain  qne ,  dans  aucun  cas ,  dans  aocnne  hipn- 
«  ihèse^  ils  ae  doitent  espérer  aucune  protection  de  moi  » . 

Dans  le  discours  au  Corps  législatif,  il  n'est  rien  mis  relativement 
à  celle  matière  ;  mais,  dans  le  discours  dn  Biinisftre  de  l'intérieur,  il 
ert  dit  qmt  8a  Msjeslé  «e  s^esl  refusée  à  rénir  ls«te  la  Galicîe  q«e 
poor  ne  pas  laisser  eram  que  sa  poKlîqae  lât  4e  rétablir  la  Pologne. 

0B  n*a«ait  donc  pas  lien  de  s'attendre  qu*on  posmit  lirer  de  Tune 
etfaolre  pièce  Tobligafion  qn*on  aeat.fisire  oontnwler  à  rSmperem' 
ea  kri  finsasl  dirtf  :  «Le  royanme  de  Pologne  ne  sera  jamais  rétabli.» 
Sa  'Mijesté  a  propeeéea  place  Fartieleanîf ant;  c'est  (ont  ce  que  l'bon- 
neur  lui  permet  de  faire  ;  saas  se  désbenorer ,  die  ne  peut  pas  aller 
ootra;  farlicle  que  Sa  lisjesié  propose  cet  conçu  en  oes  termes  *. 
«  8a  Majesté  s'engage  à  ne  favoriser  aaeaae  entreprise  tendant  à 
»  réIsMir  le  royaume  de  Pologne ,  à  ae  donner  «nonne  assistance  à 
»  toute  puissance  qui  aurait  cette  vue ,  ni  aucun  appui  ni  encoora<][e- 
r>  ment,  soit  direct,  soit  indirect,  k  toute  insurrection  ou  soulève- 
n  meut  des  habitants  des  provinces  qui  composaient  ce  royaume.  » 

*  Voir  cette  icltre  en  entier  à  la  pafje  50:?  du  volame. 
3  Voir  ce  discours  de  i'Kmperear,  à  la  pftge  49. 
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Si  la  Russie  ne  veut  qu^élre  rtsturée  sur  les  dispositions  4ie  VEêê^ 
pereur  Na[K)léon ,  en  supposant  que  les  événements  n^eussent  pas 
fNirlé  assea  haut  et  qu'elle  eût  besoin  d'une  eiplicatioa,  eet  article  U 
rassure  entièreuient. 

Si  elle  veut  triompher  de  la  France,  ternir  son  honneur  et  loi  faine 
signer  une  convention,  non  d*égal  à  égal,  mais  d*on  inférieur  à  un 
supérieur  ,  elle  doit  vouloir  substituer  à  cet  lurtîcle  un  autre  où  la 
France  n*obtienne  aucune  réciprocité. 

Kt  en  effet,  si  Ton  dit  :  »  La  Pologne  ne  sera  jamais  rétablie  , 
on  devrait  dire  également,  Le  royaume  de  Piémont  ne  sera  jamais 
r.  rétabli  <^  ;  et  d'ailleurs  ce  style  dogmatique  est  contraire  à  Pusage 
et  à  la  prudence  humaine  :  quelque  puissants  que  soient  les  eiupires 
de  France'  et  de  Hussie,  cependant  ils  ne  le  sont  pas  assez  pour 
quaucune  chose  ne  puisse  arriver  contre  leur  volonté.  Lnis  pour 
maintenir  la  paix  du  continent ,  ils  noni  pu  la  maintenir,  et  la  guerre 
a  eu  lieu  ;  unis  pour  rétablir  la  paix  maritime  et  rendre  les  mers  aux 
nations,  jusqu^à  celte  heure  ils  n*ont  pas  réussi.  J>es  événements  si 
frappants  prouvent  donç  que,  quelque  grands  que  soient  les  deux 
empires,  leur  puissance  a  des  homes.  1^  Divinité  seule  peut  parler 
ainsi  que.  le  propose  la  Kussie,  et  on  ne  trouvei^it  dans  les  annales 
des  nations  aucune  rédaction  pareille.  L*Empereur  n*y  peut  conseo- 
tir,  parce  que  celte  rédaction  n'offre  rien  de  réciproque,  tandis  qu'il 
trouve  sim|)le  de  dire  et  redire  dans  des  lettres,  dans  des  discours, 
dans  des  traités,  autant  que  cela  peut  plaire  à  sou  allié,  qu'U  ne 
Javorisera ,  ne  fera  et  n'aidera. 

Voyons  ici  ce  que  l'on  désire  :  ou  que  la  France  assure  quelle  ne 
fera  jamais  rien  pour  rétablir  la  Pologne,  c'est  ce  que  i'Kmpereur  est 
maître  de  dire  ;  ou  que  la  France  fera  la  guerre  à  la  puissance  qui 
rétablirait  la  Pologne,  c'est  ce  que  l'Empereur  ne  peut  pas  dire ,  parce 
qu'il  faudrait ,  pour  qu*un  pareil  article  fût  d'égal  à  égal-,  qu'il  y  eût 
une  compensation,  car  sans  cela  on  ne  pourrait  pas  comprendre  ce 
qui  aurait  porté  la  France  à  prendre  un  engagement  si  évidemment 
dicté.  Certes ,  la  Pologne  n*existe  plus  que  dans  Timagination  de 
ceux  qui  veulent  en  faire  un  prétexte  pour  se  créer  des  chimères  ; 
mais,  eniin,  si  les  anciens  peuples  de  la  Pologne  parvenaient  par  des 
événements  (juelconques  à  recouvrer  leur  indépendance ,  et  que  les 
forces  russes  ne  lussent  pas  suflisantes  |)Our  les  soumettre,  l'article 
du  contre-projet  semblerait  imposer  à  la  France  l'obligation  de  faire 
marcher  ses  Iroupcs  pour  les  soumettre.  Il  est  évident  que  la  France 
ne  pourrait  prendre  un  tel  eu^gag^ment  qu'autant  qu'il  y  aurait  réci- 
procité, et  que  la  Russie  s'engiigwra  à  faire  marcher  ses  forces  dans 
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le  €to  oè  des  pays  nool^eiltment  réanw  à  U  France  voadraient  s*af- 
francbîr  de  la  domination  françaîit  et  qne  lea  armes  de  la  France  ne 
aéraient  jpas  sufliaantes  ponr  les  y  faire  rentrer. 

On  ne  pent  donc  pas  eoncetetr  le  Imt  que  peut  atoir  la  Russie  en 
refusant  une  rédaelion  quf  lui  accorde  ce  qu*elie  demande  pour  y 
substituer  une  rédaction  dogmatique,  inusitée,  contraire  à  la  prci- 
dence  humaine,  et  telle  entin  que  l'Empereur  ne  peut  la  souscrire 
qu'en  se  déshonorant. 

Quant  an  arlicle,  il  paraît  qne  dans  le  contre-projet  la  Russie 
Tadopte  en  ôtant  ces  mots,  ^  dans  son  état  actuel  »  ;  ce  à  quoi  on 
consent. 

L'article  3,  tel  qu'il  est  proposé  par  la  France,  atteint  également 
le  bnt.  La  rédaction  qne  propose  le  contre-projet  n'est  pas  juste,  car 
il  faut  parler  clair.  On  ne  peut  pas  dire  qn*un  Ordre  est  aboli  quand 
il  y  a  encore  des  individus  qui  en  portent  les  décorations.  Pourquoi 
vouloir  faire  faire  cette  abolition  par  la  France,  lorsque  cela  ne  lu 
regarde  pas?  Mais  la  France  propose  de  stipuler  quon  renoncera 
désormais  à  donner  cette  décoration ,  de  sorte  qu*aprèii  la  mort  de 
ceux  qui  la  portent  actuellement  il  n*en  resterait  plus  aucune  trace. 
Cette  rédactiou  est  plus  douce  et  plus  égale  ;  elle  ménage  davantage 
Tamour-propre  de  la  France,  de  la  Saxe,  et  produit  le  même  résultat. 
Quel  intérêt  peut  avoir  la  Hussie  à  proposer  une  rédaction  plus  dure? 
Car,  enfin,  c*est  on  acte  désagréable  quon  impose  au  roi  de  Saie, 
qni  lui-même  a  porté  la  décoration  de  cet  Ordre,  là  est  donc  plus 
naturel  qu*on  fasse  eelte  abolition  dans  des  termes  qui  peuvent  ména- 
ger rintérét  de  cette  puissance. 

On  est  d^accord  sur  Tartide  4. 

L'article  5 ,  proposé  par  la  France,  remplit  Totijet  qu*on'  veut  se 
proposer.  Il  est  dans  Tespèce  d*égalité  qui  doit  toujours,  exister  entre 
puiasances  égales  qni  traitent,  liais  cet  article,  dans  le  contre-projet 
russe ,  est  évidemment.  d*ou  stjle  de  supérioiîté  qui  n*est  pas  admis- 
sible. Pourquoi  la  réciprocité  n*aurailrelle  pas  lieu?  Et  si  «  la  Russie 
s'engage  à  ne  faire  aucune  acquisition  suf  ces  mêmes  provinces ,  à 
moins  d*être  attaquée  par  Tun  de  ses  voisins ,  »  pourquoi  la  Sase  ue 
dirait-elle  pas  de  même  qu'elle  s'engage  à  ne  firire  aucune  acquisition 
sur  ces  mêmes  provinces ,  à  moins  d'être  attaquée  par  l'un  de  ses 
voisins?  Il  est  évident  que  le  résultat  de  Tarticle  du  contre-projet 
serait  de  traiter  le  roi  de  Saxe  connue  un  vassal;  le  Koi  doit  pouvoir 
faire  tout  ce  que  fait  la  Russie,  et  ne  peut  s'interdire  que  ce  que 
h  interdit  la  Russie;  on  peut  dire  :  la  Saxe  ne  s'agrandira  jamais  par 
la  guerre,  soit;  mais  la  réciprocité  sauve  son  honneur  et  établira 
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régalilé,  tant)  laquelle  cette  clause  a«rait  l'aie  d'élraioiposée  par  k 
force  et  non  par  le  résultat  d'an  isailé.  . 

Jl  est  donc  impossible  de  ne.pM  se  Iromer  Mwaé  d  avoir  à  éuen^ 
ter  rar  <fe  partib  artidea,  nrtoat  Wvtqae  riolemiédiaim  d'aae  telle 
négoeiatioii  s*esl  pas  la  Saxe,  maie  uM  prinaBce  mt  ftmi  dM 
doîl  le  céder  à  la  Busmw  . 

Oe  cet  d'accord  sm  ranicle.6.  el  en  adbpte  k'  inftdilieiiiM 
proposée. 

Ou  est  d'accord  sur  les  articles  7  et  ft, 
11  résulte  donc  de  ce  qui  précède  : 

1"  Que  le  traité  proposé  par  la  France  est  conforme  à  la  lettre  du 
10  octobre  y  à  la  Lettre  du  duc  de  Cadore  et  au  discours  au  Corps 
législatif; 

2*  Que  le  projet  ruaae  cal  Je.  senrce  de  toeles  les  difiiciikéa  et 
qu'on  peut  même  le  dire  en  opposition  à  ces  frobacÉcs; 

3*  Que  le  projet  firaafais  deane  toutes  ka  aasturaBces  doat  pool 
afoir  iMSoio  la  Roask; 

V.  Que  le  pMjft  de  k  .Roask  Irai  ooairocter  à  k  Ftmm  ém 
engagemeots  qo*aaoone  puisuoce  o*a  çontmcik  voknlaiieaaenl,  cl 
soppeeorail  ooe  bfikkrilé  où ,  grioe  à  k  Preoideiiee,  k  IVaaeo  ae 
s^est  jamais  trouvée; 

5°  Knfin  qu'un  pareil  traité,  au  lieu  de  consolider  Talliance,  l'affai- 
blirait,  car,  si  Ton  pouvait  oublier  un  moment  l'origine  de  l  alliance 
entre  les  deux  empires  et  la  supposer,  non  basée  sur  l'é^jalité  et  la 
convenance  réciproque,  mais  fondée  sur  rimpuissauce  et  la  faiblesse 
d'une  des  deux  parties ,  Ton  arriverait  à  uo  résoilat  bk»  erveoé  et 
contraire  à  l'état  dt*s  choses. 

Si  W.  de  Kourakine  peut  trouver  dans  les  annales  diplomatiqoes 
oa  seul  eiemple  d'une  sédactka  dogmatifBe  el  inégak  eatre  deas 
pokaiBCiw  aoifies,  alliées  et  kdépsodoalos,  k  seassigné  awliiait 
cet  eieoipk  sens  ki  ysu  de  Sa  Majesté,  qn  ea  serait  étroageoesal 
éloaaée. 

D'après  U  minnte.  Archives  de  l'Empire, 


16181.  —  A  U.  D«  GAULAIXCOURT,  DUC  DE  VICËSOIË', 

AMiiAdSAOKi'fl  DE  UËUffcRbta  ,  A  SAi.Vr-i'ÉTUUSUOlRii. 

Pariii,  l«r  juillet  181  a 

Monsieur  i' Ambassadeur ,  k  prince  JuiarakiBe  est  veau  ker  cbei 

t  Cette  dépêche  do  mloittre  dei  nlitioiif  eilérionrei  a  été  dictée  par  nbo- 
pereor. 
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mm.  Il  m*a  conaMmiqiié  um  leltM  de  11.  k  ciMote  4e  Romasof ,  en 
date  du 

de  làira  det  dénarciMs  preisaslci  rakitiveqiCBt  à  la  CMvenlion,  oa 
fl«tôt^«Uli«(iBeBt  »  dit"ii,  an  bruit  qui  s*tccrédike  de  plue  en  plea  de 
Vint^ioii  de  TEmpere^NapoléoB  de  réIabUr  le  ,P<4ogne.  Dans  le 
iC8i||K  se  ledre,  om  tmÊhie  que  ce  bniii  m  (reuie  confiriiié  par  le 
tileuce  gardé  sur  le  projet  de  coutenlioii.  M.  rambaMaéeor  ë  leulu 
que  je  reudiise  compte  à  Sa  Majesté  de  la  ieetere  quHl  iii*evait  faite 
de  cette  lettre  et  de  ce  qu'elle  conteaait. 

L'Empereur,  Monsieur,  qui  a,  depuis plusieurB  semaines,  vu  avec 
chagrin  les  soupçuus  injurieux  sans  cesse  énoncés  par  la  llussic,  qui 
tantôt  prétend  qu'il  fomeote  les  troubles  <ie  la  P()lo,^ne,  tantôt  le 
rend  euoiptable  d'articles  de  gazettes  écrites  à  deux  cents  lieues  de 
Pans,  ou  de  brochures  qui  seront  à  jauiais  inconnues  eu  Fraoce, 
ainsi  que  ceux  qui  les  (  oinposenl,  a  été  bien  plus  mécontent  encore 
de  cette  phrase  de  la  lettre  de  M.  de  Hoinanzol  ,  (jui  semble  renter- 
nier  une  accusation  formelle  ;  Oiic  prétend  lu  Hussie,  a  dit  l'Kni-  , 
n  pereur,  par  un  tel  langage?  Vcul-clle  la  guerre  /  Pourquoi  ces  plain- 

tes  continuelles?  Pourquoi  ces  soupçous  injurieux?  Si  j'avais  voulu 
-  rétablir  la  Pologne ,  je  laurais  dit  et  je  a  aurais  pas  retiré  mes. 
■  troupes  d'AUemagiie.  La  Russie  veul-e&le  ase  préperer  à  sa  dèfisc* 

•  tioD?  Je  serai  en  guerre  avec  elie  le  jour  où  elle  fera  la  paix  avec 
»  rAngleterre.  N'est-ce  pas  elle  qui  a  recueilli  ICMis  les  fruits  dei'el- 
»  lienee?  La  Finlande,  cet  ob|«t  de  taut  de  vœux,  de  tant  de  eeofr- 
»  Ml,  dont  Catherine  11  n'usait  pas  uséme. ambitionner  quelque  dé* 
a  pemhriifieat»  Aest-elle  pas,  dans  toute  sa  vaste  éteadue,  deweiMM 
»  ffovÎMe  rnesel  $ape  t'ettiaiice^  le  Valacbie  et  le  Meldaiîe  mle- 
1  nmMHea  é  la  Russie?  Eià  qm  m'a  servi  L*aUiaBcel  â«t<elU 
«  empéelié  la  guerre  coatre  fAutcîehe,  qui  a  reterdé  les  aOaîiief 

•  dfy^pipe?  Kst-ce  raUiaoce  qui.  a  fait  les  succès  de  cette  guerre?  ' 
9,4(4Um*k  ViaMm  evaak  que  rarnée  russe  fui  rassemblée ,  et  cepeu- 

•  dent  je  iwase  «aie  pas  plaint;  uMiis  certes  on  ne  deit  pas  se  ptauir- 
ft.4vfr  de  ami  ^  m  veua  pas  létabUr  U  Pologne.  Je  ne  vsoz  pas  aller 
n  Mn  nies.destMei>daM  les  saUes  ds  ses  déserts.  Je  m  deia  à  la 
p^Mtmm  et.l  aeiîolérâis*  et  je  ue  preudrai  pas  les  enaes,  à  mmm 
9.  qooD  ae  naff  force ,  pour  des  intéréis  étraugecs  à  mes  peuples. 
»,  liais  je  ne  veex  pas  me  déshonorer  eu  d||ctaraot  que  k  royaume  de 
9  Pologne  ne  sera  jamais  rélabU,  me  rendre  ridicule  en  parlant  le 
»  langage  de  la  Divinité  ,  llélrir  ma  mémoire  en  mettant  le  sceau  à 
"  cet  acte  d'une  ]K>lilique  machiavélique ,  car  c'est  plus  qu'avouer  le 
-j  parla;^e  de  la  Polo^e  que  de  décUrer  qu  elle  ue  sera  jauiuis  réta- 
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1»  blie.  Non ,  je  ne  puis  prendre  rengagement  de  m'armcr  cQBtre  des 
n  gens  qui  ne  ni*ont  rien  fait,  qui  m*ont  bien  servi ,  qui  m*mit  fémoî- 
gné  une  bonne  volontés  conelante  et  nn  grand  dévouement.  Par 

^  intérêt  pour  eux  et  pour  la  Russie,  je  les  exhorte  à  la  tranqniHilA 
'  cl  à  la  soumission,  mais  je  ne  me  déclarerai  pas  leur  ennemi ,  et 
^  je  ne  dirai  pas  aux  Français  .  il  faul  (jue  voire  sang  coule  pour 
»  mettre  la  Pologne  sous  le  joug  de  la  Russie.  Si  jamais  je  signais 
n  que  le  royaume  de  Polorpie  ne  sera  jamais  rétabli,  c'est  que  j'aurais 
»  rintention  de  le  rétablir.  Ce  serait  un  piège  que  je  tendrais  à  la 
»  Russie,  et  l'infamie  d*une  telle  déelaration  serait  efTarée  par  le  fait 
»  qoi  la  démentirait.  J*ai  montré  de  rempreaconent  à  satisfaire  TEni- 
•  pereur  de  Russie  en  envoyant  nne  coaltflHÉi  tonte  ratîtiée.  Klie 
n  renfermait  toot  ce  qne  Je  pouvais  rafMitfBlliinttit  promettre  et 
»  tenir,  an  delà  de  ce  qn*on  pouvait  mè-defliiliiei' y ' elle  allait  an  but 
«  aussi  bien  que  la  première  et  la  deuxième.  Mais  on  insiste  sur 
n  celle-ci  par  des  motifs  que  je  ne  puis  expliquer.  H  semble  que  ce 
»>  soit  une  lutte  d'amour-propre.  Tous  les  hommes  sensés  eonvien- 
I»  nent  (jue  c'est,  aux  termes  près,  la  même  chose,  et  les  Russes 
n  mêmes  sont  de  cet  avis.  Quand  on  voudrait  m'humiiier  en  me  dir- 
•»  tant  la  loi,  on  ne  pourrait  pas  le  faire  davat»tage  qu'en  me  pres- 
»  crivanl  ainsi  les  termes  dans  lesquels  je  dois  souscrire  un  acte  dont 
»  le  but  m'est  étranger,  auquel  je  ne  me  prête  que  par  déférence,  el 
n  qoi  est  pour  moi  sans  avantage  comme  sans  nécessité.  » 

Ainsi  et  bien  plus  vivement  encore  s'est  exprimé  l'Empereur  ce 
matin  'même.  Il  a' voulu,  Monsieur,  que  je  vous  fissepart  de  toutes 
ses  pensées,  le  vous  fais  cette  communication  surtout  pour  votre 
insfruction ,  persuadé  d'avance  de  la  discrétion  et  de  la  sagesse  avec 
laquelle  voua  en  ferei  usage.  Mais  je  dois  vous  dire  que  l'Empereur 
vent  que  vous  mettiez  de  Ténergie  dans  votre  langage;  que  vous 
repoussiez  avec  force  ces  plaintes  mal  fondées,  ces  insinuations  ridi- 
cules, CCS  soupçons  outrageants  ;  que  vous  ré|)é(icz  que  la  convention 
offerte  par  l'Empereur  satisfait  à  tous  les  buts  qu'on  pouvait  se  pro- 
poser, autant  et  plus  encore  que  les  deux  autres,  puisqu'elle  renferme 
des  engagements  précis,  tandis  que  les  stipulations  que  la  Russie 
présente  sont  tellement  vagues  et  les  engagements  qu'elles  imposent 
si  étendus  et  si  indéfinis,  qu'il  n'en  résulte  aucun  véritable  engagemant 
et  qu*on  ne  dit  rien  en  voi^m*^  ^*^P  Au  surplus  j'aurai  dam  peu 
de  jours  une  réponse  à  tkirè  au  prince  koorakine  sur  cet  objet  de  tant 
de  réclamations.  L*Bmpereur  te  prêtera  à  des  changements,  mais  il 
ne  flétrira  point  son  caractère  par  un  acte  désbonorant.      '  • 

Mais,  si  TEmpereur  est  mécmitent  du  langage  qu'on  lui  tient  de  la 
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» 

part  de  la  Russie,  il  n'en  est  pas  moins  femie  dans  ralltance;  il  a 
toujours  marché  droit  et  sans  hésitation.  Il  n*a  aucun  lien  politique 
avec  rAutriche,  et  il  ne  conçoit  pas  ce  que  veut  dire  M.  de  llouianzof 
lorsqu'il  vous  parle  de  notre  éloignement  et  de  notre  retour.  L'Empe- 
reur est ,  à  TégurcLde  la  Russie,  ce  qu'il  a  toujours  été  depuis  la  paix 
deTiUil». 

Cbampag.w,  duc  de  Gadore. 
D*aprts  la  aiaale.  Aichiffet  dm  affiiiret  ëinagirei. 

i0182.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  GADORE, 

MLNISTI.E  DKS  RKLATIOXS  KXTiRIBl'RKS ,  A  PABIS. 

ParU.  99jaati«r»10. 

Moosiear  le  Duc  deÛflore ,  je  vons  renvoie  le  projet  de  convention 
avec  la  Saie.  Il  semble' qoïl  serait  convenable  de  verser  en  1810  les 
631,500  francs,  afin  qu'il  ne  restât  plus  qne  19  millions  divisés  en 
séries,  comme  vons  le  proposes.  J*ai  hâte  de  terminer  cette  affaire . 
Il  est  nécessaire  qn*â  Féchange  des  ratifications,  dans  nn  mois  au  plus 
tard ,  on  verse  en  même  temps  les  bon^ . 

NapoUon. 

D'après  la  copie.  Architef  des  affairat  étraogèret. 


16183.  —  AU  PlUNCË  DE  NËLCHATËL  KT  DK  WAGRAM, 

MAIOR  CÉNÉIAI.  M  L*ARMiB  d'iSPAONB,  A  PARIS. 

Paris.  SBjanffler  ISIO. 

Mon  Consin,  donnes  ordre  que,  aussitôt  que  les  deni  régiments 
de  cavalerie  de  la  Garde  se  rencontreront,  ils  se  reforment  de  la 

manière  suivante.  Les  Polonais  et  les  chasseurs  formeront  un  n'><]i- 
ment  (de  cavalerie  légère)  ;  les  «jrenadiers  et  les  dragons  en  formeront 
un  second,  de  sorle  qu'il  y  aura  enseuible  300  chasseurs  et  chevau- 
légers  et  300  grenadiers  et  dragons. 

Donnez  ordre  au  général  Roguet  de  faire  prendre  deux  jours  de 
séjour  à  Bayonne  à  sa  division ,  et  de  continuer  sa  route  pour  Vitoria 
à  petites  journées.  . 

•  NâpoiioN. 

D'après  l'origioal.  Dép^l  de  la  guerre. 

t  Celte  dépèche  temioa  U  ■égoeiatioa  ralative  à  la  Pologne.  L'ambonadetir 

duGsaràPnris,  M.  de  Konrakine,  répondit  que  ses  instructions  ne  lui  donoairal 
d*mlre  pouvoir  que  de  signer  la  convention  telle  qu'il  l'avait  reçue,  c'est-i^ire 

le  contro-projet  préseiilc  par  la  Russie  (voir  pa|f|e  153).  L'Kmpereur  \npo!i'on 
ne  voulant  pas  l'accepter,  la  négociotinn  n'eut  pas  de  suite ,  et  le  projet  fui 
alMuidonnc. 

XX.  11 
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16184.  ^  Al}  GÉNÉRAL  LAGDÉE,  GOBITE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DiBBGTBUR  DE  u'aDMINISTIATIOM  DB  LA  GUBRItB,  A  PARIS. 

Pari».  -29  janvier  1810. 

Monsieur  le  Coinio  de  Cessac,  le  niiiiislrc  de  la  yiierre  vous  a  fail 
connaître  mon  dt'crel  qui  ordonne  la  fornmfion  d'une  armée  dite  de 
Brabant,  qui  doit  être  tout  entière  placée  sur  le  territoire  hollandais, 
entre  la  Meuse  et  TEscaut.  Donnez  ordre  à  Fordounateur  de  cette 
armée  de  ne  rien  tirer  de  France,  mais  de  faire  tout  fournir  par  les 
magasina  de  Berg-op-Zoom  et  de  Breda,  et  de  faire  remplir  ces 
magMM  pur  le  pays. 

Navoiiox. 

D'aprèi  l'orii^nâl.  DépAt  de  U  guerre. 


W185.  —  A  M.  DK  CHAMPAGNY,  DLC  1)10  CADOttE, 

WSISTilI  DBS  RKLATlOaiâ  BXTBaiBL'RBS ,  A  PARIS. 

Hri»,  30  jMffier  IRIO. 

àlonsietir  le  Duc  de  Cadore,  je  voM  renvoie  le  préfet.  Traites 
cette  aiïaire  avec  le  prince  Primat  et  wm  neveu  Dalberg*,  et  proBev- 
tez-moi  un  projet  de  traité  définitif  et  un  autre  traité  pour  nommer  le 
prince  Eugène  grand-duc  de  Francfort. 

Napoléon. 


I(;i86.  —  \OTKS 

DICTÉES  Ei\  COiVkli.iL  D'AD.\I1\1STHAT1(».\        LA  GUKUKF. 

Pillai»  été  Tutloriet.  30  jaa«i«r  IMIO 

Il  y  a  en  Italie  farmée  d'Illyrie  et  l'armée  d*ltalie. propreiiieal  dite. 
On  doit  regarder  Parniée  d'illyric  ooame  ftôsMi  partie  de  l'atmée 
d'Italie,  puiequ'elle  est  mise  égateoml  so«s  les  epdras  âm  vie*-»oi. 

La  dépense  de  l'armée  d'Illyrie,  tplle  qaTelle  est  aajeuvd'lMBi, 
monte-  à  17  nriffwns  de  fnmes  ;  ceUe  de  Pmée  d'Italie ,  à  36»  mil- 
Ikms;  total,  5a  millîooe. 

Comme  les  calculs  ont  été  faits ,  on  peut  donner  Téint  du  persennel 
(|ui  a  servi  à  les  faire.  Ainsi  Ton  peut  remettre  à  Sa  Majesté  le  nom 
dos  corps,  le  uombre  d'hommes  dofit  ils  se  composent,  la  composi- 
tion de  rarlillerii!  et  du  traiu,  entiu  toutes  les  bases  qui  ont  servi  à 
établir  les  calculs. 

Il  faut  ajouter  à  ces  hases  ce  (jue  coûtent  aujourd'hui  les  27*,  28* 
et  divisious  militaires  pour  les  commandants  de  place,  la  gen- 
darmerie, les. vétérans,  les  pensions  militaires,  etc. 
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H  faut  ajoater  aaml  Ift  éépeMe  été  tmpM  4e  Corfon,  qai  est 

estimée  à  i  millions. 

Ces  trois  armées  formeront  ainsi  une  dépense  d'environ  60  millions. 
11  y  a  donc  à  trouver,  pour  la  dépense  de  larmée  au  delà  des  Alpes, 
un  emploi  de  20  niillious. 


Le  budget  de  Tarmée  d'IUyrie  sera  réglé  sur  ta  bue  de  i  millions 
pour  le  miaiftlère  de  la  ^Mire,  et  de  S  millions  pour  le  ministère  de 
rwliBMiiiitritinn  de  b  geerie,  svat  y  cemjmodre  U  geoibniMrie,  les 
réginwvlifrielîères,  ete. 

L*amée  4*Ulyrîe  sera  composé»  dit  tait  ré^mals  dlobn^^ 
en  foot  partie  et  ée  éfdi^ineBls  4e  «tvtlens. 

Chacun  des  hait  i^ppiglit»  d'infanterie  tt*iarâ  que  dem  hataillens, 
savoir  :  le  1"  et  le  9^.  deux  bataillons  seront  commandés  par  le 
colonel.  Les  trois  uulres  UiiuiUuii»,  »uus  les  ordres  du  major,  se 
rendront  à  leur  dépôt  en  France. 

Les  deux  bataillons  qui  resteront  à  chacun  des  huit  réj^iments  eu 
Illyrie  seront  complélés  à  relïectif  de  1  iO  homujcs  par  compa«;nie. 

Dans  leffectif  de  ces  deux  bataillons  seront  compris  les  hommes 
qgi  soot  ans  hôpitan  dlUyrie,  à  quelque  régiment  d'infanterie  qu'ils 
appertiennent. 

il  ne  s«ra  pas  touché  aux  compagnies  de  grenadiers  et  de  volti» 
gean  dm  autres  bataillons  ;  elles  reviendrant  an  dépdt  avec  eux. 

Chasan  des  dtnx  régiments  de  cavalerie  n'aaia  que  deux  escadroas, 
commandés  par  le  ealenel.  Les  deux  autres  eseadrons,  commandés 
par  le  major,  se  rendront  au  dépôt,  en  France  ou  en  llalie.  Chaque 
escadron  sera  complété  à  200  hommes.  On  aura  soin  que  les  honunef, 
les  chevaux,  le  hurnacbcment,  etc.,  soient  dans  on  parfait  état  de 
service. 

L'artillerie  régiraentaire  restera  jusqu'au  l**  mars  dans  l'étal  où 
elle  se  trouve.  Il  sera  statué  alors  à  son  égard. 

Le  hataillon  du  train  d'artillerie  sera  organisé  de  maaière  qu'il  n'ait 
paa  plus  de  400  chevaux. 

Lee  équipages  militaiias  et  ks  aateee  services  de  l'année  scrout 
réduits  à  200  chevaux. 

Lea.ehe«eox  des  éqaipagt» des  régiaie«ls  seront,  an  cbeîx  da  gou- 
lanenr,  no  placés  chea  les  paysans,  an  anvofés  en  Franoe  avec  les 
MaiMens  de  dépôl. 

L'hahilleroent  tout  entier  sera  fourni  aux  dépôts,  qui  enverront 
aux  bataillons  en  lUyrie  les  effets  qui  laor  revÎMMlronL 

11. 
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Le  budget  de  rarmée  d*lllyrie  sera  drewé  d'après  ces  bases. 
Les  ordres  de  mouvement  seront  donnés  incessamment,  afin  cTeiB- 
pécher  les  dépenses  de  s^accroilre. 


Le  budget  de  rarniée  d'ilalic  ne  doit  pas  dépasser  30  millions. 

Klle  se  compose  de  trois  espèces  d'infanterie  :  1"  celle  de  raniiêt' 
d'Italie  proprement  dite,  dont  les  dépôts  sont  en  Italie  :  ces  corp> 
doivent  rester  en  Italie;  l^**  celle  dont  les  dépôts  sont  dans  les  27'  el 
28'  divisions  :  on  pourrait  proposer  de  rappeler  les  corps  dans  ces 
pa]fs  qui  s*épuisent  d'argent  ;  3*  les  corps  de  Tarmée  de  Napicn  :  on 
pourrait  mettre  plusieurs  de  ces  régimenl»  dms  les  Klats  romains. 

Les  régiments  suisses  et  ceux  dlsemyMBfe  la  Tour  d*Auvergac 
doivent  retourner  à  Naples.  ^^^^B 

Il  faut  mettre  au  moins  deuxrrégîmemBffoscane,  et  mettre  en 
Piémont  les  régiments  qu*il  sera  nécessaire  d'ôter  de  Tltalie  pour  ne 
pas  dépasser  les  30  millions.  Il  faut  ordonner  aussi  aux  régiments 
dont  les  dépôts  sont  à  Parme  cl  Plaisance  de  se  réunir  à  leurs  corps 
Du  momcul  où  les  troupes  sont  au  delà  des  Alpes,  elles  sont  réelle- 
ment en  Italie,  et  rien  n'empêche  de  faire  participer  les  départements 
français  au  delà  des  Alpes  à  lavantage  d avoir  des  troupes. 


On  doit  faire  connaître  au  ministre  du  trésor  public  que  rmteDiioo 
de  Sa  Majesté  est  de  dépenser  au  delà  des  Alpes  tout  ce  que  Ton  eo 
retire.  Llllyrie  produira  15  millions  et  l'Italie  30;  à  quoi  il  fiivl 
ajouter  ce  que  produisent  les  27*,  28*  et  29*  divisions.  Ôn  ne  com- 
prend pas  encore  Rome  dans  ce  calcul. 

Sa  Majesté  désire  qu'on  lui  fasse  connaître  le  budget  de  ces  pro- 
vinces, les  dépenses  des  préfectures,  des  tribunaux,  de  la  délie 
publique,  des  pensions,  etc.,  des  états-majors,  delà  gendannerie, 
des  vétérans,  des  pensions  de  retraite,  etc.  ;  alors  Sa  Majesté  verra 
au  juste  la  portion  d^argent  que  les  provinces  d'Italie  doivent  rendre 
à  la  France  et  que  Sa  Majesté  veut  faire  consommer  dans  le  pays. 

La  dépense  de  Corfou  sera  fournie,  la  moitié  par  l'Italie,  la  moitié 
par  les  départements  au  delà  des  Alpes. 

En  résultat,  Tltalie  ne  produira  d*autrsp  avantages  que  d*enlielenir 
au  delà  des  Alpes  use  gnoide  armée  que,  sans  elle,  on  serait  eUigé 
d*entrelcnir  en  deçà  des  Alpes  avec  Fargent  de  la  Savoie  et  du  Daa- 
phiné. 

D'après  U  miout*.  ArcbifCf  dt  l'Einpire. 


oiyiLi^uu  L/y  Google 
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16187.  ^  NOTE  POUR  LE  COMTE  BIGOT  DE  PRÊAMENEU, 

MINMTU  DIS  CULTBS,  â  P«tU. 

Pam.  31  janvier  1810. 

Le  niiiiislrc  a-l-il  fait  une  circulaire  aux  évéques  pour  leur  ordonner 
de  supprimer  la  prière  pour  (iré<{oire  \  11  et  de  substiluer  une  aulrc 
i'èic  à  celle  de  ce  suinl,  que  l'Eglise  gallicane  ne  peut  pas  rccouuailre? 

D'tpte  b  nisita.  Aidiiim  4«  TBaipira. 


1G188.  —  NOTES  POLIl  LE  MLMSTIŒ  DK  L'I\TÉI\IKLIH. 

Paris  .  M  jaiiiior  1810. 

Le  sénateur  .Monhadon  a  dit  qu'on  n'exporte  plus  de  vin  de  Bor- 
deaux ,  parce  que  les  An<]lais  ne  veulent  plus  en  recevoir.  Sa  Majesté 
désire  que  ce  fait  soit  véritié,  et  que  le  ministre  de  rintérieur  ]ui 
donne  des  explications  à  ect  égard. 


Les  abattoirs  seront  au  nombre  de  cinq,  savoir  :  deux  de  vingt- 
quatre  échaudoirs  et  trois  de  douze. 

I«a  construction  d'un  abattoir  de  vingt-quatre  écbaudoirs  est  déjà 

commencée. 

Le  14  juin,  jour  où  l'on  doit  placer  la  statue  de  Desaiv,  on  posera 
la  première  pierre  des  quatre  autres  abattoirs.  On  attachera  un 
architecte  à  chacun  d'eux.  On  fera  cette  année,  pour  cliaqiie  abat- 
toir, un  fonds  décent  mille  francs.  On  pré[)arera  les  matériaux,  on 
passera  les  marchés,  de  sorte  que  l'aunéc  prochaine  on  puisse  faire 
une  bonne  campagne.  Le  ministre  verra  alors  si  les  bouchers  veulent 
se  diM^er  de  cette  entreprise. 

D'après  la  ainote.  Arrliivea  de  rBmpira. 


l(ilS9.  —  AU  tiÉiXÉHAL  CLAlikE,  DUC  DE  FELTHE, 

MmiSTM  DM  lA  GUBRBR,  A  PARIS. 

Paris.  31  janvier  1810. 

Je  VOBS  prie  de  me  présenter  un  projet  d'organisation  militaire 
entre  la  Meuse  et  TEscaol.  Combien  fera-t-on  de  départements,  de 
compagnies  de  gendarmerie?  Oà  sera  le  quartier  général?  Fera-l-oii 
une  division  militaire  à  part,  on  à  quelle  division  militaire  sera-l-ll 
attaché f  Comment  sera  oi^anisé  le  génie? les  garde-côtes?  Combien 
de  places ,  de  quelle  classe  sont-elles,  et  quel  élatHOoajor  anronft-elles? 

D'apria  la  niiuaie.  Aitliifca  ie  t'Ëmpire. 
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16190.  —  AU  PIUXCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGKAM, 

HAJOB  G&NÉML  DE  L'MUIÉB  D'iSPâQHl,  A  PAftlS. 

Ptrit.  81  jftnfMT  1810. 

Mon  Cousin,  le  général  Solignac' a? ec  sa  division  fera  parlîe  du 
%*  corps.  Ainsi  le  8"  corps  sera  composé  de  la  division  Claosel  ayant 
trois  bri{jadcs,  de  la  division  Lagran^e  ayant  trois  brigades,  et  de  la 
division  Solignai  ayiiiil  deux  hrijjades,  formant  près  de  24,000  hM* 
mes  d'infanterie;  de  la  T-  et  de  la  :V  brigade  de  dragons,  fonnant 
cinq  régiments  provisoires  et  plus  de  4,000  chevaux,  et  des  2*  Cl 
V  brigades  de  dragons  qui  en  fc  rc.nt  partie  jusijir;i  nouvel  ordre,  l.c 
duc  d'Abrantès  aura  donc  quatre  ljrij;.i(!es  ou  di\  ri  ;;imcnts  provisoires 
de  dragons  fonnant  S, 000  hommes  df  cavalerie,      qui  portera  sou 
corps  à  :î2,000  hommes.  Vous  lui  donnerez  Tordre  de  détourner  les 
troupes  en  marche  |)onr  Logrono ,  h  Vitoria,  et  de  là  sur  Burgos. 
Vous  lui  donnerez  l'ordre  de  porter  à  lUnjjos  son  (juartier  générai, 
et  à  son  clief  d'élat-major  celui  d'être  rendu  sans  délai  dans  celte 
viUe.  llf^onira  ses  tronpes  dans  la  direction  de  Vall  ulolid  ,  pour  se 
trouver  en  mesure  d'agir  selon  les  circonslanccs.  Kn  attendant,  il 
appuicfm  k  général  Bonet,  fera  poursuivre  les  brigands  par  des 
colonnes  mobiles,  rétablira  la  tranquillité  et  fera  faire  de  grands 
nMgasins  à  Bai^gos.  Vous  lui  donnerez  pour  instruction  qoe,  s'il  vient 
à  sa  connaissanee  qoe  les  Anglais  anardMot  sor  Salamnqve  et  Val» 
Udoiid,  il  n'attendra  pas  d* antres  ordres  pour  marcher  au  aeeimrB  dn 
6*  corps  ;  ce  qni  ferait,  par  ia  rénmon  des  dmx  corpe,  use  armée  de 
pins  de  60,000  hommes.  Vous  Ini  ieres  connaître  qne,  4am  ce  cas, 
H  pourra  douier  ordre  iia  division -de  ma  Garde  qni  eil  à  Vilann  de 
se  rendre  à  Bnrgos,  mais  dans  ce  cas  seulement  4{m  est  penfiéMi- 
mable.  Vous  lui  prescrires  surtout  d'appuyer  le  général  Bonet,  qni  va 
se  rendre  maître  des  Asturies,  et  d'assurer  sa  correspondance  avec 
Madrid  et  le  duc  d'Elcbingen.  La  grande  quantité  de  cavalerie  le 
mettra  à  même  de  douifaier  en  détail  tonte  la  plaine. 

Vous  ordonnerez  an  général  1le]fnier  de  se  rendre  en  toute  diligence 
à  Madrid  pour  prendre  le  commandement  du  2*  corps.  11  laissera  le 
annmsndffnait  de  aa  division  an  plus  ancien  général  de  brigade, 
qnMl  fiera  à  cet  eflet  venir  à  Vitoria,  et  aoqnel  H  talisem  les  întlrac- 
lions  qu'il  a  reçues. 

Vous  ferez  connaître  au  génér.il  I/oison  qu'il  sera  sous  les  ordres 
du  duc  d'Elcbingen,  el  vous  en  préviendrez  ce  maréchal.  Ainti  le 
6*  corps  se  trouvera  augmenté  de  la  division  I.oison,  qui  est  de 
10,000  bouimes  d'infanterie  et  de  i,0<JO  Ijomuies  de  cavalerie  ;  cnliu 
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ses  deux  régiments  de  cavalerie  légère  ont  été  consirlêrablement  ren- 
forcés et  doivent  aujourd'hui  être  à  plus  de  1,600  hoanncs,  et  sa 
brigade  de  dragons  doit  être  à  plus  de  2,000  hommes.  Je  compte 
donc  que  le  duc  d'Elchingen ,  rarliUerie  comprise,  doit  avoir  80,000 
hoflunes  sons  ses  ordres. 

VoM  ferei  oomialtre  an  général  Bonet  la  situation  do  9*  corps ,  et 
mon  désir  qne,  s'il  peut  entier  dans  les  Astnries et  menaeer  la  Galice 
de  ce  dHé ,  il  le  fasse  en  ee  maintenant  en  oonninnication  avec  Bor^goa 
et  VaMadolid. 

Vovs  reconmanderea  anx  générant  Monimarie ,  Valentin  et  Lamar- 
tiMère  de  ne  pas  ae  tenir  en  repos,  de  fiûre  des  colonnes  mobiles  et 
de  ponrsuim  à  oniranoe  les  brigands. 

Vous  feres  connaître  au  général  Kellennann  ces  dispositiotts  et 
rawgmcntation  que  va  recevoir  sa  division ,  qui  la  portera  à  près  de 
3,000  hommes,  et  Tarrivée  des  conscrits  qui  seront  envoyé»  poor 
se  former  et  se  cantonner  dans  les  villes  voisines. 

Recommandez  bien  au  dac  d'Abrantès  détenir  ses  communications 
libres,  non-scultriient  avec  Valladolid,  mais  aussi  avec  Aranda  et  Somo- 
Sterra,  et  de  turiiier  de  grands  magasins  de  vivres  de  toute  espèce. 

Napoléon. 

n'ifffét  Vwjguti.  Défàt  de  |a  faerat. 


16191.  —  Al  IMUXCK  DE  NEICIIATKI.  ET  DK  U  A(iUA\I, 

UjUOR  efcNKRAL  DB  l'aRIIKH  D  BSfAGNR  ,  A  PARIS. 

Paris.  31  janvirr  1810. 

lion  Cousin ,  douuez  onire  au  3*  régiment  de  marciie  de  cavalerie 
de  lua  Oarde,  qui  est  à  Poitiers,  et  à  la  division  d^artillerie  qui  est 
Wfsc  lui,  de  continuer  leur  inarcïie  sur  liordeau^.  Vous  domierez 
oidi«  à  lu  division  de  la  Garde ,  qui  est  à  Tours ,  de  se  tenir  prête 
à  marcher.  Donnez  ordre  au  général  Uo<]uet ,  qui  commande  la 
i"  division  de  la  Garde  qui  est  à  Vitoria ,  de  la  placer  dans  des  lien 
oè  elle  vive  abondamment,  et  de  la  pousser  même  jusqu'à  LogreAo , 
ai  cela  était  nécessaire. 

NâPoUoN. 

D'aprè*  t'origiiwl.  DépAl  de  la  gmnr«. 


iOlOi.  — .  Al)  Pai\ce  DR  NKUCHATBL  £T  DE  WAGRAM, 
MAJoa  oiaiBAL  or  h'mmtK  d'upagni,  a  pabis. 

Firis,  dljawicrim. 

Mon  Gonsio ,  péeipédies  Taide  de  camp  dn  roî  d*Espagne;  il  eera 
poitenr  des  iasinictions  suivantes  : 
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1*  En  marchaiit  sur  Séville  et  Gadii,  il  faut  avoir  soin  de  mener 
les  équipages  de  siège  nécessaires»  car,  si  reonemi  sait  qu*on  n^a 
pas  les  moj^eos  de  le  bombarder  ni  de  le  miner,  cela  pourra  aceroilre 

sa  résistance. 

2*  Il  faut  prévoir  que  les  Anglais  peuvent  marciier  sur  Taiaveru 

pour  faire  diversion.  Il  e.>l  donc  convcnahle  do  l.iisscr  le  corj)s , 
qui  est  composé  de  nos  nieilleurcs  troupes,  pour  être  oppitsi';  aux 
Anglais,  et  de  mettre  tous  les  petits  corps  chargés  de  garder  la  com- 
munication avec  Madrid  sous  les  ordres  du  couunandaiit  du  5*  corps, 
alin  qu'il  puisse  les  réunir  et  s'opposer  au\  Anglais.  Ce  corps  pourra 
se  porter  sur  Alcantara  et  jusque  sur  la  frontière  de  Portugal,  pour 
éclairer  les  mouvements  des  Anglais  et  correspondre  avec  le  duc 
d'Ëlcbingcn. 

3"  Si  les  Anglais  ne  font  pas  le  mouvemeot  de  se  porter  sur 
Madrid  pour  faire  diversion,  ils  peuvent  se  porter  sur  Salamanque; 
et ,  dans  ce  cas,  le  (>'  corps  serait  renforcé  par  la  division  Loison,  el 
le  8"  corps  par  12,000  hommes  de  cavalerie,  qui  rendraient  impos- 
sible toute  opération  sérieuse  dans  la  plaine. 

4*  Si  le  corps  qui  sera  opposé  aux  Anglais  n'est  pas  fortement 
constitué,  et  si  les  corps  entre  la  Sierra-llorena  et  Madrid  ne  sont 
pas  sous  le  même  commandement,  si  les  Anglais  conçoivent  Tespoir 
de  faire  un  mouvement  olTensif ,  cela  encouragera  la  résistance  de 
Cadix;  le  moindre  mouvement  rétrograde  d*un  des  corps  de  Texpédî- 
lion  d'Andalousie  serait  contraire  à  toute  idée  militaire,  enhardira 
rinsurrection  et  découragera  Tarmée  française.  11  ne  faut  donc  en- 
voyer en  Andalousie  que  les  troupes  nécessaires,  car,  dans  cette  opé- 
ration, il  faut  prévoir  la  diversion  des  Anglais. 

5"  Sa  Majesté  n*a  pas  été  satisfaite  des  projets  qui  lui  ont  été 
soumis-,  ils  ne  présentent  point  de  fortes  combinaisons.  Il  n'y  a  de 
dangereux  en  Espagne  que  les  Anglais;  le  reste  ne  peut  tenir  eu 
campagne.  La  comnmnication  de  Li.sbonnc  avec  Séville  el  Cadi\  est 
très-promple.  Si  on  laisse  sur  le  Tagc  un  corps  trop  faible,  on  com- 
promettra l'opération. 

Napoléon. 

O'aprèt  l'original.  DépAt  de  U  guerre. 


16193.  —  A  CATHERINE,  REINE  DE  WfiSTPHALlE, 

A  CâSML. 

Paria.  81  juivier  ISIO. 

Ma  sœur,  je  trouve  avec  plaisir  dans  la  lettre  que  vous  m^avei 
écrite  Tassurance  que  vous  avez  été  satisfaite  de  votre  séjour  à  Paris, 
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et  j'y  vois  de  nouvelles  expreseions  de  vos  fenliineDli,  einqaels  je  < 
suis  très-seosible.  Couiptez ,  en  retour,  sur  la  sincérité  de  ceux  de 
votre  afTectionné  frère. 

D'âprèa  la  miavle.  Architet  do  l'ËnpÎM. 


ICiiyi.  —  XOTE. 

 I 

H  faut  finir  les  affaires  de  Home.  Les  affaires  lemporelles  seront 
finies  aui?silôt  que  le  sénatus-con.^ulie  sera  publié*.  Il  peut  l'être 
très-prom  plein  en  l ,  et  cela  peut  èlre  fait  dans  le  cours  de  la  semaine 
prochaine.  Le  conseil  privé  se  réunirait  mardi ,  le  sénat  se  rassem- 
blerait jeudi ,  et  le  sénalus-consulte  se  rendrait  lundi. 

Ce  sénatus-consulte  pourrait  être  conçu  dans  les  termes  du  projet 
ci-joint. 

Obsbrvatiox.  lia  sénatus-consulte  de  cette  nature,  dès  qu'il  aura 
été  rendu,  fera  voir  au  Pape  que  tout  est  terminé.  Dans  le  courant 
de  la  semaine  qui  suivra  la  publication  de  ce  sénatus-consulte,  je 
ferai  partir  deux  évéques  avec  une  lettre  de  moi  au  Pape ,  conçue  en 
ces  lermes  : 

a  Très-saint  Père,  j*envoie  auprès  de  Votre  Sainteté  M.  révéqne 

»  de  . . . . ,  et  M.  Tévéque  de  pour  loi  faire  eonnaltre  mon  désir 

»  de  voir  rétablir  Taccord  entre  Votre  Sainteté  et  moi.  Je  ne  veux  pas 
»  f|ne  Votre  Sainteté  ait  aucun  doute  sur  mes  principes  et  sur  ma 
»  volonté.  Votre  Sainteté  a  oublié  les  principes  de  la  justice  et  de  la 
k  cbarité  lorsqu'elle  a  répandu  une  bulle  qui  excommunie  une  partie  de 
»  mes  sujets  :  c'est  pour  bénir  et  affermir  les  trônes,  et  non  pour  les 
»  détruire,  que  Jésus-Cbrist  est  venu  faire  le  sacri6ce  de  sa  vie  sur 
>»  cette  terre.  Hais  cette  excommunication  a  été  surprise  à  Votre  Sain- 
»  telé  par  des  hommes  profondément  méchants.  J*en  appelle  à  TÉglise 
«  et  à  Votre  Sainteté  elle-même  mieux  informée.  Je  méprise  cette 
n  cxcommouicalion ,  et  je  ne  la  considère  que  comme  Tœuvre  de  la 
r  méchanceté  et  des  ennemis  de  la  religion.  Elle  est  d'ailleurs  fondée 
■■  sur  des  assertions  fausses  :  non-seulement  je  n'ai  pas  négli^^é  d'exé- 
cuter  le  Concordat,  mais  ,  hien  loin  de  là,  j'ai  amélioré  de  plus  en 
^  plus  la  situalion  du  culte  catholique ,  et  je  bénis  tous  les  jours  le 

*  La  minute  de  celte  pièce,  qui  n'est  point  datée ,  porte  eo  marge  :  i  pre- 
miors  jours  de  janvier,  t 

^  Le  sénalus-constdie  portant  réonioa  de  l'État  pontifical  à  l'Kmpîre,  publié 
en  date  du  17  février  18 10. 
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»  Qiaa  de  ncê  pèvei  de  ee  qe*il  m^a  cfcoiii  piar  réIaUîr  mo  colle  cl 
»  tes  Mtek,  et  poor  le  faire  honorer  en  France,  en  Italie,  en  Aile- 
n  magoe  et  en  Pologne.  Votre  Sainteté  appuie  aniii  len  eioeainra- 
n  nication  sur  des  raisons  temporelles  ;  mais  ici  je  dois  lui  faire  con- 
r  naître  ma  pensée  tout  entière.  En  rétablissant  le  culte  en  France, 
«I  j*ai  voulu  rendre  à  mes  peuples  la  vraie  religion  et  rinfluence  sain- 
n  taire  de  son  chef  spirituel,  et  non  pas  rétablir  les  prétentions  into- 
»  lérables  de  (iré<]oire  VII  :  j'ai  entend ii  donner  à  ni(  s  i)eiiplcs  un 
r  preiniiT  j)asleur,  vi  non  pas  les  assujettir  a  un  souverain  élranger. 

V  Mon  trône  vit  ni  de  Dieu,  et  je  n  Cn  rends  eouiple  qu  à  lui  seul.  Je 
"  reconnais  la  puiss.Mice  spirituelle  de  Votre  Sainteté,  niais  je  ne  veux 
"  ni  ne  peux  lui  reconnaitre  atu une  influence  temporelle.  La  triple 
n  tiare  e^t  une  monstrueu.se  produc  tion  de  ror;[ueil  et  de  l'ambition, 

V  entièrement  contraire  à  riumulilé  d'un  vicaire  de  Jésus-Christ.  I*es 
»  passions  irascibles  de  ceux  qui  environnent  Votre  Sainteté  auraient 
r  fait  heaucoQp  de  mal ,  si  Dieu  ne  m  avait  donné  le  calme  et  la  véri- 
«  table  connaissance  des  principes  sublimes  de  notée  idigion.  Jii  la 
a  Francs  «t  t'itaiie  ne  ratOMaitront  jamais  Tinfluence  d*un  souverain 
r  étranger;  maip  elles  renonHiiBut  loaienrs  rantorité  salutaire  dn 
r  vicaire  de  Jésus-Clirist ,  comme  leur  premier  pasteur,  et 
t)  droit  que  sur  les  âmes ,  ainsi  qu'étaient  saint 
n  fnntifci  qni  ont  iMMlé  la  religion.  J*ai  m  eaécralîen  lài  ^ftiiÊ»r^ 
»teJnles,4bstnsnlMe«t4es«fégoire;  ibonllaltqilé  la  looMé^ 
T)  wmoâê  cbrétien  «M  séfawés  de  la  «-eUgion  cntheliqëÉ,  «m  §ê'9ê^ 
«  èmi  «ojoupd%iii  «oniple  à  ilien  éece  ^  lenr  faMe  aniMini  laiir 

«Iiit4aipe«^  de  la  dnasalien  de  taH  d*inies  que  oetté 


T>  ._  ^  

^  m^miwmmmiê.  Cm  à  Voire  gairtieiéè choisir;  moi  «t  la  VMNMn<, 


cveM  dioiri.  Nona  vwloni  la  vsèig^on  de  eaint  9iéftm^^ 
i>mùâPm\  0i  ^  Mt  Senaard ,  Ibndin  tv  les  principes  de  VÈffÊÈm 
»  gnlIkuM^  Hbwimiinaifisons  le  principe  et  Tuliltté  de  l'unité  et  de 
»  itnflnence  de  la  chaire  de  saint  Pierre,  la  pierre  anijulairt'  sur 
n  laquelle  Jésus-Christ  a  permis  (|ue  son  Kjilise  lût  bàli(>;  mais  nous 
''Sommes  delermines  a  ne  poml  nou.^  ^onnietlic  a  un  souverain  <(ui 
auiait  à  ;;ouverner  un  tt  rriloir(!,  des  hommes  et  des  choses  lempo- 
relies.  Si  Vitlre  Sainte'e  \cul  couseruT  et  lté  inlluence  temporelle  et 

•  se  mêler  des  allaues  du  njomle ,  si  elle  se  (  roil  le  roi  de.s  rois, 
n  nous  lui  opposerons  l  Kvanjjile;  nous  la  re;;arderons  comme  enncmio 

•  de  la  reli'jion  :  nous  en  appellerons  à  un  concile  j',énéral.  Si,  au 
^  contraire,  Votre  Sainteté  ne  veut  que  l'hérita^je  de  Jésus-Christ  et 
"  de  saint  Pierre,  si  elle  se  contente  de  la  direction  des  âmes  :  ai  elle 
»  est  animée  du  véritable  esprit  de  rKvangilc,«i. 
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n  ks  principes  de  la  morale  eé  4e  la  eharilé,  nom  io—im  frêU  à 
»  MM»  lécoÎMsilier  avec  elle;  n,  comae  JéwM  Chriit,  Voira  Samleiè 

•  peate  qne  sea  règne  n*cit  pat  4e  oe  iaoa4e,  si  elle  n*a  d'aatrao 
«  «omidénÉions  qae  celle  d'une  «nin  «e,  noui  raooaaatfraas  ion 
9  aaiiorîlé  spiriliid)e,  oom  rappaieraaê  de  loale  la  fbrae  de  note 
«eeqpira,  car  boqs  la  regarderaos  comme  le  phie  fenoM Malien  de 

•  motte  Irène  el  de  la  prospérité  de  nos  peuples. 

9  New  ne  parlons  pas  à  VoUre  Sainlelé  on  langage  deateoz  el 
»  ÎMiditMx.  La  religion  est  «ne  càoie  elaira  :  Jésus  Christ  et  ses 
s^eféiies  Tent  précliée  sur  les  loils ,  afin  qu'eUe  Hll  connue  de  tons. 
«  Voulez-vous  être  pape,  le  vicaire  de  Jésoe-^^hrîst  et  le  sucoessenr 
^  4e  saint  Pierre?  nous  vous  recevrons  en  triomphe  et  nous  vous 
»  serrerons  dans  nos  bras.  Mais  t'ios-vous  dominé  par  l'oryucil  et  le 
-)  faste  du  iiKMidc,  pensez-vous  que  notre  Irôue  doive  vous  servir  de 
■1  marchepied  et  que  vous  deviez  n>ellre  notre  couronne  sous  la  pous- 
«  sièrc  de  vos  pieds?  nous  ne  vous  considérerons  (pie  connue  l'œuvre 
yt  du  dcuiou,  que  connue  gâté  par  l'orgueil  et  les  intérêts  du  monde, 

et  coiTinic  l'ennemi  de  la  religion,  de  notre  Irone  el  de  nos  peuples. 

Votre  influence  est  puissante,  et  votre  empirt;  est  grand,  quand 
n  vous  restez  dans  le  limites  qui  vous  ont  été  tracées  par  Jésus- 
"  Christ  ;  mais  voire  [luissunce  devient  ridicule  et  méprisable,  quand 
"  vous  voulez  marcher  comme  les  potentats  de  la  terre ,  environné 
"d'orgueil,  de  menaces  et  de  force.  Vous  nètes  rien  quand  votre 
siOaupope  est  de  ce  monde,  vous  êtes  tout  quand  votre  empire  n*est 
n  pas  de  ce  monde.  Mais  maintenant  Rome  fait  irrévocablentent  par- 
»  tâe  de  asan  fimpira,  qui  forme  les  cinq  sixièmes  «de  la  chrétienié. 
»  Vmw  —  es  assez  de  soins  et  d'occupations  quand  vous  voudrez 
n  vous  borner  aux  affairas  spirituelles  et  â  la  iftiraction  iks  imes.  J'ai 
9  la  mission  de  gouverner  TOccidenl,  ne  vous  en  mêlez  pas;  et ,  si 
«  Voira  Sainteté  se  fût  uniquement  occupée  du  salut  des  âmes ,  TÉgUse 
«  d'Allemagne  ne  serait  pas  dans  Tétat  de  désordre  et  de  désorgani- 
«  sation  oè  <Ae  se  Ironve  acloëttameat  Cest  depuis  Insn  4n  temps 
n  qne  les  pontifes  de  Hene  ee  eoni  anéléB  és  ce  qui  ne  les  regardait 

•  passes  aégHgeaaties  vrais  intérêts  de  TÉglise.  Je  vous  raconnais 
poiiTiOMi  «M jpiritoel.,  anais  je  auk  voira  Smpescnr.  » 

Les  évéques  que  j  eneaîe  «apnès  da  Fipe  aaranl  les  iastraelions 
imvaBics  : 

«  Tout  le  sénatas^oBsolle  et  rien  qne  le  sénalm-consnlle* 

rt  h  Tavenir,  les  papes  devront  me  prêter  serment ,  comme  ils  le 

prêtaient  à  Cliarleniague  et  ù  ses  prédécesseurs.  Ils  aescMiil  in* 
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f  stallôs  qu'après  mon  approbation  ,  ainsi  qu'ils  étaient  conlirniés  par 
'  les  empereurs  de  Conslanlinople  ;  mais  je  n'exige  rien  du  Pape 
actuel  :  je  ne  lui  demande  aucun  serment;  je  ne  veux  pas  même 
•  qu'il  reconnaisse  la  réunion  de  Home  à  la  France;  je  n'en  ai  pas 
besoin,  l'nc  donation  faite  dans  un  temps  de  barbarie  et  :^oulenue 
par  i'ignoram  e  et  la  superstition  est  subreptice.  Si  cept  iidant  le 
n  Pape  veut  aller  à  Komet  il  faut  qu'il  reconnaisse  la  réunion  ;  mai» 
a  sMl  ne  veut  point  y  aller,  je  ne  lui  parlerai  pas  de  cette  réunion. 

r  Le  principal  but  de  la  négociatioa  doit  être  de  rengager  à  ciioiair 
»  ion  domicile  en  France.  Aussi  j*ai  seul  le  pouvoir  et  les  richesses 
»  nécessaires  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'Église.  Mon  inlenlion 
»  est ,  dans  le  cas  oà  Ton  réussirait  à  l'engager  à  venir  en  France,  de 
r  le  placer  à  Reims.  » 

D'après  la  miaole.  Archive*  de  l'Empire 


16195.  —  Al)  COMTE  DE  MOVTALIVET, 

MtMISTM  DB  L*ltlTiBIICI,  A  PAIIS. 

Pam,      Céfrier  ISIO. 

J*ai  reçu  votre  travail  sur  les  préfets.  Reniettei-ni*en  un  semblable 
sur  les  sous-prérets.  Je  suis  instruit  qu*il  y.  en  a  un  grand  nombre 
d'incapables;  ce  qui  fait  que  l'administration  traîne  dans  beaucoup 
de  départements  de  l'Empire.  Je  suis  surpris  de  voir,  dans  la  liste 
des  préfets,  une  noie  sur  le  préfet  de  l'Elbe,  rédigée  d'une  manière 
qui  me  parait  extraordinaire.  L'attachement  à  ma  personne  est  com- 
mun à  tous  les  Français,  et  ce  ne  doit  pas  être  an  voile  pour. cou- 
vrir les  irrégularités  dans  l'administration  dont  un  préfet  est  comp- 
table. Je  demande  des  explications  sur  cet  objet. 

9 

D'apeéa  U  aiiayle.  Arabivca  d«  TKapirt. 


lGi9G.  —  Au  COMTK  BIGOT  DK  PHÉAMKNEl, 

MINISTBK  0K!>  CUi.TKS ,  A  PARIS. 

Parit.  2  frvrirr  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préamcneu ,  je  reçois  votre  lettre  du  . . . 
et  j'y  réponds.  Faites  venir  à  Paris,  en  poste,  M.  Marlorelli,  archi- 
viste général ,  et  adressez-le  au  sieur  Daunou ,  mon  arcliivistc.  Don- 
nez l'ordre  que  toutes  les  archives  du  Vatican,  de  la  Daterie,  de  la 
Pénitencerie  et  autres ,  sons  quelque  titre  que  ce  soit ,  soient  trans- 
portées à  Paris  sous  bonne  et  sûre  escorte ,  et  qu'à  cet  effet  on  fasse 
partir  de  Rome  un  convoi  de  cent  voilures  toutes  les  semaines.  Ces 
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voilures  déposeront  ces  archives  à  Suse  el  retourneront  à  Rome  pour 
CD  clicrchcr  d'autres.  Le  sieur  Daunou  aura  à  Suse  un  agent,  qui 
sera  chargé  de  faire  transporter  ces  archives  aux  archives  de  Paris*. 
Mon  intention  est  de  faire  venir  à  Paris  toute  la  Pénitencerie.  S*il 
a  que  quinse  personnes ,  vous  les  ferei  venir  jusqu*à  Fontaine- 
Meau  ;  vous  me  feres  un  rapport  sur  chacun  de  ces  individus ,  et  on 
verra  à  les  loger  à  Paris.  Mon  intention  est  de  faire  venir  à  Paris 
non-seulement  les  ornements  pontificaux  «  mais  encore  la  tiare  et  . 
autres  joyaux  servant  dans  les  cérémonies  du  Pape.  U  f  a,  entre 
autres,  une  tiare  que  j'ai  donnée  au  Pape,  qu'il  ne  faut  point  laisser 
à  Rome.  . 

Entendei-vous  avec  le  ministre  de  Tinlérieur  pour  que  Thétel 
Soubise  soit  disposé  pour  contenir  cette  immense  quantité  de  papiers. 

NAPOliON. 

D'après  l'original  comon.  par  M"»  la  baronne  de  Noagarède  c'a  Fajel. 


16197.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

WNISTEB  Dl  LA  GUKRSB,  A  PARIS. 

Paris,  3  féfrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  duc  de 
lle;{<ji().  Faites-lui  connaître  que  je  désire  (jue  son  quartier  jjénéral 
soit  placé  dans  un  point  et  ntrni ,  dans  une  des  places  dn  Hrabant  et 
non  dans  une  ville  française;  (|n  il  fasse  fournir  par  les  iiutoritos  du 
pays  le  pain,  le  vin,  la  viande,  les  fourraj^es,  etc.,  pour  la  nour- 
riture de  ses  troupes;  que  quatre  régiments  d'infanterie  et  deuv 
régiments  de  cavalerie  arrivent  à  Diisseldorf ,  le  (i  on  le  7  ;  que  je 
les  desline  à  être  diri<jés  sur  lui;  eulin  qu'il  envoie  des  états  de  situa- 
tion des  places  hollandaises. 

,  Napolkon. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

16198. —  A  ËLISA  NAPOLÉON, 
QiiUira-DOCinsM  ns  tosgaxi,  a  ploringb. 

Parte,  s  fiitriw  ISIO. 

Ma  Sœur,  vous  avez  àû  recevoir  mon  dernier  ordre  pour  le  paye- 
meut  de  la  dette  de  Toscane  ;  occupez-vons  sans  délai  de  cet  objet, 
et  faites  procéder  ;\  la  remise  des  biens  el  à  leur  vente,  aGa  d'accroitre 
la  Hiabse  des  propriétaires  en  Toscane. 

NAPOLiOX. 

D  «près  l'original  corom.  par  S.  A.  Il"*  U  prioce^sc  fiaciMchi. 


L.iyiii^ua  Uy  GoOglc 
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10199.  —  A  M.  DK  CllAMPACAY,  DUC  I)K  CADOHE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTÉHIEURKS,   A  PARIS. 

Pari*.  4  fétrier  1810. 

HoBf iêur  le  Doc  de  C adore ,  je  vous  prie  de  me  porter  le  plus  tAt 
qa9  vous  peurras  le  rapport  sur  les  affaires  de  Rome  '  ;  U  est  tempe 
de  frapper  un  coup  et  de  finir  ces  affaires. 

NAPOliON. 

u  tprèt  l'origioaL  Archives  det  mnairw  ilimagèvM.  . 


1G200.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DBS  CILTES,  A  l'ARlS. 

Parit .  4  février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Higot  I*rêameneu  ,  donne/  ordre  au  général 
MioUis  de  renvoyer  de  Home  tous  les  ministres  étrangers,  entre  autres 
ceux  d'Italie»  de  Bavière  et  de  Xaples  et  celui  de  France.  Il  fera  con- 
naître à  ces  ministres  que,  s  ils  sont  cliargés  des  affaires  ecclésiasti- 
ques de  leur  cour,  ils  doivent  se  rendre  à  Paris,  où  sont  transportés 
les  offices  do  la  Daterie  et  de  la  Pénitencerie. 

NAPOliON. 

D'qwès  ToriglMi  conm.  par       h  baronoe  de  RMtgmrMe  de  Pkyel. 


1G201.  —  ALLOCLTIOXS. 

Palai»  én  Tuileries.  4  février  lUO. 
A  LA  DÉPIiTATlOM  DB  LA  DOIDOGNB. 

Messieurs  les  Députés  du  Collège  électoral  du  département  de  la 
Dordogne,  mol  et  mon  allié  fempereur  de  Russie,  nous  avons  tont 
fait  pour  pacifier  le  monde;  nous  n'avons  pu  y  réossir.  Le  roi  d*An- 
gleterre,  vieilli  dans  sa  haine  contre  la  France,  vent  la  gueire.  Son 
état  Tcmpêche  d*en  sentir  les  roaoi  pour  le  monde  et  d^en  calculer 
les  résultats  pour  sa  famille.  Toutefois  la  guerre  doit  avoir  un  terme, 
et  alors  nous  serons  plus  grands,  plus  puissants  et  plus  forts  que 
nous  n'avons  jamais  été.  L'Empire  français  a  la  vie  de  la  jeunesse  ; 
il  ne  peut  que  iroîtrc  et  se  consolider;  celui  de  mes  ennemis  est  à 
sou  iirrière-saison  ;  tout  en  présage  la  décroissance.  Chaque  année 
dont  ils  relarderoot  la  paijL  du  monde  ne  fera  quaugmcnter  ma 
puissance. 

\  LA  UÉPl  TATl().\  1)1   DOI  DS. 

Messieurs  les  Députes  du  Collège  du  département  du  Doubs ,  j'ai 
t  Voir  la  pièce  1«S63. 
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ea  souvent  occasion  do  di8tin<]ucr  vos  citoyens  sur  le  rhamp  d'hon- 
neur.  Ce  sera  avec  plaisir  que  je  verrai  vos  campagnes.  Mais  ma 
famille  est  devenue  bien  grantk.  Cependant  j  irai  voir  le  cmài  qai 
doit  joindre  le  Rhin  au  Khône  et  qui  passe  dans  votre  ville. 

A  LA  DimATMMT  DE  L'IMDUL 

Messienrs  les  Députés  du  Collège  du  département  de  l  liidre,  je 
vous  reinorcie  des  senfin)ents  (jac  vous  m'exprimez.  Je  les  mérite  de 
mes  peuples  par  la  sollicitude  que  je  porte  constaouneiU  à  tout  ce 
^i  ks  intéresie. 

A  LA  DKPUTATIOX  DU 

J'agrée  vos  sentiments.  Moi  et  ceux  de  mes  desrendants  qui  occu- 
peront ce  trône,  nous  protégerons  toute  religion  fondée  sur  l'Kvan- 
gile,  puisque  toutes  en  prêchent  la  morale  et  en  respirent  la  charité. 
Ce  n'est  pas  que  je  ne  déplore  l'ignoranfe  et  l'ambition  de  ceux  qui» 
voulant,  sous  le  mascjue  de  la  religion,  dominer  sur  Tunivers  et  y 
lever  des  tributs  à  leur  profît,  ont  donné  un  si  spécieux  prétexte  ans 
discordes  qnî  ont  divisé  la  famille  cbrétieune.  Ma  doctrine  comme 
mes  prineipes  sont  invariables  ;  queHes  que  paissent  être  les  clameurs 
du  fanatisme  et  de  rignorance,  tolérance  et  protection  pour  toutes 
les  religions  chrétiennes,  indépendaMO  et  garantie  piHir  dm  seligion 
et  celle  de  la  majorité  de  mes  peuples  contre  les  attentats  des  Gré- 
goire, des  Jules,  des  Bouiface.  En  rétablissant  en  France,  par  un 
Concordat,  mes  relations  avec  les  papes ,  je  n'ai  entendu  te  fkire  qoe 
80D8  régide  des  quatre  propositions  de  fÉgfise  gallicane ,  sans  quoi 
faurais  sacriBé  l'honneur  et  Tindépendance  de  TEmpire  aux  plus 
nbeoniss  prétentions. 

A  L\  UÉI'LTAT1(>.\  DE  LA  LOlttt-lXFÉRlELKE. 

Messieurs  ks  iiépulés  do  Collège  du  département  de  la  Loire- 
Irférisure»  c*est  en  entrant  dans  vos  iiuis  que  je  reçus  lavis  que  des 
Fiançais  avaient  rendu  mes  aigles  sans  combattre  et  avaient  préféré 
la  vie  et  le  déshonneur  ain  dangers  et  à  la  gloire.  H  na  Isllo  rien 
moins  que  Teipression  des  sentiments  des  citoyens  de  ma  bonne  ville 
de  Nantes  pour  me  rendre  des  moments  de  joie  et  de  plaisir.  J*ai 
éprouvé  au  milieu  de  vous  ce  qu*on  éprouve  au  milieu  de  ses  vrais 
amis.  C*est  vous  dire  combien  ces  sentiments  sont  profondément 
gravés  dans  mon  cceur. 

A  LA  DÉPUTATIOX  DU  LOT. 

Messieurs  les  I>épulés  du  Collège  du  département  du  Lot ,  j'ai  pensé 
à  ce  que  vous  me  demandez.  Le  Lot  sera  rend»  nawigable  aussitôt 


A 


uiyiu^ca  Uy  GoOglc  ' 


176      GOBBBSPONDANGB  DB  NAPOLEON       —  ISiO. 

que  les  canaux  de  TKscaut  au  Rhin  ,  du  Rhin  au  Rhône,  du  Rhône  à 
la  Seine  et  de  la  Rance  à  la  Vilaino  seront  terminés;  ce  sera  dans  six. 
ans.  Je  counais  rattachement  de  votre  département  à  ma  personne. 

A  LA  DÉPOTATIOV  DB  LA  BOBB. 

,MeMieun  les  Députés  du  Collège  da  déparlemeat  de  la  RoSr, 
fagrée  vos  sentiments.  Votre  pays  est  celui  de  Charlemagne;  vous 
faites  aujourd'hui,  comme  alors  ,  partie  du  grand  Empire.  J'apprends 
avec  plaisir  le  bon  esprit  qui  anime  vos  habitants.  Je  désire  que  ceux 
de  vos  concitoyens  qui  oui  leurs  enfants  au  service  étranger  les  rap- 
pellent en  l'rauce.  l  ti  Français  ne  doit  verser  son  sang  que  pour  son 
prince  cl  pour  sa  patrie. 

A  LA  DftPUTATlOK  DB  LA  VaLE  DB  LYON. 

J'approuve  la  délibération  du  conseil  niunicipaP.  Je  verrai  avec 
plaisir  one  statue  au  milieu  de  ma  bonne  ville  de  Lyon  ;  mais  je  désire 
qu'avant  de  travailler  à  ce  munuiucnt  vous  ayez  fait  disparaître  toutes 
tes  ruines,  restes  de  nos  malheureuses  guerres  civiles.  J'apprends 
que  déjà  la  place  Hellecour  est  rétablie;  ne  commencez  le  piédestal 
que  lorsque  tout  sera  achevé. 

Bxinit  da  Mmiilnr  à*  6  Unim  1810. 


16202.  —  A  M.  DK  CHAMPAGXY,  DlC  DK  CÂDORE, 

MINISTBK  DKS  BRLATIONS  lULTÀBlBlIBBS  »  A  PARIS. 

Puis.ftKmcrlSlOL 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrites  à  mon  consul  à  Venise  pour 
qu*U  vous  fÎMse  connaître  ce  que  sont  devennes  toutes  les  marchan- 
dises coloniales  que  favais  fait  venir  de  Venise  à  Trieste. 

Envoyés  à  mon  ministre  à  Gassel  le  traité  et  tons,  les  documents 
qui  Tinstruisent  de  ce  qui  s*est  passé  ici  avec  le  Roi  et  son  ministre. 

NAPOLiON. 

D'afvèt  r«igiRal.  Ardiif et  ét*  aibirM  <tiM|irM. 


10203.  —  AU  COMTE  DE  MOXTALIVKT, 

HIMSTBB  DB  L*INTÉB1BUR  »  A  PABIS. 

Parif .  5  fétrier  1810. 

Je  vous  envoie  l'extrait  du  rapport  qui  m'a  été  fait  sur  les  attribu- 
tions des  commissaires  généraux  de  police.  Écrives  une  cireulaire  aui 

I  Le  conseil  maniciptl  avait  décidé  qu'uuc  iitaluc  de  l'Empereur  serait  clcvëc 
sur  la  plaça  Bellaconr. 
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préfets  dans  les  départenieiils  desquels  il  y  a  des  cuniniissaires  fjéiic- 
raux  de  police,  aOn  qu'ils  aient  pour  principe  que  chacun  doit  rester 
dans  ses  attributions.  Ne  confondez  pas  les  directeurs  «jénéraux  de  la 
police  eo  Piémont  et  en  Toscane,  parce  que  leur  existence  tient  à  un 
régime  particulier.  Rédigez  cette  circulaire  de  manière  qu'elle  poisse 
paraître  dans  le  Moniteur,  et  partez  de  la  IransitioD  que  plusieurs 
préfets  vous  ont  demande  des  instructions  sur  leurs  rapports  avec  les 
fftmmiflffiim  génériuix  de  police.  Tout  l'art  de  la  rédaction  doit  con* 
ùàat  en  ce  que  vous  paraissiez  plutôt  récrire  eo  faveur  des  commis- 
sftiràs  génénû»  de  police  que  contre  eux,  quoique  en  réalité  vous 
répnmiea  leurs  prétèotions.  H  faut  que  ce  soi!  là  le  but  de  votre 
leltrâ,  mais  il  ne  doit  pas  s'apercevoir. 

D'après  U  miaate.  Archives  de  l'Empire. 


16204.  —  AU  GOMTK  MOLLIËN , 

1IIKI8TBB  DU  T1É801  PUBUC ,  a  PAR». 

Fteb,  6  février  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  je  reçois  votre  lettre  du  3.  Du  l*'  au 
15  février,  mon  armée  du  Rhin  sera  bien  éloignée  d^Augsburg;  car 
une  division  de  quatre  régiments  sera  à  Hambourg,  une  autre  à  Dus- 
seldorf  marchant  sur  la  Hollande,  et  une  autre  à  Hanau.  Ces  douze 
régiments  appartiennent  an  \*  corps.  I.cs  deux  autres  r/^fiinicnls  de 
ce  corps  se  rendent  à  Saint-Omer.  Tout  le  '■i*  corps  sera  en  Franci', 
à  Strasbourg.  Tout  le  3*  corps  sera  :  la  division  (iudin  à  Majjdeburg  , 
la  division  Morand  à  Haireulli  et  la  division  Fri;mt  à  Passnu  et 
Salzburg.  Ainsi  les  divisions  Morand  et  Friant  pourront  être  servies 
par  la  caisse  d'Au|]sbur;:  ;  mais  il  faut  faire  payer  d'une  autre  caisse 
ce  qui  sera  à  Hambourg,  Hanau,  etc.  11  faudrait  que,  sur  les  45  mil- 
lions que  la  caisse  de  l'extraordinaire  doit  vous  verser ,  et  sur  lesquels 
15  millions  doivcut  Tétre  en  monnaie  d'Allemagne,  les  lettres  de 
change  vous  fussent  données  sur  les  villes  voisines  des  cantonnements 
des  troupes ,  et  que  le  produit  de  celles  qui  sont  sur  Augsburg  ren- 
trât dans  la  caisse  d* Augsburg. 

NapoiioN. 

D'après  1  original  coaun,  par       la  comlesse  Jttollien.  ^ 


16205. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

miflSTIII  DE  LA  GUmi,  h  PAtlS. 

Paris.  5  fëtriVr  1810. 

» 

Kcrivez  au  maréchal  Marinont  qu'il  se  mette  eu  correspondance 

XX.  lî 
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avec  le  pacha  de  Bosnie,  niaia  qoMi  ne  comoielle  point  d'bostiiilét 

jusqu'à  nouvel  ordre. 

D'ifffêt  U  «iaoli.  ârehim  ie  TBapire. 


162U0.  —  Al  GÉXFIIVU-  CKAHKK  ,  Dl  G  DE  FKLim, 

MliaSVRS  Itft  bA  GUKMK,  A  PARIS. 

Pari»,  5  février  I9IO. 

Éeiiteé  au  maréchal  Marmont  qm  je  sais  fiès-aarprii  (fapfvrendkv 
qjtM  la  solde  de  raraiiée  d*lllyrie  ne  soit  pas  payéê  ;  qu'il  devait  f  être 
povrvo  par  les  revenus  du  pa|s;  qn*il  y  a  beaacoop  de  confribntioiu 
à  rentrer;  que  Trieste  doit  de  Taisent.  11  fkot  donc  que  fe  goover- 
near  et  rinlendant  général  se  concerts»!  po«r  kin  roBtwt  eei  at^t 
et  faire  payer  la  solde  à  mon  armée  d*Ulyrie. 

D'aprè*  la  minate.  AicImot  ém  VUngèn, 


leSOT.  —  AU  COMTK  DEFERMON. 

niTii.NDANT  GÉNÉRAL  OU  DOMAINK  BXTRAOBUINAIRB  ,  A  PARIS. 

Tari».  5  février  1«10. 

tTous  aurez  rct  u  le  décret  portant  que  45  niillioùs  en  numéraire 
seront  versés  au  trésor  public  par  la  caisse  de  rextraordinaire ,  qui , 
en  échange,  recevra  une  inscription  de  750, 000  francs  sur  le  grande 
livre  et  de  750,000  sur  le  Mont-Xapoléon,  plu&  15>miUioBa  da  var* 
chats  de  rentes  de  décomptes  de  domaines  nationaux. 

Mon  intention  est  q|ue  vous  fassiesâur^dana  le  mois  ces  45'nûi» 
lions  dans  le  trésor  public  et  de  e^Mlf  i  10  mîUioM.  eû 

monnaie  d'Allemagne,  dont  le  trésot  se  servira  po«r  pajéir  moû 
armée;.  5  antres  millions  sor  les  ventes  que  fora. la  gmerre  i  Magifai 
b'nrg;  ils  seront  également  affectés  à  payer  mas  troopes;  15  miHimm 
en  lettres  de  change  de  rAotricbe  payables  dans  TaoBée  ^  en  voas 
concertant  sur  toutes  les  échéances  avec  le  ministre  du  irésor  el  le 
trésorier  die  Pextraordinaire;  enfin  15  antaes  mîllîona  sni  CempaMil 
de  Hollande,  savoir  :  5  millions  en  argent  comptant,  à  Paris,  et 
5  millions  sur  les  premières  rentrées  des  40  nûUiona  de  HoUandc 
que  la  Triisse  me  doit  sur  sa  créance. 

Je  désire  que  vous  souineltie/.  à  mou  approbation  un  bordereau  sur 
la  mauicre  dout  doit  se  faire  ce  payement. 
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1  ()208.  —  AU  COMTË  DARU , 

IMTBNIMINT  GltÂML  DB  Lft  MAIMM  M  L*iainill»  »  â  MUS. 

Psiif  t  8  Hfffliff  1810. 

lIoDsieor  le  Comte  Dam,  je  reçois  votre  lettre da  3 ,  par  laquelle 
voas  me  lûtes  conmittre  rinsoffisaoce  des  ressources  des  provinces 
réservées  pour  le  payement  de  la  solde  de  non  armée  dn  Ihin.  ié 
viens  d'ordonner  que  la  caisse  de  la  cinquième  conlitioii  y  poorvoi» 

rait.  Mai5  je  reçois  aussi  des  plaintes  que  la  solde  de  novembre  et  de 

décembre  nest  pas  payée;  cependant  j*en  avais  (ait  les  fonds.  Faites- 
moi  un  rapport  là-dcssus. 

BUpoLéoN, 

D*Êfiiê  lft  Mpiê  tamm.  par  If .  It  mbIb  Dms» 


16209.  — 

JIOTK  SI  R  LA  DONATION  FAITK  PAR  L*KMPI- 
RKLR  A  LA  VKCVK  ILARI,  o'aJACCIO. 

Par  Mto  da  Ifumiiul  au  xni ,  Sa 

jc$té  a  acquis,  par  ccluuag,e,  du  tieiv 

Bainolinn  ,  d'Ajaccîo  : 

La  maison  d'habitation  du  siear 

Ohariet,  lalla  qia'dlt  aa  «ooifortait,  avee 

tes  augmentations,  améliorations,  etc. 

2°  Deux  vignes,  situées  au  terroir  dit 
Vilullo,  appartenant  au  <!i>^(ir  Ramolîno. 

Par  If  même  acte,  Sa  \f  ij*'<*té  a  fail 
doa  de  ces  propriétés  à  la  leiu  c  Ikn, 
eà  &  thargift  It  préfet  du  depariemenl 
dm  LianHMW  de  aorveiller  TetémÛoû  de 
tes  volontés. 

AiHHitcM  rjn'on  a  en  ronnaissancc  de 
ce  (ion  et  échange  à  Ajaccio,  la  veuve 
liari  est  cotréu  en  jouissance  de  ia 
maison  du  sieur  fiamolioo,  telle  qu  elle 
ae  conportail,  et  d*aiie  des  deux  vignes 
dh  terroir  dH  VitoHo.  Le  near  Sum- 
liao,  ^élmldiiUldepvMqwcIqBe  temp^ 
de  la  seconde,  a  offert  d'eo  remettre 
la  valeur  en  argent.  La  somme  qu'il 
offrait  (2,500  fraucs)  paraissant  à  la 
veove  Ihri  être  beaucoup  au-dessous  de 
hrvdbor  de  Iki  vigne  que  Sa  Majesté  tt 
nâmèÊ  M  dtaMr,  aj^  jr^efjl 


Paria,  S  Hvrter  IRIO. 

Renvoyé  à  mon  Mnité  du  con- 
tentieux pour  preuJro  connaissance 
deoes  pièces  el  me  IsisecemMllM 
son  opinioa. 

Le  rient  Ranolino  est  nn 
homme  puissant.  Je  lui  si  bit 
don  de  biene  valant  deux  en  trok 
cent  mîUe  fnmei,  è  coadîiesi 
qu*il  donnenit  è  €aniiii  IM*, 
ma  nourrice,  sa  maison  et  deux, 
vignes,  il  parait  qu*on  a  abusé  de 
létat  de  cette  pauvre  femme, 
venve  d*un  capitaine  de  caboteur, 
pour  lui  susciter  un  procès;  que 
le  tribunal  de  première  instance 
d'Ajaccio  a  rendu  un  jugement 
inique,  et  qu'on  a  victime  une 
malheureuse  femme ,  sans  égard 
pour  sa  situation  et  l'intérêt  que 
je  lui  portais,  pour  un  homme 
qui  est  le  principal  personnage  du 
département.  On  a  eu  même  le 
tort  de  la  condamner  à  payer 
plusieurs  milliers  de  francs  de 
frais.  On  l'a  obligée  h  recevoir 

il. 
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«|iie  Ifloip*  fpr^t  1«  marché  a  été.  2,500  francs  pour  Féquivalenl 

consommé.  d'une  vigne  que  je  loi  avais  don- 
La  maison  du  «ienr  Ramolino  se  com-  ^  ^  ^            ^^^^  . 

pose  de  deux  maisons  coutigues  cl  ^  ^ 

réonies  de  maaière  à  n'en  foire  qu*an«  10,000  francs. 

Mille  habitalion.  Uoe  des  deux  naiions  Je  désire  savoir  : 

■pparleMil  en  propre  «u  sieur  Raino-  !•    ^  après  avoir  fait  celle  do- 

lino  cl  à  ses  ancêtres  depuis  longue  ^^^^^             ^^^^  ^ 
date:  l'autre  a  ét«*  acquise  par  cchanjje 

.c«  ». ir«...n  Mri,  .mo  ^^clc  (lui  dcvait  expliqucr  mes  in« 

par  son  épouse,  cl  se  trouic  eirc  une  »  ri 

poriiou  de  sa  dot.  tcntioDs ,  il  y  avait  da  doute,  on 

Un  mois  après  la  prise  de  poaseision  ne  devait  pas  renvoyer  devant  moi 

deriiabilaUoaeDtièreparlaveavellari,  p^ui  savoir  à  quel  titre  jc  faisais 

M-  BamoUiio  «  atUqué  la  cession  faite  ^^^^^  j^^^^^j^^^ 
par  son  man  de  la  porUen  de  maison 

qui  lui  appartenait,  comme  n'ayant  pas  2»  Si  JC  ne  SUIS  pas  autonse  il 

eu  le  droit  .de  disposer  de  sou  Lieu  rapporter   ladite  donation  ,    et  , 

dolal,  cl  elle  est  rentrée  en  jouissance  puisque  le  sieur  llamolino  n'a  pas 

de  celle  porlion  de  maison.  L*  venire  .  ,^  ^^^^^  „^^. 

Ilan  a  conservé  I  antre  moitié.  La  pro-  .     . ,  .    •    .  . 

priélé  dn  sienr  llamolino.  que  Sa  Ma-  PC"  de  i^icns  que  je  désirais  lui 

jeslé  avait  entendu  acquérir,  et  dont  donner  comme  plus  adaptés  à  son 

elle  entendait  faire  don  à  la  veuve  llari,  étal,  à  donner  à  la  VCUVe  llari  leS 

s'est  trouvée  ré  hute  à  moitié.  ^iciiux  établissements  et  les  beau» 

Le  préfet  du  département,  chartie  par  li      j      .       »  ■. 

SaM.jestéde.iniérêlsdelaven»eIliri.  ^"          Kamolino,  qui 

a  fait  porter  raffaire  devant  les  tribu-  ^  rendront  la  plus  riche  da  pays; 

nani;  eHe  a  été  jogée  en  Ikveur  do  sieur  3*  Kl ,  si  le  comité  trouve  de  la 

Bamolino,  et  la  veuve  llari  coadaouiée  rimicur  dans  celte  décision,  ce 

ans  frais  de  la  procédure.  aSIl  ^is  faire  si  les  clauses  de 


ion  ne  sont  pas  exécu- 
t-à-dire  si  la  maison  et 
tes  dèux  vignes ,  avec  les  intérêts 
tels  qu'ils  seront  estimés  par  le 
préfet  du  Liamone,  ne  sont  pas 
remises  à  la  veuve  llari  avant  une 
épo(|iic(ju'on  peut  fixer  au  1  "avril; 
et  si  je  ne  puis  pas  rapporter  nia 
donation  comme  disproportionnée 
entre  la  valeur  et  la  condition 
d'échange  (|uc  j'imposais. 

Indépendamment  de  la  dona* 
lion  mentionnée  dans  l'acte  ci- 
joint,  jai  fait  d'autres  donations 
au  sieur  RaraoUno.  Ces  actes  doi- 
vent se  troQver  dans  Tétade  du 
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notaire  Raf^uideau  ;  je  prie  M.  Dani 
de  se  les  faire  représenter  ei  det 
m'en  faire  un  rapport. 

Napol^ok. 

Faire  demander  la  sentence  du 
tribunal  au  cliet'de  bataillon  Poli, 
quai  de  la  Mégisserie,  ii*  18,  qui 
doit  l'avoir. 

D'après  !•  eopi«  conn.  ptr  M.  le  cmlt  Dam. 


IG210.  —  A  M.  I)K  CIIAMPACW,  DLC  DK  CADOttE, 

Ul.MlSTRK  UKS  EKLATIONS  KXTKHIKURSS ,  A  1*AB1S. 

Parts .  6  ttxrier  1810. 

Monsieur  le  Doc  de  Ctdore,  faites  partir  aojourd*bui,  avant  sis 
beures  du  soir,  un  courrier  pour  le  doc  de  Vicence.  Vous  lui  ferei 
connaître  qu*un  conseil  a  eu  lien  il  y  a  peu  ép  jours  >  et  qoe  les  opi- 
nions y  ont  élé  partagées  entre  les  princesses  russe  et  autrichienne; 
que  les  opinions  sont  partagées  en  France ,  spécialement  à  cause  de 
la  religion ,  et  que  les  personnes  qui  attachent  le  moins  d'importance 
à  la^religion  ne  peuvent  s'accoutumer  à  Tidée  de  ne  pas  voir  Tlnipé- 
ralrice  faire  les  cérémonies  de  TÊglise  à  côté  de  TEmpereur;  4|ue  la 
présence  d'un  pope  parait  un  plus  grand  inconvénient  encore,  et  que 
ce  serait  se  reconnaître  une  grande  infériorité  que  de  constater  par 
nn  traité  i'eiistence  d'un  pope  au  château  des  Tàileries.  Vous  ajon- 
lerei  que  ces  lignes  étaient  écrites  lorsque  le  courrier  du  21  est  arrivé , 
et  que  vous  avez  interrompu  votre  lettre  pour  déchiffrer  les  dépêches 
dont  il  était  porteur;  que  l'Empereur  y  a  remarqué  que  la  princesse 
Anne  n'était  pas  encore  ré«]lée;  (jue  quelquefois  les  tilles  restent  deux 
années  entre  les  premiers  sijjiies  de  nubilité  et  la  maturité  ;  (jue  rester 
trois  ans  sans  espér.mce  d'avoir  des  enlauls  contrarierait  les  inten- 
tions de  l'Empereur  ;  que,  d'un  autre  côté,  le  terme  de  dix  jours  était 
exj>iré  le  1(>,  et  que  le  21  il  n'y  avait  aucune  réponse  ;  que  Sa  Majesté 
ne  peut  concevoir  comment ,  quand  l'impératrice  mère  a  (ionné  son 
consentemoni ,  quand  l'opinion  de  la  princesse  (iatlieriiie  est  favorable, 
on  ne  donne  pas  de  réponse  positive;  que  ces  délais  contrastent  avec 
le  dévouement  et  l'empressement  de  l'Autrieiie  ;  que  Sa  Majesté 
com|)te  tenir  demain  un  ouiseil  pour  fixer  cette  incertitude,  n'ayant 
plus  de  temps  à  perdre  ;  qu^il  avait  été  question  à  Krfurt  de  la  prin- 
cesse Anne,  mais  qne  Sa  Maiesté  se  croit  suffisamment  libre,  non 
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d'un  en({a(feinent ,  paisqii*!!  n*y  en  a  jamais  eu,  mais  d'une  obliga- 
tion (le  tacite  honnêteté  que  lui  imposait  son  amitié  pour  rcnipcreur 
Alexandre,  par  le  délai  d'un  mois  qu'il  a  mis  à  répondre  h  une  qucs* 
tioD  si  simple,  et  par  la  ditïérence  des  paroles  de  Homanzof. 

Napoléon. 


16211.  —  A  M.  DE  GHAIIPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

WNimB  DBS  RBUTIO!»  BXTiRIBUBBS ,  A  PARIS. 

Paris  ,  (>  février  1810. 

Monsieur  le  Dac  de  Cadore,  je  vous  prie,  avant  de  vons  coucber, 
d*eipédier'le  coarrier  en  Russie,  tel  que  je  vous  Tai  écrit.  Ne  pariez 
pas  de  la  séance  de  ce  soir.  Demain  au  soir,  quand  vous  aores  signé 
avec  le  prince  Schwarsenberg,  vous' en  eipédieres  on  second  pour 
faire  coonatire  qne  je  suis  décidé  pour  TAotriebienne.  Vons  viendres 
demain  i  mon  leier.  Portes4ioi  le  contrat  de  Lonis  XVI  et  l*bisto> 
rique.  tcnveM  ce  soir  an  prince  Sefawanenbeig  po«rloi  donner  rende»- 
vons  dem^n  à  midi. 

NapoiJoii. 

D'épié»  l'arifind.  ÈM^met      ttUmm  étwijkwL. 


16212.  --A  M.  DË  CHAMPAGNY,  DIJC  D£  CADORE, 

HUaSIlUI  DB8  RBUT10N8  BXTiURURBS,  A  PARIS. 

Vwfa.6«l*ricrlR10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadnre,  je  désire  que  vous  me  présentiez  un 
projet  de  note  k  envoyer  toute  Faite  à  M.  de  Satnl'IiaiiBan.  Cette  note 
doit  être  rédij^ée  sur  les  |)rinci[)es  suivants  : 

a  Que  les  engagements  des  rois  sont  sacréfi  ;  q^ie  la  dette  de  la 
Pmsse  envers  la  France  est  comme  versée  au  trésor  public,  et  que  je 
-■e  suis  plus  le  maHre  d'en  disposer.  Depuis  le  commencement  de  la 
gnerre  d'Autriche,  il  y  a  un  an,  rien  n*a  été  payé,  et  il  est  évident 
qne,  si  la  Prusse  donnait  la  moitié  de son  revenu ,  60  millions  aonianl 
été  pafés.  Les  22  millions  de  lettint  de  diange  ont  été  ptoteatéa, 
snsriMl  que  la  Pmsse  a  tn  la  Franee  engagée  dans  «aè  gnewe  anec 
f  Avtricbe.  L*Empereur  ne  veut  pas  approfondir  e*il  est  «ni  qne  la 
Pmsse  ait  bennconp  espéré  dn  bénéice  des  événemonÉs  ;  hmIs  H  est 
temps  qn*clle  prenne  des  mesures  -penr  tenir  ses  engagements  envers 
fia  Majesté  Impériale;  avec  laqndle  on  n*a  jamais  prie  d*engagemenlB 
en  vain.  Certes  fl  est  impossible  #aoqnllter  cette  dcHs  et  d'entralenir 
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«M  «roiée,  ét  bSm  rmfmr  uê  iMMipes,  4»  itmmtat  et  ie  novrrir 
lUM  ■oibneme  cwalMrie.  Faire  de  pereîUet  o|»ératiotui ,  c'eit  dire 
que  Toe  ne  veut  jamais  payer  la  France.  Depuis  la  paix  du  mois 
d'octobre  jusqu'à  présent,  il  n*a  pas  eucore  été  payé  un  millioD.  On 
s'occupe  dans  le  cabinet  de  Berlin  à  mettre  en  discussion  ce  qui  ne 
doit  pas  vire  discuté.  Le  Irailé  fait  avec  la  France  n'est  point  un  traité 
éventuel,  mais  hieii  un  traité  positif;  son  inexécution  est  un  uianijiie 
de  bonne  loi  qui  élmiuc  cl  (jiii  met  de  rinceiiihulc  dans  Ions  1rs 
niouveîuenJs.  I  'Kiii|)('i eiir  peut-il  relirei  ses  troupes  de  r.\llenia«{ue 
et  laisser  nu  ii)vp<>  isolé  sur  l'Oder?  tl  faudra,  pour  ra|)[Miji'r,  (ju'il 
fasse  nianliiT  (i(),l)0(j  liouuues  à  Magdeburjj.  \.a  présence  de  ces 
h  oupes  daii>  <  etle  plar«!  donnera  des  iinjuiédides  ,  fera  croire  à  des 
projets  que  rEni[u  ieur  n  a  poinl ,  et  aura  en  outre  Tinconvénient  de 
lui  coûter  iicaucoup /(l'Argent.  11  faut  donc  (pie  la  Prusse  prenne  ue 
^^jLL  11  faui,  ou  <|u'elie<a*e<§ftgP  à  payer  ce  qu  elle  doit  àiJiiiiperenr , 
It.itiBOB 4e  quatre  millions  par  biih8«  à  eompler  du  1"  janvier  IHW^ 
ce  qui  ferait  dans  Tannée  48  jnilliontM  lesquels ,  joints «na  40  nulltoiis 
iiftt^Cwipill^  de  llailanie,  •«•neeraieiit  bien  le  pajiffoent;  le  resie 
MMfifAeP  mi^ue,  pour  mâmmnr  ia  France,  elle  cMi# 

l3|K)pflfear  la  souverainelé  ide4>le9tii«et4i*jifliefMtii  de  la  Siiétie. 

mS%iki9iité  ilwpérfele  et  l^fele  ne  leMBeyopt  4»  aeweeliei  fié 
êÊtfiit^lkiiéémêiÊmmmMmémU  gsie  ,l!ei<toetîoe  des  âMêiéa.  H 

HeMM  pas  troiiifAe«  eîelle.av«ite»Hd^éB  h/ine  M  je «coneenliie 
iiiêl^i,  lii  fi^Hieii  eereieurt  ^  fieyée»  Ae  ummkm^  «it  eberi^  ée 
ieiiipdw  me  réponse  preesn^  catégorique  el  peeîlî^  • 
/  JE»-4Me|É«l«itte  note  è4.  de  Saiot-lfarsan  »  vous  loi  donnerex 
èmhÊk9€lAom  très-détaillée»^  -fft^fovs  iéi  '#ree  Je  ta  présenter  #ime 
mnière  solennelle  et  de  déclarer  an  cabinet  prussien  qne  mes  troopes 
ont  déjà  ordre  de  se  porter  à  Magdeburg ,  et  que  je  prendrai,  au 
besoin  ,  tons  les  moyens  nécessaires  pour  forcer  à  ne  plus  VicAer  les 
coiidilious  du  traité. 

NâPOuÉON. 

D'qprèt  l'orisinaL  Arrbhn»  des  tXtûn»  élrangim. 


16213.  ^  A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE« 

MIKISTBK  DBS  BBUTI0N8  BXTiaiBUBBS ,  A  PAMM. 

Paria,  6  fémer  1810. 

Monsieur  le  Aec  de  Cadore ,  par  le  courrier  que  vous  expédierez 
tm  dec  de  VieeMe,  tous  lui  feret  ceoBattre  qu'il  a  eu  tort  de  dire  en 
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iniDistre  (TAmcrique  que  ce  ii*élait  pas  par  mon  insinaalion  que  le 

Danemark  avail  fait  son  expédition.  Qu'en  sait-il?  Kt  pourquoi  se 
nièle-t-il  de  ce  qu  il  ne  sait  pas?  Kuvoycz-lui  la  copie  de  la  lettre  du 
ministre  d'Amérique  qui  aunonce  la  mise  de  l'embargo ,  afin  d'auto- 
riser suu  langage. 

Xapoléon. 

D'ÊipiH  Torigioal.  Archtrei  dei  •IKiirct  élna^iw.  ^ 


16214.  —  A  M.  I)K  CHAMPAGXY,  DUC  DE  GADORK, 

MIMSTHK  DKS  BKL^TIOXS  KXTÉRIKLRRS ,  A  IMRIS. 

Paris ,  a  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  voas  rentoie  les  pièces  qnê  vous 
voulez  joindre- à  voire  rapport  sur  Rome.  Je  remarque  que  cette  col- 
lection est  incomplète  et  ne  dit  rien.  Je  ne  vois  pas  une  note  du  socré» 
taire  d*Ktat  de  Rome  ou  du  cardinal  Caprara,  ce  qui  n'est  pas  consé- 
quent. Il  faudrait  qu'à  cdié  des  notes  du  sieur  Alquier  il  y  eât  celles 
des  ministres  du  Pape  ou  du  légat  ;  car  ne  mettre  que  les  pièces  il*une 
partie,  c'est  dter  au  public  la  faculté  de  jngcr,  et.  mettre  le  doute  à 
la  place  de  la  conviction.  Occupez-vous  donc  de  cette  affaire,  qui 
m'emploie  beaucoup  de  temps  et  que  je  tratne  depuis  deut  mois. 
Votre  rapport  a  besoin  d'être  retouché.  Je  vous  réitère  d'en  <Vter  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  affaires  ecclésiasticpies.  Pnriez  en  ;{énéral  d'un 
Ion  plus  modéré.  Il  faut  partir  de  l.i  disposition  que  j'ai  montrée 
d'occuper  Aiiroue;  (pio  do  l;i  Taigreur,  et  que  le  Pape  n'a  jamais 
voulu  faire  un  traité  avec  moi. 

Napolkox, 

D'aprèb  l'original.  Arcbitw  àu  afbires  élrugém. 


IG215.  —  AL'  r.KNKUAL  CLAKKK,  DUC  DK  FKLTRE, 

MIMSTIIK  Ub  lA  GLHHUK,   .\  P.AHIS. 

Parif.e  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  vous  témoignerez  mon  extrême  mécon- 
tentement au  prince  d'Eckmabl  de  ce  qu'il  a  été  la  garnison  bavaroise 
de  Passau.  Vous  lui  enverrez  l'ordre  que,  vingt-quatre  heures  après 
la  réception  de  votre  lettre ,  la  citadelle  d'Oberbaus  soit  évacuée  par 
les  troupes  françaises  et  remise  aux  troupes  bavaroises.  Après  avoir 
expédié  cet  ordre,  vous  vous  rendres  de  votre  personne  cbei  le  roi 
de  Bavière  pour  bi  fSiire  connaître  tout  le  mécontentement  que  m'a 
donné  cette  nouvelle,  et  vous  lui  dir«t  que  vous  venez  vous-même 
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loi  faire  les  réparationt  cboveuables ,  celle  faate  ayant  été  commise 
|Nir  on  homme  de  vcfire  département. 

Nafoléo». 

D'après  h  copie.  DépAl  d«  U  firam. 


16216.  —  AL  GÉNÉRAL  CLAHKK,  DlC  DK  FELTRE. 

MIXISTRK  DK  LA  GUKARB,  A  PARIS. 

Paris,  6  Mfrisr  1810. 

Je  réponds  à  voIre  lettre  par  laquelle  vous  me  demandez  quelles 
sont  les  limites  dn  pays  que  doit  occuper  Tarmée  du  Brabant.  Vous 
ferez  connaître  que  cette  linrïitc  est  le  Rhin  dil  Wahal,  en  parlant 
du  fort  Schcnkcn ,  passant  sous  les  nuiis  de  Ximcgue,  de  Bonimcl 
et  do  W'orkuni,  traversant  ensuite  le  Biesbosch,  le  Hollandsch-Diep , 
le  Volkrak,  et  arrivant  à  la  iner  par  le  canal  qui  sépare  l'île  de 
Schouuen  de  celle  de  (joeree.  Vous  trouverez  ci-joiiit  un  petit  huilé 
de  celle  limite.  . 

D*«pr«slasiimto.  irehim  4«  l'Bapiiv^ 


16217.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAHKK  ,  DlC  DE  FELTUE, 

UINISTRK  DB  LA  ULKltRE ,  A  i'AKlS. 

Paris.  6  ii§fri«r  1810. 

Monsienr  le  Due  dé  Feltre,  donnes  ordre  an  général  Laborde  de 
partir  dans  la  Journée  pour  aller  prendre  le  conraïaiidement -de  la 
13*  difision  militaire  à  Rennes.  Vous  rinformen»  de  l'inquiélnde 

que  les  A oglais donnent  dans  le  Morbihan. 

Vous  enverrez  Tordre  à  la  division  de  niu  Garde,  qui  est  à  Tours, 
de  se  rendre  à  Anjjers. 

Vous  lerez  eoinmitre  cetle  disposition  an  <]énéral  Laborde,  pour 
que,  si  les  Anglais  tentaient  quelque  cliuse  du  cùté  de  Qniberon ,  il 
envoie  Tordre  à  celte  division  de  s'approcher  à  nuirches  forcées. 
Comme  je  ne  crois  pas  que  les  Anglais  pensent  à  tcnler  (luolcjuc  chose 
de  sérieux  dans  cette  saison,  je  me  borne  a  envoyer  la  division  de 
tua  Garde  à  Angers,  el,  en  attendant  qu'elle  y  soit  arrivée,  nous  sau- 
rons n  quoi  nous  eu  tenir.  Vous  ferez  connaître  au  général  qui  com* 
mande  la  division  de  ma  Garde  à  Tours  que,  s*il  recefait  un  ordre 
do  commandant  de  la  13'  division  militaire  de  se  rendre  en  Bretagne, 
en  raison  de  quelques  mouvements  des  ennemis,  il  obéisse' à  son 
ordre  et  accélère  sa  marche.  Je  suppose  que  le  général  commandant 
la  13*  division  aura  pensé  à  pourvoir  Belle-lsle. 
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Berinei  aussi  ^ans  la  1^'  diviKion  miHààwe  i>o«r  ie  ^énâiA 
commaDdant  se  rende  dans  i'iled'Ak,  MwpièAf  les  ap|m«iiîoim»- 

ments  de  si^e,  incite  la  garnisoo  sur  le  qui-vive,  et  s'aMore  que  le 
génie  et  l'artillerie  sont  en  état. 

NAPOliON. 

P.  S.  Faites  passer  ma  (iarde  par  lè  cbemiu  (}ui  l'approche  toujours 
le  plus  de  la  Bretagne. 

D*aprèt  k  copie.  Dëpôt  de  la  gacrrt. 


— .  A  M.  DB  CHAMPAGIiV,  DUC  DE  CADME, 
MWMfHt  DM  BBLafioiii  KxWiimns,  A  mns. 

rurit.  TCivrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  )e  désire  que  vous  donniez  à  II.  Otto 
les  instructions  sni vantes.  Le  courrier  portant  le  contrat  de  mariage 
pouvant  arriver  le  13  de  ce  mois  à  Vienne,  il  pourra  en  expédier  un 
le  li,  avec  rassuiancc  dos  raliticalions  ;  il  arrivera  à  Paris  le  21, 
Le  prince  de  Xeucltàu  l,  ôlanl  destiné  à  être  envoyé  comme  ambas- 
sadeur extraordinaire  pour  demander  la  princesse  en  mariafje  ,  pourra 
partir  le  22  ;  il  arrivera  à  Vienne  le  28  ou  le  29,  et  fera  la  demande 
le  lendemain  de  son  arrivée.  M.  Otto  aura,  avant  son  arrivée,  arrangé 
tonf  ce  qui  est  relatif  au  cérémonial,  soit  pour  la  réception  du  prince 
de  Xeuchàlel ,  soit  pour  la  célébration  du  mariaj^e  par  procuration. 
Ce  mariage  pourra  se  faire  le  2  mars.  La  princesse  achèvera  le  car- 
naval à  Vienne  et  en  partira  le  7 ,  jour  des  Cendres.  On  arrangera 
les  choses  de  manière  qu'elle  puisse  arriver  vers  le  26  à  ^«ris.  fille 
JiMnrera  à  Krannan  la  liaison  française  qui  ««ra  été  envoyée  aa* 
devant  d'elle,  et  qui  partira  immédiatement  apréi  4e  pàmot  àe  fim 
diâlel.  La  remiae  île  la  princesse  se  feraà  Ofrâieii. 

li-éMit  raoMnmander  à  M.  Otied  envoya  Mi  premières  dépéciiqi 
•Iptr  w  homme  intelU^eat,  avec  m  liiliel  ponr  ie  général  qui  con- 
MMle  è  Birasboiirg,  peorf n'il  poiase  fctre  fssaer ,  par  le  téAégraplw, 
un  «ne  u  grascl  «iiécèel  qoi  ùme  conlfcie  rattimMie  q«i*ii  vmm 
ém  nriificalîoM.  Apcèt  ce  ywiier4WMtier,  li.Otte  àminm  ■■poyr 
■m  iom  Ibb  jmvs  îtttq«*à  inuraM ,  et  4e  4à  les  dépkhoi  poaruMt 
«nir  ^  Tealftletle,  qui  va  pins  vite.  Comme  m  mmm  4Îe  Pwîb, 
«aw  k  MaiiOB,  Je  komimm  et  la  «MMlle,  il  eaC  Jaalile  qpe  Vmi 
imÊt  riea  i  Vienne.  Il  ftea  èien  enlendw  que  le  pnnceaae  n'ewinè 
Mra  personne  cwee  eUe  ;  m  elle  a  me  feoMae  de  cluunbpe  à  lagnallg 
elle  soit  bien  attachée ,  elle  pourra  Tamener  pour  reaier  le  premier 
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Mil  >ée  Ml  aivivée  en  France.  Vois  ajMrtnei  à  M.  OtI»  ^  le 
éHmira  de  rimpératriee,  iel  est  fixé,  in*a  para  rNficole,  ina« 
^*en  cela  on  a  voula  laim  ce  qai  a  été  fait  pMir  le  nariage  de 
liOait  XVI  ;  qu'il  peut  déolarer  que,  01  la  ooor  de  Vienne  avait  con- 
■aÎManee  de  quelques  articles  eeerets  4fae  tm  n  a  pas  trouvés  dans 
les  papiers  &  Paris ,  M  est  prêt  A  signer  la  même  ebeee  a  leur  aspect  ; 
■qu'au  surplus  le  douaire  des  «aipérotnces  en  France  est  ihé  à 
4  millions. 

Vous  ferez  partir  ce  soir  votre  courrier  pour  M.  Otto,  .le  ferai  purlir 
ensuite  uu  de  mes  aides  de  camp  avec  ma  lettre  pour  1  Empereur. 

VêfKèê  rwigiMl  omi  lijpi.  Archim  dtt  «OUcm  <lnmf Im. 

» 

KÎ2I9.  —  \()TK 

iPOUB  LKB  Ml  XfS  I'RES  DU  TKKSOM  PlUtLIC.  I>K  1.  \  Gl^BRE 
£T  1>£  L  AlX^iM&lilATiOX  Ut:  1.  \  GUEURK. 

Palais  de»  Tiiilorieg  ,  1  fovrirr  IHIO. 

L'administration  de  la  guerre  demande  44  millions  pour  riiabille- 
ment  comme  dépense  réelle.  11  y  a  donc  une  augmentation  de  dépense 
de  7  millions,  puisque,  scion  le  travail  de  la  commission  chargée 
d'examiner  ce  service  et  le  rapport  qui  en  a  été  fait  par  M.  Daru^  le 
tout  dressé  d'après  les  revues,  il  n'y  avait  qu'une  dépense  réelle  de 
37  millions.  Le  ministre  du  trésor  public  demande  aussi  ï  millions 
de  plus.  Il  est  indispensable  ^ue  le  payeur,  le  trésor  et  l'administra- 
tion  de  la  guerre  s^eotendent  pour  savoir  d'oà  viennent  ces  différences 
et  comment  elles  peuvent  être  jnstîliées.  Les  revues  de  1606  étant 
faites,  la  colonne  de  ce  4|o*a  coûté  rhabillement  jiendant  est 
une  cdionne  positive. 

Le  trésor  ne  doit  pas  administrer.  Ce  n*est  pas  à  lui  à  avoir  besoin 
des  revues.  Dans  la  régie,  il  ne  devrait  pas  payer  un  sou  sans  ordon- 
nance ministérielle;  du  mpins  il  devrait,  quand  le  mois  est  écoulé, 
être  couvert  par  une  ordonnance  du  ministne.  Le  minisire  qui  suit 
les  affaires  de  son  département  s'a|)ercevrait,  lorsque  «es  ordonnances 
lui  seraient  demandées ,  s'il  y  a  eu  des  abus  dans  la  dépense  du  mois 
préccdcD4  ;  tandis  que,  par  la  fausse  méthode  du  trésor,  qni  paye  par 
à  bon  compfe  cl  qni  allend  des  revues  pour  se  faire  couvrir  de  sa  dé- 
pense, le  fiiinistrc  est  deux  ans  sans  savoir  ce  (ju'i!  a  dépensé.  Ces 
observations  s'applirpient  non-senlcnitnt  à  la  solde,  mais  encore  à  la 
niasse  de  |)ain  de  soupe,  à  l'indemnilé  de  roule  et  au  «jîte  et  jjeolage. 

Il  est  indispensable  de  prendre  des  mesures  pour  prescrire  une 
■sétbode  moins  lauiivc  à  l'avenir,  «de  védiger  pour  ces  «lesunes  lui 
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prajet  de  décret,  d*y  joiodre  un  rapport  détaillé  aur  la  manière  de 
procéder  du  trésor  avec  tous  les  ministèrea,  et  de  faire  en  aerie 
qu'en  mars  les  payements  faits  tant  pour  la  solde  que  pour  les  trois 
t  masses  soient  établis  par  division  militaire  et  par  corps ,  et  que  le 
minisire  de  chaque  département  donne  ses  ordonnances.  Si  les  mi- 
nistres ne  veulent  pas  ordonnancer  parce  qn*ils  constateraient  In  dé> 
pense,  ils  peuvent  toujours  donnerdcs  ordonnances  de  reconnaissance. 

Il  est  cgniement  nécessaire  que,  désormais  et  à  dater  du  l""  janvier 
1810,  les  pièces  à  ré«]ulariser  soient  portées  dans  les  balances  que 
remrt  le  trésor  et  forment  une  colonne  à  part,  divisée  par  ministères. 
Il  laut  aussi  i|ue,  pour  tous  les  exeriices  et  nolaninienl  pour  1H08, 
le  nioiilaut  des  pièces  à  réjjulariser  soit  déterminé  ministère  par 
n)iuis((-re.  Il  faut  entiii  que  des  mesures  soîcut  prises  pour  assurer 
les  régularisations. 

Sa  Majesté  désire  que  les  niinislres  de  la  *{nerre,  de  l'administration 
de  la  yuerre  et  du  Irésor  se  réunissent  pour  présenter,  mercredi  pro- 
chain ,  un  projet  de  décret  qui  sera  rédigé  sur  les  bases  suivantes  : 

UTRB  I«. 

!•  Le  ministre  de  la  «{uerre  n'ordonnancera  pas  la  âoldc  avant 
qu'elle  ail  été  payée.  Il  enverra  par  mois  au  trésor  le  bordereau  de 
la  solde  par  division  militaire,  cl,  dans  le  courant  du  mois,  il  lui 
donnera  avis  des  njouvements. 

2"  Le  Irésor  ouvrira  chaque  mois  un  crédit  aux  payeurs  des  divi- 
sions. Il  leur  ordonnera  d'envoyer  chaque  mois  le  bordereau  <les 
payemenis  faits,  corps  par  corps.  Le  payeur  de  la  «juerre  remettra 
ces  l)()i(lereau\  au  ministre  de  l;i  jjuerre.  Il  en  sera  fait  un  modèle, 
dressé  de  manière  qu'où  puisse  vériOer  non-seidemenl  les  payements 
faits  aux  corps,  mais  ceux  qui  ont  été  faits  aux  officiers,  grade  par 
grade. 

3**  f.e  ministre  de  la  fjuerre  donnera  alors  une  ordonnance  et, 
pour  pièces  à  l'appui ,  le  bordereau ,  corps  par  corps  et  par  division 
militaire.  11  aura  préalablement  fait  faire  les  vérifications  nécessaires 
par  te  bureau  do  mouvement  et  par  les  chefs  des  services.  Le  borde- 
reau de  rartillerie  sera  vériflé  au  bureau  de  rartillerie  ;  celui  du  génie, 
an  bureau  dn  génie;  celui  de  la  gendarmerie,  au  bureau  de  la  gen- 
darmerie. De  cette  manière  ;  le  ministre  ordonnancera  sans  attendre 
les  noms,  mais  du  moins  sur  une  première  vérification. 

TITRK  II. 

4°  On  procédera  de  la  môme  manière  ponr  le  ministère  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre.  Le  borderean  des  payements  faits  ponr  le  pain 
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de  soupe,  rindemnité  de  ronle,  le  gtte  et  geôlagè,  établi  par  corps  et 
par  division  militaire,  sera  envoyé  parole  trésor  aa  ministre,  qui 
ordonnancera  en  mettant  à  Tappui  de  ses  ordonnances  les  bordereaux 
f|u*il  aura  fait  vérifier  par  ses  différents  bureaux.  Il  connaîtra  ainsi 
rétat  de  remploi  de  sè^  fonds  et  à  quels  agents  et  parties  prenantes 
les  payements  auront  été  faHs. 

D'après  U  abiate.  AfdiivM  4e  TBapin. 


16220.  —  AU  GKXKHAL  CLARKE,  DIG  DK  FKLTRE. 

HIXISTUB  DU  U  GUKftRB  ,  A  PABIS. 

Paru,  7  février  1810. 
Monsieur  le  Duc  de  Filtre,  écrives  au  ministre  de  la  guerre  de 
Westpbalié  que,  aussitôt  que  la  division  Molitor  sera  arrivée  dans  les 
villes  hanséaliqoes,  il  ait  à  en  retirer  les  troupes  du  roi  de  IVestpba- 
lie  ;  que  les  villes  banséatiques  doivent  pourvoir  à  tous  les  besoins  de 
cette  division.  Vous  informerez  de  cela  le  général  Molitor  et  lui  feres 
connaître  qu  il  doit  protection  aux  douanes  pour  empêcher  le  com- 
merce des  villes  banséatiques  avec  rAnglcterre. 

Nai^OLioN. 

D'aprèi  b  copie.  DipAl  de  h  gverre. 


16221.  —  Ah  GÉNÉRAL  CLAUKË^  DUC  m  FËLTRË, 

MIMISTSK  m  LA  GUISaB ,  A  PABU. 

Pwifl.l  fSvrier  iSia 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions 
pour  le  second  mouvement  de  Tarmée  d*Allemagne.  Le  compte  que 
vous  m' eu  rendez  par  votre  lettre  du  8  et  les  états  qui  y  sont  joints 
me  meltcnt  parfaitement  au  fait  de  Fexécution  de  ces  ordres. 

H  me  reste  à  vous  luire  connaître  mon  intention  sur  le  troisième 
mouvement. 

4*  Corps.  —  Vous  enverrez  un  courrier  extraordinaire  pour  que  la 
division  I)cssai\  du  V  corps,  qui  arrive  à  Dusseidorf,  et  la  brigade 
Piré  se  rendent  eu  toute  dili<]ence  à  \iniè}jue. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  à  la  i*  division  du  même  corps,  qui 
est  à  Hanau  et  Fulde,  et  à  la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général 
Castex. 

Chacune  de  ces  divisions  est  composée  de  quatre  réf^iments  d'in- 
fanterie, et,  chacone,  de  deux  brigades  de  deux  régiments  de  cava- 
lerie légère. 
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Vous  ordonnerez  au  général  Quesnel  de  se  rendre  à  Nimègue  pour 
prendre  le  coiniuandeuient  de  ces  quatre  régimeulâ  de  cavalerie  légère. 

L'état-majur,  les  pures  el  les  adniinislrations  du  4*  eorps  se  rea- 
droot  à  NiiD^ue,  av^  de  rai:tîil€riu,  du  maiéciel  du  géaîe  et  det 
.  transports. 

Mon  intention  est  qu'au  1*'  murs  le  4'  corps  iM>ii  ditiOlia  el  (|uii 
fusse  partie  de  l'arniée  de  Urabaut. 

La  3*  division,  qui  se  rend  à  Hanibour;^,  ainsi  que  la  brijijade 
Bordesoulle,  formeront  uue  division  détachée,  qui  vous  rendra 
compte  diredemeni  en  même  leoips  qu  au  prince  d^ËckiDûbl. 

2*  Corps.  —  Vous  me  ferez,  avant  le  15  £ë«rier,  on  rapport  m 
rélat^major  et.  rartillerie  du  2*  corps ,  aGn  que  je  voie  ce  qu  il  con- 
vient de  faire.  En  attendant,  la  r*  brigade  de  la  1'*  division  de  ce 
corps,  composée  des  l'*  et  3'  demi-brigades  légères,  fonnanl  plus  de 
3,000  hommes,  partira  de  Manheim  le  12^-  et  le  14  pour  se  rendre  i 
liajence,  où  elle  tiendra  garnison- 

La  2*  brigade  de  cette  division ,  composée  de  la  1**  demi-brigade 
légère  et  de  la  2*  demi-brigade  de  ligne,  restera  à  Uanheim  jjusqa*à 
nouvel  ordre. 

Le  parc  de  la  1**.  dlyision  restera  à  Manbeim  jusqu*à  nouvel  ordre. 

La  1"  brigade  de  la  2*  division  do  même  corps ,  composée  do-  In 
2*  demi-brigade  légère  et  de  la  dêmî-brigade  de  ligne,  formant 
pins  de  4,000  hommes,  partira  le  13  et  le  14  de  Rasiadt  pour  se 

rendre  à  Strasbourjj,  où  elle  tiendra  garnison. 

Les  6',  7*  et  8'  demi-brigades  de  ligne,  formant  lu  2*  brigade  de 
la  2'  division,  et  fortes  de  plus  de  4,000  hommes,  resteront  à 
Uastadtet  Ettlingen. 

Le  parc  restera  à  liastadt  et  environs. 

Le  parc  d  Mlillerie  du.      corps  restera  jtts<|tt'à  nouvel  ocdre  à. 

Pforzheini. 

La  brigade  de  cuvulerie  légère,  forte  de  3,000  chevaux.,  partira 
les  l(i,  17  et  18  de  Vaihingen  pour  se  rendre  a  Strasbouq^. 

Xiitendrai  vote  lappoflr  sur  U  mareho  d*  «e  coips  pour  donner 
des.  erdrea  ultérieurs. 

Son  administration  sera  dissout*. 

Je  voudrait  tepeodant  avoir  uo  covyo  diaponibk  pour  gaidor  oms 

cèlM^ 

Quant  au  3*  corps,  la  3*  division,  la  brigade  de  cavalerie  légèoe 
du  général  Jacquinot  et  la  divieion  do  giNMM  cavalerie  du  géséval 
Bruyères,  qui.  soni  en  Wesiphalie,  seront  payées  par  le  roi  de  Wcrt- 
|>halie,  solde  et  administration. 
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La  3*  difinoB  cobUmim  è  Meipar  Bcireulb,  et  le  parc  d  wiiUerie 
Wanbarg. 

La  2*  division  de  grosse  cavalerie,  qui  est  à  Batisboiuia,  se  rendra 
à  Hanau,  où  elle  sera  cantcmiice  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Ln  division  Friant  et  la  brigade  Pajol  re»4eroaA  dans  llaaviertel  ci 
le  SaUburg  jusqu  a  la  remise  de  ces  pays. 

La  à*  diviaioD  degroase  cavalerie  ae  rendra  autour  d  ^ugtlmrg. 

D'apré»  U  copie.  Dépôt  de  U  guerre. 


16222.  ^  AO  GÉNtRAL  CLARKK ,  DUC  DE  PBLTRff , 
■nnsTm  di  u  ciminiB ,  a  paus.  ' 

Paris.  1  fi^vnVr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  fiiit  connaître,  par  uia  lettre 
de  ce  jour,  que  mon  inlenlion  était  que  deux  divisions  du  4*  corps 
de  Tarmée  d'Allemagne,  composées  de  liuit  régiments  d'infanterie  et 
deux  brigades  de  cavalerie  légère,  chacune  de  deux  régimenls,  se 
rendissent  à  Ximègue  avec  l'étut^inajur,  les  parcs  et  les  adiuinistratious 
de  ce  corps. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Keggio  de  porter  son  quartier  général  à 
Boi:>-le-Duc ,  de  faire  occuper  Sud-Bcveland  et  les  autres  Ue»,  et  de 
laisser  deux  belles  divisions  a  Bois-le-Duc. 

Voos  demanderez  au  duc  de  Reggio  un  projet  pour  réduire  les 
gardes  nationales  au  moindre  nombre  possible,  en  commençant  par 
celles  qui  ne  seraient  pas  habillées,  qui. seraient  en  mauvais  état  de 
service,  ou  qui  ne  seraient  pas  de  bonne  volonté. 

NapoUon» 

D'^rèf  k  copiai  OépAt  de  h  gnem. 


1<*22:3.  —  Ai:  COMTF  DK  FONTANES, 

CIAIU»  MAITAË  lik-  L  LMl  UASlI^â  ,  A  l>MUS. 

Ptvic ,  1  févriev  1810. 

J^ni  v«çu  voire  Mire.  Mon  intention  eit  q«#  le  grand  raailw  de 
l^t^oiversité  jouisse' dirlfrceMidéffaCion  convenable;  mai»  tmit  ce  qm 
tBSte  dans  fEaipirt  eil  0009  la  surveillance  de  net  ministres.  J^'ai  k 
volonté  que  leji|fltaM  derUniimilé  ntrebecoiiim» celui  êm  nooir, 
MDS  frottement  et  par  une  règle  constante  et  uDiforme  :  je  ne  veux 
en  entendre  parler  que  le  moins  possible.  Hais,  pour  établir  ce  sys* 
tème,  je  sais  qu*il  faudra  que  je  m'en  occupe  encore  quelquefois, 
et  je  ne  puis  en  être  instruit  et  faire  connaître  ma  volonté  que 
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par  mon  ministre  et  mon  Conseil  d*Ktat.  Il  ne  serait  pns  ronfornie 
au  bien  de  l'i  niversité  que  le  miiiislrc  travaillât  avec  d'autres  (jti  avec 
vous.  11  ne  faut  ni  anarchie,  ni  déconsidération  pour  le  j^rand  maître; 
cela  serait,  s'il  apprenait  ma  volonté  par  son  chancelier  ou  par  quel- 
que otiicier  subalterne.  Le  président,  le  cliancelier  du  Sénat,  le  ma- 
réchal de  l'Kmpire,  le  grand  dijînilairc ,  le  prince  du  sang,  ne  sont 
pas  égaux  au  ministre.  Le  ministre  n'est  (pie  re\j)ressi()n  directe  do 
mon  autorité.  Cardinaux,  archevé(|ues ,  évèques,  sénateurs,  conseil- 
lers d'Klat,  grands  dignitaires,  princes  du  sang,  tous  vont  chez  lui, 
lorsqu'ils  ont  besoio  de  son  intervention  auprès  de  moi  :  il  ne  va  cbcz 
personne.  C'est  la  marche  de  l'administration.  Je  ne  puis  done  ad- 
mettre ridée  d*aacune  espèce  d'égalité  en  afTaires  entre  qui  que  ce 
soit  et  mes  roinisireit ,  pas  même  avec  le  prince  impérial . 

Quant  an  rang  du  grand  maitre  à  la  cour  et  dans  la  société,  je  me 
réserve  de  le  régler,  et  je  ne  suis  point  éloigné  de  ce  qui  est  exprimé 
dans  votre  mémoire. 

Vous  ne  pouvea  organiser  TUniversité  et  exercer  une  utile  influence 
sur  votre  propre  corps,  surtout  dans  les  premières  années,  où  il  aura 
de  fréquentes  occasions  de  recourir  à  Tadministration ,  qu*en  vous 
maintenant  dans  des  rapports  convenables  avec  mes  ministres.  Ce 
quf  vous  distingue  d*un  oïlicier  quelconque  de  radroinistration ,  même 
d*un  maréchal  de  FEmpire,  c^est  que  celui-ci  ne  peut  rien  sans  Fin- 
tervention  du  ministre,  au  lieu  que,  pour  les  trois  quarts  de  ce  que 
vous  avez  à  faire,  vous  pouvez  le  faire  sans  le  concours  de  l'admi- 
nistration. \}a  maréchal,  (|tii  commande  mes  armées,  ne  peut  faire 
un  sous-lieutenant  :  il  tant  qu'il  fasse  au  ministre  une  proposition, 
qui  m'est  soumise  par  celui-ci.  Vous,  au  contraire,  vous  ave/  le 
droit  de  faire  dans  votre  corps  tous  les  changeiiienis  qu'il  vous  plait 
de  faire,  s'ils  sont  conformes  aux  lois.  Vous  n'avez  besoin  du  ministre 
que  pour  l'exécutioii  de  la  loi.  Vous  avez  besoin  du  ministre,  soit 
pour  obtenir  des  fontls  pour  vos  lycées,  soit  pour  donner  de  Tappui 
à  votre  autorité  ;  car  la  force  publique  et  l'exécution  de  toutes  les  lois 
ue  marchent  que  par  l'inlervention  de  mes  ministres.  Il  n  a  existé  eo 
France  aucun  cardinal,  archevêque,  grand  officier  de  la  Couronne, 
provincial  ou  chef  d'ordre,  qui  n'eût  tenu  à  honneur  et  comme  une 
particulière  distinction  de  travailler  directement  avec  les  minialies 
secrétaires  d'État.  Vous  devei  donc  vous  y  conformer. 

D'après  U  miaite.  Archivée  de  l'Enipirc. 
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1622i.  —  A  M.  T)K  CHAMPAGVY,  DUC  DE  GADOUE, 

MINISTBK  DES  RELATIONS  «XTÉRlKURliS ,  A  PARIS. 

Puif.  SKtmr  18ia 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  vous  avez  expédié  hier  un  courrier 
eo  Russie.  11  sera  nécessaire  d'en  expédier  bienlôi  un  second.  Vous 
feres  connatirc  au  duc  de  Vicence  que  je  donne  des  licences  pour 
rexportalion  du  vin  et  du  hlé  qui  est  utile  à  mes  États,  mais  poini 
ponr  Tiroportation  de  denrées  coloniales;  que  je  n*approfondis  pas 
ensuite  comment  les  Anglais  laissent  sortir  les  bàtimcols  porteurs  de 
ces  licences,  mais  que  les  Anglais,  ayant  besoin  de  blé,  le  laissent 
nalorellement  entrer  et  sortir,  parce  que  le  blé  est  de  première  néces- 
silé  ponr  eox  ;  que  là  se  borne  le  mécanisme  de  raffaire,  et  que  je 
cesserai  de  donner  des  licences  aussitôt  que  je  serai  instruit  que  les 
Anglais  font  payer  des  contributions. 

Vous  enverres,  par  ce  courrier,  au  duc  de  Vicence  la  note  que 
vous  aves  remise  an  ministre  des  Étals-Unis,  ainsi  que  Pacte  du  ton- 
grès  qui  met  un  embargo  sur  les  bâtiments  français,  afin  de  régler 
son  laD<{agc. 

Napoiiox. 

D'après  VorigiMi.  Arefaivtt  de*  afbiiw  ^tnagèm. 


16225.  —  AL^  GKXKRAI.  CLARKE,  IHC  DE  FELTUE, 

MINISTRK  UB  LA  GLKRRK,  A  TARIS. 

Paris.  8  révrier  1810. 

Consultez  les  officiers  (rariillerie  et  chimistes  sur  les  moyens  de 
faire  des  fusées  à  la  Gon^réve,  qui  paraissent  avoir  de  Tayantage 
pour  des  attaques  de  villes  à  12  ou  1400  toises.  Cela  pourrait  être 
très-ntile  dans  la  guerre  d*Espagne. 

U'apréa  la  miaate.  Arcbivet  de  l'Empire. 


16226.  —  A  M.  HARET,  DUC  DE  BASSANO, 

UlNISTRg  SBGRirAlRI  n*iTAT,  A  PABI8. 

Paris,  8  «vrier  1810. 

Monsieur  Maret,  je  vous  renvoie  le  programme  des  cérémonies 
pour -la  translation  du  corps  do  duc  de  Montebello.  Je  désire  qu'il 
parte  de  Strasbourg  le  22  mai ,  jour  anniversaire  de  la  bataille  d'Ess- 
ling,  cf  arrive  à  Paris  le  6  juillet,  anniversaire  de  la  bataille  <le  U'a- 
grani.  Faites  ces  changements  au  programme  '  et  faites-lc  imprimer 

*  Voir  le  Moniteur  du  10  février  1810. 

n.  IS 
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dans  le  Moniteur.  Km  oyez  le  pro^miQC  au  luiuistre  de  la  guerre 
pour  qu'il  le  fasse  exécuter. 

NAPOLiON. 

D'après  l'origtsal  comm.  par  M.  le  duc  de  Bassano. 


10227.  —  AU  COMTE  DE  RÉMI  SAT, 

.  raSMlER  CU/UIBKLLAN ,  SUJilXTKNDANT  DKS  i>i'b(.T/lCLES ,  A  PABIS. 

Paris.  8  février  1810. 

Voo8  ne  me  rendei  attcim  eomple  de  1  administratiea  dei  <héÉÉMi» 
et  vous  faHes  nelire  de  nouvelles  pièces  à  Télade  taw  Bi*en  ioeliuâ». 
rapprends  que  la  Mtri  d'Aèd  '  et  on  baHet  soot  nie  à  Tétode.  \mm 
ne  devex  mettre  aacmie  mmielte  pièce  à  Tétode  smm  men  ceiQpti 
ment.  FaHes-moi  m  rappoit  iènlesoBS* 

D'apj:tè«  la  nuanlc.  Archives  de  l'£mpire. 


16228.  —  AU  PRINCE  DK  XKLCIIATFL  ET  DE  U  AGRAM, 

MAJOR  G^KÉRAL  DR  l'ARMIÈB  d'kSPAUXK  ,  A  PARIS. 

Pam,  8  ttvmr  16ia 

Faites  connaître  an  roi  d'Espagne,  par  son  écoyer  Cassano  on  tout 
antre,  qne  je n'appronee  point  son  décret  par  lequel  il  prend  à  son 
service  les  déserteurs,  avec  le  grade  que  leur  a  donné  la  Junte.  Il  j 
a  dans  Tordre  du  jour  qu*il  a  publié  à  ce  sujet  faiblesse  et  défaut  de 
politique ,  puisque  c'est  donner  à  la  fausse  monnaie  de  la  Junte  une 
valeur  réelle  et  annoncer  que  les  <{rades  donnés  par  la  Junte  seront 
les  mêmes  que  s*ils  étaient  donnés  par  le  Roi;  qu*il  y  a  de  Pinçon* 
venaiice  à  donner  des  grades  supérieurs  à  des  déserteurs ,  hommes 
sans  lionnour,  et  enfin  à  des  corypliées  du  parti;  que  cette  mesure 
est  inipolitique  et  que  je  la  désapprouve;  que  je  ne  saurais  voir  dans 
les  années  espa'pioles  et  servaut  avec  nos  troupes  des  hommes  cou- 
verts de  leur  saug. 

Envoyez  copie  de  ma  lettre  au  duc  de  Dalmatie.  Vous  ferez  con- 
naître que  je  n'entends  pas  que  ce  décret  soit  exécuté,  ni  que  mes 
troupes  le  reconnaissent. 

9'«pès  li  «hMit.  Jiilliiii  d»  rfa^lM. 

t  Opéra  de  Lesator,  reprëteoté  le  Si  mars  1810. 
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10229.  ~  Ali  PRIXGK  DE  XEUCHATEL  ËT  DE  WAGKAM, 

HAJOt  GÉNéSAL  DB  L^AKHiE  d'mSPAGXB,  A  PâRJS. 

Ml.  8  fivrior  lilO. 

Mon  Coasin,  vous  enverres  le  décret  cî-joAi,  par  on  elBcier,  ao 
roi  dTspagae  et  aa  maréchal  Soult  à  qui  il  remettra  votre  lettre. 

Mon  inlention  est  que  tous  les  ordres  soient  donnés  conformément  à 
ce  décret.  Je  ne  puis  plus  faire  face  aux  dépenses  énormes  de  mon 
armée  d'Kspaf][ne.  Je  veux  que  Tadministration  des  pays  conquis  soit 
entre  1rs  mains  des  généraux  qui  commandent  les  provinces,  afin 
que  toutes  les  ressources  soient  appliquées  aux  dépenses  de  Tarmée. 
Désormais  je  ne  pourrai  plus  envoyer  que  deux  millious  par  mois 
pour  la  solde  des  troupes  qui  soDt  autour  de  Madrid,  et  qui  forment 
le  fond  de  l'armée. 

Vous  aurez  soin  de  ne  faire  prendre  possession  du  nouveau  gon- 
peiiauiLMt  de  la  Nanrre  fiie  Imque  le  général  Dufour  |  sera  aoivé 
mv9C  sa  difiéNWi» 


16180.  —  AU  PRINCE  DB  NEDCHATEL  ET  DE  WAmiAH, 
«Aioft  eWnii  VB  Cnaatià  d'rpagrb  ,  a  pams. 

Parla.  8  f^rrier  1810. 

Mon  Cousin,  vous  écrirez  au  général  couiuiaudant  TAragon  qu^il 
doit  employer  les  revenus  du  pays,  et  frapper  même  des  contribu- 
tions extraordinaires  s'il  est  nécessaire,  pour  subvenir  à  la  solde  et  à 
reniretien  de  son  armée;  que  la  France  ne  jpeut  plus  suffire  à  toutes 
ces  dépenses. 

Vous  verrez ,  par  mon  décret ,  que  je  cliorgc  le  général  Dufour  du 
gouvernement  de  la  Navarre;  donnez-hii  les  mêmes  instructions. 

Il  y  a  assez  de  troupes  dans  les  Biscayes.  Kcrivea  aox  généraux 
Tbiebaolt,  Bonet,  Kellermann  et  au  duc  d'Ëlchingen,  que  les  pro- 
vinces qu*ils  occupent  offrent  assez  de  revenus  pour  Teotretien  des 
troupes  sous  leurs  ordres  ;  qu*ils  ne  doivent  pas  compter  eur  te  4résor 
de  France,  qui  est  épuisé  par  les  énormes  envois  d*aigent  qu*il  ne 
cesse  de  faire;  qu*une  qnautîlé  prodigieuse  de  numéfBire  8*engloutit 
en  Espagne  et  prodoit  rappauvrissement  de  la  France, 

Charges  de  vos  lettres  f  aide  de  camp  du  duc  de  Dalmatie. 

VouS'éeriief'eB'néaie  temps  an  généni  Sucbet  pour  lui  ^mer 
fordre  de  fm  meMw,  par  use  iisiliiun  Ae  tm  troupes,  le  siège 
ievaat  ■oqwneBsa ,  et  le  pweci'  la  reddHieii  ée  ^eelte  place,  en 

13. 
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menftçant  toujours  Valence  el  maiolenant  la  tranquillité  en  Aragoo. 
Vous  finformerei  que  la  division  Dufour,  forte  de  7  A  8,000  hom- 
mes, arrive  vers  la  fin  de  février  dans  la  Navarre,  et  que  la  brigade 
llontmarie,  composée  de  détachements  qui  appartiennent  A  ces  corps, 
va  se  rendre  à  Saragosse. 

NaroiioN. 

D'ifièt  Torifiatl.  Dépèl     la  pwra. 


10231.  —  A  M.  r.Al  DIX,  IH  C  DK  GAETE , 

MiNlSTBK  DES  VINA.NCKS ,  A  TARIS. 

Ms.OCétricrlSIO. 

Je  vous  renvoie  le  budget  des  provinces  illyriennes.  Je  n*en  ai  pas 
été  satisfait,  et  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  d*après  lequel  il 
Tiudra  le  r^ler;  failes-le  connaître  au  duc  de  Raguse.  Dites-lui  que 
j  approuve  qn*il  traite  bien  les  Croates,  mais  que  je  ne  veux  pas  que 
Tacquisitton  des  provinces  illyriennes  ajoute  de  nouvelles  charges  à 
mon  Ircsor.  Elles  doivent  donner  12  millions  de  revenu  net  pour 
payer  les  dépenses  de  larméc  el  de  Tadministration  générale.  Rn  un 
mot ,  elles  et  les  troupes  qui  y  sont  stationnées  ne  doivent  absolu- 
ment rien  coûter  au  trésor  public.  Pour  atteindre  ce  but,  il  faut  di- 
minuer les  dépenses ,  on  bien  en  mettre  une  partie  à  la  cbar^e  des 
villes  et  communes  et  aii'jmcnler  les  impositions  indirecles  de  ma- 
nière que  le  revenu  net  soit  porté  à  1:2  millions.  On  tirera  en  outre 
une  ressource  de  G  millions  de  lu  vente  des  marchandises  cooijsquées 
.  à  Trieste. 

Faites  r<»n!iaîlre  au  duc  de  Hajjuse  que  je  diminuer.ii  son  armée  , 
mais  qu'il  ne  doit  pas  s'attendre  à  recevoir  de  France  aucun  secours 
pécuniaire.  Dites-lui  que  j'approuve  ce  (pi'il  propose  pour  la  Croatie 
militaire,  à  Texception  de  sa  proposition  de  donner  des  armes  à  tous 
les  Croates  indistinctement  et  sans  être  assuré  de  leur  tidélité. 

Le  duc  de  Haguse  s*eolendra  avec  l'intendant  général  pour  réta- 
blissement des  tribunaux  qu'il  propose. 

D'Après  U  aimilc  ànMm  éê  l*Bi^i{n; 


16232.  —  DKGRËT. 

Mdf  dci  TkilOTiM.  9  féfrifr  ISta 

Il  sera  construit,  dans  la  rue  de  Hivoli,  un  hôtel  des  relations 
extérieures  et  de  la  secrétaircrie  d  Klal  du  royaume  d'Italie. 

Les  ministres  des  relations  extérieures  et  de  la  secrélairerie  d'Etat 
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du  royaume  d'Italie  poseront,  le  25  mars,  la  première  pierre  de  eet 
édifice. 

NapolAom. 

£slnil  du  Moniteur  du  10  Tétrier  1810. 


16233.  —  D8CRKT. 

ftMê  éêê  Taiterits.  9  littrier  ISlOl 

Il  Mra  élevé,  sur  la  place  de  la  Bastille,  une  fontaine  soos  la  . 
forme  d*utt  élépbant  en  bronse,  fonda  avec  les  canons  pris  sur  les 
Espagnols  insurgés;  cet  éléphant  sera  chargé  d'une  tour  et  sera  tel 
qoe  s'en  servaient  les'anciens;  Teau  Jaillira  de  sa  trompe.  Les  mesu- 
res seront  prises  de  manière  qne  cet  éléphant  soit  terminé  et  décou- 
vert au  plus  tard  le  2  décembre  181 1 . 

NAFOliON. 

Kilnîl  àm  Mmùtmr  da  10  fiStrier  ISia 


16234.  —  A  If.  DE  CHAMPAGN'Y,  DUC  DE  GADORE, 

KUIimi  DBS  aBLATlONS  KXTàailOilS,  A  PARIS. 

Paris.  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  répondre  à  la  lettre  du  chef  de 
la  tribu  des  kurdes,  et  prescrivez  qu'où  eutrelienne,  par  de  iégers 
préseuts,  ses  boDoes  dispositions. 

NapoiIon. 

D'après  U  ninult.  Ardbifw  ét  fSi^irt. 


16235.  —  A  M.  I)K  CHAMPAGNY,  DLC  DE  CADORE, 

MINlSTSa  DUS  RBLATIONS  BXTBBlBtRES,  A  PARIS. 

Par».  10  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez  une  note  oflicieUe  et  pres- 
sante à  M.  de  Montgelas  pour  se  plaindre  des  impertinences  qu*on 
laisse  imprimer  dans  les  gaseltes  bavaroises,  et  faire  sentir  que  ces 
extravagances  font  le  plus  mauvais  effet. 

Nspoiio». 

D'après  l'orifiMl.  Aichif des  aflains  èlraagères. 


16236.  ^  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

llINlSm  DSS  BBUTI0K8  BXTÉBIBUBBS,  S  PâBlS.. 

Paris.  lOCIffricr  ISia 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  appelez  près  de  vous  MM.  d*Andlau 
et  Dalbert};  faites-leur  connaitre  que  je  suis  mécontent  de  la  marche 
des  aflaires  à  Bade ,  et  que  j'entends  que  la  moitié  des  places  soit 
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donnée  aux  calholi^oes.  Vou»  lear  fcaneUfei  um  Mie  féilijé*  à  piç 
près  dans  les  termes  suivants. 

«  Le  soonigiié  est  chargé  de  faire  connaître  le  mécontentement  de 
S.  M.  FEnipereur  et  Roi  sur  le  système  exclusif  qnî  s'est  introdatt 
dans  k  gaaMSMMit  de  Bade  à  Tégard  des  catholiques  et  des  habi- 
tants du  Falifinat;  on  les  licnl  àt  8a  Majesté ,  et  on  les  traite  comme 
des  ilotes.  Haaheim  ei  plnsieeffs  autres  villes  sont  mises  sous  la  dé- 
pendance'd*one  coterie  de  Carlsmhe..  L*inlentien  de  Sa  Majesté, 
comme  Protecteur,  est  que  ce  sfsiènift  change;  qu  il  n^f  ail  ptua  dé 
persécution  ni  d'exclusion ,  «t  que  les  catholiques ,  qui ,  dins'le  popi^ 
lation  du  grand-doché,  sont  aux  protestants  dans  le  rapport  de  2  à 
5 ,  aient  la  moitié  des  places  dans  le  ministère  et  dans  les  autorités 
secondaires.  Sa  Majesté  attend  celte  condescendance.  En  réunissant 
les  habitants  du  Palatinat  au  (]raud-ducbc  de  Bade,  Sa  Majesté  na 
pas  voulu  en  faire  des  esclaves.  » 

Vous  enverrez  copie  de  celte  noie  à  mon  tninisfre  à  Rade,  en  lui 
disant  d'en  instruire  le  Prince  héréditaire,  et  de  faire  connaître  ver- 
balement ,  tant  au  Prince  qu'au  ministre  HfiixensteÎA,  que  c'est  mon 
intention  et  qu'il  faut  s'y  conformer. 

Répondez  à  ^I.  DaUierg  que  je  ne  vois  aucune  ohiection  à  ce  que 
raacien  roi  de  Suède  réside  à  Meershoig. 

MaHMioa. 

D'aprit  1  original.  Archive»  de*  aiTairet  ëlraagèrei. 


16237. —  A  M.  DE  GHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 
utNimrMs  BiLATioNS  iXTtesms,  A  mais. 

Parig,  11  féirier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  ne  puis  approuver  le  projet  de 
traité  que  vous  m'avez  présenté;  vons  en  Irouverez  ci-joint  un  antre. 
Présentez-moi  des  traités  pour  céder  à  Xassau ,  à  Dannstadt  et  au 
grand-duc  de  U  ùrzburg  les  enclaves  comprises  dans  leurs  territoires, 
en  y  mettant  les  clauses  nécessaires  d*après  fe  traité  cî^joint,  et  en 
sorte  qu'au  1"  avril  prochain  je  n'aie  plus  rien  dans  cette  partie  de 
lAUemagne. 

11  n'y  a  pas  d'inconvénient  que  vous  me  présenties  un  projist  de 
traité  pour  céder  Erfurt  à  la  Saxe,  en  en  exceptant  les  enclaves,  pour 
lesqudies  vous  me  proposerea  des  cessions  conformes  à  leur  situa- 
tion. Ce  traité  et  celui  avec  la  Bavière  étant  finis,  les  aflaires  d'Alle- 
magne se  trouveront  terminées. 

IfAPOiioii. 
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16238.       AU  COMTE  DARIJ , 

l>mi.'«DANT  GÉNÉRAL  DE  LA  MAISON  DB  l'bMPBRBUR,  A  PARIS. 

Paris.  11  février  1810. 

KoBsieur  le  Comte  Dm ,  f  ai  In  avec  aCtenlioii  les  dHlérenta  prajeto 
SOT  lé  Lovm.  Je  Tob  que  le  premier  projet  eoAttrait  51  mMKoiia ,  mais 
ifa'oo  m*eBr  préaenle  mi  second'  qui,  par  diferses'  modlfieatioiM,  ne 
coMertit  que  34  millions.  Je  tronve  celte  dépense  encore  Ivop  eonsi^ 
dérabte.  Je  désire  un  troisième  projet,  à  peu  près fel'qall  est  indiqvé 
à  côlé  du  deuiième.  Dans  ce  troisième  projet,  les  galeries  des  dem 
ailes  seraient  sopprimées ,  et  il  ne  resterait  qoe  lé  Louvre  et  la  galerie 
acluelle  pour  la  communication  des  deux  palais.  Faites-moi  connaî- 
tre combien  ce  projet  coûtera.  Je  désire  ensuite  (jue  les  trois  projets 
soient  tellement  combines  et  puissent  s'exécuter  de  manière  que,  le 
troisième  projet  lini,  on  puisse  passer  à  rexécution  du  second;  et 
que,  le  second  terminé,  on  puisse  s'occuper  du  premier.  Faites-moi 
faire  trois  petits  dessins  dans  ce  système.  Le  troisième  projet  com- 
prend le  liOuvre  achevé,  et  la  galerie  du  Muséum  ainsi  que  les  Tui- 
leries parfaitement  tioies.  Ce  sont  déjà  de  grands  résultats.  Le  second 
projet  coûterait  34  millioug.  Si  le  troisième  preî^t  présentait  une 
réduction  de  6  millions ,  la  dépensene  serait  plus  que  de  28  millions; 
or  j'ai  déjà  fiut  des  fond»  spéciann  pour  cette  somme  ;  et ,  si  des  ciiw 
constances  de  guerre  ou  tontes  anlïn»  m'obligeaient  à  m'en  tenir  an 
troisiènie  projet,  f  aurais  toujours  un  asagnifiqne  palaia.  On  poumit 
le  perfectionner ,  en  donnant  au  Louvre  quelques  eoustsuetions  qui 
règiasui  du  eèté  de  la  place  intérieure^  afin  que  du  ea  cété  le  palais 
ne  nt  pas  boiteux. 

,  Voiei  une  obsersalioA  qui  me  reste  è  fidre  sur  les  premieu  et 
deuiièroe  projets  ;  elle  est  relative  à  TempUeement  qu*on  ^  réserve 
pour  les  éeuries.  N*y  »-l-il  pas  de  rineonvénieHt  à  placer  une  si 

grande  quantité  de  paille  et  de  foin  si  près  de  la  galerie  du  Louvre, 

où  il  y  a  des  choses  si  i)rrcieii8e8?  N'y  a-t-il  pas  même  un  danger 
imminent  pour  Paris  à  placer  les  écuries  si  près  des  maisons  de  la 
ville? 

Je  vous  renvoie  les  papiers  de  cette  affaire,  pour  que  vous  nie 
fassiez  un  rapport  et  que  vous  me  préseatieat  uu  projet  dedéci^t  dmê 
le  sens  que  je  viens  de  vous  indiquer. 

Napoléon. 

D'ap^f  lâ  copie  lonim.  par  M.  le  comte  Uaï  u. 
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16239.  ^  AU  MARÉCHAL  BBSSIËRES,  DUC  D*1STRIE, 

COMHaNDANT  LA  GARDE  IMPiUALB,  A  PARIS. 

Paris  ,  Il  réirier  1810. 

Mon  Cousin,  réunissez  les  chefs  de  corps  de  la  Garde,  et  présen- 
tez-moi un  travail  qui  nie  fasse  connaître  ce  que  j'ai  donné  à  ma 
Garde  dans  les  trois  campagnes  comme  dotations,  et  ce  qu'il  est  con- 
venable de  lui  donner  encore.  Tous  les  ofGciers  ont-ils  eu  quelque 
chose?  Vous  me  remettrez  i'ctat  dos  officiers  et. soldats,  indiquant 
cet  qu^ils  ont  en  ou  ce  qu'il  faudrait  leur  donner. 

Napoléon. 

D'aprè»  l'original  comni.  par  li***  la  ducbctte  d'iatric. 


16240.  —  NOTE  POUR  LE  PRINCE  CAUBACÊRte, 

ARGHICIIANCSUU  DB  L^KHPUB,  A  PARIS. 

Palais  des  Tuilerie*.  13  février  1810. 

Le  projet  de  slahit  délibéré  au  Conseil  d'État  pour  compléicr  finsti- 
tution  des  titres  liérédilaires  ne  s'est  pas  trouvé  entièrement  d'accord 
avec  ce  que  désirait  Sa  Majesté.  Il  a  été  divisé  par  ses  ordres  en 
deux  parties.  La  première  contient  des  dispositions  (jui  se  rapportent 
plus  particulièrement  aux  bases  de  l'institution  et  qui  doivent  consti- 
tuer un  véritable  statut.  Les  dispositions  renfermées  dans  la  seconde 
paraissent  appartenir  plus  particulièrement  à  un  règlement.  Sa  Ma- 
jesté désire  que  Son  Altesse  Sérénissime  eiamîne  la  rédaction  de  ces 
deux  projets  et  lui  donne  son  opinion. 

Un  objet  est  dans  le  cas  de  tixer  particulièrement  son  attention, 
c*est  ce  qui  concerne  les  titres  à  donner  aux  fils  des  grands  digni- 
taires et  des  titulaires  des  majorais.  11  serait  agréable  à  Sa  Majesté, 
pour  qu'elle  pAt  bien  saisir  la  question ,  qn*on  loi  fit  connaître  Tosage 
qui  était  suivi  en  France  et  dans  les  divers  États  de  TEnrope.  On  dit 
que  le  fils  aîné  do  prince  arcbitrésorier  prend  le  titre  suivant  :  le  due 
Ckarie»  de  Pkniùnee.  Ces!  rarcbitrésorter  qui  est  doc  de  Plaisance , 
et  ce  n*est  pas  son  fik.  L*eniploi  des  noms  de  baptême  dans  cette 
formule,  le  due  Charles,  rappdie  un  usage  qui  n'appartient  qu'aux 
princes  du  sang  et  aux  princes  souverains.  Il  y  a  sûrement  quelque 
chose  à  faire  à  cet  égard ,  et  ce  qui  se  fait,  si  le  fait  est  certain ,  ne 
parait  pas  devoir  être  approuvé. 

On  établit  dans  le  projet  de  statut,  titre  II,  que  tous  les  enfants 
d'un  titulaire  de  majorât  porteront  les  titres  qui  sont  déterminés; 
savoir  :  duc,  comte,  baron  cl  chevalier.  Il  y  a  là  quelque  chose  qui 
choque.  Bientôt  tout  le  monde  se  trouvera  avoir  uu  titre  qui  ne  sera 
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pas  appliqué  à  un  fait.  On  croit  qu'autrefois  les  enfants  avaient  un 
titre  parce  que  leur  père  titré  possédait  plusieurs  ticfs  auxquels  les 
titres  qu'il  faisait  porter  à  ses  enfants  étaient  altachés.  Cela  n'existe 
plus  maintenant  ;  les  titres  transmissibies  sont  attachés  à  des  niajo- 
rats;  ils  supposent  dans  celui  qui  les  porte  une  foi  lune  qui  le  distingue 
des  autres  citoyens.  Si  cela  n'était  pas  ainsi ,  la  multiplicité  des  titres 
et  le  peu  de  consistance  des  hommes  qui  en  seraient  revêtus  en  occa* 
sionneraieut  ravilisseinent. 

11  y  a  trois  manières  de  régler  ce  qui  fuit  l'objet  de  la  question 
actuelle  : 

1*  Que  le  fils  aîné  du  titulaire  d'un  majorât  porte  le  titre  qui  vient 
immédiatement  après  celui  de  son  père  (c'est  ce  qui  parait  déjà  réglé), 
et  que  les  autres  fils  portent  tous  le  titre  de  cbevalier  et  le  transmet- 
tent à  r infini  à  leur  desceodance.  Cela  se  conçoit,  parce  qaetoos 
aoroni  le  droit  de  porter  les  armes  héraldiques. 

2*  Que  le  fils  aîné  porte  le  litre  de  son  père,  en  joignant  à  ce 
titre ,  non  le  nom  du  majorât  de  son  père,  mais  le  nom  de  sa  famille , 
et  que  tous  les  autres  enfants  portent  le  titre  de  chevalier.  Dans  cette 
hypothèse,  M.  Lebrun  s^appellerait  le  due  Lebrun,  et  chacun  de  ses 
frères  le  eievalter  Lebrun;  le  fils  du  titulaire  qui  porterait  son  titre 
porterait  le  titre,  sinon  d*nne  chose  qu*il  a,  du  moins  d'une  chose 
qo*il  doit  avoir. 

3*  Donner  des  titres  en  Tair,  sans  idée  de  fait  et  de  réalité ,  c'est 
ce  qui  est  supposé  au  litre  11  du  projet  de  statut;  il  arriverait  de  là 
que  des  enfants  qui  auraient  nn  titre  sans  avoir  de  fortune  auraient 
des  enfants  qui  porteraient  des  titres  en  étant  encore  moins  riches. 

La  deuxième  hypothèse  parait  la  plus  sage  des  trois. 

Dans  l'opinion  à  présenter  à  Sa  Majesté,  il  ne  faut  point  être 
arrêté  par  ce  qui  a  déjà  été  fait,  ce  sont  des  dispositions  partielles; 
tandis  que  c'est  un  système  complet  qu'il  faut  créer. 

D'après  b  «imitt.  ârehitwt  d«  TBaipir*. 


16241.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  G  ADORE, 

MINISTRB  DIS  RELATIONS  KXîiaiRimBS ,  A  PARIS. 

Htm,  U  février  1S09.  *. 

Monsieur  le  Dnc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  traité  avec  le 
prince  Primat.  Mon  intention  est  d'appeler  le  grand- doché  granâr 
duché  de  Francfort,  11  faudra  diviser  l'article  5  en  deux  parties;  la 
première  moitié  restera  dans  le  traité  patent,  et  la  moitié  relative 
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aux  principMiéf  4e  Wagram  et  ^EcfanflU  wMmàmâum  ïm  articlw 

secrets. 

Mon  intention  est  aussi  que  vous  nietties  dans  les  articles  secrets 
que  je  veux  donner  quatre  cent  mille  francs  à  la  famille  du  prince 
Primat  :  onze  mille  écns  tous  les  mois.  Moyennaot  cela,  vou^î  pour- 
rez signer  quand  vous  voudrez. 

D'aprit  l'originaL  Aidiifct  des  afbim  étrannéret. 


16242.  —  A  H.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MIXISTBB  hn  MLATIONS  IXTillBORKS ,  A  PARIS. 

Pâri»,  12  février  IHIO- 

MoAfiear  U  Duc  de  Cadore ,  expédiez  ua  courrier  à  Berlin ,  qm 
sera  porteur  d*une  lettre  au  comte  de  Saiut-Marsan ,  par  laquelle  vous 
le  cbargerei  de  remeHre  la  lettre  d-jeiute,  quMI  est  nécessaire  de 
revoir  et  de  corriger.  On  profRMe  dens  celle  note  de  céder  Glogam  et 
«M  partie  de  U  Silésie.  Voos  effMMtet  cele  et  voas  domieres  poer 
instmction  an  comte  de  Saînt-Manan  de  dire,  em  rameltant  la  nnin, 
que  si  Ton  ne  peut  pas  payer»  en  n*a  qn*à  noua  céder  me  pioviaea. 
U  est  nécessaire  de  répondre  à  M*  de  KnMenmarii  $  vous  le  feras  dans 
les  termes  suivants ,  et  vous  me  remettres  la  rédaction  de  celle  nota: 
tt  Que  voos  avis  mis  sons  oms  yeni  sa  note  du  5  février  ;  que ,  puis- 
qu'il le  veut,  il  tàui  parler  clair;  que  Sa  Majesté  vous  charge  de  loi 
répondre  que  le  roi  de  Prusse  a  pris  un  engagement  qu'il  doit  tenir; 
que  ,  depuis  que  nous  avons  évacué  la  Prusse,  on  n'a  rien  payé  ;  que 
vin«]t-deux  millions  de  lettres  de  chan«{e  qui  avaient  été  tirées  ont  été 
protestées  dès  qu'on  a  vu  riOmpereur  en'jagé  avec  l'Autriche;  qu'on  a 
formé  des  corps,  levé  des  chevaux  ,  formé  des  camps,  et  qu'on  entre- 
tient un  élat  militaire  évidemment  inutile;  qu'il  est  hors  de  doute 
que  depuis  quinze  rn<iis  la  Prusse  aurait  pu  payer  quatre  millions 
par  mois,  ce  qui  fait  soixante  millions  qui  auraient  payé  la  moitié 
de  la  créance;  que  Sa  Majesté  n'entend  faire  aucun  traité  éventuel, 
nî  entrer  dans  aucune  discussion  contentieuse;  qu*elle  demande  que 
la  Prusse  affecte  au  payement  de  sa  dette,  1*  quatre  millions  par 
mois  à  dater  du  l*"*^  janvier  1810,  ce  qui  fera  pour  cette  année  qna- 
rante-hnît  militons,  dans  lesquels  seraient  compris  les  vingt-deux 
millions  de  teltres  de  change  piotestées  depuis  te  rsoonveltenMnt  des 
hostilités  avoc  rAntriche;  2f  fempnmtde  HoUande,  montant  à 
Irente-hnît  miltiona,  si  toutalbia  cet  emprunt  réusnt;  que,  giiant 
ans  difléneBlca  piétentions  sur  POst-^rise  et  sur  la  société  maritiuM 
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a  la  chart^e  de  la  Hollande ,  sur  la  société  de  commerce  des  bois  dt 
construction,  Sa  Majesté  ne  voit  qu'avec  pciae  des  propositions  auaâ 
inacceptaUefl;  que  la  société  du  eoanMnft  ém  bois  de  coostructioa 
était  une  afaÎB»tration  pnmiwme;  que  les  aranéei  françaiwi  ê'm 
sont  emparées  pendant  la  guerre,  et  quil  n'y  a  aucune: oieMi  ée 
rteenir  là-desM»;  que ,  quant  à  i^OiÉii'iiie  et  à  I*  eeeiétéi  iMiiime 
èkehaq|e=d»toHoliM*p^eWàlÉiygttei^èsériaiaer  éfaMiemenl  t 
qeev  ■  ôin  «  Pinue  eo  m  veal:  pàmk  fveedtoda  iceroe  cnave*- 
■bM»^  eMî  Keii  fe«l  le  jeaer  ^liMtfaeeittie  ov^eeejenèéi 
leailfeée>linMii>. hk  aver  le  ceMie dt  Haqpntr^ efc»  Fa» erail  que, 
wtoi-iajêentaMe  de  caHneÉ  ée  Biiik  ^  ou  [i  ut  — egeiii  enpi 
geneaAi^qMi  «B^ke  a  sî^Dé»,  lewe»  élea Héwtieeawii»  chef gift  dt 
déelimque  jeaa  femaby  coiigCMtir;  que,  au  lieu  de  faire  repasser 
mei  irottpes  de  ce  côté  du  lUiin  ,  je  suis  ohli^^ô  de  les  tenir  à  Majjde- 
biir«j  et  même  d'en  renvoyer  sur  l'Odei  ;  (  ♦■l  clal  dv  choses  est 
très-coiili  ii\  pour  la  Fr.iiice;  (prenlin  rcux  (pii  dans  le  conseil  Imi- 
tent cela  de  plaisanicr  it  >  rl  de  chimcres  se  persuadent  Ijk  ii  (jiie  jamais 
rn;;a;{ement  pris  avec  I  Kuipi  rciir  n'a  él/'  violé,  vl  que  tout  peut  arri- 
ver hormis  (ju'il  soil  le  jouet  de  (piel(|m's  iiilri;;ants. 

Kii  remettant  cette  note  à  M.  de  Knisenmark,  vous  lui  h're/  con- 
uaitrc  verbalement  (pie,  si  lu  Prusse  ne  peut  pas  eniiu  nous  payer, 
elle  »*a  qu'à. iioih>  céder  un»  pcoviuGe» 

NairoLioat» 

D'aprèft  rorigioa].  ArchiiM  de*  adairet  ëlraagères. 


16243.  —  A  M.  1)K  CIIAMPACW,  DLC  DK  CADOUE,  ' 

MIXISTRB  DKS  KKLATIONS  BXTÉAIKLRKS,  A  VAHIS. 

Parii.  ISfSforicrlSlO. 

Monsieur  le  Doc  de  Cadore,  je  désire  que  vous  envoyiei  cherehar 
le  ministre  de  Hollande.  Vous  lui  feres  connaître  que  le  ministre  de 
la  police  a  eu  plusieurs  entretiens  avec  le  roi  de  Hollande  ;  que  celui- 
ci  désire  faire  ce  qui  est  nécessaire  pour  concilier  Tindépendance  de 

son  pays  avec  mes  vues,  et  qu'en  conséquence  il  propose  : 

1"  De  céder  à  la  Krani  e  la  rive  j^auche  du  Rhin  ;  Î2"  de  faire  cesser 
tonle  communie  alion  a\ec  l'Anj^lelerre  et  de  ne  permettre  la  navijja- 
tion  que  sous  mes  licences;  3"  de  s'en  rapporter  à  mon  jn«{ement 
pour  toutes  les  prises  faites  par  mes  bâtiments  de  fjucrre  ou  corsaires 
dans  les  eaux  de  Hollande;  i°  de  remettre,  ()our  doimcr  une  ganmtie 
de  l'exécution  de  ces  promesses ,  la  j^arde  de  l'embouchure  des 
rivières  et  des  côtes  de  la  Hoilando  à  des  emplofés  de»  douanes  fraa- 
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çaises  et  à  rni  corps  de  troopes  françaises,  qui  resteront  en  Hollande 
aussi  longtemps  que  TADgleterre  maUitiendraven  vigueur  ses  ordres 
du  conseil  de  1807  ;  5*  de  8*eDgager  à  tenir  dans  le  Texet  une  escadre 
tout  c'quipéc  et  prèU;  à  mettre  à  la  voile;  G°  enfin  d'établir  dans  Tad- 
niinistraliou  du  concert  et  de  la  stabililé. 

Vous  demanderez  au  ministre  s'il  sait  (]ue  ce  sont  là  les  inlentious 
du  Hoi  et  s'il  est  autorisé  à  traiter  sur  ces  bases.  Vous  lui  direz  que 
le  uiaréclial  Oudinot,  indépendamment  de  20,000  lionunes  de 
troupes  de  lijine,  a  îiO.OOO  hommes  do  gardes  nationales,  qui  me 
coûtent  énormément  ;  que  le  4'  corps,  tort  de  :20,000  liomnies  de 
cavalerie  et  d'infanterie ,  doit  arriver  sous  peu  de  jours  à  Ximègue  ; 
que  tous  ces  mouvements  m*occastonnent  de  grandes  dépenses;  qu*il 
est  temps  de  fuire  cesser  cette  incertitude,  et  que,  si  Ton  veut  entrer 
en  arrangement,  il  n'y  a  pas  un  moroeot  à  perdre;  mais  que  je  ne 
puis  me  départir  d'aucune  des  conditions  ici -dessus.  Quant  à  Ui 
limite  entre  ta  France  et  la  Hollande,  elle  devra  suivre  le  cours  da 
Bhîn ,  et  elle  sera  déterminée  conformément  a  la  note  ci-incluse. 

Vous  porteres  d*abord  la  force  du  corps  français  qui  doit  garder 
les  côtes  et  les  rivières  à  18,000  hommes.  G*est  ainsi  qu'elle  était 
réglée  avant  rétablisseinent  do  royaume  de  Hollande;  mais,  dans  la 
négociation,  vous  pourres  réduire  ce  nombre  jusqu'à  6,000. 

Vous  commencerez  aussi  par  demander  la  cession  de  tout  le  ter- 
ritoire jusqu'à  la  limite  du  Wahal ,  de  la  Merwedc  et  de  la  Oude- 
Maas,  ce  qui  me  donnerait  le  port  d'Ilelvoet-SUiys  ;  mais  vous  iiio- 
dilieiez  celte  demande  pour  en  venir  à  la  limite  fixée  dans  la  note 
ci-jointe. 

Le  IU)i  m'a  fait  proposer  une  limite  que  je  ne  puis  accepter;  il 
faudrait  que  j'y  fisse  faire  des  canaux  qui  n'existent  point,  pour  mar- 
quer la  séparation  des  deux  États.  Voyez  s'il  est  enfin  possible  de  ter- 
miner cette  aflaire. 

Napolkox. 

D'apré*  l'original.  Archives  4e*  tlKiirrs  ëtraogèrea. 


l(iiii.  —  AU  GKXKRAL  CLAIIKK,  DlC  DE  FELTUIi, 

MIXISTRK  DK  U\  UliKHRK,  A  PARIS. 

Pam.  IS  fiSvrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  fai  donné  Tordre  que  le  2*  régiment 
de  la  seconde  légion  de  la  Vistule  fût  incorporé  dans  le  1*'.  Donnes 
ordre  que  cette  incorporation  ait  lieu  le  15  ;  ce  qui  portera  le  l*'  ré- 
giment de  la  seconde  légion  de  la  Vistule  à  près  de  2,200  hommes. 
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\  ous  verrez  que  j'ai  supprimé  la  seconde  lé<^ion  et  que  j'ai  ordonné 
que  le  I"  rêjjiment  de  cette  seconde  légion  devînt  le  i"^  réj;inient  de 
la  première.  Faites-moi  connailro  si  ce  régiiueut  pourra  partir  le  20 
pour  se  rendre  en  Espagne. 

Fn  jclaiit  nu  coup  d'iril  sur  les  dcliu  liciiients  qui  duiient  composer 
la  division  d  arrière-'jarde  ,  je  vois  quOn  a  confondu  dans  vos  bureaui 
deux  choses  très-importantes;  ce  qui  peut  avoir  la  plus  grande  con- 
séquence. On  veut  comprendre  dans  la  forjnalion  des  baUiUoea 
■Miililiptt  des  délacheineols  appartenant  à  des  régimenU  qoi  sontiBB 
Espagne  :  or  les  bataillons  auxiUaîreji  ne  doivent  éire  fonnés  que  par 
les  dépôts  deniiee  régiments  sont  «u  Nofd  ou  en  AHeoMgne.  Tons 
les  détechenients  des  corps  qui  sont  en  Espagne  doivent  former  des 
ré894MHls4e  OMurche  et  jamais  des  baâaiUons  anxilinires.  Mon  ioten- 
ûom  iiià  itof  qa*6n  forme  un  régiment  de  marelie,  qoi  se  réunira  à 
TMOs^rlèll^bftlaillon  sert  composé  de  toqs  les  détachements  qui 
se  lro«fèat  Jh Orléans,  apparicnant  aux  2*,  V,  12*  et  15*  ré<]iu)ents 
dlnlanlerie  légère.  Le  2*  bataillon  sera  composé  de  toot  ce  qoi  est  à 
Orléancdes  32*,  58*,  121*  et  122*  régiments.  Vous  ordonneres  que 
tons  ces  détachements  partent  le  15  d^Orléans  pour  Tours. 

Vûm$*ttték  deiiiain  passer  une  revue  de  ces  huit  dépôts  à  Paris  et 
à  Versailles,  pour  en  faire  partir  tout  ce  qu'ils  ont  de  disponible  et 
eo  état  de  bien  faire  la  guerre. 

Ils  seront  dirigés  sur  Tours,  où  vous  rliargere/  le  général  Seras  de 
se  rendre  pour  organiser  ces  deux  baluillous  el  en  former  le  5*^  ré<ji- 
liieiil  de  inarclie. 

I  11  second  réjpnienl  de  marche  s«  ra  iornié  de  tous  les  lionmies 
(li>ponil)lcs  en  ci'  niointiit  à  leuis  (i('|)"»ls,  on  eu  marche  pour  se 
ivihIic  à  Orléans,  el  qui  appurlieuaeul  ù  des  corps  eu  ce  ojomeut  eu 
Espagne. 

Quant  aux  hommes  disponibles  qui  se  trouvent  en  ce  moment  à 
Orléans  on  sont  en  marche  pour  s'y  rendre,  et  qui  appartiennent  à 
des  régiments  employés  soit  dans  le  Nord,  soit  en  Allemagne,  vous 
en  formerez  le  6*  et  le  7'  bataillon  auxiliaires,  en  formant  autant  de 
bataillons  auxiliaires  quUI  y  aura  de  mille  hommes. 

Vous  donnerez  des  ordres  et  prendres  des  mesures  pour  que  denx 
bataillons  du  113*,  de  800  bomines  chacun,  soient  tenus  prêts  à 
partir;  car  je  désir» faire  partir  dans  le  courant  de  thnat  le  4*  régi- 
ment de  la  première  légion  de  la  Vistule,  £,000  hommes;  deux 
bataillons  dn  113*,  1,600  hommes;  le  5*  régiment  de  marche  de 
rarmée  d*Espagne,  que  /évalue  à  peu. près  à  1,600  hommes;  on 
escadron  de. 300  hommes  du  28*  de  chasseurs,  300  hommes;  le 
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«égiment  de  dragons  qui  esi  à  Versailles.  On  y  joinMt  le  régi- 
ment de  marche  de  cavalerie  qui  est  à  Saumur,  1,900  homflMf; 
cela  fera  donc  une  division  de  plus  de  6,000  hommes,  awec  laqodle 
le  général  Seras  se  rendra  en  Kspajjne. 

On  formera  ensuite  une  seconde  division  de  tout  ce  qui  restera  à 
arriver  à  Orléans.  Celle  seconde  division  se  composera  du  réjpraent 
deBcrg,  1,000  hommes;  du  régiment  de  marche  de  la  Confédéra- 
tion du  Rhin,  composé  d'un  bataillon  de  Bade,  d'un  bataillon  du 
prince  Primat,  d'un  bataillon  da  grand-duc  de  Hesse,  1 ,200  hommes  ; 
du  hataiUoB  dMsembonrg,  600  hommes;  du  hataillon  prussien, 
700  hoiAmes;  d'un  bataillon  de  inaiciK  de  la  légion  de  la  Vistule,  à 
Sedan,  1,500  beomeav  «nfin  du  second  régiment  de  marche  dei 
balaUlona  aasièiatres,  anqnala  en  joindra  le  détachement  des  lan- 
den  polonaiB  et  leirégaMSt  pfeivisoife  de  cavalerie  qui  se  rénnal  à 
Aoch;  ce  qn  portera  cette  seconde  MwoB  à  pins  de  6,000  bomnei. 

NifolAoii. 

•>pié«  U  Mf^  B4f*l  dfl  ia  fMB^ 


1624p.  —  AU  PRINCE  DE  XELCHATEL  ET  DE  WAQRAM, 

MAJOB  GiNÉaAL  DJS  L*ARli^  dWaGNI  ,  A  PABIS. 

M.  It  ttniar  IBlOi 

Mon  Cousin ,  domiec  ordre  que  la  brigade  Vaknlm  soit  dîisonle 

aussitôt  qu'elle  aura  été  remplacée  à  Bilbao;  cpie  tous  les  détaebe- 

ments  de  celle  hrifjade  qui  appartiennent  aux  32*  léger,  6*  léger  et 
76*  de  lijjne,  aillent  rejoindre  le  6'  corps,  pour  être  incorporés  dans 
leurs  régiments  respectifs,  et  que  tout  ce  qui  appartient  aux  1 18*, 
119«  et  120"  se  rende  à  Sanlander.  I.e  général  Valentin  lui-même 
suivra  ces  trois  régiments  et  sera  sous  les  ordres  du  général  Bonet. 

Brigade  Montmarie.  —  Vous  donnerez  ordre  qu'aussitôt  que  cette 
brigade  aura  été  remplacée  par  le  général  Dufour,  le  général  Mont- 
marie ait  à  la  réunir  à  Tudela ,  pour,  de  là ,  se  rendre  à  Saragosse , 
OÙ  le  général  Suchet  fera  incorporer  les  détachements  qui  la  com- 
posent dans  les  difsers  fégoMnts  de  ^  corps  auzqneU  ils  appar- 
tiennent. 

àrigaée  LMnmtimièn»  —  Vous  denncrei  ordre  qoe  tout  ce  qni, 
éHB  oetle  brigade,  appartient  au  3*  corps,  ait  à  se  rendre  à  Sam- 
faaae,  et^le  nrteésla  brigade  serendeàBaigos,  doùeUefMV- 
airadiee  gmisens  ftor  la  pelioe  de  la  prorinoe.  ElKe  devra  pensser 
de  ferti  détMiIwiciits  dn  côté  de  FriM  penr  ■■inlmir  ia  ceiwiini- 
calion  e«ee  Santander. 
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SHwêkm  Dufour.  —  Donnez  ordre  que  cette  divisîou  soit  composée 
seulement  du  1"  et  du  2'  régiment  de  marche;  que  le  4*  régiment 
démarche  continue  sa  marche  sur  Salumanquc,  où  il  sera  incorporé 
dans  le  <i*  corps,  litninis  les  (It'ku  liemeuts  du  iîi'  et  du  5.")*,  qui, 
jns(jirà  nouvel  ordre,  tieiidiont  j^arnison  dans  la  cifadellc  de  IUir;jos, 
et  (jue  le  'i'  ré<{inH'nt  d  iitlaiilcrir  de  iiiarclie  de  celle  diiisioii  soil 
dissous  a  l'olosa  et  reçoive  la  deslinalioii  suivanle.  Les  700  lioimiies 

Appartiennent  au  4'  ré<{iinent  suisse  et  les  30  lu)uin)es  du  3**  vii" 
ginientje  JsemiroBt,  sousiei  ordres  du  général  kelleruiaiin ,  à  Vallu- 
dolid,  ce  ^4)OVikLètera  à  2,000 itomiua»  les  batadluQ«  ^iiuses  ds 
la  i^iiiiinn  Kellmnann.  Tout  ce  qui  appartient  à  la  légion  hano- 
mio— fi  m  rwidni  m  4»*  «orpB;  Tout^ïe  ^  apfiartieat  au\  bataillons 
ÎÊàmêim  «#  Mndn  9*  oorfs.  Tool^  qai  appartient  i  la  légion  de 
kl  Miatah  «ei  «ut  jiégîiBeDti  poionaîs  m  rea^  à  SamgoBse,  pour  j 
IfcM  kin^pnrt  iw»  la  légioB  .4e  la  Vislule. 

âvpa.  —  OomMs  «id»  tout  ce  qui  appariieet  an  14^  et 
au  121*  se  rende  i  Saragosse  pour  rejoindM  /ces  jéginMBis;  que  lont 
ae  qui  appadM  an  l22*^madeÀ  ladiaisîon  BoBet;4qiia  tout  ce 
qui  apparéieat  aa  15*  d'kiiuilenc  légère  se  rende  an  6*€oifa.  Par 
ces  dispositions,  la  dÎYÎsibn  Lagraoge  né  aflim plas diviiée  qu'en deaz 
brigades .  la  divtsÎM  Bonet  sera  augmentée  de  |>laa  de  'Sy4KN)  hoai- 
mes,  cl  le  3'"  cor(>s  do  plus  de  4,000. 

Donnez  ordre  au  (hu*  d'Abranlès  de  porter  son  quartier  <|éni  ral  à 
Vallad<»lid  ,  deVéojiir  là  son  lorps  d'année,  d  (Kh  uper  par  des  postes 
d  »nfanleric  el  de  cavalerie  le  r(t\anin('  de  I.con  ,  lirnavenle  cl  les 
confins  de  la  (lallce,  alin  (|ue  tonte  la  division  L<»is(Mi  puisse  se  le- 
plo^er  sur  Salamanque ;  de  se  maintenir  (  onstannnent  en  coiuuiuui- 
jQation  avec  le  Ô'  corps  et  de  se  soumettre  toute  la  plaine. 

Divinim  JMennann.  —  Donnez  ordre  à  1 1  division  de  dragons 
de  KellaBÉBana ,  cest-^à-dire  aux  3',  0%  1 0'  et  i  i«  xégiments,  aussitôt 
fa%  Mioni  M  complétés  par  Jet  4*  et  5*  régiaMOta  |iM>visoireB ,  ce 
fridaiflHÉnt'à  %iéiè^  ïmmvuoR ,  de  se  mettre  en  manolie pour  SaU- 
Haaiilii^ipaardlMjam  les  onditn  du  dur  d'Elcbingen  ,  conmiandant 
|mSi^4IH|A»  Ea  ^nîmr*  ooi^iattr^  aa  doc  d'Alirantès  que  la  diviaioa 
IcUemiaBn  fait  partie  du  6*  corps,  vous  le  préviendaac  i|u*ildoUXiÛBe 
«icuper  par  aa  eavalanedea  ^tes  qoe^eaaît  le  géaéral  KaUeraïaan. 

ê^^Çmfg^  —  Vo>s  «éoMex  au  4aG  d'Elcbingen  que,  BMyyenaaat 
ramiiéaida4iic<«i*âJNraatàs  à  Vailadolid  at.raecnpatioa  par  oe  corps 
dW— 6c  du  royaume  de  Léea  ai  de  la  fcaatière  de  Galiee,  il  doit 
attirer  à  lui  la  division  Loisoii  ;  que,  avec  les  aagmeafalioBsdeicava- 
ieric  qu  a  j*e(ocs  âou  corps  eu  dernier  lieu  par  la  féunian  de  la^dÎM- 
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sion  Kollermann ,  il  aura  plus  tle  6  à  7,000  hommes  de  cavalerie  ; 
que  l'arrivée  de  la  division  Loison  perlera  son  corps  A  |)lus  de 
30,000  hommes;  que,  d'ailleurs,  le  duc  d'Ahrantès  est,  avec  un 
autre  corps  de  30,000  hommes,  sur  ses  derrières  pour  l'appuyer; 
qu'il  n'y  a  pas  un  inomenl  à  perdre  pour  inonder  les  déhouchés  du 
Fortufjal ,  autant  que  possible,  par  de  fortes  patrouilles  de  cavalerie, 
afin  de  savoir  ce  qui  se  passe,  donner  de  l'inquiétude  aux  Anglais  et 
les  empêcher  de  se  porter  sur  le  midi;  qu*il  \ieui  répandre  en  Por- 
tugal Tanoonce  de  l'arrivée  de  l'Empereur  avec  80,000  hommes  ; 
qu  il  doit  occuper  le  haut  du  col  qui  sépare  Ciodad-Hodrtgo  de  Sala- 
manque;  quil  faut  même,  avant  d'investir  Ciudad-Rodrigo,  qu'il  ait 
de  forts  partis  autour  .de  cette  ville.  Ayei  une  coDférenoe  avec  le  gé- 
néral la  Riboisière,  pour  savoir  si  Ton  ne  pourrait  pas  faire  partir  de 
Burgos  un  millier  de  chevaux  chargés  de  munitions  de  siège  pour 
Valladolid,  et  les  diriger  de  là  sur  Salamanque.  Faites-moi  léJigw 
un  état  du  6*  corps ,  comprenant  les  augmentations  qtt*il  doit  Tseevoir 
d'après  mes  diffÀents  ordres. 

JHvinan  BoneL  —  Faites  connaître  au  général  Bonet  qu*il  doit 
s'emparer  des  Asturîes  et  prendre  les  ordres  du  duc  d*Abraalès  qai 
occupe  te  royaume  de  Léon  et  les  confins  de  la  Galicé*;  que  sa  pria^ 
cipale  opération  est  d'occuper  avec  sa  division  tontes  les  forces  de  la 
Galice  et  de  menacer  constamment  cette  province  par  les  Asturîes  ;  ce 
qui  tiendra  en  réserve  les  troupes  que  l'ennemi  a  de  ce  cote  et  les 
empêchera  de  se  porter  ailleurs.  -      *  . 

Gendarmerie.  —  écrivez  au  général  Kuquet  que  les  quatre  premiers 
escadrons  de  «gendarmerie  qui  entreront  ni  F''spa}]ne,  il  les  place  dans 
les  trois  Biscaycs  ;  que  les  qnalre  suivants  occupent  la  Navarre,  qu'il 
les  place  do  manière  que  la  police  des  Hiscaycs  et  de  la  Xavarre  soit 
parfaitement  assurée;  qu'il  envoie  à  cet  éj^ard  un  mémoire;  que  je 
désire  que  les  autres  escadrons  puissent  être  placés  dans  TAragon, 
sur  la  gauche  de  TEhre,  pour  assurer  les  communications  avec  Jaca, 
Venasque  et  les  frontières  de  France;  qu'en6n  aucun  escadrmi'De  doit 
passer  Miranda  ni  TÈbre  sans  mon  ordre,  à  moins  que  ce  ne  soit  de 
deux  ou  trois  marches  seulement  pour  poursuivre  les  hrigandtvi 
escorter  les  convois.  - .  ^ 

3*  Corp$.  —  Faites  connaître  an  général  Suchet  qoe,  ^«puie  lé 
l*'  janvier,  son  corps  est  augmenté  de  pins  de  la  moitié  et  tèMV*- 
lerie  plus  que  doublée.;  que  j'entends  qu'il  pousse  des  coloimes 
mobiles  dans  tout  TAragon;  qu'il  cherche  à  se  mulliu  (iii  iitiimXMif  î 
cation  avec  le  7*  corps,  et  qu'avant  le  1»  mars  il Iftfiitilie 'MUrfi 
nenia  et  Lerida  et  pousse  vivement  ces  deui  sièges.  Fail«B4ttl  eeiK^ 
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Mitre  qoe  je  dois  envoyer  des  escadrons  de  gendarmerie  à  pied  et 
à  cberal  pour  organiser  loole  la  partie  de  PAragon  qui  est  entre  PÈliré 
et  les  Pyrénées,  et  que  je  désire  qu*il  me  fasse  passer  on  projet 
là-dessus. 

Résumé,  —  Moyennant  les  dispositions  contenues  dans  cette  lettre , 
la  division  Reynier  se  trouve  dissoute;  la  brigade  Montmarie  se 
trouve  faire  partie  du  3*  corps;  la  brigade  Valentin  est  envoyée,  la 
moitié  au  (i"  corps  et  la  moitié  à  la  division  Bonet,  et  la  brigade 
Lamartinière  se  rend  provisoirement  à  Burgos.  Mon  intention  est  de 
l'envoyer  plus  loin,  aussitôt  que  les  six  bataillons  auxiliaires  seront 
arrivés.  Les  six  bataillons  auxiliaires  continueront  toujours  à  se  ren- 
dre à  Vitoria.  Faites  part  de  ces  diverses  dispositions  au  Roi  et  au 
duc  de  Dalmatie.  Fnvoyez-leur  copie  des  ordres  donnés  depuis  le 
1*' janvier,  afin  que,  s'il  s  était  perdu  des  estafettes ,  ils  aient  le  double. 

Napolbom. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  gaerre. 

16246.  —  MESSAGE  AL  SÉNAT  D'ITALIE. 

*Senatori,  cogli  statoli  del  Regno,  abbiamo  regolato  la  snecessione 
al  trono  d*ltaKa  e  determinato  il  caso  in  cui  la  corona  dombbe  pas- 
sare  nel  principe  Eugénie  Napoleone ,  nostro  earissimo  figlio  adotti? o , 
e  nella  sua  discendensa.  Allo  stesso  principe  Eugénie,  con  letteie 
patent!  del  20  décembre  1807,  abbiamo  conferito  il  titolo  di  Principe 
di  Venesia.  Ora ,  a  compimento  délie  accennate  nostre  disposisioni 
verso  di  loi,  abbiamo  trovato  conveniente  di  forroargU  on*appanaggio 
proporsionato  al  suo  rango  di  principe  italiano.  Siamo  persuasi  cbe 
voi ,  teslimooj  del  singolare  suo  attaecamento  alla  nostra  persona  e 
del  suo  intercssamenlo  per  i  popoli  del  nostro  regno  d*Italia,  prove- 
rete  uno  scnliuienlo  di  vera  compiacenza  nel  concorrere  alla  forma- 
zione  dello  statuto  che  gli  oratori  del  nostro  Consiglio  di  stato  sono 
incaricati  di  proporvi. 

Dal  nostro  impérial  pala2zo  délie  Tuileries,  questo  di  12  feb- 
brajo  1810. 

Napoleone. 

D'après  l'origioal.  AidOtM  Al  tiw— t  &  Ifihn. 


16247.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DE  L  I.\TÉR1EIIR  ,  A  PARIS. 

Paris.  13  février  1810. 

J*ai  pris  un  décret  pour  mettre  les  statues  de  plusieurs  généraux 
nir  la  place  de  la  Concorde.  Je  crois  qu'il  est  convenable  de  charger 
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4e «flU  le        Peooa.     T^dbai^é  ^  la «Éaiiie  ihi  générai  d'iUaÉ- 
JerMcUrgé  ftpécMleneiit  de  cè  ^  «il  mMiC  à  réié^Miii 
«t  A  raiguiOfi  lia  Potfl-Bleiir.  liiis  il  «il  aéecefaife        fimm  vm 

ordres  et  travaille  avec  vous  pour  ces  diflérents  monuments. 

DTaprèi  la  mioale.  Arcbives  de  l'Empire. 


16248.  —  Al  GKXKHAL  CLARKK,  DlC  DE  FELTIŒ, 

■nilSTSS  DB  LA  GUBSRB,  A  PARIS. 

Ma.  13  tterier  1810. 

y  ai  examiné  le  projei  d'Anvers.  Je  désire  qu'on  trace  la  courowne 
qui  envel<)j)jK'  lu  lunette  K  l>eauroup  plus  en  avatit  <le  la  place. 
Conmie  on  peut  éloi«]ncr  les  lunettes  qui  doivent  tlanquer  la  couronne, 
il  est  facile  de  U  porter  assez  loin  pour  que  les  demi-lunes  de  la  cita- 
delle ne  soient  pas  atl.irjualiles  sans  avoir  [)ris  la  couronne,  pour 
quelle  soit  d'autant  plus  ('d(»i;pu'e  des  cliemius  couverts  de  la  deuiî- 
lune  K,  et,  cuTni,  pour  avoir  de  reniplacenienl  pour  un  caui|>,  l(»rs- 
que  reuuenii  aura  forcé  celui  qui  est  en  avant.  Kn  plaçant  la  cou- 
ronne à  250  ou  3()U  toises  de  la  lunette,  celle-ci  aura  toute  sa  délVn>c. 
Les  défenses  siuxessivcs  sonl  plus  .soutenables  dans  une  place  à  très- 
gnuide  garnison  coame  Anvers,  surtout  dans  uno  place  qui  peut  être 
appuyée  par  la  Jtelgiqne,  ^  estun  arèenal  de  marine.,  et  dans  la<piciW 
ks  affdis,  les  canons,  les  inunilions do ioule«spèce«  les  idindays  » 
tout  enfin  se  trouve  en  afaandance. 

ie  demande  doar  un  kaoé  de  cette  couronne  ^  remplisse  paifiû- 
lement  les  trois  buis  que  Je  jiropose.  Cela  a  anssi  ysfinlsy  qu^aa 
jour  on  peut  effacer  Je  rei^part  acinel  el  ia  noiUMUo  domi-luae  Ûb 
y  gagnerait  un  espace  immense  poar  les  cSiantiars  do  iaïuarinA. 

J*ai  accordé  1  ^00,900  kàac$  pour  les  fiKtUUatîoAS  d'Aouen  ifem^ 
dant  1810;  j*en  accorderai  1,200,000  pour  J8J1;  œ  qui  (eat 
2,400,000  francs.  Il  £Mit  omc  ces  2,400,00(]|^fcaB€S  obtenir  un  sys- 
tème, car  rien  ne  dit  qu*on  ne  soit  pas  attaqué  avant  1812.  ttea  des 
événemenls  fouBmt  avoir  lien  d*ici  la.  Il  est  nécessaire  que ,  cette 
année ,  le  fort  de  la  rive  jjaoebe  puisée  élfe  «rmé  m  mm  mm  4lc 
temps,  si  cela  devenait  nécessaire;  qa*en  1811  il  puisse  être  achevé 
avec  les  casemates  et  les  »naj]asins  à  jwudre. 

Quant  à  l'enceinte  de  la  place,  je  la  divise  en  deux  :  une  partie  (jui 
est  inondée  et  qui  rc,qarde  le  bas  Kscaut.  Je  demande  que,  au  lieu 
où  se  jui;|ncnt  la  dij]ue  Ferdinand  et  la  di<{ue  de  l'Escaut,  on  élève 
dcui  txavt^rbcs  ^ui  iatiâeut  uu  augle  eatre  aUei»  d  qui  aoUieut,  Tune 
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la  dijjuc  K<  nlinand,  raiilrc  la  digue  qui  longe  la  ri\  iiTc.  Ces  ouvrages 
en  cquerrc  pruvent  contenir  une  quarautaine  d'boniiues;  ils  seront 
ensuite  enveloppes  d'un  fort ,  lui  serviront  de  réduit,  et,  en  attendant, 
donneront  le  temps  et  rassurancc  nécessaires  pour  couper  les  digues. 
Ces  traverses  rempliront  le  double  but  de  servir  de  torps  de  garde  et 
de  défense. 

11  parait  que  rinondation  cet w  teua  ietlroats  du  camp  jusqu*au 
canal  de  Hcrailbal.  Je  demande  que ,  cette  année  et  Tannée  prochaine, 
on  faaae  la  coucmum  et  la  di^ae  de  Deorae ,  qnî  ^wnt  le  piwîer 
^^Php  retranché  ;  ce  qa\  couvre  la  place  joiq u*aax  IronU  de  droite,  et 
ceqai  néccssaweveal  4^ote  une  délenae  à  tonte  la  gaoclie. 

Qomi  à  la  droite,  je  désire  qw  FaMiée-procliaiM  on  ail  fiai  te 
eemiMiie  qnî  couvre  lèi  fronts  de  U  citadelle,  comme  je  Tai  indiqué; 
que  cette  aanée  on  lasse  les  dépenses  nécessaires  pour  fiMider  les 
ouvrages  de  la  campagne  prochaioe  ;  q«*on  tesse  un  hean  SHigasiB  à 
poudre  dans  la  Téle-de-Ftendre  ;  quW  en  fittse  dens  antres  le  teng 
des  remparts ,  afin  que,  dans  les  troîslime  et  quatrième  années,  on 
tîoisse  tout  le  projet  de  fortificalions  suivant  le  plan  adopté. 

Du  reste,  les  dépenses  de  1811,  de  1812  et  de  IHIIi,  seront 
approfondies  au  conseil  de  novembre  prœbaiu,  d'après  des  plans  à 
grand  détail  qui  seront  faits  celte  année. 

Je  donne  400,000  franrs  pour  la  couronne.  Il  laiil  (liri«]er  les  Ira- 
vaux  de  manière  fine,  l'ennemi  venant  attaquer  au  niois  d'août,  on 
puisse  convertir  les  trois  bastions  en  trois  beaux  saiilaots  retranchés 
qui  pui.ssent  faire  leur  oflice. 

ie  ue  vois  |)as  non  plus  un  bon  mémoire  sur  les  inondations, 
il  iant  faire  faire  les  nivellements,  tracer  les  digues  et  tes  polders 
environnants.  , 

Quaal  aux  chemins  couverts,  au  curement  des  fossés,  c'est  ïon^ 
vn^  le  plus  important.  11  teut  abattre  tes  tours ,  les  «Mysins  qnt 
fiaenl^  te  circulation  des  remparts ,  sa«s  considéraliaa  quelconque , 
éter  te  pendre  des  tours,  ce  qui  pourra  se  teire  mnfemianl  les  teste 
■i^lMiM  à  pondre. 

Il  faut  aussi  ordonner  que  tout  le  magasin  des  Carmes  soit  rate  à 
te  dispositioa  de  r«iatefte,«ldoMer  à  Tartilteite  tes  fonds  néoes- 
•  saires  pour  conslnitee  les  hangeis  et  armer  te  plaee,  ear  j*ai  ordonné 
qu'il  soit  envoyé  é  Anvers  nue  grande  quantité  d*aHilterte  de  buiaie 
des  pteees  de  Flandre. 

II  est  possible  que  je  poisse  moinDéoM  aller  à  Anvers,  dici  à 
Tannée  prochaine.  Toutefois  j'arrêterai  les  projets  de  la  Tdte-4e- 
Flandre ,  comme  plan  ,  l'auuée  prochaine  sans  doute.  C'est  là  qn*U 

14. 
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faïuira  placer  tous  les  établissements  d'artilierie  ;  uiais,  en  attendant, 
il  faut  lui  donner  les  Carmes. 

D'iprèt  h  aimlt.  Arcbit m  de  rfiapira. 


16249.  —  AD  Glî.VÊUAL  CLAHKE,  DLC  DE  FELTHE, 

MINISTRE  DB  Lft  GUKBBR,  A  PARIS. 

P«ri*.  13  février  1810. 

ftionsiciir  le  Duc  de  ?>llrc,  je  viens  de  prendre  un  décret  qui 
accorde  46(i,000  francs  pour  les  travaux  de  file  d'Aix. 

Artici.k  l''.  —  Batterie  cirealaire.  Mon  intention  est  que,  moyen- 
nant les  41 ,000  francs  accordés ,  il  y  ait  de  Teau  tout  autour  de  celte 
batterie  et  à  la  gorge,  de  manière  que,  Tennemi  débarquant  auprès 
des  rochers ,  après  a?oir  éteint  le  feu  de  la  place,  il  y  ait  impossibi- 
lité physique  de  s*eniparer  de  la  batterie. 

Art.  2.  —  Je  copsens  qu*on  dépense  50,000  francs  pour  réparer 
le  retranchement,  mais  à  condition  que  ces  réparations  soient  défini- 
tives; que  le  relief  do  retranchement  soit  le  même  que  celui  d*on 
corps  de  place,  et  non  celui  d*on  simple  retranchement  de  campagne, 
parce  qu*il  me  semble  qn*en  donnant  an  retranchement  le  relief  con- 
venable et  en  construisant  le  bastion  de  gauche,  le  reste  du  retran- 
chement sera  suffisamment  en  sûreté,  et  qu*il  n*y  aura  plus  qu*à 
porter  la  défense  ailleurs. 

Art.  3.  —  Je  mets  180,000  francs  pour  être  employés  entière- 
ment au  bastion  de  gauche,  parce  que  je  veux  un  très-jjrand  et  très- 
beau  bastion,  puisque  c'est  le  point  d'attaque  et  que  le  reste  du 
retranrliemcnt  du  bourjj  est  couvert  par  des  inondations.  Je  désire 
que,  ilaiis  le  projet,  le  bastion  soit  porté  en  avant  et  qu'il  soit  détaché 
de  l'enceinte  actuelle,  de  manière  que  l'enceinte  reste  intacte,  sans 
que  cependant  cela  ôte  an  bastion  la  délense  qu'il  peut  tirer  du  retran- 
chement. Je  veux  dans  ce  bastion  un  cavalier,  avec  casenmte,  qui 
domine  l  ile,  donne  deux  rangs  de  feux,  et  mette  le  reste  de  l'enceinte 
à  l'abri  d'une  attaque  :  c'est  ce  qui  fait  que  je  donne  180,000  francs 
pour  ce  bastion. 

Art.  4.  —  La  batterie  de  i'ile  d'Ënette  doit  être  terminée,  et  avant 
le  1"  juillet  8*il  est  possible,  de  manière  h  pouvoir  être  armée  de  ' 
donse  pièces  de  36  sur  affûts  de  côte  et  de  sii  mortiers. 

Bâtiments  niililaires,  —  Article  1**.  —  11  y  a  déjà  un  magasin  à 
pondre  dans  la  batterie  circulaire,  et  suffisant  pour  la  batterie» 

Je  désire  qu*on  construise  deni  magasins  à  poudre  dans  le  retran- 
chement du  bourg,  dont  un  près  Tembarcadère,  afin  quil  soit  éloigné 
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des  feux  qui  poarraient  avoir  pour  but  d*éteindre  la  batterie  circolaire. 
Il  est  nécessaire  que  de  ces  deux  magasins  un ,  au  moins,  soit  terminé 
cette  année,  et  qu'on  puisse  y  déposer  des  poudres. 

Art.  2.  —  Je  niels  50,000  francs  pour  des  baraques. .Je  sais  qu  il 
y  a  de  quoi  loger  1,200  hommes  ;  je  veux  qu'on  puisse  en  loger  en- 
core 7  à  800,  afin  d'avoir  2,000  hommes  logés  ;  ce  qui,  joint  aux 
1,200  hommes  déjà  logés  dans  le  faubourg,  fera  3,200  qu'où  pourra 
loger  cette  année. 

Je  n'adopte  que  le  projet  de  celte  année,  parce  que  je  suis  force 
par  le  temps.  Je  pense  que,  le  bourg  fermé  ,  la  batterie  circulaire  ter- 
iBMnée,  les  magasins  à  poudre  finis,  les  ouvrages  existants  sont  sufti- 
sanls  pour  mettre  le  bourg  à  Tabri  d*ua  coup  de  main  ;  mais ,  si  Teo- 
oeini  peut  débarquer  dans  Tile ,  il  sera  maître  de  là  place  un  mois 
plus  tôt  ou  un  mois  plus  tard ,  quelque  résistance  qu*on  puisse  loi 
oppoeer.  Je  peose  donc  qu  il  est  convenable  d'établir  deux  forts ,  dam 
le  genre  de  ceux  que  fn  fait  construire  à  Boulogne ,  c  eslrà-dire  une 
enceinle  battionnée  avec  de  Tean  dans  les  fossés,  s*il  se  peut,  «t  un 
lédolt  en  maçonnerie,  ayant  reacarpe,  contrescarpe  et  souterrain  à 
Tépreave.  Ce  forf  serait  siloé  nu  milîea  de  l'Ile,  à  4  on  500  toises 
du  retrancbement  du  booig,  et  aurait  une  caponnièfe  par  laquelle  on 
communiquerait  do  fort  au  boorg.  Un  troisième  fort  sera  établi  à  Tex- 
Irémité  de  l*tle,  de  manière  qu'il  se  trouve  à  4  on  500  toises  du 
demième  fort  ;  ce  fort  serait  moins  considérable  que  le  deuxième. 

Ces  projets  seront  faits  cette  année,  pour  m*étre  soumis  au  conseil 
de  novembre  prochain. 

Moyennant  cela ,  600  hommes  dans  le  bourg ,  400  hommes  dans 
le  fort  du  centre,  200  hommes  dans  le  fort  de  Textrémité,  au  total 
1,200  hommes,  mettront  l'île  à  l'abri  de  toute  attaque,  car  il  y  aura 
impossibilité  physique  d'y  descendre  sans  se  trouver  sous  la  mitraille. 

Napoléon. 

D*ifrt«U  copie.  Dtfpdt  i»  k  gam. 


16250.  ~  AU  GiNÉRAL  CLARKE,  DUC  D%  FELTRE, 

MllfilSTtB  Dl  LA  GWRM,  A  PABIS. 

Ptril,  13  r<évrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feitre,  voici  mes  intentions  sur  les  travaux  de 

Flessingue. 

Je  désire  qu*il  y  ait  une  écluse  de  faite  cette  année ,  et  que  les  ou- 
vrages soient  poussés  de  manière  que  le  fort  de  gauche  soit  Qui ,  qu'on 
construise  sur  la  digue  trois  ou  quatre  traverses  casematées,  entre  la 
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place  et  le  fert  de  gMche,  «fin  que  la  cem— aiciiieB  m  leik  lotifoiira 
aàfe.  Pkir  ee  moyen.,  des  oerfie  de  garde  de  ^ nase  henraMt  ear  les 
digues ,  casematés  et  eevterts  par  lea  terra»,  readroal  dttôlet  lei 
cbemineflMBts  et  amirewwit  toajears  b  eemmBieatioB.  Il  faot  mssî 

que  ces  traverses  aient  des  feux  tar  le  plat  pays,  par  lear  petit  eèlé. 

Xe  mîl-on  là  que  quatre  fusils  de  rempart,  ce  serait  nn  «jrand  avaii- 

taj;e.  Ma  volonté  est  que  le  comité  désigne  remplacement  de  ces  tra- 
verses, qu  elles  soient  fondées,  terminées  et  en  état  de  défense  celte 
année. 

J'approuve,  pour  Hreskens,  le  projet  de  pentagone.  Ma  volonté  est 
qu  il  soil  Iraié  sur  les  digues,  dans  remplacement  désijjné  par  le 
comité,  deux  ou  trois  traverses  qui  arrêtent  l'ennemi  au  delà  des  sail- 
lants du  pentagone.  Ces  traverses  auront  aussi  des  feux  sur  la  mer, 
et  même  sur  la  plage,  en  arrière,  jusqu'à  la  batterie.  On  les  artnera 
de  fusib  de  reaapart.  Ainsi  situées,  ces  traverses  seront  à  l'iibri  d'im 
caap  de  main  ;  il  faudra  ouf  rir  la  tranchée  pev  les  aborder  som  le 
feu  des  batteries  du  front. 

Jai  mis  poor  tout  cela  530,000  francs,  savoir  :  i<)(),000  francs 
powr  Breskens  et  130,000  fraecs  pour  la  batterie  Napoléoa.  4e  désire 
fae  cette  batterie  soit  égalenenl  fermée,  et  fa*il  y  soit  eeBstnrit,  à 
répreuve,  on  WÊêpmn  de  dMpiaote  Milliars  de  poodre,  afin  d'atoir 
les  poudres  à  rabri  de  tant  événement 

On  fera  les  préfets  en  règle  poor  les  places  de  rÉclnae  et  do  Sas- 
do-fiaad.  liais  il  est  vrai  de  dire  ipi'il  serait  ridicvie  de  traïaîHer  k 
ces  places  lorsque  Tlle  de  Cadcand  et  Flessingoe  ne  sont  pes  ea  état. 

n  fiwt  que  le  ministre  prenne  des  meenres  pour  qa^on  travaille  à 
nie  de  Gadaand  dès  le  mois  de  mars  ;  qo*on  requière  des  maçons 
dsBS  tonte  la  Belgique  et  qu'on  prenne  des  mofens  ealraordinaires 
convenables.  Ce  fort-là  est  do  plus  grand  intérêt.  Je  désirerais  qo*on 
fit  cette  année  les  trois  loris  du  côté  de  la  canij)  i<;ue ,  sans  faire  les 
deuv  fronts  du  côté  de  la  mer.  Cette  trouée  serait  fermée  par  les  deux 
traverses  que  je  propose  ,  sauf  à  arranger  les  deux  saillants  de  manière 
à  avoir  des  leuv  pour  protéger  les  traverses, 

l  ne  autre  année,  on  fera  les  deuv  fronts  de  la  mer;  niais  il  est 
indispensahie  de  l.iire  celte  année  un  magasin  à  poudre,  au  pied  des 
digues  par  exemple,  ou  dans  tout  autre  endroit  (jui  paraîtrait  plus 
eoovenable  pour  le  mettre  à  l'abri  des  ieux  de  iennemi. 

Napolkok. 

D'apré*  U  copie.  de  la  guMf«. 
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16251.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTftE. 


Je  àèBif  qoevom  me  préseatiei  m  étal  de»  MlnneBCs  niliUnres 
f«*os  vevt  Mmr  wm  tmmùvmn.  Une  eolonne  wUeiHki  !•  éépeflw 

lils  et  de  ramculileinent  ;  me  «otre  colome,  le  Mal  ét  ees  Mpemet  ; 
wne  atstré  coievM  MKqMra  le  retenv  #es  fillet .  Le  résnlM  ëe  ce 
■éMMirg  M  mcllra  à  mèm^  Je  raîsoiiMr  et  rédiger  le  déerel.  Oa  se 


pfmpFrejeter  avr  le  aaimélère  de  Fintériewr  la  dépeme  des  MiaiieBli 

miliuires  ;  il  n*en  eolretieodra  aucun.  11  aimera  mieux  enireisoir  les 
prisons,  qui  tombent  en  ruine.  Ce  serait  une  lutte  continuelle  entre 
le  ministre  de  la  guerre  et  celui- de  l'inlérieur,  et  cela  compliquerait 

l'adiiiiiiistration. 

Je  crois  que  les  communes  sont  assez  riches.  l'illes  oui  dôjà  fait 
les  lycées,  les  dépôts  de  mendicité  ;  presque  toutes  peuvent  oiilreleiiir 
leurs  casernes,  et  le  ministre  de  la  guerre  économisera Ijeaueeup  de 
dépenses  et  d'employés. 

Mais  le  travail  l'ail  j)ar  le  ;;éiiie  ii  est  pas  assez  complet  pour<^neje 
puisse  proiMiiicer.  Il  doit  rentermer  toutes  les  données.  Ainsi  il  doit 
dire  :  l'entretien  des  bfltimenls  militaires  de  fc*aris  coûte  tant  ; 
rameublemenl  des  bâtiments,  taul;  total,  tant;  la  commune  de 
Ptaris  a  tant  de  reeemis. 

On  ne  doit  pas  porter  Tentretien  de  ces  bâtiments  dans  levr  état 
actuel,  après  une  longue  interruption  dans  les  réparations;  niais  il 
€nt  prendre  nn  état  moyen  entre  les  bàtimenis  vieoiet  les  bâtiuwnts 
■evb  ;  le  eomilè  doit  afoir  diea  liases  là-detsus. 

H^n^eil  pae  de  sonim— e  qni  me  prélère  damer  MO  fipnes  fmt 
FentwtiBa  de  eea  tamimia  à  dnnner  300  franes  avtrésor  poUic  ;  eela 
anjaeBÉe  a^pi  iniiMMa  et  la  sovkga.  EUe  peol  léger  tes  troupe»  ^m 
paawnl,  les  priseaniers.  Elle  étila  les  ImtleBMato  avee  les  oficieni 
dn  génie  et  les  emplo]^  mUHairee,  pam  qne  la  oomnnne  n*a  làqne 
des  subordonnés. 

H  n*y  a  pas  de  eaaamwia  qai  ne  puisar  employer  d»  dmèoM  an 
vingtième  de  ses  revenus  à  çet  objet.  Les  revenn»  des  communes,  en 
Pranee ,  smit  dn  faîaante-  et  qoelquee  mlNioDs  ;  le  dnièaM-dè  00  mil- 
lions est  6  miNions;  le  vingtième  est  3  millions;  le  terme  moyen  est 
d'environ  i  millions;  mais,  enfin,  ne  prîl-on  que  le  vingtième,  ce 
serait  un  f^rand  soulagement  pour  le  ministre  de  la  «{iierre,  et  une 
chose  d'autant  plus  convenable  pour  les  troupes,  que  Tautorité  qui 
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doit  réparer  se  trouve  sous  les  yeux  du  comniMidant  et  du  colooel  » 
et  qve  la  mesure  est  toute  simple,  celle  de  loger  chei  Thabitant. 

Cela  doit  porter  les  communes  à  voir  avec  moins  de  peine  la 
mesure  qo*on  propose.  Il  y  a  beaucoup  de  communes  qui  se  chargeât 
de  réparer  leurs  casernes,  afin  d'éviter  les  logemcnls,  qui,  outre  La 
gène,  obligent  à  fournir  le  feu,  le  sel,  ta  lumière  et  beaucoup  de 
petites  fournitures.  Je  regarde  donc  Tidée  de  donner  les  casernes  aux 
communes  comme  une  bonne  opération  d'administration. 

Aussitôt  qu'on  me  remettra  l'état  que  j'ai  demandé,  je  déciderai 
tout  de  suite.  Il  y  a  quatre  ans  (juc  cette  affaire  dure,  parce  que  je 
n*ai  jamais  vu  un  projet  qui  me  présentât  les  domiées  nécessaires. 

D'aprèt  It  ■innir.  ârchfm  4«  rSapt»». 


16252.  —  .^U  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FKLTKE, 

HINISTAB  DK  LA  GUKaRB,  A  PARIS. 

ftrk,  13  fovrier  1810. 

Je  désire  que,  samedi  au  plus  tard,  vous  me  présentiez  letat  dea 
casernes  de  Tintérieur  à  remettre  aux  villes,  des  ponts-levis  à  sup- 
primer dans  les  places,  des  digues  et  écluses  à  rendre  aux  ponts  et 
chaussées,  des'  places  à  ne  plus  entretenir,  afin  de  produire  par  là 
une  grande  économie.  Ces  trois  derniers  objets  seront  contenus  dans 
un  seul  décret  en  plusieurs  titres. 

Je  n*altacbe  aucune  importance  à  Ypres.  J*ai  là  des  fortificalions 
qui  empêchent  la  ville  de  s*étendre  et  occasionnent  des  prohibitioos 
qui  gênent  la  population. 

Je  n'attache  aucune  importance  à  Gand,  Amiens,  Mézières,  Verdun, 
Auionne,  Colmar,  Ëntrevaux,  l  illefranche ,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  places.  Le  comité  verra  en  détail  l'état  des  places.  Je  ne 
veux  point  les  démolir,  mais  je  ne  veux  y  faire  aucune  espèce  de 
dépense.  Je  serais  d'avit;  que  deux  ou  trois  châteaux,  tels  que  Ham, 
qui  servent  de  prisons  d  État,  fussent  remis  à  la  police,  qui  se  plaint 
du  génie  et  que  les  prisonniers  s'échappent;  elle  naura  plus  lieu  de 
se  plaindre  de  personne. 

En  faisant  démolir  Sedan,  jai  dit  qu'on  conservât  la  citadelle  i 
mais  je  ne  veux  rien  y  faire. 

Je  n'attache  aucune  espèce  d'importance  à  aucune  place  de  la 
Corse;  aucune  ne  peut  se  défendre;  il  n'y  a  là  aucun  système; 
aucune  n  est  approvisionnée  de  manière  à  pouvoir  se  défendre. 

Ainsi  donc  les  places  à  entretenir  sont  les  places  de  première  ligpM  ; 
en  outre,  quelques  places  centrales.  Mets  par  exemple;  quoique 
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ii*élâiit  pas  de' première  ligne  t  c'ést  on  point  (Tappui.  J^altacbe  aussi 
4e  rimportance  à  Lille.  Luxembourg  est  une  place  à  discuter.  Je  fer- 
rais volontiers  an  mémoire  sur  Luxembourg.  11  est  clai^  que  Lutem- 
bourg  a  été  fait  contre  Mets.  Kst-il  utile  de  le  garder?  Je  ne  préju<{e 
point  la  question  :  je  n  y  ai  pas  réfléchi.  Il  est  évident  que  cette  place 
exige  une  grande  garnison,  un  grand  entretien,  un  grand  approvi- 
sionnement dans  un  pays  très-ingrat. 

En  supposant  qu'on  conserve  Luxembourg  et  Metz,  il  est  évidout 
que  bleu  des  petites  places,  précédcmnieul  ôlevéos  aulour  pour  fcrnicT 
la  trQ|iée  qui  existait,  deviennent  aujourd'hui  inulil<<s  :  par  exemple 
l^ongwy.  La  position  de  Luienibourg  touruuU  et  prenait  en  flanc  tout 
le  système  de  l'Alsace. 

Longuy,  Sarrelouis,  Sarrebourg,  Sarrcguemines ,  Pbaisbourg, 
sont  des  places  auxquelles  je  ne  veux  pas  dépenser  un  sou;  niais  il 
faut  que  le  directeur  des  fortiOcalioDS  et  le  commandant  militaire 
aient  la  surveillance  pour  qu*on  ne  détruise  rien. 

Ici  il  faut  poser  le  principe  :  toute  place  est  bonne.  Je  désirerais 
en  avoir  une  à  Orléans  comme  point  central,  pour  contenir  tousies 
dépôts  de  France.  Mais  il  n*est  pas  question  de  faire  des  romans,  et 
la  question  se  réduit  à  cela  :  TÉtat  n*a  que  1  »200,000  ou  1 ,500.000 
francs  pour  entretenir  ses  places  ;  vaut-il  mieux  les  employer  à  entre- 
tenir avec  soin  les  places  de  première  ligne ,  ou  les  diviser  sur  une 
multitude  de  places,  de  manière  à  avoir  sa  frontière  en  mauvais 
élut? 

Pendânt  qu*on  prendra  Mayence,  Landau  ou  Wesel,  on  aura  le 
temps  de, réparer  les  places  la  Flandre,  de  U  Meuse  et  de  Lor- 
raine. En  cent  années  de  temps,  même  sans  rien  faire,  une  fortifi- 
cation ne  se  dégrade  pas  de  manière  qu'en  trois  mois ,  avec  des  bras 
et  de  l'argent,  on  ne  la  mette  en  état;  car,  quand  même  il  y  aurait 
quelque  brèche  au  corps  de  place,  il  n'y  eu  aura  pas  à  la  demi-lune , 
ni  h  la  contrescarpe,  et  la  place  pourra  encore  se  maintenir  en  état 
(le  défense ,  et  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  de  brèche  qu'on  ne  puisse  réparer 
eu  trois  mois. 

Si  nos  places  de  Flandre  eussent  été  négligées  pendant  quinze  à 
vingt  ans,  elles  n'en  auraient  pas  moins  joué  leur  jeu  en  1793,  en 
supposant  qu'on  y  eût  travaillé  en  1791  ou  1192,  comme  on  a  fait 
effectivement  dans  toute  la  France. 

J*ai  vu,  dans  ma  fournée,  qu'on  s^amusait  à  relever  la  contre 
scarpe  d'un  bastion  à  Mézières,  tandis  que  toutes  les  contre-mines 
de  Mafence  s'écroulaient.  Je  désire  qu'il  n'y  ait  rien  de  pareil  cette 
année,  il  ne  s'agit  point  de  dépenser  de  peûtes  sommes  ;  je  ne  veux 


Digitized  by  Gopgle 


SIS       GORIBSPONDAIVCE  DE  NAPOLI^ON  f».  —  1810. 

pas  ^a*0n  dépense  un  sou.  Je  veux  d'abord  que  mes  places  frontières 
saicDl  eD  étei;  il  faut  sapprimer  tans  muéricorde  toute  espèce 
dépCBM  an  ««Im  places. 

D'après  U  copie.  Dépôt  de.  U- guerre. 


16253.  —  AU  COMTE.  DARU , 

WmDANT  GÉf AlAL  M  LA  WUSO!!  Dl  L^lWISUa ,  A  Mm. 

MoBsîesr  le'Cmte  Dara,  le  maire  de  Lyon  m^a  dit  qoe  le  terrain 
de  lHè  Pmrraehe  était  601*.  Je  désire  que  voos  tenies  on  conseil  com- 
posé de  Fiotendant  de  mes  bâtiments ,  de  mon  premier  architecte  et 

de  mon  grand  maréchal,  pour  me  présenter  un  projet  de  palais  à 
bùlir  sur  ce  terrain. 

BfAPOLiOS. 

D'aprèi  U  aînate.  Aiihim  4»  rinpira. 


16254.  —  AU  PRIXCE  DE  NELCHATEI.  ET  I)K  VVAGRAM . 

MAJOR  GÉNÉRAL  OR  l'aR^BB  D*KSPAGNP.  ,  A  PARIS. 

Pârit,  13  février  18 10. 

Je  désire  que  voos  voyiez  le  sieur  Dcnon  rt  d\in(ros  artistes,  pour 
me  proposer  Térectlon ,  sur  le  pont  d'AusIciiitz ,  de  plusieurs  statues , 
mon  intention  étant  d*y  placer  des  statues  d^s  généraux  et  colonels 
distingués  tués  dans  les  dernières  campagnes.  Même  chose  sur  le 
pont  d'Iena.  J'attends  un  rapport  dé  vous  sur  ces  objets. 

D'après  la  aioala.  Archivas  da.rfiiHpira. 


16255.  —  AL  CO&ITË  DfiF£HMON, 

nniNDANT  «ÉNÉaAL  MJ  OOMAIXI  nTKAOBMWUBI ,  à  nW». 

^  Paria.  ISffffrisriSM. 

Moi^Biêar  le  Conte  Defcrmon ,  vous  rccevres  ira  décret  qvi  chnogo 
quelque  chose  à  la  distribution  des  domaines  en  Galicie  et  des  aelioaa 
du  canal  dn  Midi  et  du  canal  du  Loiag.  Ces  changemcÉts  se  rédniseoC 
à  la  substitution  de  la  principaiité  d^Es'sling  à  la  principauté  de  Raab. 
Toutes  les  dispositions  qui  auraient  pu  être  faites  pour  la  dotatkm 
d'une  principauté  de  Raab  doivent  être  annulées. 

Voos  recevret  égaleofwnt  un  décret  qui  constitue  délhtilivenent  la 
dotation  des  trois  principautés  de  Wagram ,  d'Kckmtihl  et  d^EssIiftg. 
Enfin  TOUS  recevrez  nn  autre  décret  qui  crée  si\  dotations  pour  les 
six  graudcs  charges  de  la  Cuuroune. 
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Pta  ces  ibOércofteB  diiposîlioiis ,  je  me  trooie  atwr  ertièteiept 
dâepoié  des  acli«H  des  c«nm  4a  Lang  et  de  Midi ,  des 
Galieie,  des  sii  aaiUions  de  doaiawes  dabs  les  déparleoMBlt  du  Rbin, 
des  750,000  francs  de  rente  sur  le  grand^tm  de  France,  hormis 
60,000  JraMB  <yai  restent  encore  à  distribuer,  des  750,000  francs 
sur  le  Monl-\apoléon ,  honnis  25,000  iVancs  qui  n'ont  pas  encore 
de  destination,  et  de  100,000  francs  sur  ce  qui  reste  de  raociea 
fonds  de  1,200,000  Irancs,  créé  sur  ie  Mont-Napoléon. 

Napolbon. 

D'ifrlt  TwigiMl  r— im.  par  M.  !•  comte  DefermoM. 


16256.  —  ORDRE. 

Palaif  dw  Toflerles.  14  HfTwr  1810. 

Sa  Majesté  ju^c  convenable  que  le  ministre  de  la  police  fasse  mettre 
les  scelles  sur  les  papiers  du  sieur  Sonlavic,  pour  y  chercher  ceuv 
qu'il  peut  avoir  recueillis  dans  les  étahlisseuients  publics  pendant  la 
Hévolution,  et  qui,  intéressant  l'État,  ne  peuvent  devenir  à  aucun 
titre  la  propriété  d'un  particulier. 

D'après  k  aiDato.  Ardiivet  do  rBmpira. 


16257.  —  \OTK 
FOUA  UL  MllUITtft  OIS  IBLATIONS  £XTÉRBUBIS. 

Les  archives  des  relaliODs  extérieures  n*Ofik  pas  tonjonrs  ce  qu'on 
leur  demande.  L'arcbivisle  est,  poor  ce  déparlrâient,  archiviste  géné- 
ral. S*il  n^  pas  ce  qnî  est  néc^atre  ao  service,  il  doit  le  chercher 
m  dsM  les  archives  nalioBales,  cm  dans  les  archives  do  Gouverne- 
«eut,  ou  à  la  INMielhèque  impériale.  On  ne  doit  jamais  avoir  besoin 
de  receurii  à  en  autre  qae  lui  pour  les  documents  qni  ont  quelque 
rapport  avec  les  relations  extérieures. 

O'if rèo  roriginoLArdiivcs  det  affilret.-étniigirM, 


16258.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DlC  DE  CADOUE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES  ,  A  PARIS. 

Pam.  15  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  il  est  nécessaire  que  vous  communi- 
quiez à  ritftendant  de  mon  domaine  extraordinaire  les  articles  du 
traité  avec  la  Westphalie  qui  le  concernent*  Écrivei  à  mon  ministre 
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à  Casscl  pour  qu'il  presse  la  renlrée  des  bons,  et  présentez-moi  les 
pleins  pouvoirs  et  aulorisations  nécessaires  pour  la  remise  du  Hanovre 
au  Roi  à  Tépoque  du  1*'  mars  ;  en  coaséqueuce,  rentretiea  des  troupes 
à  SA  charge  comptera  du  1*'  mars. 

Envoy  cz  à  mon  ministre  une  instruction  pour  la  remise  du  Hanovre, 
avec  toutes  les  réserves  et  clauses  qui  mettent  mes  intérêts  à  couvert, 
et  faites-lui  connaître  qu'avant  tout  il  faut  <pie  les  bons  soient  versés. 
Faites  bien  comprendre  à  mon  ministre  que,  par  le  mot  emMemir, 
il  faut  entendre  solder,  habiller,  nourrir  et  fournir  de  tout  mes 
troupes.  Il  eût  été  à  désirer  qiie  cela  edt  été  mieux  spécifié.  Il  est 
important  que  dans  Tacte  qui  accompagnera  la  remise  do  Hanovre 
il  y  ait  une  clause  qui  porte  que  Tentretien  de  mes  troupes  sera  à  la 
charge  du  Roi  depuis  le  1*'  mars. 

NâPOiioN. 

n*«pffèf  r«ngiML  AidiiMt  éM  aAiint  4li«aglrM. 


1G259.  ^  AU  COMTK  DE  MOMAUVKT, 

MIKISTSK  Dl  l«*iMTiaiBUR,  A  PASIS. 

P«rb.  15««rierl8ia 

Tai  été  visiter  les  Archives.  Elles  me  paraissent  bien  incomplètes, 
et  je  ne  sais  pas  si  rhôtel  Soobise  pourra  suffire  à  placer  cette  immense 
quantité  de  papiers. 

Si  les  Archives  doivent  rester  à  ThAtel  Soobise,  il  fant  avoir  on 
plan  bien  fait ,  et  prendre  de  fortes  mesures  de  précaution  pour  qa*oa 
n*ait  pas  à  craindre  le  feu. 

Je  voudrais  un  projet  de  décret  «général  sur  les  Archives. 

Je  désirerais  que  l'on  renfermât  dans  les  Archives  «jéiiéraJes  tout  ce 
qui  est  antérieur  au  règne  de  Louis  \  V,  soit  des  relations  extérieures, 
soit  du  Gouvernement,  soit  de  la  justice;  de  sorte  qu'il  n'y  eut,  dans 
les  archives  des  ministères  et  des  administrations,  que  les  papiers 
relatifs  aux  affaires  de  ce  département  depuis  la  première  année  du 
règne  de  Louis  XV. 

Je  désirerais,  qu'on  piît  tirer  des  expéditions  une  rétribution  suilî- 
sante  pour  couvrir  les  frais  de  rétablissement. 

Il  J  a  à  Versailles,  à  Rome  et  dans  les  départements,  beaucoup 
de  papiers  qu*on  pourrait  réunir  dans  les  archives  centrales.  Il  me 
semble  que,  par  ce  moyen,  radministration  aurait  ce  qu'il  lui  faut. 

Dans  cinquante  ans,  on  déclarerait  que  tout  ce  qui  est  du  siècle 
de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI  serait  réuni  aux  Archives. 

I)'«pré»  U  niBale.  Arcbiwet  de  l'^mpir*. 
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16260.  —  AU  GÉNÉRAL  DliRÛG,  DUC  DE  FRIOUL, 

OMiND  MftBÉCBilL  DO  MLAU,  A  FA»S. 

Parii  .  15  fëtrier  1810. 

Faites  faire  ]Mir  le  sieor  Fontaine  an  rapport  sur  cette  (jucstion  : 
1  *  Est-il  possible  de  placer  toutes  les  Ardiives  nationales  dans  les 
noovelles  galeries  que  je  fais  aux  Toileries? 

2*  Kl,  si  cela  ne  peut  pas  se  faire  sans  défigurer  le  palais,  que 

coûterait  rétablissement  des  Archives  dans  remplacement  de  la  rue 
de  Rivoli  ?  4c  crois  qu'on  pourrait  faire  de  grandes  galeries  avec 
quelques  bàlinicnls  transveisnux.  Il  me  semble  que  deux  étages 
paraîtraient  sufOsanls.  Il  faudrait  y  mettre  du  fer  au  lieu  de  bois, 
atiu  qu'elles  fussent  iiuomhustibles. 

3*  Kn  quel  état  est  le  palais  Soubise?  Peut-il  lo,q[er  un  prince? 
Que  vaut  cotte  uiaison  dans  son  état  actuel  ?  Gagnerait-on  sur  le  prix 
de  celle  maison  ce  que  coiitçruit  ce  nouveau  bâtiment? 


10261.  —  DÉCISION. 

19  Miner  1810. 

Sire.  leilloknijouilMiieBtdel'sgré-  Le  duc  de  Frioul  fera  payer 
neat  d'olWr  des  pramiert  à  lenn  sou-  j^uze  mille  francs  au  prenner  au- 
verains  leurs  bommaHes  et  leurs  vœux ,      ,  .  ,  i     .i  .  ^. 

éMm  las  éténemente  qui  leur  étaient  per-  ™^°»«''»  ^ur  la  caisse  des  llieatres. 
sonncU  :  daigncx  ajfrérr  Ifs  miens  sur  «APOLKON. 
If  niariajjp  de  Votre  Majt'sl»'.  Kn  lui 
reaouvelaot  mon  scrnimt  de  lldelile  cl 
d*ailMlwmeal,  j'espère  que ,  me  rc^^ar- 
daat  loujoara  cmnme  on  de  ses  servi- 
teurs les  plus  dévoués,  elle  m'attachera 
toit  k  son  aufjuste  personne,  soit  a  celle 
de  la  nouvelle  Impératrice  et  do  ses 
enfants,  que  personne  au  monde  n'am- 
bitionne plus  que  moi  de  voir,  pour  le 
bonbeor,  h  lrâiH|aillité  de  TRoipire  et 
votre  selislheliôii  personnelle.  Alors  je 
difoi  dans  la  joie  de  mon  cœur,  les 
paroles  de  Siméon  :  Nuuc  dhmttit  ser- 
rum  tmtm.  Oui,  Sire,  mon  existence  ne 
m'est  obère  que  pour  la  sacrifiernu  jjraud 
\apoléon;  il  est  mou  dieu  lutelairc,  et 
le  cliagrin  le  plus  vif  pour  moi  senit 
si  Votre  M^Mlé  pouvait  en  dovter; 
m$k  non,  ma  probité  est  eoanoe;  on 
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ne  change  point  4  mon  âge.  Tant 
j'rarai  an  Moffle  de  vie ,  oe  sert  peer 
TOUS  le  consacrer.  D'aîUears ,  vos  bienp 
Tails  sont  des  liens,  des  motifs  indisso- 
lubles d'altachrmrnt ,  et  je  1rs  allonds 
avec  respect.  Le  plus  «jraud  des  empe- 
reurs n'oubliera  point  un  de  ses  plus  an- 
ciens eertiteurs,  et  le  seul  de  een  aeoB 
qui ,  dès  le  preaier  momeat,  s'ea  hâté 
de  s'offrir. 
Péris,  13  février  mO. 

F.  DB  ReBAN,  prenier  eum^nier. 

D'après  l'origioal.  Biblioth^uc  iuprride. 


16262.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  PELTRE, 

MimsntB  DB  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

Ptr».  teiVvrier  IRIO 

Monsieur  le  Duc  de  KeKro,  je  rerois  la  rétiamalion  du  roi  de 
Weslphalic  que  vous  me  Iransnicllez.  Celle  réclamation  esl  juste, 
puisque  ce  prince  ne  doit  entretenir  (|ue  18|500  hommes  de  Iroupes 
fraricaiscs,  dont  (),()()0  de  cavalerie. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  (|uanlité  de  troupes  que  je  dois  avoir 
dans  les  places  de  Siettin,  Knstiin,  (ilo^^au  et  Danzij],  et  proposez- 
moi  na  projet  d'ordre  pour  y  envoyer  des  troupes  de  la  division  Gudin 
et  un  régimeni  ée  cavalerie  légère  du  générai  Jacquinot.  Les  Polonais 
€t  les  Simm  ^  sont  dans  ces  quatre  places  reioiirneraienl  cbes  «n. 

Nspoiiogi. 

D'après  U  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


16263.  —  EXPOSÉ  DES  MOTIFS  DU  6ÉNATUS-C0NSULTV 

SUB  LA  RÉUNION  DES  ÉTATS  DB  ROME  A  L'EHRfRE. 

Pari*,  r,  lin  HT  1810. 

Monseigneur,  Sénateurs,  le sénatus-consnlte que  nous  vous  appor- 
tons va  consommer  un  des  plus  grands  cvénements  politiques  de  la 
grande  épocjuc  oii  nous  vivons. 

11  réunit  TÉtat  de  Home  à  la  France. 

11  trace  une  ligne  profonde  entre  ies  intérêts  ée  la  p0liliqM«i€«m 
de  la  religion. 

11  assure  Texistence  temporelle,  hoDorable  et  indépendanle,  da 
chef  de  rÉf{lise. 

Je  vais  indiquer  npidement»  MeMiem,  les  pMMls  nolifii  ^ 
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ODt  amené  Sa  Majesté  à  de  si  impertanies  résoluéions.  Leur  ilévetop- 
penient  appartient  ù  1  histoire. 

Je  dirai  sommairement  ce  qui  a,  par  une  gradation  successive, 
nécessité  1  occupation  du  littoral  romain  et  d'un  de  ses  ports,  déler- 
uiioé  ensuite  l'invasion  du  iernifùfe^ok^é ,  depuis,  à  i^empAvcr  àm 
gouverneaieDt  et  de  radministralion,  enfin  décidé  Im  C0Bq«éêe. 

Passant  à  robKgalion  de  régi«r  Tasage  de  cette  esafiéle,  je  Seni 
eonnaitre  le  besoin  de  la  réunion. 

Enfin  je  nMtlrai  sous  m  yeux  les  saitcs  de  l'nne  et  de  l'entre,  lenrs 
iésBllde|»ev  r&iipire,  fom  TfigliM,  ponr  m  peHnicr  pnntife. 

PESIllÈli£  PMTI£. 

nie  «rt  frémnle  nn  Mwcnir  de  lenn  ke  narie  de  U  Mewie,  de  In 

religion  et  de  Tordre ,  cette  époque  où  les  pieires  du  snneàMive  die- 
portées  fareni  rénaiw  enoe  nne  mein  rèpnratriee  «I  eè  Tédifine  nu- 
goele  de  k  vetigion  lepanit  an  eein  de  la  France  régènéeée. 

Alon  et  depuis ,  le  Pape  bèaià ,  an  nom  de  TÉleniel,  le  mairyiB 
paiisaai  qni  niait  releeé  lee  nnteb;  alnn  le  Pape  nanonn  Tnnt^nn 
aUiaace  de  la  Frwen  et  de  VÈ^wt, 

Que  n*y  a-t-il  été  fidèle!  La  prudence,  ,1a  jnstice  k  conseilkient , 
à  défaut  de  la  recon naissance. 

S'il  n'eût  été  (|iic  pontife,  il  ne  l'eût  pas  ahjiirée;  mais  il  était  aussi 
souverain  d'un  Ktat  pins  imi^orlaul  par  sa  posiliiMi  ^éo^rapJiique  que 
par  son  étendue  un  son  importance. 

En  1805,  alors  que  TAnjjleterr^i  détourna  sur  l'Allemaf^ne  l'orage 
prêt  à  fondre  sur  elle;  alors  que  l'armée  ansiro-russe  menaçait  la 
France  vers  le  Hliin ,  que  celle  du  prince  ("-haries  meniicait  l'Italie 
vers  l'Adigc,  les  flottes  an<}iai^  vers  l'Adriatique,  le  littoral  romain , 
ses  ports,  Ancône  surtout  ^  sa  citadelle ,  étaient  sans  défense;  leur 
accéa  ouvrait  k  continent  à  ses  ennemis  ackuméa  et  Itvraii  momeu- 
lanément  l'entrée  de  illnik  aui  l^ng**^  Leurs  projets  n'aaaient  pas 
éelMippé  à  l'Empereur.  Le  Pape  en  fui  instmit  par  le  minietre  de 
France;  en  lui  dévoilant  ledaager,  ettlui  indiqua  le  remède,  «annnr: 
k  défanee  des  edtes,  ramènent  de  la  citadelk  dAncènn. 

Le  pattlîk  était  aana^nknéé;  il  dèekra^'ilétai  sans  mopcns.  U 
offrit  àk  fnmn,  pnor  tonte  garanik,  an  nm^aW.  Sa  neniralilèl 
Cawaae  ai  eUe  pauenlt  enaler  avec  lapaefidkaeeeatnnaée  à  k  «iekr, 
4M  aana  b  Inrce  qnâ  k  kil  napeeter!  L*Élal de  Ikaie  edt  éié  anatM, 
comme  Na])Ics  pôfida,  m  eomme  Gepenhagaa  inoendién. 

L^Emparour  k  eantiÉ;  il  céda  àUnhtwmÈà.  En  aUaat  vamew  eor 
k  Ikanke,  Il  nnninl  Mawer  ki  coaMaankatkai  de  aan  aoaée  fai 


Digitized  by  Google 


2Î4        CORRKSPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX        —  1810. 

occupait  Tarente,  garantir  son  Italie  contre  les  débarquements  a»» 
glais ,  se  prémunir  contre^  la  foi  douteuse  du  cabinet  napolitain  : 
Ancdne  et  sa  ritadclle  furent  occupés. 

Toutefois  les  Français  respectèrent  le  gouvernement  romain  ;  ils 
se  renfermèrent  dans  des  mesures  purement  défensives;  ils  nexer^ 
cèrent  que  la  surveillance  contre  Tennemi ,  et  non  rantorité  sur  les 
alliés.  Tels  étaient  les  ordres  de  rEmpereor,  telle  fut  la  condoile  des 
généraux  et  des  troupes. 

Justifiée  d'avance  par  tant  de  graves  motife,  cette  mesure  le  fut 
encore  par  la  conduite  de  la  cour  de  Naples.  Elle  reçut  les  flottes 
ennemies;  et  ces  flottes  débarquèrent,  au  premier  appel  de  la  per- 
fidie, au  premier  cri  de  l'espérance,  des  troupes  quelles  rembar- 
quèrent bientôt,  au  premier  conseil  de  la  frayeur  et  au  premier  bruit 
de  la  victoire. 

A  celle  nouvelle  preuve  de  l'obligation  impérieuse  où  FEmperetir 

avait  été  de  se  mettre  en  défense,  de  garantir  son  nrméc,  de  préser- 
ver rilalie,  les  conseils  de  Su  Sainteté  eussent  dû  faire  céder  leur» 
prétentions,  taire  Icnrs  préjugés,  cesser  leurs  réclamations.  Soit 
aveuglement,  soit  obstination,  soit  inimitié,  ils  persévérèrent.  ï,e 
royaume  de  Naples  était  conquis  et  la  France  venjjéc;  la  cour  de 
Rome  i^ardait  la  même  attitude,  tenait  le  même  langage. 
Klle  alla  pins  loin. 

Vn  ministre  anglais,  la  bonté  de  son  pays,  avait  trouvé  un  asile 
à  Kome;  là,  il  ourdissait  des  complots ,  salariait  des  brigands ,  tra- 
mait des  pertidies,  payait  des  assassinats;  et  Rome  protégeait  le 
traître  et  ses  agents  ;  et  Rome  laissait  empoisonner  son  cabinet  de 
leur  souffle  corrupteur;  et  Rome  trahissait ,  en  les  altérant ,  les  fo- 
crets  de  la  correspondance  de  son  auguste  allié;  et  Rome  était  deve- 
nue un  théâtre  de  dilTamation,  uo  atelier  de  libelles,  un  asile  de 
brigandage  ;  et  Rome  avait  remis  sa  police  à  un  misérable ,  digne 
d*oD  tel  emploi  en  de  tels  moments*  à  l'assassin  de  Dopbot  ! 

Et  Rome ,  quand  une  branche  de  la  dfnastie  de  Napoléon  eut  reçu 
des  mains  de  la  victoire  le  sceptre  de  Naples  et  des  Deux-Siciles , 
affecta  de  ne  voir  dans  cet  événement  qu'une  occasion  de  renouve- 
ler, au  XIX*  siècle,  sur  ces  États,  les  prétentions  des  Grégoire,  des 
Léon ,  et  d'oser  parler  encore  de  son  droit  sur  des  couronnes  ! 

Mais  cet  absurde  et  imprudent  langage ,  le  Pape  ne  l'adressait  pas , 
comme  Grégoire  VII,  ans  enfants  dégénérés  et  avilis  de  CharieiDa- 
gne,  mais  à  son  successeur  puissant  et  glorieux. 

Napoléon  fit  parler,  par  ses  ministres,  le  langage  de  la  modération 
méconnue,  de  la  justice  blessée,  de  la  dignité  offensée,  de  la  puis- 
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sance  «mtragée  r  i(  demanda  an  Pape  une  garantie  contre  Pabos 'de 
aa  nenlralilé  par  les  anémia  do  continent;  à  ce  pris  il  offrait,  avOe 
une  sincère  bienveillance,  et  rooldî  du  passé  et  la  sécurité  de  l'avenir. 

A  ce  langage  ferme  et  jnste ,  le  cabinet  de  Rome  s*alarma ,  dépota, 
néf^ocia  ,  trompa  ;  puis  ,  rappelant  son  légat,  lassa  la  putieuce,  éveilla 
riiidignalion ,  amena  enfin  le  lourde  la  justice. 

Le  gouvernement  papal  s'éteignait  cependant  au  sein  du  désordre 
dont  il  était  lui-même  Tartisan.  A  défaut  de  soldats,  il  armait  le  fana- 
tisme ;  il  distribuait  des  scapulaires  au  lieu  de  fusils ,  des  liiielles  au 
lieu  de  manifestes.  11  sanéantisMÏt au  seiade  i'aoaFGbieï  il  abdiquait 
par  son  abandon. 

Le  ministre  français  dut  s*éloigQer. 

Le  temps  était  venu.  Les  aigles  impérialés  reprirent  possession  de 
leur  antique  territoire  ;  le  domaine  de  Cbarleraagne  rentra  dans  les 
mains  d'un  plus  digne  béritier  :  Rome  appartint  à  rEmpereor.  * 

DEUXIÈME  PARTIR. 

Que  fera  Xapoléon  de  ctt  aiii  icn  patrimoine  des  Césars? 

L'iiisloirc  rindicjue,  la  poIili(|ue  le  couacille,  le  génie  le  décide: 
l'Kmpereur  réparera  les  fautes  de  la  faiblesse;  il  rassemblera  les  par- 
tics ,  trop  longtemps  séparées,  de  Teaipire  (l'Occident;  il  régnera  sur 
le  Tibre  comme  sur  la  Seine. 

Il  fera  de  Home,  naguère  cbef-lieu  dun  petit  Etat,  une  des  capi- 
tales du  grand  Kmpire. 

Trop  louglemps  les  préjugés  religieux  les  plus  funestes  ont  fait 
taire  les  inténêls  politiques  les  plus  sacrés;  trop  longtemps  les  sou- 
verains de  Rome  se  sont  armés  contre  tonte  puissance  qui  s*est  élevée 
dans  leur  voisinage;  trop  longtemps  ils  ont  attaqué  successivement', 
et  armé  les  unes  contre  les  autres,  toutes  les  nations,  Venise  et 
Gènes,  Naples  et  Hilan,  rAllemagne  et  la  France.  Que  ces  mots, 
iafob'Hque  de  la  rovf  (fe  Rame,  soient  désormais  effacés  du  langage 
de  la  diplomatie  européenne  ;  que  Télroit  intérêt  d'un  souverain  qui 
n'avait  qu*un  territoire  sans  armée,  des  ports  sans  vaisseaux,  une 
puissance  sans  soutien,  une  neutralité  sans  garantie,  se  fonde  dans 
le  grand  intérêt  de  la  presqu*île  d'Italie,  uni  lui-même  à  Tinlérét 
plus  vaste  de  TEnipire  français,  à  l  intérét  plus  universel  du  continent 
de  l'Europe. 

C'est  ce  que  TËmpereur  vous  propose  aujourdbui  de  décider. 

.  TtonuÉin  PAtTU. 

En  cessant  d*être  souverain ,  en  qnittanl  toute  puissance  tempo-  ■ 
relie,  Sa  Sainteté  conserve,  toutefois,  la  puissance  respectée  du 
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premier  pontife  chrétien.  Restée  seale  entre  les  mains  successeur 
de  saint  Pierre,  cette  autorité  ne  sera  plus  sujette  aux  abus  4^  une 
trop  lon^^uc  confusion  avait  rendus  si  fréquents  et  si  déplorables.  Le 
pouvoir  du  pontife  ne  s  armera  plus  eu  faveur  du  pouvoir  du  prince. 
Les  maximes  professées  par  toutes  les  éj^lises,  établies  par  les  concilrs 
les  plus  révérés ,  mises  eu  pratique  par  les  monarques  les  plus  reli- 
gieux sur  Tautorité  des  pa|K's,  reprendront  toute  leur  puissance. 

Ia»s  lèvres  du  chef  des  pasteurs  de  Jésu8*Christ  ne  s'ouvriront  plus 
pour  maudire.  Il  révotpicra  les  anathèmcs  renouvelés  des  (irégoiro 
et  des  Honiface,  des  Paul  et  des  Jules,  ces  anathèmes,  réprouvés  il 
la  fois  par  la  justice,  la  raison  et  la  charité,  qui,  dans  les  siècles 
d'ignorance,  ont  causé  tant  de  crimes  et  de  malheurs,  et  qui,  dans 
ces  temps  de  lumières,  nVxcitent  que  Tiudi.'^nation  ou  la  pitié;  qui , 
depuis  Henri  V  III  jus(prà  Klisabeth,  depuis  Heon  IV  jusqu'à  Napo» 
léoii ,  n'ont  eu  que  le  succès  du  scandale,  et  plus  d'une  fois  n*ont  fait 
de  mal  qu'à  la  main  <|iii  les  avait  lancés. 

Il  reviendra  au  véritable  esprit  de  l'I^vangilc,  qui  commande  la 
soumission  aux  puissances  temporelles;  il  profe.s.»5era ,  avec  tontes  les 
éjjlises  de  l'Empire ,  li»s  maximes  du  clerfjé  de  France,  rédigées  par 
ce  Rossuct,  dont  le  cœur  fut  à  la  fois  français  et  chrétien,  et  qui 
défendait  avec  autant  decouraj^e,  avec  autant  d'éloquence ,  les  droits 
de  la  religion  et  ceux  des  souverains. 

Tu  Ici  retour  est  digne  des  vertus,  de  la  piété  du  Saint-Père,  do 
celui  qui  a  appelé,  avec  tant  d'ellicacité,  les  dons  et  la  protection  de 
rKternel  sur  le  monarque  ihéri  des  Français,  sur  le  vainqueur  de 
l'Europe,  sur  le  restaurateur  de  l'Eglise  de  France,  sur  le  défenseur 
de  la  religion. 

QL'ATRIÊUB  PAUTIC 

Ce  titre  auguste  est  un  de  ceu\  auxquels  Sa  Majesté  attache  le 
plus  de  prix  ,  et  qu'elle  justifiera  par  l'emploi  de  son  pouvoir,  l'éten- 
due de  sa  nmnificence  et  la  dispensation  de  ses  bienfaits. 

Le  Saint-Père  aura  désormais,  diaprés  les  dispositions  du  dernier 
litre  du  sénatus-consulle,  des  revenus  en  fonds  de  terre,  qui  suffi- 
ront à  la  dignité  de  son  rang  dans  VEglise,  et  même  aux  besoins  de 
sa  charité. 

Les  dépenses  du  Sacré  Collège,  celles  de  la  Propagande,  sont 
classées  parmi  celles  de  l'Empire,  et  la  générosité  de  Sa  Majesté 
assure  qu'il  y  sera  pounu  avec  largesse. 

Ainsi  l'Empereur  concilie  l'exécution  des  conseils  impérieux  d'une 
politique  sage  et  l'inspiration  d'une  piété  généreuse;  il  assure  les 
droits  de  sa  couronne  et  de  sou  peuple,  »atiifait  aux  begoiiis  de  la 
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mliflitii  et  de  icft.iBiiiMtres,  feM|pUt.leiisies  écveiie,  va  au-devant 
de  tous  les  vœui. 

ClNQUIÈlfE  PARTIE. 

Il  prévient  même  ceux  de  œNe  oilé  faneuse  où  vivent  lant  db  mm^ 
venin  divers^  qui  lut  le  sié^i-deiaMt-de  gbire,  le  ihéàtre  de  tant  de 

Sans  doute  elle  a  crawt  un  «oment  de  dsiieadfe  dn  «ang  lerat 
aiai^é  où,  daiis  ses  iUnsîens,  elle  se  croyait  ancoise  placée.  Elle 
imontera  plusdiaot  qu'elle  n*a  été  depuis  le  damier  des  Césars.  Jttle 
sera  la  sœur  de  la  ville  ebérie  de  Xapoléein*  il  a^dbatint,  an  pteaMets 
jours  de  sa  gloire ,  d'y  entrer  en  vainqncur  :  il  ee  séserve  d'y  paaittre 
en  père  ;  il  veut  y  faire ,  une  seconde  Cms  ,  |Maear  anr  aa  léle  ia  4>eM- 
ronne  de  Charlemagne.  Il  veut  que  Fliéritier  de  celle  couronne  porte 
le  litri'  (le  /{oi  de  Home  ;  qu'un  prince  y  litinR'  la  cour  im|)(''rialo,  y 
extTcc  un  pouvoir  protecteur,  y  répande  ses  bienfaits,  y  renouvelle 
la  splendeur  di  ii  arts. 

Tels  seront,  Messieurs,  1rs  résultats  de  riiclo  qui  vous  est  pré- 
senté, dont  les  sages  dispositions  assurent  la  force  de  rKinpire,  l'iu- 
dépendanredes  trônes  ,  le  respect  des  souverains,  Tautoritc  de  rÊ<{lisc, 
la  gloire  de  la  religion. 

D'après  Ift  cofie.  ârrhif et  è%  VBapin. . 


1C264.  —  SÉNATl'S-CONSULTE. 

P«lai«  des  Tutcriet,  17  février  1810.  . 
TITBE  I«.  -  DE  LA  RÉUKION  DBS  ÉTATS  DE  ROME  A  L'EIIPIIB. 

ARTiGut  I*'.  —  L'Élat  de  Rome  est  réuni  à  TEnipife  français ,  nt  en 
fait  partie  intégrante. 

Art.  2.  —  11  formera  deui  départements  :  Le  département  de 
Rome  et  le  département  He  Tiraainsène. 

Aar.  3.  Le  département  de  Rome  aura  a^pt  4épiilés  an  Coq[>s 
législatif:  le  déparlement  de  Trasimène  en  aura  quatre. 

Art.  4.  —  Le  département  de  Ronie  sera  classé;  dans  la  preiiilcre 
série;  le  département  de  Trasimène  dans  la  seconde. 

Art.  .*>.  —  Il  sera  établi  une  scnatoreric  dans  les  départeuiculs  de 
Rome  cl  de  Trasimène. 

Art.  6.  —  La  ville  de  Honje  est  la  seconde  ville  de  I  Kuipire.  Le 
maire  de  Rome  est  présent  au  serment  de  rKmperenr  à  son  avène- 
ment. Il  prend  ran^ ,  ainsi  que  les  dépulalions  de  la  ville  de  Rome, 
dans  toutes  les  occasions,,  immédislemant  après  les  maires  et  les  dé- 
ynittiiani  de  la  viUe.de  Pavia. 
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Art.  7 .  —  Le  prince  impérial  porie  le  titre  et  reçoit  Jes  iioiiiieait 

de  Uoi  de  Rome. 

Art.  8.  —  Il  y  aura  à  Rome  un  prince  du  sang  ou  un  graod-digBi- 
taire  de  TEmpire,  qui  tiendra  la  cour  de  rEmpereur. 

AtT.  9.  —  Les  biens  qui  composeront  la  dotation  de  la  couronne 
impériale,  conformément  au  sénatns-consulte  du  30  janvier  dernier, 
seront  réglés  par  un  sénatus-coii^sulte  spécial. 

Abt.  10.  —  Après  avoir  été  couronnés  dans  Téglise  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  les  empereurs  seront  couronnés  dans  réalise  de  Saint- 
Pierre  de  Rome,  avant  la  dixiénie  année  de  leur  règne. 

Art.  11.  La  ville  de  Rome  jouira  des  privilèges  et  immunilés 

qui  serout  détermîoés  par  Tempereur  Napoléon. 

TITRE  U.  -  DE  L'INDftPBNDAlICE  DU  TROXB  IMP&RUL  DE  TOUTE  AUTOElTft 

SUR  LA  TERRE. 

Art.  12.  —  Toute  souveraineté  étrangère  est  incompatible  avec 
rexercice  de  toute  autorité  spirituelle  dans  rintérieur  de  TEmpire. 

Art.  13.  —  Lors  de  leur  exaltations  les  papes  prêteront  serment 
de  ne  jamais  rjen  faire  contre  les  quatre  propositions  de  TÉglisc  galli- 
cune,  arrêtées  dans  rassemblée  du  clcr<{c  en  1082. 

Art.  14.  —  Les  quatre  propositions  de  rK;]lisc  <^allicane  sont 
déclarées  couiinuues  à  toutes  les  é*}liscs  callioliques  de  TEnipire. 

TITRE  m.  -  DE  L'EXISTBKCE  TBMPORfelXK  DBS  PAPES. 

Art.  15.  —  11  sera  préparé  pour  le  Pape  des  palais  dans  les  diffé- 

renls^lieux  de  TEmpire  oà  il  voudrait  résider.  Il  elr  aura  nécessaire- 
iiiciil  im  à  Paris  et  un  à  Kome. 

Art.  K».  —  Deux  niillions  de  revenu  ,  on  Mens  ruraux,  francs  de 
toute  imposition,  et  sis  dans  les  diUércntes  parties  de  l'iiiuipire, 
seront  assignés  au  Pape. 

Art.  17.  —  Les  dépenses  du  Sacré  Collège  et  de  la  Propagande 
sont  déclarées  impériales. 

Art.  18.  —  Le  présent  .sénaIns-consuUc  organique  Sera  transmis 
par  un  message  à  S;  M.  TErapercur  et  Roi. 

Bslnil  dm  Maûumr  du  IS  ittrier  1810. 


16265.  —  A  M.  DE  CIIAMPAC.XV ,  DUC  DE  CADORK, 

Ml.\ISTaB  DES  RILATIOdiâ  BXTÉRIBIRKS,  A  PARIS. 

P«ris.  11  léfrier  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  mon  intention  est  que  le  sieur  Rein* 
bard  soit  chargé  de  la  remise  du  Hanovre.  Au  lieu  d'nn  déeret  qvi 
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le  charge  de  œtle  opération ,  vous  lai  enverrez  des  pleins  pouvoirs. 
Le  procès-verbal  de  prise  de- possession  que  voos  ipe  rcmcltcz  n'est 
pas  bon ,  parce  qu*il  peut  y  avoir  encore  beaucoup  de  choses  à  régler. 
Il  faut  rédiger  une  instruction  générale  qui  fasse  connaître  au  sieur 
Rcinhard  ce  qu'il  a  à  faire  pour  la  conservation  de  nies  droits  et 
intérêts;  qu'avant  le  I**"  mars  Ions  les  bons  soient  versés;  que  les 
magasins,  matériel  d'artillerie,  etc.,  doivent  m'apparlciiir ;  (ju'il  doit 
se  concerter  avec  le  gouverneur  et  rintcndant  pour  n'oincllre,  dans 
la  remise  du  Hanovre,  aucune  des  réserves  qu'exigent  mes  intérêts; 
qu'il  fasse  constater  dans  le  procès-verbal  la  réserve  des  biens  que 
j*ai  donnes  et  de  ceux  à  ma  disposition;  qu'à  dater  du  1*"  mors  tous 
les  engagements  et  obligations  stipulés  commencent  pour  le  roi  de 
VVestpbaUe. 

Napol^n. 

D'apré»  l'origiiial.  Ârcbivea  de«  «fTairet  élrtagèrei. 


16266.      A  M.  DE  CHAMPAGNV,  DUC.  DE  CADORE» 

yimSTBB  DBS  RBLAT10N8  BXTliRIBUBRS ,  il  MlltS. 

Pari*.  1"  friricr  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  montrez  la  lettre  du  sieur  la  Hoche- 
foiicauld  au  ministre  de  Hollande.  Dites-lui  que  la  réponse  d'.'\ngle- 
terre  devrait  èlrc  arrivée;  que  je  n'entends  cependant  parler  de  rien; 
qae,>i  Ton  veut  prendre  un  arrangement,  il  faut  le  faire  sans  délai, 
parce  que  d*un  moment  à  l'autre  je  prendrai  le  décret  de  réunion. 
Remettez-moi  un  projet  de  traité  à  faire  avec  la  Hollande ,  que  vous 
ieur  proposerez  de  signer;  et,  en  cas  qu'ils  pe  le  veuillent  pas,  je 
déclarerai  la  réunion. 

NÀpOLtoif. 

O'aprèt  r^rigiML  Arcbivea  dea  «flaim  étnwgèrca. 


1G267.  —  AL  PIUNCE  DE  NEl'CHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAiOR  GKNBBAL  DB  l'aRMBB  d'kSPAGNB  ,  A  PARIS. 

Pari».  17  février  1810. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Suchet  que  je  lui  réitère 
rordre  de  faire.le  tié^  de  Lerida  et  de  Mequinenia ,  et  d'employer 
le  reste  de  ses  troupes  à  contem'r  TAragon,  en  tenant  un  corps  de 
troupes  sur  la  frontière  da  royaume  de  Valence;  que  j*ai  A  cœur  sp^ 
cialement  de  venir  promptement  à  bout  de  la  Catalogne.  Prévenex-k 
que  le  doe  de  Castiglione  a  été  jusqu'à  Barcelone,  el  qn*il  lAebe  de 
se  mettre  en  communication  .avec  lui. 
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Faites  roiiiiaid'*?  au  ^^énéral  Surhet  que,  s'il  recevait  de  Madrid 
des  ordres  contraires  aux  loieiis  ,  il  doit  les  rejjarder  connue  non 
aveuui,  surioui  pour  ce  qui  r^artk  L'uiiiuioisinUion. 

ll*«|>rù».l'oriyiaAl.  Oëp^t  d«  la  j^uwro. 


1626».  —  A  LOUlS-CUAftLËS-AliGiJSTiS , 
niMfit'MffAL  M  MviÉM,  A  umium. 

Je  nçoio  fotiv  letfre  dtt ...  ftvrier;  je  vous  renrarcie  de  cft  ipra 
UN»  m'y  dîtes.  'Ne  dkHiles  janmts  de  Tiatérét  et  de  FaniHé  qae  je 
Vttus  pofte.  J*Minri  Hm  niéiiies  sentîmeote  pour  ceNe  cpie  vem  choi- 
sissez*, et  qui  sera  heureuse  far  les  hoiuies  qualités  qui  vous  dis- 
tinguent. 

D'aprét  U  nimie.  Arcliivc*  de  r£mpii«.' 


16269.  — A  M.  DE  CUAMPAGNY,  DUC  DE  GADORE, 

MINISTRI  DBS  RILAT10X8  UTÉaUimBS,  A  PAB18. 

Pari».  18  féfricr  1810. 

Monsieur  le  Dur  de  Cadore,  retnctlez-nioi  sous  les  yeux  le  traité 
que  j'ai  lait  avec  le  Vidais  et  ce  qui  est  relatif  à  la  situation  de  ce 
pays.  Il  paraît  (ju'il  est  mal  gouverné  et  (ju'il  uiarche  très-uial. 

Portez  des  plaintes  au  uiiuistre  de  Prusse  sur  les  journaux  que  le 
sieur  Kol/ehue  iuq)riu)e  à  K(eui};sber<j.  Kcrivez-en  é<]aleinent  au  sieur 
Saint-Marsan.  Ku  général ,  vous  devez  reconimander  au  sieur  Saint- 
Marsan  d'avoir  des  traductions  de  tons  les  journaux  qui  s  impriment 
dans  la  monarchie,  et  d*avoir  soin  de  faire  supprimer  tout  ce  qu  ii  y 
aurait  do  mal. 

NAPOLtoX. 

D'aprèc  l'origiiMl.  Archives  des  tttûrtt  élnagim. 

162m  —  A  M.  MARCr,  DVC  DE  ITASSANO» 

NIIMNIB  SBCBéTAlRB  D*^AT,  A  PABI8. 

PiriH  18  WÊÊim  |8Mi 

'  MMMieur  le  Dur  de  BMsan»,  mon«  înleiilkMi  est  q^e^l»  rapport  ssr 

le»  comptes  de  la  Légion  d'honneur  soit  imprimé  dans  Momtèur 
avec  le  budget  de  ISjO  PrésentcK-moi  la  iiomiiiation  d'im  conseil 
qui  se  licndra  sous  lu  présidence  de  l'architrésoriei"  pour  arrêter  tous 
les  comptes  de  la  Légion  dMiouneur. 

I  La  priuccMc  Tbérète  de  Saxe-UikUiarghaïueii. 
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teil  de  l'ordre  des  Trois  Toisons  d*Or.  Le  ywMi  f hstsiiar ,  le  ^nad 
liéiefisr  et  le  vejor  généftl  seronl  appeMt  à  ee  eûmeil,  qm  anra 
Ipevr  objet  de-aerewke  eensfèe  de  ce  qat  a  é«fr  M^et  de  ce  qui  reste 
à  faire  peur  meltre  en  actrvité  Tordre  des  Trois  Totsons  d'Or.  Dinian- 
rhe  prochain,  le  grand  chancelier  me  présentera  un  modèle  de  la 
décoration  de  cet  Ordre.  Expédie»  les  lettres  d'avis  et  de  coovocaliou 
eéce^sairesi. 

NjveSideii» 


16271.  —  AU  COMTK  DABL\ 

iNTMMil«k:«^T  G£\KR.4L  UB  LA  MAISON  DU  L  KMCKRKl'R  ,  A  PARIS. 

Ptm,  18  février  1810. 

M.  le  Comle  Dam,  je  toqs  renvoie  vos  pièces.  Les  réparations 
du  mobffier  de  Mnl-Cload  Joifcst  élre  Met  sur  les  fonds  aecerdés 
pour  les  réperatiooi  «nraeUee.  Moa  intealiosi  est  de  n$  faire  aucon 
cbangBHient  à  mon  ^rand  cabinet,  mais  de  Tomer  de  beaux  tableaux 
et  de  placer  sur  les  tables  de  belles  statues  on  autreé  belles  cboaes , 
tirées  du  Muséum  ou  dénies  galeries ,  à  la  disposition  du  sieur  Denon. 
Par  ce  luo^cn,  cette  pièce  sera  très-décorée»  sans  que  je  sois  oblige 
de  faire  de  nouveaux  fonds.  Jë  ne  veux  faire  aucune  réparation  aux 
appartements  de  Saint-Cloud ,  si  ce  n*est  à  la  chambre  à  coucher  et 
à  la  salle  de  bain.  J'accorde  les  8,00Û  francs  qu'on  demande  pour 
ces  i\cu\  pièces. 

J  accorde  ITi.OOO  iVanos  pour  les  métiers  à  broder,  cbiflonniers  , 
tables  a  écrire,  tirelires  et  autres  [)elils  meubles  à  l'usage  de  Tlmpc- 
ratrice.  l'ailes  dresser  un  état  de  ces  nieiibles,  et  faites  (iéternûner 
un  modèle  qui  sera  le  mèuie  pour  tous  les  apparleuients  de  l'hupéra- 
tricc.  Il  est  coumiode  de  trouver  partout  les  mêmes  formes  et  les 
mêmes  macbincs  pour  l'usage  habituel* 

Pour  les  Tuileries,  je  ne  veux  faire  aucun  changement  dans  les 
appartements.  Seulement,  le  salon  doré,  le  cabinet  des  Grâces,  man- 
quent de  meubles.  J*ac(<or(ic  les  fonds  qu'on  demande  pour  cela.  Je 
croyais  qu'il  restait  des  fonds  sur  les  crédits  pour  ces  dépenses,  et 
qu'on  n*avait  point  phcé  ces  meubles  parce  qu*ils  n'étaient  pas  ache- 
té; vériBee  eeb.  i*aceorderar  des  erédtts  poor  cet  ameublement, 
nÊÊh  je  ne  veux  rien  accorder  ponr  les  réparations.  Quant  à  la  salle 
de  ffpeetade,  faecorde  ce  qu'on  demande  pour  la  menbler;  mwk  il 
que  je  dois  mir  beenconp  ée  bnnqneHis  et  de  Instrai. 
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Lors  du  Sacre ,  oo  a  fait  de  graudeft  dépenses  pour  ces  sortes  de 
meubles ,  qui  doivent  exister. 

Je  désire  que  runieubiciiient  de  Trianon  soit  complété.  Présentez- 
moi  un  projet.  La  galerie  est  démeubice.  Le  pelât  salon  qui  précède 
la  dbambre  à  coucher  de  riinpératrice  n*est  pas  meublé.  L^meiible- 
meiil  d«  U  cbambre  à  coucher  n*est  pas  entier.  11  faut  faire  oietlre 
dans  ces  appartements  toq^  les  petHs  menUes  à  Tnsage  de  Tlmpéra 
,  trice,  faits  sur  un  méine  modèle.  Il  manque  d*autres  olyets  que  le 
grand  maréchal  a  dft  voir. 

U  y  a  encore  des  choses  précieuses  au  Muséum  et  dans  les  biUio- 
thèques,  telles  que  statues,  bustes,  petits  ?ases,  etc.;  donnes  ordre 
qu*on  en  place  sur  les  tables,  soit  dans  les  cabinets,  soit  dans  les 
salles  du  triyne. 

•  NAfOliON. 

D'^vèt  la  copi« par  IL  k  «tato  Dan, 


16272.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  DË  FELTHE,. 

MINISTRB  DB  hà  GUSaBB,  A  PABI8. 

hm.  1§  fiifrier  1810. 

'  Monsieur  le  Duc  de  Féltre,  réitérez  Tordre  au  duc  de  Castiglîone 
de  se  porter  sur  Barcelone. 

Donnes  le  commandeinent  de  cette  ville  au  général  Lacombe  Saint- 
Michel. 

Ordonnez  au  maréchal  de  faire  sa  réunion  avec  le  général  Snrhet, 
qoi,  le  mars,  sera  devant  Lerida  pour  faire  le  siéjje  de  cette 
place.  Cela  m'empêche  de  pennedre  au  maréchal  de  venir  à  Paris. 

Faites-lui  part  des  sneccs  du  Iloi ,  cl  dites-lui  conlidentiellenient 
qu'il  ne  doit  permettre  aucune  communication  de  la  Cataloj^nc  avec 
Madrid ,  et  qu'il  doit  agir  dans  l'idée  que  je  veux  réunir  cette  pro- 
vince à  la  France. 

NArotiéoN. 

D'aprèt  U  copie.  Dëpét  de  U  guerre. 


16273.  _  AU  PBINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  IVAGRAM, 

UAJOB  ciNiBAI.  DB  L*ABIléB  D*BSPA6?IB ,  A  PARIS. 

Pari^ .  19  février  WIO. 

Mon  Cousin ,  envoyez  Tordre  auv  1,000  hommes  du  bataillon 
provisoire  du  train  d'artillerie  de  i'ariuée  du  Nord,  qui  doivent  être 
à  Burj^os  et  sur  la  roule  de  Bayoïnie  h  Burjjos  ,  de  partir  avec  un 
équipage  de  siège  de  Uurgos  Jii  de  ValladoUd,  et  de  se  rendre  au 
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d*.  corps  pour  le  «îége  de  Giadad-Rodrigo. .  Donau  le  même  ordre 
aux  400  niuU^ts  servis  par  on  délachimeot  de  la  Garde  el  qai  doiveot 
être  actoeHcmest  à  BajoaDe. 

Vof ex  le  général  la  Riboîsière  pour  qu'il  eevoîe  en  poste  un  offi- 
cier ialeUigent  p4^ur  diriger  ces  convois  tpr  Giudad-Rodrigo ,  et  pour 
que  Ton  forme  un  équipaf|c  de  siéj^e  tel  que  les  moyens  de  IJuryos, 
Valladoiid,  Zamora  ,  le  pourroat  permettre;  surtout  qu  il  y  ait  des 
inunitious  et  de  la  poudre. 

D'après  ToriginaL  Mpài  de  la  gnarrè. 


16274.-^  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTHB, 

MtJnmS  DB  LA  GUnBK,  A  FAtlS. 

RambonilM .  41  févrifr  1910. 

Mes  troupes  sont  entrées  à  Scvillc,  où  on  a  Irouvé  une  innnensc 
quantité  d'artillerie  de  siège;  il  sera  donc  inutile  désormais  do  diriger 
une  plus  grande  quantité  de  matériel  sur  le  midi  de  mon  empire. 

Faites  faire  par  le  bureau  d'artillerie  un  rapport  qui  me  fasse  con- 
naître ce  qui  est  en  route,  ce  qu'on  doit  arrêter  et  ce  cpiun  doit 
laisser  continuer.  Saragosse  et  Fampelune  ont  plus  de  moyens  qu'il 
ne  leur  en  faut  pour  le  siège  de  Lerida.  Ce  qui  est  à  Burgos  et  ce  qui 
est  déjà  entré  eu  Kspagnc  doit  être  sufGsant  pour  le  siège  de  Ciudad- 
Rodr^o.  Je  crois  donc  qu'il  faut  sur-le-champ  8*eccuper  des  moyens 
d^économiser  l'argent.  Faites-moi  connaître  s'il  y  a  quelques  convois 
de  chevaux  et  de  matériel  du  génie  ou  de  l'artillerie  à  arrêter.  Ce  qui 
est  en  Espagne  aujourd'hui  me  parait  suffisant. 

iy«^f  1«  minate.  Arcbifes  de  l'Empire.      ,  > 


16275.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

IIINISTAK  DB  1«A  GIUAKK ,  A  PARIS. 

Rambouillet  ,  21  iï'vricr  IHIU. 

Expédiez  un  officier  au  duc  de  Castiglione.  Faites-lui  connaître 
rentrée  de  mes  troupes  à  Séville,  à  Murcie  et  à  Grenade;  prescrivez- 
lui  l'ordre  positif  de  se  porter  au  delà  de  Lerida ,  pour  se  joindre  an 
3*  corps  et  pprter  hardiment  la  guerre  en  avant.  La  division  aile» 
mande  servira  à  garder  ses  communications.  Le  duc  de  Castiglione 
trouvera  dans  la  plaine ,  entre  Lerida  et  Barcelone  et  ei^re  Barcelone 
et  Tarragoiie,'  de  quoi  nourrir  abondamment  son  armée.  Vous  lui 
ferea  eoonaitre  que,  si  les  cofnmniiicatîons  sont  ouvertes ,  il  doit  se 
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ewiecrlBr  avec  MaA»«l,  méis  fÊt%  ne  fait  paa  partie  de  ranuée  d'Es- 
pagne ;  que  farméc  quîl  coohimib^  l'année  de  Catalogne,  et 
qu*îl  ne  doit  recevoir  des  ordres  que  de  MÎ;  qn'ilf  dmt  même  établir 
vàe  aéÊmmsknfÊon  pravisaive  dam  le  paya,  Mfa  arborar,  a»  Heii  de 
rétendardtavptgiio^t  t*éleiMM  fraaçais  et  calalan-,  eine  souffrir  a«- 
caaa  espèee  de  oanwraieatiaBr  eaira  les  habitaBls  el  le  Rot.  Ni  la 
Roi  m  sea  ninistm  nW  rieir  à  voir  m  Galalogiie  :  eelle  pravinea 
élaot  en  état  de  siège,  oa  n'y  doit  recevoir  qae  lea  ofdiaa  êk'êi»i 
qui  lui-même  ne  doit  les  recevoir  que  de  vous.  ^ 

Écrivei  au  doc  de  Castiglione  qo*il  serait  bon  dé  désarmer  Gîme; 
que  nous  ne  pourrons  jamais  l'approvisionner  suffisamment  ponr 
qu'elle  nous  sait  utile;  qu'il  faiMonc  y  établir  dat  foomaaax  pour 
faire  sauter  la  place  et  la  raser  entièrement ,  en  transportant  TartiU 
lerie  à  Figuièrcs;  que,  s'il  y  «•  (I  aiiires  posics  puissent  servir  de 
barrière  contre  la  France,  il  faut  éjjaleiii eut  les  faire  sauter;  que 
Figuièrrs  seule,  élatit  nue  bonne  place,  ^cul  servir,  et  ^u'il  faut  la 
tenir  bien  arnicc  vi  bien  approvisionnée. 

Il  faut  aussi  raser  Teuceinte  de  Uoâtalrich ,  et,  dèi  que  le  cbâisau 
sera  pri5|  le  faire  sauter  égaleoient. 

VafÊéê  te  ■iwii.  AwHm  Ai  nhiptii. 


l^lê.  —  AU  PRINCK  1>K  >iKUeHATKL  KT  DR  WAGRAM , 

MAJOa  tiÉxkBAI.  DE  l.\lRMHB  d'kSP/I(;\K  ,  A  PARIS. 

Rambooinet .  21  férrier  1810. 

Nous  sommes  maîtres  de  Séville.  îi  est  nécessaire  d*écrire  de  nou- 
veau au  général  Sucbet  pour  qu  il  assiège  Lerida  et  comnvntqne  avec 
le  duc  de  Castiglione,  qui  viendra  de  Barcelone.  Réitéres-lul  égale- 
ment Tordre  de  considérer  TAragon  comme  une  province  en  état  de 
siège,' et,  dès  lors,  de  ne  souffKr  aucune  communication  des  habi- 
tanis  avec  Madrid;  car,  avant  que  Tes  ministres  du  Roi  eiercent  de 
rinOuanee  sur  ce  pays ,  ii  fttot  que  mes  troupes  soient  soldées  et  aient 
Imtt  ea  qal  leur  est  nécessaire.  D^aid^urs ,  if  est  des  parties  de  TAra- 
goo  qui  saat  iadilipcnsables  à  la  sûreté  de  la  France.  Faites  connaî^- 
tre  an  «général  Sucbet  qu'il  est  donc  possible  que  mon  iulérèl  e(  celui 
(le  la  Krauce  ne  soient  pas  d'accord  avec  celui  des  ministres  de  Ma- 
drid; (pi'il  est  inutile  <le  rien  laisser  Ininspiror  de  cela,  mais  qne  je 
le  lui  lais  savoir  pour  qu  i!  voie  toute  la  réserve  qu'il  doit  mettre  dans 
sa  conduite;  qu'au  pis  aller,  si  le  iloi  lui  <joune  des  ordres  adminis- 
tratifs, il  est  autorisé  à  déclarer  qu'il  commande  en  chef  l'Aragon  et 
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qQ*il  défend  de  vqm;  mais  qna  cette  dêclaraftiolf>  il  doit  la  faire 
aeulemeot  dans  le  cas  où  elle  serait  indispensable  et  où  il  ne  pourrait 
autrement  concilier  les  ordres  du  Roi  avec  les  intérêts  gui  lui  sont 
coofiés;  que  je  m*en  rapporte  à  sa  prudence,  et  que  la  confiance  qne 
j*ai  dans  son  patriotisme  me  porte  seule  à  lui  faire  conna!tre«ies  intâ^ 
ttoos  et  véritables  projets. 

Donnez  ordre  au  duc  d'Abraiitès  de  serourir  le  duc  d'Elchingen , 
sll  en  est  besoin,  mais  de  ne  se  porter  du  tolù  (\v  Madrid  qu'en  con- 
séquence de  mes  ordres,  vu  que  la  nécessité  de  garder  mes  frontières 
el  de  repri'iidre  le  P()r(ii;(,il  me  donne  un  intérêt  diiïéreut  de  celui 
que  peuvent  avoir  les  ministres  espagnols. 

D'après  la  anala.  âtchitat  da  rSoipiMi. 


1«I237.  ^  A  li.  D£  GUAMPAGIHY DUC  DE  CilDOBE, 
Muntnit  DM  awiiuftiia  isTiuaiM»,  a  vaaia^ 

Rambouillet .  21  février  IHIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  j'ai  pris  communication  de  la  lettre 
que  vous  écrit  le  roi  de  Hollande.  Je  ne  puis  adhérer  à  ce  que  je 
je  n*aie  pas  le  tbalweg  du  Rhin  ;  sans  cela,  ce  serait  h  recommencer. 
On  sait  qne  le  prracîpe  fondamental  de  l'empire  est  d'avoir  le  thalweg 
du  Rhin  pour  limite.  Causez  avec  le  conseiller  d'État  CoUin  sur  ce 
qn*il  j  a  à  faire  pour  avoir  une  frontière  facile  à  garder'  ponr  les 
douanes*  Tonn  les  canani  qo'oo  ti&n  ne  penvent  qne  donner  lien  à 
des  discussions;  ee  qui  n'es  dminm  pas,  eW  le  Ihahireg  de  la  grande 
rivière.  Je  n'admet»  ponA  sur  cela  de  modifications.  Quant  aux 
taoupsi,  il  est  de  pnÎBeipé  eonalilntsonBel  que  les  tioupes  fiançabes 
WÊÊ/k  — nrrica ,  aekléis  et  sntretniiino  pas  le  pays  snr  le  leiriÉ»iM 
ètÊfÊÊk  elles  se  tMoveatr  omia*  je  eouMvi  nr*en  asettre  qne  très^ 
pcn,  eomne  4,5M'lieairoas<dlliofanterje,  par  eiemple,  el  l,54(Kdn 
cavalerie  ;  ce  qui  ne  sera  pas  une  dépense  de  quinze  cent  miUe  florina 
pour  la  Hollande. 

Ce  qui  est  plus  iuiportant,  c'est  de  ré<i(ler  ce  (jui  est  relatif  aux 
marchandises  coloniales  qui  se  trouvent  aujourd'hui  en  Hollande, 
arrivées  sur  des  bâtiments  américaios  ou  autrement.  Ce  ne  sera  que 
quand  vous  serez  d'accord  là-desana  que  je  m'occuperai  du  itélÀ 
AlQmiàii 

D'apré*  l'original.  Ârcbivos  des  aiTtirei  étrangère!. 
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10278. —A''*^.  I)K  CIIAMPACAY,  DUC  DK  CADOUB, 

IJINISTRE  DKS  RELATIONS*  KXTÉRIBLRRS  ,   A  PARIS. 

JÎ  lUmbouillet ,  22  Uxtwt  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  directeor 
«]éiiéral  des  postes  et  la  note  qui  y  était  jointe.  Je  ne  comprends  pas 
cette  question.  Si  cela  dépend  du  directeur  général,*  il  ne  doit  pas 
déranger  la  marche  du  courrier  sans  mon  ordre,  et  en  conséquence 
les  courriers  doivent  suivre  la  roule  ordinaire.  Mais  je  remarque  dans 
la  lettre  du  sieur  Lavallette  qu'il  y  est  question  de  roffice  féodal  do 
prince  de  la  To«r-et-Taxis,  expression  fort  étrange  de  la  part  d*un 
conseiller  d*État  français,  et  quiJ|Épose  beaucoup  d*ignonnce.  J*aî 
besoin  d*une  explication  sur  cet  m|m. 

Donnes  ordre  au  sieur  Duraod  de  retourner  sans  délai  A  Stuttgart, 
et  faites  demander  des  éclaircissements  sur  toutes  ces  affaires  de 
^  poste  au  ministre  de  Wurtemberg.  Mon  intention  est  de  concilier 
dans  tout  ceci  les  intérêts  de  la  IVance  avec  ceux  du  Wurtemberg  et 
de  la  Bavière,  sans  prendre  aucun  intérêt  à  ce  que  le  conseiller  d  Kial 
appelle  la  direction  féodale  d*Allema()ne.  Failes-moi  un  rapport  sur 
cette  affaire;  mais,  avant  tout,  parlez  du  principe  que  je  uc  veux 
rccounailre  aucun  rcgiinc  fcudul  des  (K)stes.  ' 

Napoléon. 

D'après  r«rtglMl.  ArehiTM  dcf  •nains  élrangim. 


16279.  —  A  M.  DË  CUAMFAGNY,  DUC  GADORK, 

IlIXiSTBB  OBS  BBLATIONS  BItiBnVBBS,  A  MIUI.  . 

RaaiMwllat,     ffvriec  1810k 

Monsieur  le  Duc  de  Gadoue ,  je  réponds  à  votre  lettre  du  20.  La 
Poméranie,  qui  a  été  cédée  en  conséquence  d'un  traité,  ne  pont  être 
remise  que  par  on  commissaire  mi  hœ;  dreste  des  pleins  pouvoirs 
et  rédiges  dïes  instractions.  Demandez  à  la  guerre  si  elle  a  des  ren- 
seignements à  donner  pour  l'eiéentioa  de  cet  article  êm  traité  ;  mais, 
comme  ministre  des  relations  extérieures ,  c^est  .vous  qui  devez  être 
chargé  de  faire  faire  la  remise  de  cette  province. 

Je  désire  que  vous  vous  rendiez  demain  vendredi  au  Sénat  pour  y 
porter  le  traité  de  paix  '.  J'écris  au  duc  de  Bassauo  pour  que  le  Sénat 
soit  convoqué  à  cet  effet  en  grande  tenue.  11  faut  faire  faire  la  pro- 
clamatiou  de  la  paix  avec  la  Suède,  puisqjie  c'est  un  acte  public; 
cela  se  fera  également  le  vendredi.  Je  recevrai  dimanche  M.  le  baron 

t  Traite  de  paix  cotre  h  France  et  la  Suéde.  (Voir  U  Momtetir  du  ik  fé- 
vrier iSlO.) 
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d'Ëssen ,  comme  parliculiér,  et  les  lettres  de  créance  des  pténipokcii' 
tiàirçs  suédois,  la  paix  ayant  été  proclamée  ie  vendredi;  Geiâi  qui 
resie  comme  ministre  n  a  pas  liesoin  de  prendre  congé.  » 

Napoi.<ox. 

D'aprè»  l'onginal.  ârcliwet  dei  affairM  élnagèiff . 


16280. —  A  M.  DE  CHAMPAGXY.  DLC  DK  CADORË, 

MINISTBB  DBS  ABLATIONS  BXTBBIBUBBS ,  A  PABIS. 

laaboaUlet.  »  février  1S10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore  ,  je  vous  renvoie  le  projet  de  conven- 
tion proposé  par  le  niinislre  américain.  Ce  projet  uie  pariiît  incom- 
plet el  plein  de  réticences.  Hédifjez-cn  un  autre  selon  nos  principes, 
que  vous  lui  enverrez.  Il  parait  que  ce  ministre,  par  ce  projet,  n'a 
qu'un  seul  but,  c'est  de  favoriser  la  contrebande  des  navires  améri- 
cains; car  il  sait  bien  qu'on  ue  pourra  jamais  prouver  que  l'on  a  payé 
OU  non  un  tribut.  Il  me  semble  (|ue  ce  ministre  n'est  pas  de  bonne 
foi.  Toutefois,  pour  le  mettre  à  Tépreuve,  rédi<)cz  un  projet  de  traité 
tel  qu'il  |)ourrait  avoir  lieu ,  et  vous  lui  proposerez  de  le  signer. 

J'ai  fait  mettre  dans  le  Monileitr  ta  noie  au  ministre  d'Amérique  '. 
11  me  paraît  instant  que  le  sieur  du  Moutier  parte;  présentes-iuoi  les 
instructions  a  lui  donner. 

Qoant  à  M"*  Paferson ,  je  consens  qu'on  lui  donne  toot  rargevt 
dont  elle  aura  besoin,  mais  je  blâme  qu'on  lui  donne  un  gouverneur 
et  tout  cet  appareil  qui  tendrait  à  la  faire  sortir  du  Tétat  de  simple 
particulière  et  à  allirer  sur  elle  Tattention.  Toutefois,  pour  éviter 
qu'on  fasse  deb  dépenses  eiàgérées,  il  est  bon  de  lui  fixer  un  traite- 
ment. Convenea  d'une  sdmme  raisonnable. 

Quant  aux  alTaices  avec-  les  États-Unis,*  vous  ebai^eres  le  sieur  du 
Moutier  d'une  lettre  de  vous  au  ministre  des  aflkires  étrangères ,  dans 
laquelle  vous  lui  proposerez  un  arrangement.  V'ous  mettrez  le  siear 
du  Moutier  bien  au  fait  de  la  question;  vous  le  chargerez  de  bien 
étudier  l'esprit  et  les  vues  du  ministère  américain.  Il  restera  aux 
Kfals-l  nis  environ  six  semaines,  qu'il  mettra  bien  à  profit,  après  les- 
quelles il  reviendra  à  Paris,  puisqu'il  ne  doit  pas  remplacer  le  sieur 
Turreau.  Vous  lui  donnerez  une  instruction  détaillée  qui  lui  fasse 
connaître  toutes  mes  intentions.  Je  désire  qu'il  puisse  partir  avant 
tiuit  jours.  Ayez  avec  lui  de  fréquentes  conférences  pour  qu'il  soit 
bien  pénétré  de  l'objet  de  sa  mission.  Je  ne  serais  pas  même  éloigné 
de  le  voir,  emmener  avec  lui  na  individu  intelligent,  parlant  bien 
t  Voir  U  Momtemr  du     lévrier  1810. 
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anglais ,  qu'il  pourrait  euvoycr  ici  au  bout  d'im  moU  de  séjour,  sil 
jageaît  nécetiAire  de  prolon^  œ  a^oar. 

D'âpris  la  copie.  Ârdiiies  île»  aiTaiies  clr«vgèff«f. 


162S1.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORB, 
MimeTBK  MB  msLATioiffi  miMmàs ,  *  fahis. 

JUnUBiUet,  -22  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  ('aditre,  vous  devez  lénioi}]ner  mon  niécon- 
lenlenient  au  niinislre  de  W  iir/hiirj^  de  ce  qin',  avant  de  vous  faire 
rouverliire  qu'il  vous  a  faite,  il  a  été  eu  eutreleuir  tout  I*aris.  Lors- 
qu'un ministre  élrau|jer  a  quelfjue  chose  à  communiquer,  c'est  à  mon 
Diioistrc  des  relations  extérieures,  et  non  à  d'autres,  qu'il  doit  s'a- 
dresser, sous  peine  de  mal  remplir  sou  devoir. 

Napoléon. 

D«prét  roriginaK  ArcbivM'dM  «lEtires  étnngèrM. 


16282.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTIB  W  U  GUBUA,  A  FAfilS, 

Ranboaillat.  »  «THar.lRIO. 

Je  reçois  votre  rapport  du  février.  Je  suis  surpris  de  voir  qu'on 
a  incorporé  dans  le  5'  bataillon  auxiliaire  des  dclaclK>ments  du  17*, 
du  21*,  du  28'^  d'infanterie  légère,  du  J  V,  du  27%  du  34*,  du  39% 
du  40"  de  li^jue.  Kvidcnunent,  cela  est  une  erreur.  Tous  ces  dclaclie- 
iDcnts,  appai  tenant  à  des  ré<{iments  qui  sont  en  lilspa^jne,  ne  peuvent 
pas  l'aire  partie  des  bataillons  auxiliaires,  qui,  encore  une  ibis,  ne 
doivent  être  composés  que  de  dctacbemcnts  tirés  des  corps  qui  ue 
•ont  pas  en  Kspagne.  Donnez  ordre  sur-le-cbauip  que  le  InuMÛl  du 
ùoaUe  deiiobau  soit  mlaîtt  ^  qiM.ies  àéiMhempaU ci-nlegsus  aient  è 
m  cendre  à  Orléans ,  pour  «atoer  ^lans  la <i>iBpoiiti>ir  èm séfjmmài 
4e  marche  qu'on  /orme  dans  cette  ville. 

La  difXèwne  antre  les  régimanta  de  manche  «t  les  bBÉalU#M.Mai* 
Uaireaaet  saasiUe.  Laa  rèpmetiê  au  Katailloag  4e  Miidic  eaat  oaa»- 
poaés  de  tMM  détaoheaMata  qni  appartitiMMWt  à4ea  i^isiiate  4e 
rarmied^fiapagtte.  Du  lomwit  qu*Ua  seront  eu  Jiapagne,  'uii  eu  uém 
liera  la  dissolntioa ,  et  le  nésultat  de  celle  nesufe  aera  que  rhairHU 
iqjMfka  son  régiuiant.  Pendant  le  temps  que  ^ea- dilnoiicnieata  août 
en  mte,  Ua  comptant  dana  leurs  régimeola;  m  lieu  ^ne  im  halail» 
lont  aunliaîres  ne  aont  composés  que  de  déterliensenis  qui  n'appap- 
iiennent  pas  à  Tarmée  d*Espa({ue,  qui,  aussitôt  |}u'ils  ^^wt  enirés 
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dans  le  bataillon  amiliaire ,  wmi  eflacés  de  la  malricule  de  lear  corps, 
et  qui,  arrivés  en  Espn^^nc ,  i  estent  formés  en  bataillons  auxiliaires , 
sans  être  dissous,  et  ne  peuvent  avoir  une  autre  destination  (|ue  par 
on  décret. 

D'a|»rèi  U  BimUe.  Arcbivet  d«  TBaiptre. 


HÎ283.  —  AU  COMTE  MOLK, 

CONSPILLKR  D  ÛTAT,  DIRKCTKUB  G£N£RAL  DBS  PONTS  HT  CHAI  SSÉKS,  A  PSltS. 

Bamboullli  t .  22  février  ISIO. 

Je  VOUS  prie  de  tenir  la  main  à  la  stricte  exécution  de  mes  ordres  re- 
latifs au  passade  du  mont  Cenis.  J'avais  ordonné  trenle«deux  maisons 
de  refoje,  et  il  n*y  en  a  qne  seise;  cent  oenlonMers,  il  en  à  ^m 
qnarante-huit.  On  m*a8sure  qne  les  trente  sons  par  jour  qui  sont 
donnés  à  ces  quarante-huit  cantonnieiy  ne  sont  pas  asses  pour  tenir 
le  passage  dn  mont  Cenis  libre  de  neiges  tout  llriter.  J*avais  ordonné 
•qu*on  •eenstrmsil  one  ctseme  pour  Thospice  du  mont  Cenis;  on 
ns^ssvre  qn^l  n*y  a  enoon  de  posé  que  la  pvemîève  pism.  On  a 
•eoBStffvit  lies  partprts  de  pieH«  en  phisîears  cntidroits  ;  mam  il  3f  en  a 
-encore  beaucoup  où  il  eu  faudrait  pour  prévenir  les  accidents  et 
rassurer  I  imagination  des  voyageurs. 

D'apré»  la  miaote.  Arckives  ât  l'Eiapica. 


Jt>284.— A  JULIE  NAPOLÉON.  HKlNIi  1)  LSPAGXE,  avmu&. 

•aanèoaîHvt .      fëvripr  1810. 

Les  aCrdres  dUspnjne  se  pat  ifient.  Je  pense  ëenc  qu'il  est  conve- 
nable que,  dans  les  premiers  jours  du  mois,  vous  pnrtiei  prar-idler 
avec  vos  eufaitts.  rejoindre  le  Roi. 

,  D'après  la  minole.  Archive»  de  l'Eapiia. 


16285.  —  A  MMMMB  MÈRE,  a  pmis. 

Paria.  SSrëfrier  1810. 

.le  m'empresse  de  vous  faire  connaître  que  la  convention  portant 
conirat  do  n)aria;|r  entre  moi  et  l'archiduchesse  Marie-Louise,  (îlle 
de  rcmpercur  d'Aulrithe,  a  été  ratifiée  le  10  à  Vienne,  ce  qui  uic 
fait  ne  point  tarder  à  vous  en  faire  part. 

D'iipateda  afiaalt.  Aicliwtt  «la  TEi^piM. 
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16286.^  A  JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D^ESPAGNË, 

A  PUBITO  DB  fl/UfTArlMBM. 

Parii.  23  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  le  7  lévrier,  un  contrat  de  mariage  entre 
moi  et  rarchiduchessc  Marie-Louise,  filk  de  l'empereur  d'Autriche, 
a  élé  signe  à  Paris.  J'apprends,  au  moment  nithiie,  que  les  ratifica- 
tions ont  été  échangées  le  IG  à  Vienne.  Je  ne  perds  pas  un  moment 
à  en  faire  part  à  Votre  Majesté. 

Napoléon. 

D'après  la  copie.  Archive»  de  l'Empire. 

Pareille  leUrc  a  été  adressée  le  nu^mc  jour  à  Louis  Napoléon,  h  la  Haye;  à 
Jérôme  Napoléon,  à  ('asscl  ;  à  EtiJièiie  X'apoléon,  à  Milan;  à  Elisa  Napoléon,  à 
Florence  ;  au  cardinal  Fescb ,  k  l'aris  ;  au  priocc  Camille  fiorgliese ,  à  Turin. 


16287. T-A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  D*AIJTR1CHE, a vibnxb. 

BavbooiilH .  <3  Ntriar  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  je  fais  partir  demain  mon  cousin  le  vice- 
connétable,  prince  de  \i'U(  hàtel ,  pour  demander  à  Votre  .Majesté 
Impériale  l'archiducliesse  Marie-Louise,  sa  fille,  en  mariage.  Les 
hautes  qualités  qui  distinguent  si  émineuuiicnt  cette  princesse,  l'avan- 
lafje  précieux  qu'elle  a  de  lui  appartenir,  me  font  désirer  vivenienl 
cette  union.  On  me  fait  espérer  que  Votre  Majesté  voudra  y  con- 
sentir. Je  ne  tarde  donc  pas  un  moment ,  et  j'expédie  le  comte  Lau- 
rislon,  mon  aidc-de-camp,  déjà  connu  de  Votre  Majesté,  pour  loi 
porter  cette  lettre.  Je  le  charge  de  loi  faire  connaître  le  prix  que  je 
mets  à  cette  alliance;  j'en  attends,  pour  môi  et  pour  mes  peuples , 
beaucoup  de  bpnbeur. 

NaPOiioN. 

D'apré»  la  copie  conm.  par  8.  U.  l'eiipcraor  d'Aulricbe. 


16288.— A  L*ARCHIDl}CHESSE  MARIE-LOUISE  D'AUTRICHE, 

A  VIBNIIB. 

V        BMBbMiUcC.  98  ifffriM>  ISIO. 

Ma  Cousine,  les  brillantes  qualités  qui  distinguent  voire  personne 

nous  ont  inspiré  le  désir  de  la  servir  et  honorer.  En  nous  adressant 

à  l'Empereur  voire  père  pour  le  prier  de  nous  confier  le  bonheur  de 
votre  Altesse  Impériale,  pouvons-nous  espérer  qu'elle  agréera  les 
sentimenis  (|ui  nous  portoni  à  cl'IIc  démarche?  Pouvons-nous  nous 
flatter  qu'elle  ne  sera  pas  déterminée  uniquement  par  le  devoir  de 
l'obéissance  à  ses  parents?  Pour  peu  que  les  sentiments  de  Votre 
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AUessa  impériale  aient  de  la  partialité  pour  nous,  Bons'voolons  les 
cultiver  avec  tant  de  soins,  et  prendre  à  tâche  si  constamment  de  lui 
complaire  en  tout ,  que  nous  nous  flattons  de  réussir  à  lui  être  agréa- 
ble on  jour;  c*est  le  but  oà  nous  voulons  arriver  et  pour  lequel  nous 
prions  Votre  Altesse  de  nous  être  favorable. 

NAPOliOR. 

D'apié*  la  copia  Mm.  par  S.  U.  l'empenar  d'Autriche. 


16289.  — Ar  COMTK  DK  MOXTFSOUIOU-FEZEXSAC , 

GRAXU  CUAMBKLLAN  DK  LKMPERfiLA,  A  PARIS. 

Ftrii.  S4  «trier  1810. 

Je  VOUS  lais  passer  la  liste  des  personnes  qui  composent  la  maison 
de  rimpératricé  Donnes  des  ordres  et  prenez  des  mesures  pour  que 
ces  personnes  me  soient  présentées  demain  $  après  la  messe,  au  ser- 
ment qu*dles  doivent  prêter  entre  mes  mains. 

NâPOiioN. 

D'après  l'original  MMi.  pa^  le-  ^éaétû  comte  de  Montesquioa-Feseuac. 


16290.  — A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vici-aoi  d'italii,  a  wiah. 

Paris  .  21  fvxr'wr  IHIO. 

Mon  Fils,  je  suis  mécontent  de  mes  douanes  d'Italie.  11  y  a  un 
décret  qui  admet  les  marcbandises  coloniales  dans  les  ports  du 
royaume  sans  être  accompagnées  d*un  certificat  d'origine.  Révoquez 
sùr-lo-champ  ce  décret  e.t  prenez  des  mesures  pour  en  arrêter  les 
effets.  Donnez  des  ordres  positifs  pour  que  tous  les  bâtiments  améri- 
cains qui  viendraient  dans  mes  ports,  ou  qui  8*y  trouveraient,  soient 
séquestrés  et  les  flDarcbandises  qn*ils  portait  confisquées.  Lorsque  je 
prive  la  Hollande  de  son  indépendance  parcç  qu'elle  viole  les  lois  du 
blocus,  je  ne  dois  point  tolérer  cet  abus  dans  mon  royaume  d*italie. 

Prenez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  Pesécotion  du  présoit 
ordre ,  et  tenez-y  la  main.  Ne  faites  aucun  changement  aux  douanes 

'Premier  antnAiiicr,  Tarchcvéquc  Ferdinand  de  Rohan;  dame  d'homMor, 
la  duchesse  do  Montebello;  dnnie  d'ulours,  M'"*-'  la  comtesse  de  Ltirny; 
cheialier  d'Iionneiir,  le  sénaleiir  comte  de  Beaulinrnais;  premier  éciiycr,  le 
priucc  Aldobrandini ;  dames  du  palais,  M'"^^  la  duchesse  de  Bassano,  la  com- 
teate  de  Mortemart,  la  ducbeaie  de  Rovigo,  la  cmntMse  de  Ifoi^orency,  la 
comtesM  de  TtUieoSI,  la  'cemteaae  de  Laoriston  v  la  comteste  Dnehitel ,  la  com- 
tesse de  Booillé,  ta  comteaae  de  Montalivei,  la  coiiitease  de  Perroo,  la  comtesse 
de  Lascaris-VintiiniUe,  la  eomfeiM  de  Brigaele,  là  comleilè  Genlili,  la  com- 
teiM  de  Caney. 

XX.  16 
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sans  nia  participation,  tt  que  ic  ministre  des  linaoces  ne  fasse  rien 
MHS  ufk  àèavai  de  moi. 


10291.  ~  , DÉCRET. 

Palais  (les  Tuileries,  tiT»  fi-irior  ISK) 

L'édit  de  Louis  \IV  '  sur  la  ()('•(  laralion  faite  par  le  clerjjé  de 
France  de  ses  sentiments  toucbanl  lu  puissance  eccl^iastique ,  donué 

*  TKlVKrR  DR  l'kDIT. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  el  de  Xuvarrc,  à  Inus  pi-eseuls 
et  à  venir  saint.  Bien  que  Tindépcndancc  de  notre  couronne  de  louie  autre 
IMrisMwe  que  ée  DiaD  soit  me  vëHié  certaine  et  hicoBletfable,  et  établie  ainr  les 
frfv»  poalet  de  Jeam^àliriit,  wms  a'atWMS  pas  iaiiié  de  recevair  mw  plaWr 

la  dîédaratioa  que  les  députés  du  clergé  de  PraBce,  atseodilés  par  noire  p«>- 

missinn  on  notre  bonne  vdlc  de  l'aris ,  nous  ont  présentée,  contenant  leurs  sen- 
timents louchant  la  puissance  ecclesiasti(pie  ;  et  nous  avons  d'autant  pliis  volon- 
tiers écouté  la  supplication  (|iie  Irsdils  dt'pulés  nous  ont  faite  de  faire  publier 
cette  déclaration  dans  notre  royaume ,  qu'étant  fuite  par  une  assemblée  com- 
posée de  tant  de  personnes  é^aîement  recommandables  par  leors  vertus  et  par 
lear  doctrine ,  et  qol  s'caiploleat  avec  tant  de  aUe  à  tant  ce  qoi  peot  être  avaa— 
tagenx  à  l'Kglise  et  i  notre  s^ice,  la  sagesse  et  la  modération  avec  iesqoellM 
ils  ont  explique  les  sentiments  que  i  on  doit  avoir  sur  ce  sujet  peut  beaucoup 
contrilnicr  à  confimier  nos  sujets  dans  !<•  respect  qu'ils  soni  tenus  comme  nous 
de  rendre  à  l'aulorilc  cpic  Dieu  a  (ionuec  à  l'Ljjlise,  el  à  ôler  en  nu'uie  temps 
aux  iiiiui>lr<*s  de  lu  religion  prétendue  reluniiéc  le  prcUextc  qu'ils  prcuucut  des 
livres  de  (jiiel<|ues  anleoH  pour  rendre  odteose  la  puissance 'légitime  da  dief 
visible  de  TKglise  et  Tiu  centré  de  l'unité  ecclésiastique.  A  ces  causes  et  antres 
bonnes  et  <i[randes  cMsidératiew  à  ce  nom  meimEat,  «près  avoir  lait  examiner 
ladite  déclaration  en  notre  conseil,  \oo8,  par  notre  présent  ('rdit  pfipéincà  0t 
irrévocable,  avons  dit,  statué  et  ordonni* ,  disons,  statuons  et  ordonnons,  vou- 
lons et  nous  plail  (]tie  ladile  déclaralitui  des  senlinieiit>  du  cler|jé  sur  la  puissance 
ecclésiastique,  ci-^tlucliéc  sous  le  cnnire-srol  tle  noire  chancellerie,  soit  enre«» 
gistrée  dans  tontes  nos  'conrs  de  parlements ,  bailliages ,  sénéchaussées ,  nniver> 
•ifés  et  faeniléa  de  théologie  et  de  droit  «Hon  de  notre  royaume,  pays,  terres 
et  seigneuries  de  noire  obéiasanoon 

I.  Défendons  &  tous  nos  sujets  et  aux  étrangers  étant  dans  notre  royaume, 
séculiers  cl  réguliers,  de  quelque  ordre,  congrégation  et  socii'té  qu'ils  soient , 
d'eusei;iiier  dans  leurs  maisons,  co]le;<i>s  et  séminaires,  OU  d'écrire  auCUttC 
cbose  contraire  à  lu  doctrine  contenue  eu  icellc. 

II.  Ordonnons  que  ceux  qui  seront  dorénavant,  choisis  pour  enseigner  la  théo- 
logie dans  lotts  les  .collèges  de  cbaqne  uiîversilé«  aoil  qu'ils  soient  aécafiers  on 
végniiers,  souscriront  ladite  déolaration  aux  grefles  des  bcultés  de  théolojpe, 
aVant  de  pouvoir  faire  cette  fonction  dans  les  maisons  séculières  iet  régulières; 
qu'ils  se  soumettront  à  enseigner  la  doctrine  qui  y  est  expliquée,  et  que  les 
syndics  des  facultés  de  théologie  présenteront  aux  ordinaires  des  iieux  ai  k  nos 
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ao  moi^  deinm  168d  ,  -el  enregislré  en  parlement  le  23  deadiU  mois 
et  an ,  est  déclaré  loi  générale  de  notre  Empiré 

Kxlnil  du  Uomtaur  du  1"  m«rs  1810. 

|>rocarenn  géBénn^  des  copies  dasdUti  MmoritiioiM ,  signées  par  !«•  jjnfliert 
desdites  .faculté». 

III.'Qvedaas  ton  les  collèges  et  mninons  dcsdiles  unirersitcs  oà  11  j  anra 

plnsictirs  profwspnrs ,  soî(  qu'ils  soient  séculiers  ô«i  réguliers,  rnii  d'eux  «cm 
chiir;|('  tons  les  ans  d'enseigner  la  doctrine  contenue  en  ladite  déclaration;  et 
datis  les  cullutjes  où  il  n'y  auru  qu'uu  seul  professeur,  il  sera  obligé  de  l'eusci- 
goer  l'une  des  trois  années  consécutives.  '  * 

'  IV.  Enjuigitoos  aox  syndiea  des  feoollét  de  théologie  de*  présealer  low  les  tas, 
«wint  roiiyertow  de»  leçois»  ai  archefè^uesou  évèyies  des  filles  eè  elles  sent  > 
étiddies-,  et  d'envoyer  à  nos  praeoreors  généraux  les  noms  des  profaseeor»  «pi 
sei'ont  charj^és  d'enseignrr  ladite  doctrine,  et  auxdits  professeur»  de  représenter 
anxilits  prcints  et  à  nosdits  procureurs  géiuTaiix  les  écrits  (|a'ils  .dioteroot  à 
leurs  écoliers  lorsqu'ils  leur  ordonneront  de  le  faire. 

V.  Voulons  qu'aucun  baclielier,  soit  séculier  ou  régulier,  ue  puisse  êlrc  doré* 
oavaal  liceneié  taat  en  théologie  qa*ea  droit  eaooo,  ai  étn  Teço  doeteoFf 
^*«prés  ifoir  soaleira  lafKte  doctrîae  diâ»  foao  de  se»  thèse»,  doat  II  ftra 
apparoir  \  ceux  qni  ont  droit  de  Conférer  ces  degrés  dans  les  universités. 

V  I.  Exhortons  nénnninins,  cnjoi;jnnns  à  tous  les  archevt'ques  et  évéques  de 
noire  royannie,  pays,  terres  et  soijjnenries  de  noire  obéissance,  d'employer 
leur  autorité  pour  faire  enseij{ru'r,  dans  retoudiir  de  leurs  diocèses,  la  doctrine 
contenue  dans  ladite  déclaration  faite  par  lesdils  députe!»  du  cierge. 

VII.  Ordoaaoa»  aax  ^ens  et  syndics  de»  fiienltés  de  théologie  ^  tenir  la 
BMia  à  rexécolioa  des  présentes,  à  peine  d'en  répondre  en  lear  propre  et 
privé  nom. 

h  Pans,  en  PU^anent,  le  13  mars  1682. 

Esiroit  da  Mtmifmcf  du      mars  1810. 

Plusieurs  personnes  s'ciïurceut  de  ruiner  les  décreLs  de  rj'^jlisc  gallicane  et 
ses  libertés,  que  nos  ancêtres  ont  aootennes  avec  tant  de  sèle,  et  de  renverser 
lear»  fondements^  qni  sont  appnyés  sur  les  saints  canons  et  sur  la  tradition  de» 
Pères;  d'autres,  sous  prétexte  de  les  défendre,  ont  la  hardiesse  de  donner 
atteinte  à  la  primauté  de  saint  Pierre  et  des  pontifes  romains  ses  succexsenrs , 
instituée  par  Jésus-Christ;  irentpècher  qu'on  ne  leur  rende  l'ohéissanVe  que 
foui  II"  monde  leur  iloit ,  et  (h*  diminuer  la  majesh'  du  Siiinl-Siejji^  .\|)osloli(]iie , 
qui  ei.t  respectuble  à  ioules  les  nations  où  l'on  enseigne  la  vraie  lui  de  i'Ei^jlise 
et  qui  conservent  son  mdté.  La»  hél^iqucs,  de  \èm  cèfé,  mettent  4out  en 
«Qvre  p,onr  foire  pandtre  oetto  pnissanee,  qui  maintient  hi  paix  de  l*Égli»e, 
insopportsble  aux  rois  et  aux  peuples,  et  Ils  se  servent  de  cet  arfifice  ann  de 
séparer  les  Ames  simple»  de  la  communion  de  l'Fîglise.  Voulant  donc  rem^ier 
à  ce»  inconvénients,  Xous,  archevêques  el  éiéques  assemblés  (\  Paris  par  ordre 
du  Roi,  avec  les  ;uilr<'>  eccli'siastiques  déjjulés ,  (jui  représentons  l'Kjjlisr  {riiîli- 
cane,  avons  jnne  ronvi'uable,  ii|>r('5  une  mûre  délibération,  de  fairjc  les  règle- 
ments et  la  déclaration  qui  suivent  : 

I.  Que  saint  Pierre  et  »e»  successeurs,  wcaire»  de  iésas-Christ,  et  qoe  taole 

16. 
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1G292.  —  A  M.  I)K  0HAMPA6NY,  DUC  DE  CADORK, 

MIMSTKK  DES  KKLATIONS  KITKRIKLBKS,  A  PARIS. 

P»ri«  .  20  féïri.  r  IHIO 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  Je  vous  renvoie  le  projet  de  trailé 

rÉ^ilisc  même,  u'ont  reçu  de  puissance  de  Dieu  que  sur  les  choses  spirituelles 
et  qui  concerueut  le  salut,  et  non  point  sur  les  choses  temporelles  et  civiles; 
.  iéaiit-Ghrift  oont  oppreiHUit  Ini-inèiiie  que  ton  .rof/mme  n'ett  poùU  de  et 
monde,  et  en  «vire  endroit  qu'il  font  rendre  à  Cétar  eeqniettâ  Cétar  et  à 
Dit  u  ce  qui  est  à  Dieu.  Et  qu'ainsi  ce  précepte  de  TapAtm  aiinl  POid  ne  peut 
être  altéré  ou  ébranlé  :  que  toute  personne  toit  soumise  aux  puissances  sttpr- 
Heures  ;  rar  il  n'y  a  point  de  puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu ,  et  ces/  lui 
qui  ordonne  ctllrs  qui  sont  sur  la  terre.  Celui  donc  qui  t'oppose  atix  pnis- 
tancet  rétitte  à  l'ordre  de  Dieu.  Xous  decUrons,  on  conséquence,  que  les  rois 
et  les  sonvemins  ne  sont  soomb  à  ancuoe  puissance  ecclésiastique ,  par  Tordre 
de  Dien,  dans  les -choses  temporelles;  qu'ils  ne  peuvent  être  déposés  directe- 
ment ni  indirectement  par  ruutoritc  des  chefs  de  l'Eglise  ;  que  leurs  sujets  ne 
peuvent  ÔIre  dispensés  de  la  soumission  et  de  robéissancc  qu'ils  leur  doivent,  ou 
absous  du  serment  de  fidêlilé,  et  que  celle  docirine,  nécessaire  pour  la  Irau- 
qtiillilé  |)ulili(|nc ,  cl  non  nu)ins  aianla<ieuse  à  TÉgUse  qu'à  l'Ktal,  doit  èiro 
invioUbleuicnt  suivie,  comme  coniorme  ù  la  parole  de  Dieu,  à  la  tradition  des 
saints  Pères  et  ans  exemples  des  Saints. 

II.  Que  ht  plénitude  de  puissance  qne  le  Saint-Siège  Apostolique  et  les  soc- 
eesseurs  de  saint  Pierre ,  vicaires  de  Jésus-Christ ,  ont  sur  les  dioses  spiriloeiles, 
est  telle  que  néanmoins  les  décrets  du  saint  concile  œcuménique  de  Instance , 
contenus  dans  les  sessions  quatrième  et  cinquième  i  approuvés  par  le  Saint-Siégc 
Apostolique,  eonlirmes  par  la  prati(|iie  de  toute  l'Kjllise  et  des  pontifes  romains, 
et  observés  rcli«{ieu8cmeut  dans  tous  les  temps  par  ri!i|{lisc  «jailicauc,  demeurent 
dens  leur  finree  et  vertu ,  et  que  l'Église  de  France  n'tp]wwive  pts  f oporion  de 
ceux  qui  donnent  atteinte  à  ces  décrets  on  qui  les  aÎTaiblissent  en  disant  que  • 
leur  autorité  n'est  pas  bien  établie,  qu'ils  ne  sont  point  approuvés,  on  qu'ils  ne 

^'  rej^ardent  que  le  temps  du  schisme. 

III.  (Ju'ttinsi  il  faut  rcj^lcr  l'usaf^e  de  la  puissance  aposlolitfue  en  suivant  les 
canons  faits  par  resj)ril  de  Dieu,  et  lonsacrés  par  le  respect  ;;énéral  de  tout  le 
monde;  que  les  règles,  les  mœurs  et  les  constitutions  reçues  dans  le  royaume 
et  dans  rÉglisc  gdlicane  doivent  pvoir  leur  force  et  vertu,  eH,  les  usages  de 
nos  pères  demeurer  inébranlables:  qu'il  est  même  de  bi  grandeur  dn  Seint-Siégc 
Apostolique  que  les  lois  et  coutumes  ëtabliea  du  consentement  de  oe  siège  res- 
pectable et  des  églises  subitttent  invariablement. 

IV.  Que,  quoique  le  pape  ail  la  principale  part  dans  les  qnestions  de  foi,  el 
que  ses  dccrelsj  regardent  toutes  les  eylises  et  chaque  église  eti  [)arliculier,  sou 
jugement  n'est  pourtant  pas  irreformable ,  à  moins  que  le  conscutcraeat  de 
l'Eglise  n'intervienne. 

Nous  avons  arrêté  d'envoyer  à  tontes  les  églises  de  France  et  aux  évèqoes, 
qui  y  président  par  l'autorité  dn  Sainl-Eq[irit,  ces  maximes  que  nous  avons 
reçues  de  nos  pères,  afin  qne  nous  disions  tous  la  même  chose,  que  nous  soyons 
tous  dans  les  mêmes  sentiments,  et  que  noiis  suivions  tous  la  même  doctrine. 

Bitrait  do  Meeinmt  dn  1«  aiars  1810. 
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avec  la  Baviàre  avec  mes  obaervatioos.  Le  coosidénuit  ne  me  paraît 
pas  convenable;  je  préfôre  un  considérant  conçu  dans  c^s  termes 
généraux  :  «  Vovlaol  régler  diflSrenIs  intérêts ,  ont  nommé,  etc.  « 
Sur  Tarticle  1*',  je  no  veux*  rien  donner  à  Cobonr*;,  parce  (]u*att 

prince  de  cette  maison  est  resté  aa  service  d*Atilriclie,  et  qu'il  est 
inntlfe  de  récompenser  ses  ennemis.  Il  faut  ainsi  tout  donner  à  la 
iJavH  iv,  (|iii  s'ariMii;;<  ra  (•t)tiune  elle  l'enlcndra  avec  Colxmrjj. 

Les  !'">  iiiillious  lai>aiil  I  JIUO, ()()()  lV;iiics  (le  renie  ne  me  paraissent 
pas  Irop  pour  les  domaines  de  iJairentii.  D.iilleiiis,  je  renonce  à 
jjardcr  ancim  revenu  sur  la  rive  <ln»ilr  de  riiiii,  et  je  donne  à  la  Ha- 
vière  tout  (C  «pie  j'y  ai  reçu,  à  re\ce[)lioii  de  la  lerre  (jue  jai  donnée 
au  j]énéral  \\  rede.  C'est  donc  un  j^.iin  de  H>  millions  que  ft  i  a  la 
Bavière,  et,  nn^yennant  celle  a((|uisilion  ,  15  millions  ne  sont  pas 
trop  considérables  pour  Hairenlli.  D'après  ces  observations,  vous 
pourrez  conclure  avec  la  Bavière,  et  je  désire  que  vous  me  présentiez 
sur-le-champ  des  traités  avec  Wurtemberg,  Uade,  Darmstadt  et 
Wûrsbnrg,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  aux  pays  cédés  par  la  Bavière 
que  pour  ceux  qui  proviennent  du  grand-duché  de  Francfort. 

ll,lMidra;ivoiri  soin,'  lors  dn  traité  atec  Bade,  de  se  souvenir 
qu'en  donnant  25,000  âmes  à  ce  grand-ducbé  il  faut  stipuler  quelque 
clioee,f|^fav.ettr  de  la  priniïesse  Stépbanie,  et,  comnie  on  ne  lui  fait 
dans  ce  moment  qu'une  pension  de  30,000  francs,  avec  laquelle 
elle  ne  peut  pas  vivre,  il  faudra  Gxer  qu'elle  aura  une  pension  de 
f  ÔP^M0^  francs.  / 

M  vous  ai  déjà  envoyé  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  Hollande,  et,  : 
quand  vous  aures  conclii  avec  la  Bavière  et  que  vous  m'aurez  pré- 
senté les  traités  avec  Bade,  W urtember<j ,  Wurzburg  et  Darmstadt, 
toutes  les  affaires  d'Aliema<^ne  seront  terminées. 

D'ftpfés  l'orisiaal  «m  tisaé.  Arcbifct  det  afCiirei  ^trangèm. 


16293,  —  AU  COMTE  DB  MONTAUVET, 

HINISniR  DR  ÙNTÉRIBUR,  A  PARIS. 

Parii.  26  févrior  IHIO. 

J*ai  fait  partir  le  prince  de  Neuchatel  pour  assister,  comme  témoin, 
à  mon  rnariage  avec  rarchiduchesse  Marie- Louise  d'Autriche,  qui 
aura  lieu  le  G  mars  à  Vienne.  Klle  arrivera  à  Strasbourjj  probable* 
ment  le  17  du  même  mois.  Mou  intention  est  qu'elle  y  soit  reçue, 
ainsi  que  dans  les  départements  qu'elle  traversera  pour  se  rendra  è 
Compiègne,  avec  tous  les  bonneurs  dos  à  son  rang.  En  donnant  les 
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ordres  aiu  préfets,  vous  les  prévicndrei,  1*  de  voos  <?iivoycr  la  lisW^ 
que  vous  me  somnelÉres,  des  personnes  qui  peaveal  éire  deoe  le  cas 
de  lai  être  noinaiées  par  sa.  dame  d^hoiineur;  2*  (fm  toutes  les  péli» 
lions  ^oiveot  être  ranises  an  comté  Lauristoo,  mon  aide  de  camp, 
qui  raccompagne,  en«  esceptanl.  cependant  quelques!  pélîlîiraet^  dar 
veaves  de  mÛilaires  on  même  dos  pièces  à  aecoKler.à4iaa^eoa4amtois« 
qui  auront  été  jugées  ponvoir  être  aecordées  ;  Jes-piéfch  s'centenAMA 
,  pour  cela  avec  le  prince  de  Neochàlel,i.qui  j'oiidéanAiiMW  anieys 
tion.suttsanie  et  de  maatèce  que^rimpératriee  n'ei»  soii  ppSr  Ineonn 
modée;  3*  pour  que  tous  lés  dtscours^  ott  haran*jues»  soienlcs— is; 
diabord  an,  ptince  de  Nenchètel;  4^  pour  que  le  |)roje(tde  la-tttefnl 
pourra  In»  être,  donnée  à  Strasbourg  et  à  Xaney  vous  soit  somnis 
d'abord.  AGn  d*éviter  tonte  espèce  de  cuhuc,  recommandez  que 
les  choses  se  passent  coiiiiuc  si  j'y  cUis,  et  que  mon  lauieuii  y  soi! 
placé. 

D'après  la  miinita.  Arebirci  é»  rfimpire.' 


iGi9i.  —  AD  GËNHRAL  GLAUKË,  DUC  DE  FELTHU, 

.  MINISTIR  DC  13  GOSaU,  A  MaiS.  •  " 

'  Paria.  16  Kvricr  ISIO.- 

Monsic'iir  le  Duc  de  FcUre,  envoyi'/  an  duc  de  Castijjlione  IVlat 
des  1  i.OOO  lioiiiincs  lui  arrivent,  cl  réilércz-Ini  l'ordre  po>ilir  de 
se  nieltre  en  couniiunîcalioii  avec  le  <{éuéral  Sucbet  en  porlatit  des 
corps  sur  Lerida  el  Tarra«{ouc. 

Xapolbon. 

IKaprès  la  copie.  Dépôt  da  la  guerre. 


16295.  —  A  JÉRÔME  NAPOLÉOX,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

A  CASSKt. 

Paria.  96  «vrier  1610. 

Monsieur  mon  Frère,  l'empereur  d'Autriche  ayant  accédé  h  la 

demande  (]ne  je  lui  ai  faite  de  la  main  de  sa  (llle,  1  arcliithu  lu>se 
Marie-Louise,  dont  j'avais  rct onnn  tout  le  mérite  et  les  brillantes 
qualités,  j'ai  résolu  de  lixer  la  célébration  de  mon  mariaîje  à  Paris 
au  !2î.)  mars.  J\ii  envoyé  le  prince  <le  Xeucbàlel  pour  assister,  comme 
témoin,  au  maria<^o  (|ni  se  fera  le  G  mars  à  Vienne  par  |)rocnration » 
de  manière  que  l'impératrice  pourra  arriver  le  23  à  Coujpièjjne,  où 
je  compte  la  recevoir.  Dans  cette  importante  circonstance,  résolu 
de  réunir  près  de  moi  les  princes  et  princesses  de  ma  famille.  Je  voua 
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en  donne  avis  par  celte  lettre,  désirant  qu'aucun  empêchement  l^î- 
time*ne  s'oppose  à  ce  qae  vous  soyez  à  Paris  pour  le  20  mars. 

NapoiJon. 

D'aprè»  lâ  i»pi«  cMipi.  par  S.  A.  I.  le  prince  iifèÊU, 

Même  Icltrc  au  vice-roi  Eugène  Xapoléou,  à  la  jraDdc-duchesse  de  Toscane 
et  au  prihœ  Ganrille  BofgliMe. 


VICB-ROI  d'iT.ALIK,  a  MILAN. 
Parii.  36  février  1810. 

.Mon  Fils,  ayant  résolu  de  célébrer  mon  mariage  avec  larchidn* 
chesse  Mario-Loyiae  d* Autriche  le  29  mars  i  Paris,  je  désire  que 
vous  y  convoquiez  pour  cette  époque  les  gwmdi  nttriet»^  olBeieiii  et 
dames  de  ma  Maison  d'Italie,  en  ne  laissant  pour  faire  le  service 
auprès  de  vous  et  dè  la  vice-reme  que  ce  qui  sera  nécessaire. 

NapolAoh. 

IKaprèt  la  copie  conn.  par  8.  A.  I.  Il""  la  dmhes««  4e  Leaelrtaiiberg 


16297.  ^  MESSAGE  AU  SÉNAT. 

dca  TMIeri^f      JifMriar  ISML 

Sénateuni,  noua  avons  fait  partir  pour-  Vicano,  eomm  Anira  * 
ambassadeur -e&traordinaire,  notre  oonsin  le  prinee  de  NenMièlel:., 
pour  faire  la-  demande  de  Parobidochesse  Marie- Louise,  Ulie  da 

reni|)€rL'ijr  (rAulriche. 

Nous  ordoiiiious  à  noire  niiiiislre  des  relations  extérieures  de  vous 
coiiimuniquer  les  artii  les  di;  la  conveution  de  mariu(]e  entre  nous  et 
A'arc h »du chesse  Murie-l,ouise,  laquelle  a  été  cdirIuc,  sijjnée  et  i  atKiée. 

Nous  avons  voulu  ei)iilril)iier  éiniiieiinneii^  au  bonheur  de  la  pré- 
sente «jénérulion.  Les  cniusaiis  du  coutiueut  ont  fondé  leur  |)rospérité 
sur  ses  dissensions  et  son  dédiiremeot.  Ils  ue  pourront  plus  aliiuenter 
la  ,^iierre,  en  nous  supposant  des  psfi^t»  ineouipaliblâs  avec  les  liena 
et  les  devoirs  de  pareolé  que  uous  venons  de  contracter  avee  la  Maison 
impériale  régnante  eu  Autriche. 

Les  brillantes  qualités  qui  distinguent  rarchiducUesse  Marie^Louian 
loi  ont  acquis  Tainour.  des  peuples  de  TAutricbe  :  eUes  -Ont  fiié  imm 
ringards.  Nos  peuples  aimeront  cette  princesse  pour  Tainour  de  noua» 
jusqu'à  oe  que,  témoins  de  toutes  les  vertus  ,quj  Vont  placée  si  haut 
dans  notre  pensée,  ils  Taiment  pour  ellMaénie. 

Xapol&om. 

Esirail  do  Moniteur  àa  M  fëfrier  ISlOi 
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16298.  —  A  M.  I)K  CHAMPAC.W,  DlC  DK  CAUOlŒ. 

MINISTBK  DS8  RBUTIOXS  KlTKRlBLBfiS ,  A  PIRIS. 

Parit.  98  février  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  recommandei  à  mes  ministre  et  cod- 
soi  à  Nnples  d'avoir  Tosil  sur  ce  qui  ee  passe,  car  il  parait  qu'il  arrive 
dans  les  ports  de  ce  rof  aume  des  mardiandlses  coloniales  malgré  les 
lois  qui  le»  confisquent.  Écrivei-en  à  mon  consul.  Toutefois  les  cer- 
tificats qui  «ccompugoent  les  marchandises  qu  il  est  permis  d*intro- 
doire  en  France  ne  doivent  dater  que  de  l'époque  port^  dans  mon 
décret. 

NafoUon. 

-  D'«prèt  rwi^inl.  âreUm  été  ftflbiict  ArangèriM. 


10299.  —  AU  IMUXCE  I)K  XKLCHATKL  KT  DK  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNRRAL  DR  L  ARMBK  D  RSPAUSiE  »  A  PARIS. 

Pkrif/SSMfriw  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  général  Thouvenot. 
Répondes-lui  qu'il  serait  encore  prématuré  de  faire  Venir  des  otages  ; 
qu*il  doit  gouverner  le  pays  d*nne  main  ferme,  faire  usage  des  rea- 
sources  qu'il  offre  pour  l'entretien  des  troupes  ;  que  quatre  escadrons 
de  (jendarmerie  doivent  être  arrivés  ;  (}u'il  doit  les  placer  et  leur  faire 
faire  le  service  comme  en  France  ;  que  bataillons  auxiliaires ,  for- 
mant au  moins  3,000  hommes,  doivent  êirc  arrivés  ;  que  3,000  ma- 
rins armés  de  fusils,  comniandés  par  le  colonel  Haste,  arrivent  dans 
les  premiers  jours  <le  mars  à  Saint-Sébastien  ;  qu'une  division  de  ma 
Garde,  forle  de  (),000  hommes,  est  à  Logrono,  et  que,  s'il  y  avait 
urjfîcnce,  il  peut  la  requérir;  que  (),000  hommes  de  l'arrière-fiarde , 
commandés  par  le  général  Seras,  sont  en  marche;  que  le  général 
Dufour  est  entré  dans  la  Navarre  a\ec  une  division  de  (),00()  hommes  ; 
qu^ainsi  donc  les  troupes  ne  peuvent  lui  manquer  et  qu  il  doit  être 
sans  inquiétude;  quil  doit  prévoir  que  les  mesures  qail  a  prises 
pourront  n*étre  pas  agréables  aux  ministres  du  Koi,  mais  que  cela  ne 
doit  pas  Pcm pécher  d'aller  outre,  et  qu'il  doit  alléguer  les  ordres 
qu*il  a  de  moi.  Faites-lui  connaîtra  aussi  quon  doit  transporter  les 
marchandises  américaines  à  Payonnè,  où  Ton  pourra  les  mieux  ven- 
dre. Kcrivex-lui  aussi  qoe  les  équipages  américains  ne  doivent  pas 
être  considérés  comme  prisonniers. 

NAPOliéON. 

D'ApAtl'trigiMl.  DëpAl  d«  U  gim. 
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10300.  —  A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  IVURTEMRRRG,  a  stuttcait. 

Pari»,  28  février  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lellrc  de  Volrc  Majesté  du  15  fé- 
trier.  Je  la  remercie  bien  de  tout  ce  qu'elle  m'y  dit  d'alTeclueux.  Elle 
rend  fort  justice  aux  sentiments  que  je  lui  porte.  On  dU  efifecliveiucnt 
beaucoup  de  bien  de  i  archiduchesse  Marie-Louise. 

NapoUon. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  Wuricjnberg. 


16301.  —  MESSAGE  AU  SÉXAT. 

Mail  des  Tuileries.  1»  nan  1810. 

Sénateurs,  les  principes  de  TEmpire  s'opposanC  à  ce  que  le  sacer- 
doce soil  réuni  &  aucune  souveraineté  temporelle,  nous  avons  dii 
regarder  comme  non  avenue  la  nomination  que  le  prince  Primat  avait 
faite  du  cardinal  Fesch  pour  son  successeur.  Ce  prélat ,  si  distingue 
par  sa  piété  et  par  les  vertus  de  son  étal,  nous  avait  d'ailleurs  fait 
coiniailii*  la  répugnance  qu'il  aurait  à  être  distrait  des  soins  et  de 
radiiiinislralion  de  ses  diocèses. 

Nous  uvon.s  aussi  voulu  reconnaître  les  grands  services  que  le 
prince  IVimat  nous  a  rendus  et  les  preuves  mullipliées  cjue  nous 
avons  rerues  de  son  amitié.  Nous  avons  ajouté  à  l'élendue  de  ses 
Etats,  et  nous  les  avons  constitués  sous  le  titre  de  grand-duché  de 
Francfort.  Il  en  jouira  jusqu'au  moment  marqué  pour  le  terme  d'une 
vie  cousacrce  à  faire  le  bien. 

Nous  avons  en  même  temps  voulu  ne  laisser  aucune  incertitude 
sur  le  sort  de  ses  peuples ,  et  nous  avons  en  conséquence  cédé  à 
notre  cher  fits ,  le  prince  Eugène  Napoléon,  tous  nos  droits  sur  le 
grand-docbc  de  Francfort.  Nous  l'avons  appelé  à'peisédcr  héréditai- 
rement cet  État  après  le  décès  do  prince  Primat,  et  conformément  à 
ce  qui  est  établi  dans  les  lettres  d'investiture  dont  nous  chargeons 
notre  cousin  le  prince  archichancelier  de  vous  donner  connaissance. 

Il  a  été  doux  pour  noire  cœur  de  saisir  cette  occasion  de  donner 
en  nouveau  témoignage  de  notre  estime  et  de  notre  tendre  amitié  à 
an  jeune  prince  dont  nous  avons  dirigé  les  premiers  pas  dans  la  car- 
rière du  gouvernement  et  des  armes ,  qui ,  an  milieo  de  tant  de  cir« 
constances,  ne  nous  a  jamais  donné  aucun  motif  du  moindre  mécon* 
tenleroent;  il  nous  a,  an  contraire,  secondé  avec  une  prudence 
au-dessus  de  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  son  âge,  et,  dans  ces 
derniers  temps,  il  a  montré,  à  la  téte  de  nos  armées ,  autant  de  bra- 
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voiirc  que  de  connaissance  de  Pari  de  la  j]uerre.  Il  convenait  de  le 
ihvr  d'une  manière  stable  dans  le  hanl  ran^  on  nous  l'avons  placé. 

Élevé  an  jjrand-duclié  de  Francfort,  nos  peuples  d'Italie  ne  seront 
pas  pour  cela  privés  de  ses  soins  et  de  son  adminislralion.  Notre  con- 
fijàuce  eo  lui  sera  cooslante  comme  les  seoliments  qu'il  nous  porte. 

Extrait  (lu  Moniteur  du  4  juar»  1810. 


16302.  ^  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINimB  DBS  MUiATIONS  BZTtBIBUUS,  A  PABIS. 

Ptok,  9  Bwn  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  envoie  le  projet  de  traite' 
avec  la  Hollande.  Il  faut  tacher  d'en  linir.  11  faut  que  le  ministre 
ncf^ocie  avec  vous,  et  qu'on  ne  m'envoie  pas  des  notes;  co  n'est  pas 
la  forme. 

Napoubon. 

D'après  1  orijjinal.  .ircUives  des  affaires  êiraDgArftk 


16303.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  PELTRE, 

mXISTRB  DB  LA  GUBBBB«  A  PABTS. 

Paris,  t  narrl^lO. 

Monsieur  le  Duc  de  Kcllre,  je  veux  proliler  de  la  consolidation  de 
la  paix  continentale  pour  porter  la  plus  grande  économie  dans  mes 
armées.  Voici  les  diverses  dispositions  que  je  projette,  cl  bui  icir- 
quelles  je  désire  un  raj)port. 

Année  d' AlUmaifiie .  —  Le  j]rand  quartier  «général,  les  jjrandes 
administrations,  les  parcs  généraux  d'artillerie  et  du  «jénie  et  tout  ce 
qui  appartient  à  l^état-major  général  de  la  Grnitde  .Armée  seraient 
dilfous.  Les  états-majors  et  aduiinist râlions  et  tout  ce  qui  ticiii  à 
l'orgaaisation  des  2*  et  4*  corps  ot  réserve  générale  de  cavalerie  se- 
•  raîeol  diuoiis.  Il  ne  resterait  en  Allema.^nc  que  rétalHaMyor,  Tadmi- 
oîslraiioa  el  les  parcs  du  génie  et  de  rartillerie  du  A*  corps  commiiidé 
par  le  prince  d'Ëckfliûhl ,  Tiiifanterie  du  3*  eorpi  compcMée  de  quiaie 
régiweols,  trok'batailloos  portugais  et.deui  bâtaillont  de  tirailleara* 
la  hrigade  de  cavalerie  do  génén^  Pajol  composée  de  trois  régimenta, 
et  les  six  régiments  dè  cuirassiers  de  k  division  Rruyém*  ci-devant 

1  Ti  iili'  pAT  lequel  la  Ilollando  cédait  &  la  France  le  Brabant  septentrional, 
s'('t);;iv;(*ait  à  fournir  une  flotio  de  neuf  vuissenui  et  de  six  frégaftea,  et  ae  sou* 

niellait  niix  (il>li<{aiions  du  hlnciis  continental. 
Oc  iruilc  iul  couctu  io  10  uiar»  suivant. 
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Nansouty,  formant  neuf  r/'î^inients  de  cavaleHe,  et  qualre-vio*)ts 
pièces  d'artillerie  au  plus,  ultolées  et  approvisionnées. 

I.;i  division  Molilor,  composée  de  quatre  régiments  d'inraulcrie  et 
de  deux  réjjiments  de  cavalerie,  resterait  jusqu'à  nouvel  ordre  à  llara- 
liour;(,  où  cil»'  serait  sous  le  coininandenicfil  du  |)rince  d'Kckuiubli 

Tontes  les  antres  lr(Mi|)es  rraiicaises  évaLucraicnt  rAllemagnc. 

La  1"  divi.vioii  du  -2"  corps  se  réunirait  à  \layence  ei  autres  places 
environnantes  sur  les  bords  du  Rhin.  La  2*  division  se  réunirait  à 
Strasboorg^  et  aux  environs.  La  3r  division,  c'es4- à-dire  le  lO'  léger, 
le  105*  et  le  3'  de  ligne,,  se  réunirait  à  Metz.  Ces  trois  divisiboi 
seraienLd^tinées.à  se  porter  immédiatcmeot  après  sur  les  cétes  poar 
«B  assurer  la  tranquillité  peudanLla.lieMe;iaiMfi»^ 

Jhmiet  du  NanLei  éu  MrabanL — hM,mmh^  én  fkt^é ^  4mMnt» 
bant  seraient  dissoutes;,  Umimku  gr*^  r'^'^Tilirt  ■■riîitpt  lirMQifag; 
l»v4K«iM«ft  PiilM  ejdierait  <a  liol^^  U^6ff  iriwfmtniii  légifiro 
gelo WMWMMt  QJmfbàwrg  ;  la  ^ivisba  JMe*i»t  tLWB.hk%^Jma§mBà$ 
«iJe  1 6?  de; fhniffnrs^  tiaBdriifc  garniin»}  jipy  UiM«i^Bl«»W34ll4i 
cbMifpiqpjte  iMfa^  la  iiwsiaitedi  ^imti^Ommmmk 

a«8P«MiMiMa^.(NiiHbn^  3,000  .hommes^ 

fpi  se.itii4cail«àJ«alog!M^^3?'aL  la  4f  demuèrigade  lurovisoire  se 
MttdfldpMl  kBaria;  la  1&*  deMÎ-brigade  provisoire  se  rendrait  dans 
rile  de  Walcheren;  la  7'  demi-brigade  provisoire  se  rendrait  à  Tans  ; 
la  19*  demi-brigade  serait  dissoute,  et,  à  cet  dlei ,  le  delarlieiucut 
4u  4**  de  ligne  irait  rejoindre  son  corps  en  Hollaude,  celui  du  72* 
rejoindrait  sou  réjjiuicnt  à  Houlojfue,  et  ceux,  des  12'  ,  .M"  ,  I  i", 
et  SH*  de  lij]ne  se  rcndraieni  à  V  ersailles  |)0(ir  entrer  d-nis  la  <  onipo- 
siiiou  soit  des  réjjimenls  de  inarelie,  soil  des  bilaillons  auxiliaires; 
la  21'  denii-l)ri;;a(le  jiruvisoire  serait  dissonle;  les  ((Mnpajpiies  de 
réserve  rejoindraient  leurs  deparlenients ,  et  ce  (|ni  apjiartieut  au 
bataillon  suisse  Ici  ait  partie  de  la  lîS'  demi-brigade  prov  isoire. 

Le  re;|inicnt  piitvisoire  de  gendarmerie  Ibrraerait  le  fond  de  la 
fleodarmerie  du  Hrabaut. 

Les  places  du  Brabani  seraient  organisées  comme  étant  réunies 
déiinitivement  à  rEmpire,  soit  pour  rartUlerie  et  Uigj^ie,^  aoitgfipl^ 
fétal-^iDajpr  de  j|Iace ,  <oit  pour  Tadministralion.  ^ 

liCs  gardes  naiio^sies  de  Clierbourg  seraient  également  dissoutes^ 

Présentez-moi  un  projet  d  ordre  à  signer  4en|i^  lequel  ces  .dispo- 
sitions soient  détuitiveinent  rédigées  et  tons  les  corps  compris  et 
nommés..  '  - 

'  0à  kiét^im  rentrer  les  bataillons  dci  éqnipagee  miliUires ,  eeox 
du  train  d'artillerie  et  du  génie  et  cenz  dés'  pièces  régimentairçs,  etc.  ? 
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Je  désire  que  vous  joigoîes  à  ce  projet  d'ordre  des  inémoires  qn 
me  dooneot  des  reoseigueuieats  à  cel  égard,. et  me  fassent  connaître 
ce  qu'on  pourrait  faire  des  employés,  officiers  de  santé»  commis- 
saires des  guerr^i,  etc. ,  enfin  de  tout  ce  qui  va  se  trouver  sans  dcstî- 
natioD ,  par  suite  de  ce  désarmement. 

D'après  la  copte.  OépAl  de  la  gaerre. 


1G3Q4.  —  Al  GKNKIIAL  GLAIlKi:,  1)1  C  DE  FELTIIE, 

MIMSTHK  DE  LA  (iUKHIlB,   A  PARIS. 

Parit.  S  mari  1810. 

L'armement  d'Anvers  n*est  pas  suffisanL  J*esttme  qu'il  faut  pour 
la  place  d*Anvcrs,  citadelle  comprise,  et  la  rive  gauche  de  l'Escaut 
(vu  que  cela  ne  forme  qu'une  seule  place,  puisqu'on  ne  peut  couper 
la  communication  entre  les  trois  parties),  350  pièces;  rive  droite, 
100;  Snd-Beveland ,  104;  Wolfersdijk,  12;  Nord-lleveland ,  9; 
IValcberen,  compris  Flessingue,  200;  Ile  de  Cadsand,  80;  rive 
gauche  de  Cadsand  à  Anvers,  30;  total,  885  pièces,  parmi  les- 
quelles quatre  cents  en  fer,  dont  deui  cent  cinquante  de  38 ,  cent  de 
24,  cinquante  de  18,  et  cinq  cents  en  bronse,  dont  cinquante  mor- 
tiers à  grande  portée,  vingt-cinq  de  l2  pouces  ordmaires,  vingl-cinq 
de  8  pouces ,  en  tout  cent  mortiers,  le  reste  en  pièces  de  bronse  de 
tout  calibre. 

Faites  faire  l'armement  selon  ces  bases.  Xc  perdez  pas  un  moment 
à  faire  scricuscnient  raruiement  d  Anvers.  . 

O'apréa  la  ainala.  Archivet  de  TEoipire. 


16305.  —  AU  COMTK  I>K  KÉMIISAT, 

SURINTENDANT  DES  SPKC TACbBS ,  A  PARIS. 

Pari».  2  m^rs  1810. 

Monsieur  de  Uémusat,  mon  Premier  ChanibcUan ,  il  faudrait  don- 
ner !ù  Mort  d'Abel  le  20  mars;  donner  le  ballet  de  Persieei  Andnf- 
mède  le  lundi  de  Pâques  ;  douner  lez  Bayadèrei  quinze  jours  après  ; 
Sophocle,  Armde,  dans  le  courant  de  Tété  ;  le$  îkmaUdet  dans  Fau- 
tomne;  le$  Safri$m  à  la  fin  de  mai.  En  général,  mon  intention  est 
que,  dans  le  mois  de  Pâques ,  il  y  ait  le  plus  de  nouveautés  possible, 
vu  qu'il  y  aura  un  grand  nombre  d'étrangers  à  Paris  &  cause  des 
filles. 

Daprva  la  niaotç.  Arciiite»  de  l'Ëiapirt. 
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16306.  —  ALLOCUTIONS. 

Palais  des  Tiiilrries,  4  mars  1810. 
A  LA  DÉPUTATIOX  DU  SÉNAT. 

• 

Sénateurs ,  je  suis  touché  des  sentiments  que  vous  ni*e&prîmez. 
L*InipératriGe  Marie-Louise  sera  pour  les  Français  une  tendre  mère; 
elle  fera  ainsi  mon  bondeor,  Je  suis  heureux  d*avoir  été  appelé  par 
la  Providence  à  régner  sur  ce  peuple  alTectueux  et  sensible,  que  j*ai 
trouvé,  dans  toutes  les  circonstances  de  ma  vie,  si  fidèle  et  si  bon 
pour  moi. 

A  LA  D&PUTATION  DE  L*HBIAULT. 

Ce  que  vous  me  dites  au  nom  de  votre  département  me  fuit  plaisir. 
J'ai  besoin  de  connaître  le  bien  que  mes  sujets  éprouvent;  je  ressens 
vivement  leurs  moindres  maux,  car  lua  véritable  gloire,  je  lai  placée 
daos  le  bonheur  de  la  France. 

A  LA  D&PUTATION  DE  LA  HAUTE-LOIRB. 

Je  VOUS  remercie  des  sentiments  que  vous  m'exprimez.  Si  fai  con- 
fiance dans  ma  force,  c*est  que  j*en  ai  dans  Tamour  de  mes  peuples. 

A  LA  DÉPUTATIOX  DES  BASSKS-rVUÉXÉES. 

J*agrée  vos  sentiments.  J*ai  parcouru ,  Vannée  passée,  votre  dépar- 
tement avec  intérêt.  Si  j*ai  porté  tant  d'intérêt  à  fixer  les  destinées 
des  Espagnes  et  à  les  lier  d*one  manière  immuable  A  FEmpire/  c*ést 
surtout  pour  assurer  la  tranquillité  de  vos  enfants. 

A  LA  DÉFUTATIO»  DB  UOXTEKOTTB. 

Le  nom  que  porte  votre  département  réveille  dans  mon  cœur  bien 
des  sentiments.  Il  me.  fait  souvenir  de  tout  ce  que  Je  dois  de  recon- 
naissance aux  vieilles  bandes  de  ma  première  armée  d'Italie,  lîn  bon 

nombre  de  ces  inlrépidcs  soldats  sont  morts  aux  ciiamps  d'K^jyple  et 
d'Allema,^ne ;  un  plus  «jrand  nombre,  ou  soutiennent  encore  l'Iiou- 
neur  de  mes  aijjles ,  ou  vivent,  couverts  de  glorieuses  cicatrices, 
dans  leurs  foyers.  Qu'ils  soient  l'objet  de  la  considération  et  des 
soins  de  leurs  concitoyens;  c'est  le  meilleur  moyen  que  mes  peuples 
puissent  cboisir  pour  m'étre  afi(réables.  Je  prends  un  intérêt  spécial  à 
votre  pays  ;  j'ai  vu  avec  plaisir  que  les  tra.vaux  que  j'ai  ordonnés  pour 
ramélioralion  de  voire  port,  et  pour  vous  ouvrir  des  communications 
avec  le  Piémont  et  la  France,  s'achèvent. 

*  • 

Eitnil  4a  Mtmiuw  ilo  6  ntrt  1810. 
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16307.  —  A  M.  D£  CHAyPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

)11MSTRK  DES  RELATIONS  RXTéHIBUaBS ,  A  PMII8. 

Paris .  5  mar»  I8I0. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  viens  de  voir  le  cardinal  Feseh  , 
qui  préfend  (|u'il  n'y  a  pas  besoin  de  scnlcnce  de  !'(>niclalilé ,  vu  que 
le  courrier  du  27  a  porté  la  permission  au  euré  de  Vienne  de  procé- 
der au  niaria«]e  avec  la  dispense  de  proniulijalion  des  bans;  (pi'ainsi 
cela  Goit  lout.  Je  désire  que  vous  envoyiez  au  sieur  Ollo  les  deux 
senlences»  de  roflicialité.  Il  ne  les  iboolrera  pas,  si  cela  n'est  néces- 
saire, et  il  fera  sentir  que  je  n'ai  rien  à  démêler  avec  rofiicialilé  de 
Vienne  :  mon  jnge  est  rolficialité  de  Paris.  Ecrivez-loi  que  la  dis- 
pensé des  Inins  a  tout  fait;  que  cepcndaiit,  comme  rien  ne  doit 
arrêter,  il  montrera  les  pîèces  sMI  y  a  Ijen. 

•  D'âprètrorigiMl.  Architet  de»  «rrairet  ëtrangirM. 


16308.  '-^  AU  VIGÈ-AMIRAL  COMTE  DfiCRÈS , 

MINISTRE  DB  LA  MARINE  ,  A  PARIS. 

Paris  ,  5  mars  1810. 

Je  trouve  votre  lettre  au  Transport-office  trop  roide.  Il  faut  la  faire 
précéder  d'une  réponse  à  la  rét  iani;ilion  qu'ils  font  en  faveur  d'un 
aspirant  de  seize  ans  ;  dire  :  que  je  rejjrette  de  ne  pouvoir  suspendre 
en  sa  faveur  le  cours  de  la  justice;  que  je  ne  le  puis,  parce  que  cela 
serait  contraire  aux  lois;  niais  que  j'ai  donne  Tordre,  tant  par  é^ard 
pour  leur  réclamation  que  par  intérêt  pour  Tàge  de  l'aspirant,  que 
sa  grâce  lui  fût  accordée ,  s'il  venait  à  être  condamné.  Dites  cela  en 
termes  honnêtes,  et  partez  de  là  pour  parler  des  Irlandais;  car  ioute 
réclamation  trop  directe  à  ce  sujet  serait  mal  dans  notre  bouche. 
Surtout  ne  parlez  pas  de  mesures  révolutionnaires;  cela  est  ridicule. 
^  A  vaut  de  parler  âês  Irlandais,  annoncei  aussi  le  renvoi  des  chimr- 
giens  de  Talavera.  y 

D'après  la  aiaale.  Arcliive»  de  l'Empire. 


16309.  —  AU  COMTE  DARU, 

INTniDAXT  GÉNéllAL  UB  LA  MAISON  DB  L*BMPRRBnt,  A  PABIS. 

Paris  r  5  mare  1910. 

Monsieur  Daru ,  je  vous  renvoie  votre  rapport',  parce  que  je 

I  (  Sur  1rs  actes  de  bienfaisance  à  làire  à  l'occasion  de  mon  nuriage.  •  (AWe 

de  ia  miniUe.) 
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'  désire  qae  vous  m  en  fassiez  an  sor  les  êuires  titres ,  afin  de  ne  faire 
qa*un  seul  décret.  Je  désire  savoir  combien  il  y  a  de  pères  détenus 
pour  deltcs  dë  mois  de  nourrice,  préférant  les  délivrer  tous;  combien 
Il  y  a  de  pères  de  famille  délenos  ponr  dettes  et  qui  méritent  grâce, 
parce  que  je  voudrais ,  aa  4ieii  de  meltrè  des  bornes ,  les  délivrer  éga- 
lement tons. 

.  NAP0Lt0.X. 


16310.  —  A  M.  DM  CllAMPAGXY,  DlC  DK  CADORE, 

MINISTRE  DKS  HKLATiONS  K.\Tii[UiiUUbS ,   A  i'.^RlS. 

P«ri8,  G  mars  1810. 

Alonsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  projet  de  trâité 
avec  la  Hailande.  Finissez  cette. afiaire.  Je  n'admets  uucune  desolj^. 
tîcflwdu.ftoi.  Vous  lear  ferai  sentir  qu'il  est  inutile  de  signer  ce  traité, 
si  Ton  veut  continuer  à  proléger  la  contrebande,  et  si  Ton  ne  songe 
pas  à  tenir  nonf  taisseaux  de  guerre  en  rade;  qu'il  m'est  impossible 
de  laisser  les  côtes  du  Miin  an  IVeser,  qui  ont  tant  de  matelots  et  de 
nio^Lus  maritimes,  sans  faire  aucune  diversion  en  faveur  de  la  cause 
commune. 

Napoléon. 

D'aprèi  forigioal.  ^Utn  dm  tllunt  ëtnogirM. 


16311.  -:-  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vicb-boi  o'itaus,  a  uiLàs. 

Viria,  Saun  lSlO. 

lion  Fils,  «je  reçois  votre  lettre  du  SB  février.  JJapprouve  votre 
aacssagiB  an  Sénats  italien;  vons  envcrres  le- journal  italien  où  11  sem 
imprimé  à  Aklini,  qui  le  fera  traduire  et  mettre  dans  le  Mfmîeur. 

J'ai  signé  -moa  tualté  avec  la  Bavière.  J'ai  ordonné  au  duc  de 
Cadore  de  vous  Tenvoyer.  Présentea-mbi  les  documents  pour  servir  À 
la  remise  de  la  partie  du  Tyrol^  qui  nous  échoit.  Je  suppose  que  mes 
peuples  d'ilalie  verront  avec  plaisir  la  réunion  de  Trente. 

Je  vous  ai  ('crit  pour  que  vous  fassiez  part  au  Sénat  italien  de  mon 
mariafjo  avec  l'art  liiduchesse  Marie-Louise. 

Aussilot  (jue  vous  aurez  reru  le  Iraitc  avec  la  IJavière,  vous  pour- 
rez le  (  omuiuniquer  au  Sénat  et  le  faire  uicitre  ensuite  dans  les 
jouruaux. 

Napoléon. 

D*«prèt  la  copie  comm.  par  S.  A.  U  M"**  la  dachctte  de  Leucbleiiberg. 
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16312.^  A  L*ARGHIDUCHESSB  MARIE-LOUISË ,  â  vinrai. 

 I 

Madame  ma  Sœur,  le  succès  de  la  demande  que  j  ai  faite  k 

S.  M.  rKmpereur,  votre  père,  pour  m*anir  avec  vous  en  maria<{e, 
est  une  marque  bieo  précieuse  de  Festime  et  de  la  considération  qu  il 
nraccordc.  Je  suis  extrêmement  sensible  au  consenteiiionl  que  vous 
donnez  vous-même  à  une  union  qui  nie  comble  de  la  joie  la  plus 
vraie  et  doit  embellir  tonte  ma  lii".  J  allcnds  avec  une  impatience 
bien  vive  le  moniont  qui  doit  en  accélérer  la  conclusion.  J'apprécie 
surtout  dans  cette  alliance  les  soins  que  je  veux  prendre  pour  vous 
rendre  heureuse.  Mes  vœux  à  cet  é*jard  sont  d'autant  plus  sincères 
que  mon  propre  bonheur  sera  essentiellement  lié  au  vôtre.  J'ai  chargé 
le  prince  de  Ncuchàtel,  mon  ambassadeur  extraordinaire  et  picnipo- 
teniiaire,  de  vouft  remettre  mon  portrait..  Je  vous  prie  de  le  recevoir 
comme  un  gage  des  sentiments  sirot  gravés  dans  mon  çœur  et  ffok 
seront  inaltérables. 

NaPOiioK. 

D'après  la  copie  comoi.  par  S.  M.  1  empereur  d'Aotriche.  ^ 


t631?.  —  NOTE 

POUR  LE  HllIISm  DIS  IBLaTtONS  BXTtelBURBS,  h  PA1I8. 

Paris.  8  roant  1810. 

Demander  au  ministre  des  relations  extérieures  :  1"  si  les  traités 
avec  U  iirzbnrg,  Rade  et  Wurtemberg,  sont  faits  ;  2"  si  le  traité  avec 
lu  Bavière  est  ratifié  ;  3"  si  des  commissaires  sont  nommés  pour 
l'exécuter;  4*  si  l'on  a  envoyé  à  l'intendance  générale  de  mon 
domaine  extraordinaire  tous  les  extraits^  qui  la  regardent  dans  les 
traités  avec  la  Bavière ,  avec  la  Saxe,  avec  Danzig,  avec  la  U'esl- 
phalie;  5*  si  le  secrétaire  de  légation  en  Suède  est  nommé.  Ije 
ministre  propose-t-il  quelqu'un?  Le  ministre  A4-il  annoncé  à  l'ar- 
chichancelier  de  Suède  à  qui  fai  accordé  les  cordons?  Je  désire 
envo|er  un  chambellan  porter  mes  cordons  au  roi  de  Suède.  Lui 
parler  de  mon  intention  de  jeter  les  fondements  d*nn  sfstème  dTal- 
liance  permanente  avec  la  Suède  et  le  Danemark. 

'  D'après  la  miuutc.  Arcbivet  de  l'fiapir». 

'  «  Présenté  à  ton  Altesse  Impériale  le  8  mars  1810,  à  U  demanda  laite  de 
sa  maÎD  par  le  prinee  de  Neucliâtel.  t  {Note  de  la  copie.) 


Digitized  by  Google 


G0RRESP0NDA9ÎGB  DE  NAPOLÉON  W.  ~  1810.  S57 


-  16314.  —  NOTE  POUR  LE. MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

M».  8  Wn  1810. 

Il  est  à  présumer  qu'un  jour  ou  ranlre  f  ftmrtii  besoin  de  beaucoup 

de  transpoi  ls  à  Ancônc  ;  je  désire  donc  qiraii  lieu  de  désaniier  cn- 
liLTcmcnt  l'L'ranie,  comme  le  ministre  le  propose,  on  la  désarme, 
cil  y  laissant  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  pouvoir  promptement 
la  réarmer  comme  Hûtc.  Le  cas  arrivant,  je  trouverai  des  matelots  da 
pays  pour  ce  service. 

11  est  également  présumablc  que,  d'un  moment  à  Tattlre,  faurai 
besoin  de  beaucoup  de  transports  à  Toulon.  Il  est  donc  convenable 
que  les  deux  bâtiments  russes  de  Toulon  soient  préparés  pour  faire 
deux  flûtes. 

NAPOliON. 

D'après  l'origiaal.  Arcbivcs  do  U  mariuo. 


1G315.  — A  ëLGEXE  NArOLEOX,  vice-roi  d'itaijk,  a  milan. 

Paris.  8  mars  1810. 

Mon  Fils,  j*ai  lu  avec  attention  Tétat  de  la  marine  italienne  que 
vous  m*avez  envoyé;  j'en  sens  davantage  Timportance  d*avoir  un 
nombre  de  bâtiments  qui  empêche  Tennemi  de  bloquer  le  golfe  avec 
une  ou  deux  firégates.  J'attendrai  votre  rapport  pour  savoir  si  les  vais- 
seaux de  ligne  pourront  sortir.  Je  vois  que  U  Rivoli  et  U  Regeneratore 
ne  sont  pas  loin  d*étre  achevés.  U  faut  terminer  promptement  h 
Favorite*  Une  fois  ces  deux  frégates  terminées,  on  pourra  les  armer 
avec  les  é(]  ni  pages  français  àes  trois  bricks  qui  sont  à  Venise.  On 
pourrait  y  joindre  la  frégate  russe  qui  est  à  Trieste  ;  ce  qui  ferait  une 
division  de  trois  frégates  qui  pourraient  se  rendre  à  Ancône,  s*y  réunir 
à  la  frégate  et  au  brick  qui  s'y  trouvent,  et  former  une  division  ca- 
pable de  se  maintenir  maîtresse  du  golfe,  ou  qui  obligerait  l'ennemi  à 
y  tenir  des  vaisseaux  de  guerre.  Je  dis  Ancône  el  non  Venise,  parce 
qu'Ancône  a  cet  avantage,  que  n'offre  point  Venise,  qu'on  peut  y 
entrer  el  en  sortir  par  tous  les  vents.  Kn  général,  vous  avez  suflisam- 
mcut  d'équipages,  mais  je  vois  «i  Venise  des  canonnières  qui  y  sont 
inutiles  et  qu'on  pourrait  toujours  réarmer  à  tout  événement.  Il  vaut 
mieux  avoir  des  bricks  qui  peuvent  sortir  et  éclairer  sans  cesse  le 
golfe. 

NAPoiioif. 

D*«près  It  copt«  comm.  ptr  8.  A.  I.  U"*  la  duclieue  de  LeuchlMilMfff . 


xt.  17 
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1631G.  —  AU  GÉNÉAAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MIXISTRB  DB  LA  Gt'BRRB ,  A  PARIS. 

Pari» .  9  mtn  WW. 

J'ai  examiné  le  rapport  du  comifp  des  fortifications  sur  lo  classe- 
nienl  des  places  de  *]uerre.  Je  serais  d'avis  de  rendre  aii\  villes  les 
fortifications  d^Ypres,  Verdun,  Bonn,  Colojjne,  Monttnélian ,  Sainl- 
Tropoz,  Villefranchc,  Casale,  Valenee,  Sienoe,  Volferra,  Béziers, 
San-iiemo,  château  d'Ivrée,  Ibrt  Monte-Ghiarugolo,  Pontrenioli. 

Le  comité  de.<  fortifications  me  fera  un  rapport  snr  cet  objet.  Je 
suis  dans  Topinion  qu'il  n'y  a  rien  à  Ypres,  Bonn,  Colojjjie,  Monl- 
mélian,  et  que  Verdun  est  inutile.  Viliefranche  est  dominée  de  tous 
côtés  et  nest  bonne  à  rien.  S'il  y  a  à  Sienne  une  petile  citadelle, 
c*est  moins  qae  rien.  Je  ne  sais  ce  que  c^est  que  la  citadelle  de  Cclfc. 
Il  n'y  a  à  San-Remo  qu*un  fort  qui  ne  signifie  rien.  Je  ne  sais  ce  que 
c*est  que  le  val  de  Barcelonnette.  11  faut  démolir  le  château  d'Ivrée. 
Il  faut  donner  à  la  ville  Monle-Cliiantgoio.  PontremoU  n*est  rien.  Il 
faut  démolir  la  citadelle  de  Parme.  L*ile  Rousse  n*est  rien.  Les  tours 
de  Vivario  et  de.  Bocognano  doivent  avoir  été  démolies  dans  la  révo- 
lution. 

Il  faut  mettre  des  notes  qui  indiquent  ce  que  sont  ces  places  ; 
distinguer  les  fortins  des  places.  Dans  Tétat  qu'on  m'a  présenté, 
Saint-Tropez  est  classé  comme  place  ;  cet  état  n'est  pas  fait  avec  le 
soin  nécessaire,  il  faut  le  rettilier. 

D'un  autre  côté,  je  crois  que  Blaye  doit  être  mis  pariiù  les  places 
de  première  liî;ne,  car  celle  place  défend  beaucoup  Bordeaux.  (îriive- 
liiu's  et  Nieuporl  sont  places  «le  première  li<]ue.  Pour  Tordre  des  idées, 
il  faut  (  lasser  avec  Anvers  tout  ce  ijui  est  sur  l'Kseaut. 

J  ado[>te  les  bases  du  projet  do  décret  pour  le  cl.issemeul  des  places 
de  «guerre.  Mais  je  voudrais  (pic  (bariue  place  eût  sa  dotation  parti- 
culière, (pie  le;p''nie  lui  procurerait  eu  faisant  verser  dans  la  caisse  du 
génie  le  produit  des  affermages  des  fortifications  et  de  tout  ce  qui 
pourrait  présenter  quelques  ressources»  en  prenant  les  moyens  con- 
venables pour  que  le  ministre  de  la  ^'^uerre  en  soit  instruit. 

je  suis  persuadé  que  l'affermage  des  terrains  des  fortifications  tri- 
plera entre  les  mains  du  ;;énie,  lorsqu'il  saura  que  ce  produit  est 
destiné  à  l'entretien  des  fortifications  et  qu*il  sera  intéressé  à  le  porter 
aussi  haut  que  possible. 

Dans  les  places  de  seconde  ligne,  il  ne  sera  fait  d'entretien  qne 
jusqu*à  concurrence  des  affermages*  On  ferait  une  dotation  aux  places 
de  première  ligne,  et  il  f  aurait  peut-être  des  moyens  d'augmenter 
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eette  dotolicm;  il'me  semble,  par  eiemple,  que  le  génie  a  lowent, 
dans  des  plaeef  ée  dépét,  des  magaeins  qai  H»t  ?id<8  et  'doot  il 
fMNirrait  qaelqvdbif  tirer  parti.  Je  demande  qne  ces  projets  me  soient 
présentés  dans  un  décret  et  que  les  tableaux  en  soient  rédi(;és  avec 
•otn. 

D'apiè*  la  miaule.  Archives  de  l'£m|>ire. 


16317.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

mniSTRE  DE  LA  GtBRRB  ,  A  PARIS. 

Pari*  .  9  mars  tSIO. 

Les  lorlifîcations  sont  surtout  appropriées  contre  l'Anf^letorre , 
parce  que,  celle  |Miissance  ne  pouvant  tenter  que  des  coups  de  main 
pour  profiter  de  i  éloigncinent  de  l'armée,  des  dépôts  et  des  arsenaux 
renfemiés  dans  des  places  peuvent  lui  résister  suffisamment  lepg» 
temps.  U  est  donc  vrai  de  dire  que  les  ibrtifications  sont  beaucoup 
plus  importantes  contre  les  Anglais  que  sur  ie  Rhin  contre  de  fortes 
armées  continentales,  qui,  remportant  de  grandes  victoires,  aoraient 
le  tempe  de  prendre  des  forliflcntiom  qui  seraient  ensoiie  des  obstacles 
contre  nous. 

Les  Anglais  pourraient  vouloir  pénétrer  par  TEscaot  pour  brûler 
les  chantiers  d* Anvers.  La  réunion  du  Brabant,  d^une  purt,  et,  de 
l*aulre,  les  travaui  qu*on  ^exécute  de  ce  cété,  le  mettront  sufBsam» 
nient  à  labri.  Mais ,  si  les  Anglais  veoleot  entreprendre  «ne  opération 

importante  au  commencement  d*une  grande  guerre  continentale, 
peut-être  auraient-ils  iiilérèt  de  s'einpaicr  d'Ostende,  ce  qui  donne 
une  vérilal)le  importance  à  Ostende,  Xieiiport  cl  (iraicliiies.  On  doit 
tenir  en  ctat  Dunkerque  et  Calais.  Aire  est  une  place  de  première 
li'jne.  Je  désire  un  mémoire  sur  Nieuport,  Dunkerque,  (jraveliues  et 
Calais. 

On  a  fuit  pour  Boulogne  ce  qu  il  était  possible  de  faire.  Il  faudrait 
prendre  un  parti  pour  Montreuil  :  le  démolir,  ou  le  mettre  en  états'il 
est  susceptible  de  défense.  Montreuil  est  sans  intérêt;  il  n'en  a  qn*à 
cause  de  Boulogne.  Abbeville  est  en  bon  état  ;  il  faut  me  remettre  on 
plan  et  des  notes  sur  Abbeville.  Cette  place  est  d'un  intérêt  médiocre; 
elle  ne  sert  qn*à  empêcher  Tennemi  d'aller  à  Amiens.  Dieppe  a  peu 
d*intéfét  et  n*est  snsceptible  de  rien.  Les  Anglais  ne  gagneraient  rien 
às*en  emparer. 

Un  point  tmportMil,  c*est  le  Havre.  Comme  port  de  mer,  le  Havre 
contient  taafemrs  des  fiégitas  et  «ne  iawnense  quantité  dt  bois  ; 
bientét  il  y  nm  qntlré  ««mséattz  de  gnerre  sor  lis  cliantiers  ;  Il  y  n 

17. 
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de  soperbe$  bassins  ;  enfio  c'est  le  port  de  Paris.  11  est  impossible  de 
laisser  le  Hafre  dans  Tétat  où  il  est.  Dans  les  dernières  années  de  U 
monarcbie,  on  a  eo  Tineptie  de  détruire  le»  fortifications  da  Havre, 
ce  qui  est  le  comble  de  rignoraoce.  Je  désire  on  mémoire  sur  le 
Havre.  Mon  intention  positive  est  de  fortifier  cette  place,  de  manière 
que  les  établissements  du  commerce,  les  chantier^  de  la  marine,  les 
magasins  de  bois  et  enfin  la  place  soient  non-seulement  à  Fabri  d'un 
coup  de  main,  mais  puissent  encore  se  défendre  asses  longkmps 
pour  que  les  secours  y  arrivent  de  tous  les  côtés  de  la  Fnaet,  Si  Tex- 
pcditioii  (ic  rK<cautciit  débarque  au  Havre,  la  flottille  anglaise  aurait 
pu  reuioiitt  r  jusqu'à  Houcn  ,  el  il  est  bors  de  doute  que  IVnnomi 
serait  nrrivô  à  Uouen,  auniil  saira^r  la  Xonuandie,  sans  qu'on  \nU 
s'y  opposer.  Il  faut  donc  que  le  llavi'.'  soit  fortiOc,  comme  la  [\arde 
de  Kouen,  comme  port  mariiiaiid  el  comme  ville  de  déjwt.  (Test, 
dans  ce  moment-ci,  la  partie  de  notre  cole  où  nous  sommes  le  plus 
vulnérables.  Honfleur  est-il  forliUé  ?  Je  désire  un  rapport  sur  l'embou- 
chure de  la  Seine. 

Je  désire  un  rapport  sur  Cberbourg.  11  faut  s*en  occuper  sérieuse 
ment.  Il  y  a  déjà  des  vaisseaux  en  rade  ;  il  y  en  auiii  bientôt  doute 
ou  quioxe,  et  dans  trois  nus  les  travaux  du  port  seront  terminée.  Je 
désire  donc  que  des  officiers  du  génie  de  distinction  soiqnt  emfés 
au  Havre  et  à  Cherbourg ,  et  rapportent  sur  ces  points,  iinpttfhâto 
des  projets,  afin  qu*on  poisse  commencer  i  y  travailler  dès  4tÊti$ 
année.  J'accorderai  à  cet  effet  on  supplément  au  budget. 

D'aprèt  la  miaule.  Arcbîm  de  1  £mpire. 


16318.       AU  COMTE  DE  IIONTALIVET, 

mmSTBB  Dl  L'iNTiMBUa,  â  PiUllS. 

Paris.  10  man  1810. 

•  Xe  potirrait-on  pas  faire  un  marclié  du  jardin  de  l'abbaye  Saint- 
Martin  et  suppi  iiiier  le  m  art  lié  de  la  porte  Saint-Martin?  Cette  abbaye, 
qui  sert  de  dépôt  à  des  objets  d'artillerie,  ua  pas  besoin  de  jardin. 

D'tprèt  la  niralt.  Aichim  4e  l'Eapit** 


16ai9.  —  A  M.  MAR£T,  DUC  DE  BASSANO, 

milISTBB  MCftBTAIM  D*iTAT,  h  PAM8. 

Parti,  10  aan  MIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Basaano,  présentes -moi  à  signer,  demain 
matin,  des  lettres-patentes  qui  érigent  la  terre  de  Navarre  en  ducbé. 


Digitized  by  Gopgle 


GORBESPONDANGB  DE  NAPOLÉON       ^  1810.  261 

avee  les  biens  et  retenas  que  je  me  réserve  d*y  ajouter.  Je  conférerai 
ce  duché  à  riropératricc  Joséphine,  qufle  transmettra  à  on  enfont 

niàle  (In  prince  Eugène  à  sa  volonté,  et  aux  descendants  màles  de  ce 
prince,  par  ordre  de  priinogéiiiliiro  ;  et,  venant  à  s'éteindre  celte 
branche,  les  autres  cnluiils  niàl«\s  hériteront,  et,  à  rexliiicliou  deiiui- 
live,  ce  duché  retournera  à  la  Couronne. 

D'aprit  l«  luiiiiito.  AnebiffCi  d«  l'Empir». 


16320.  —  A  CHARLES  XIII,  ROI  DE  SUÈDE ,  a  stocrholii. 

Paris;  10  nuun  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  les  plénipotentiaires  de  Votre  Majesté  ni*ont 
remis  la  décoration  de  l'Ordre  des  Séraphins  qu'elle  m'envoie.  C'est 
avec  plaisir  que  je  rerois  ce  '[aj^e  de  votre  amitié.  J'ai  fail  rciULlIre 
au  sénateur  comlc  de  Heauliarnais ,  chevalier  (riioiineiir  de  l'Impéra- 
trice, au  prince  Aldohrandini ,  son  premier  ccuyer,  et  au  général 
Heilic,  mon  aide  de  camp,  les  décorations  du  même  Ordre  que  vos 
plénipotentiaires  avaient  déposées  entre  les  mains  do  mon  ministre 
des  relations  extérieures.  Tout  ce  qui  peut  contribuer  à  resserrer  les 
liens  qui  nous  unissent  est  et  sera  toujours  pour  moi  du  plus  grand 
prix.  En  offrant  à  Votre  .Majesté  la  grande  décoration  de  la  Légion 
d'honneur,  et  en  en  mettant  deux  autres  à  sa  disposition ,  je  désire 
qu'elle  y  trouve  une  preuve  de  l'estime  particulière  que  je  lui  ai 
.  vouée.  Xaime  à  lui  en  renouveler  l'expression ,  et  je  la  prie  d'être 
convaincue  que  je  saisirai  toujours  avec  plaisir  les  occasions  de  lui 
témoigner  Tintérét  que  je  prends  à  sa  prospérité  personnelle  et  à  celle 
de  ses  États. 

NAPOLioX. 

D'aptAt  U  copie  coauik  ptr  8.  II.  U  roi  do  Suède. 


16321.  —  AU  COMTE  DK  MONTALIVET. 

IIIXISTRB  DB  l'intérieur  ,  A  PARIS. 

Pont»  Il  BOri  1810. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet ,  Torganisalion  des  différentes  pro- 
vinces de  TEmpire  regarde  votre  ministère.  Je  désire  que  vous  me 
remettlei  un  mémoire  qui  me  fasse  connaître  oi^  en  est  roi;ganisation 
dans  le  Piémont,  à  Gênes,  à  Parme  et  dans  la  Toscane.  On  m'assure 
que  dans  ces  pays  Tor^fanisation  n'est  pas  complète;  qu'à  Parme  les 
conseils  jjénérauv  de  département  n'existent  pas;  qu'à  (iéncs  la  justice 
est  rendue  par  la  cour  prévotale;  que,  dans  aucun  de  ces  endroits, 
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la  liste  des  600  plus  impoeés  n*a  été  faîte  ;  que  les  eoUégas  de  dépar- 
tement et  d^arrondissement  n'existent  pas.  FaiteeHOUÛ  donc  oonoattre 
ce  qui  a  été  fait  et  ce  qui  reste  à  faire  pour  donner  à  ces  pays  une 
organisation  conforme  à  celle  do  reste  de  la  France;  quelles  sont  les 
lois  publiées  et  celles  à  publier  pour  que  la  législaten  soit  partout  la 
même.  C*est  un  objet  très- important.  Concertei-voos  avec  le  grand 
juge,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  à  la  promulgation'des  lois  qo*à  Tor- 
ganisalion  de  la  justice  et  des' tribunaux.- Présentez-moi  mercredi  ce 
travail. 

Prenez  les  mêmes  renseignements  sur  les  États  romains ,  pour  être 
à  même  de  me  faire  connatire ,  à  la  fin  dît  mois ,  la  partie  de  notre 
administration  qui  est  en  activité  à  Rome  et  le  parti  qu'il  faut  picndre. 

Napoléon. 

J)*âprèt  h  copie.  Arehires  de  TEnipire. 


16322.  —  AU  COMTE  DE  MONTALiVET, 

MiWSTBB  Dft  L*lNTÉaiBUa,  A  PAllS. 

Pirie,  Il  Btrs  1810. 

Je  vous  renvoie  les  statuts  de  la  société  de  la  charité  maternelle. 

Il  nie  semble  que  cette  société  n'est  pas  autorisée  par  le  gouvernement 
et  que  le  bien  (ju'cllc  fait  est  peu  de  cliose.  Je  désire  faire  une  dota- 
lion  sur  mon  domaine  extraordinaire.  Failes-moi  connaître  de  roni- 
bien  cette  dotation  pourrait  être  pour  rem[)lir  le  but  de  secourir  les 
femmes  pauvres,  en  coucbes,  de  la  ville  de  l*aris.  Proposez-moi  un 
projet  de  rc;{lenient  pour  l'on^anisation  de  celle  société,  ainsi  que  les 
nomiuations  à  faire.  Il  est  convenable  que  cela  se  rattache  directement 
OU  indirectement  au  gouverocnient. 

D'âprèi  la  mlMle.  Archives  de  Ttopin. 


16323.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PIVÉAIIENEU, 

lUIUSTRB  DBa-CUUriS,  A  PA|li. 

Péril.  11  BMn  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  je  vous  envoie  nu  rapport 
qui  m  est  fait  par  une  conimissioa  extraordinaire  que  j*en  avais  char- 
gée l'année  passée  Je  suppose  que,  depuis  ce  temps,  le  mioistie 
des  finances  et  vous  avez  eu  de  nouveaux  rensei<)nements.  Je  désire 
que  vous  me  représentiez,  mercredi  prochain,  ce  rapport  avec  les 
renseignements  que  vous  aurez  sur  les  ordres  religieux  encore  exis-  - 

1  t  Eapport  ««ar  las  corponlions  religieuwa.  >  {A'oU  de  la  mnufe*) 
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tanls.  Je  désire  fort  sopprimer  tous  les  ordres  religieux  daos  les 
qaairc  départements  du  Rhin,  dans  le  Piémont,  en  Toscane,  à 
Parme  et  à  Gènes,  a6n  que  je  n*en  entende  plus  parier,  ci  qu'on  soit 
tout  A  fait  défait  de  cette  vermine  de  moines.  Quant  à  Rome,  ce  sera 
Tobjet  d'un  rapport  particulier.  Réunissez  tous  les  rcnsi  i|jiit'monts  ; 
ndresscz-vous ,  pour  ceux  qui  vous  nianqiioraicnt ,  au  niinislrc  des 
finances,  (jui  écrira  à  H(jinc  i)f)'jr  vnns  les  procdrcr.  Mais  j'ai  halo  de 
prolitcr  do  ce  luoincnt,  qui  est  un  moment  de  paix,  pour  supprimer 
tous  les  moines  et  en  Unir. 

Napoi.ko:*. 

D'après  l'origiaal  comm.  par  11°^  la  baronne  de  Xougaride  de  Fayet. 

16324.  —  A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D*OTRAN'TE, 

MLVISTKB  DB  LA  POUCK ,  A  PARIS. 

Paris  ,  1 1  mai  s  IHlt). 

Les  journaux  vont  trop  loin.  Où  le  Puhliciste  a-t-il  pris  l'arliclc  de 
Vienne,  que  j'ai  remis  la  contribution  à  l'Autriche?  Faites  désavouer 
cela  par  le  journaliste.  Devait-on  mettre  un  pareil  article  sans  être 
assuré  de  la  vérité?  D*où  vient  cette  nouvelle?  Knjoignex-Itii  d'avoir 
plus  de  circonspection.  Je  n  ai  point  envoyé  de  tapisseries  à  Vienne. 
Tant  qu'ils  n'ont  dit  que  ces  niaiseries,  je  n'y  ai  pas  fuit  attention, 
mais  anjourd'hui  ils  vont  trop  loin.  Défendez-leur  de  mettre  ainsi 
des  choses  hasardées. 

Je  vous  avai^  dit  de  faire  en  sorte  que  les  journaux  ne  parlassent 
pas  de  Tiropératrice  Joséphine;  cependant  ils  ne  font  pas  autre  chose  : 
encore  aujourd'hui  le  PnbUcUU  en  est  plein.  Veillez  à  ce  que  demain 
les  journaux  ne  répèlent  pas  cette  nouvelle  du  Pifilkiste. 

D'«près  U  oûaoie.  iUckÎM»  d«  l'Si^ir*. 


163-2.5.  —  A  M.  FOIjCHÉ,  DUC  IVOTHANTE ,  • 

MIMSTRK  DB  IJi  POUCE  GÉNÉRA LB ,  A  P  ARIS. 
I  Paris.  II  mars  1810. 

On  vend  des  fjravures  du  Roi ,  de  la  Reine  ' ,  de  la  princesse  Élisa- 
beth ,  et  an  coin  des  rues  ;  tout  le  monde  s'étonne  que  la  police  ne 
Fempèche  pas. 

D  apri-6  la  niinutc.  Archives  de  l'Empire. 

1  lirait  XVI  et  Ifaria-Aatoiiwtte. 
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1G326.  —  A  M.  m  CHAMPAGW,  DLC  DE  GADOUE, 

]ai\ISTRE  DES  RELATIONS  EXTKRIELRHS ,  A  PARIS. 

Pari».  12  man  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  répondez  au  prince  de  Schuarzenbcr^ 
que  tous  les  papiers  concernant  TAutriclic,  qui  se  trouveraient  parmi 
ceux  pris  à  Vienne,  seront  rendus,  et  que  les  frais  qui  out  été  faits 
pour  les  essayeurs  '  seront  portés  en  compte. 

Mandez  au  sieur  Narbonne  qu'il  ne  pourra  venir  à  Paris  que  lorsque 
révucualion  des  provinces  de  Salzburg  et  de  rinnviertel  aura  lieu  et 
que  la  remise  à  la  Bavière  sera  consommée. 

Xapoi.êox. 

D'après  rorigiiial.  Arriiîvet  dos  affaires  ëtranfiùrci. 


16327.  —  A  M.  GALDIX,  DlC  DE  GAETE , 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Paris,  1-2  mars  IfllO. 

Faites-moi  faire  un  pclit  livret  où  seront  les  dispositions  de  finances; 
tous  les  (lécrels  pris  en  consé(|uencc  sur  les  services  de  180î),  1810, 
sur  les  services  arriérés  ;  le  décret  sur  les  finances  de  Rome,  et  autres 
décrets  des  finances  pris  celte  année  et  depuis  mon  retour. 

Tout  cela  peut  être  nus  dans  un  carton,  afin  que  vous  puissiez 
augmenter  cette  collection  à  niesure  que  nous  avançons.  J'ai  besoin 
d'avoir  tous  les  jours  celte  collection  sous  les  yeux. 

U'aprèi  la  minute.  Archives  (le  l'Empire. 


1G328.  —  Al)  GEXEIIAI.  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE . 

MINISTRE  DR  I.A  GUERRE,  A  PARIS. 

Paris.  12  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  envoyez  au  major  «{éncral  cette  dépêche. 
Il  répondra  au  duc  d'Ahrantés  qu'il  doit  lever  dans  les  provinces  de 
Valladolid  et  de  Hurjjos  les  fonds  nécessaires  pour  subvenir  à  tous  les 
bctoins  de  son  corps  d'armée;  que  rien  ne  doit  être  envoyé  à  Madrid, 
et  que  tout  doit  être  versé  dans  la  caisse  de  son  payeur. 

Xapoi.kox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  <|acrre. 

'  Il  s'a<iit  ici  des  frais  de  voyage  des  essnyetirs,  cmnmissaircs  aiitrichion^, 
venus  h  Paris  pour  assister  au  payement  d'une  partie  de  la  conlribulion  de 
guerre,  ce  payement  se  faisant  on  lin'jots  d'or'jent. 
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16329. —A  JOACUIM  NAK)I.i:o\,  UOI  DES  DEUX-SIG1LE5, 

Paris  .  12  mars  ISIO. 

Je  voos  donne  Tordre  précis  de  faire  rentrer  diins  les  corps  français 
les  hommes  pris  soit  pour  la  garde,  soit  pour  les  régiments  napoli- 
tains. Il  ne  faut  pas  dégarnir  mes  troupes;  sans  quoi  je  me  verrat 
obligé  d*en  donner  le  commandement  à  on  général  que  Renverrai. 

D*«prè»  la  minale.  Arcliirc»  de  l'Ëmpire. 


10330.  —  A  M.  DE  GHAMFAGNY.  DUC  DE  CADORE, 

IIIXISTRB  DKS  RBLATIONS  RXTéàlROSBS  ,  A  PARIS. 

Pari*.  13  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  je  vous  renvoie  le  traité  avec  la  Hol- 
lande, que  vous  pouvez  signer;  j'adhère  à  toutes  les  modifications 
demandées  par  le  Roi.  Mais  vous  passerez  une  note  au  ministre  de 
Hollande  pour  la  rédaction  d*un  protocole,  dans  lequel  il  sera  dit  que 
f  entends  que  les  troupes  françaises  et  hollandaises  seront  sous  les 
ordres  d*un  général  français  ;  que,  sMI  arrive  dans  les  rades  des  bâti- 
ments chargés  de  marchandises  de  contrebande ,  ils  y  seront  arrêtés 
et  déclarés  de  bonne  prise;  que  j'entends  que  toutes  les  marchandises 
anglaises  et  coloniales  seront  confisquées ,  sans  avoir  égard  à  aucune 
réclamation  ;  enfin  il  sera  dit  que,  sans  affectation,  la  Hollande  ces- 
sera insensiblement  d'entretenir  des  ministres  en  Russie  et  en  Autri- 
che. 11  sera  'dit  de  plus ,  dans  le  protocole ,  que  le  roi  de  Hollande 
éloignera  de  sa  personne  les  ministres  qui  ont  voulu ,  à  finstigation 
des  Anglais ,  défendre  Amsterdam  et  provoquer  la  colère  de  la  France; 
qu'il  s'absliendra  ,  dans  ses  discours  el  actes  publics,  de  tout  ce  qui 
tendrait  à  ranimer  des  haines  et  à  favoriser  les  passions  de  la  faction 
anglaise  contre  la  France;  que  la  Hollande  ne  doit  que  de  la  recon- 
naissance à  la  France  par  qui  elle  a  été  conquise,  et  qui,  cependant, 
lui  a  rendu  son  indépendance. 

Avant  do  S!î]ner,  voyez  le  ministre  de  la  marine  pour  savoir  si  l'île 
d'Overflakkc  et  celle  de  Goerce  ne  seraient  pas  nécessaires  afin  d'avoir 
la  principale  passe  de  la  Meuse. 

Moyennant  ce  procès-verbal ,  je  consens  que  vous  signiez. 

Napoléoh. 

D'après  Tori^ioa].  Arcbivea  des  affaires  étrangères. 
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16331.  —  A  JOACHIU  NAPOLtoN,  ROI  DES  DEUX-StClLES  , 

Pirit .  13  ncn  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3.  Si  mes  troupes  «mt  inutiles ,  je  les 
ferai  revenir  ;  mais  il  est  de  principe  que  vous  payiez  les  troupes  fren- 
çaises  qui  sont  à  Naples.  Naples  devrait  pa^er  90  millions,  s  il  payait 
autant  que  le  royaume  d'Italie. 

Pour  faire  Texpédition  de  Sicile^  il  faut  avoir  beaucoup  de  troupes , 
et  sûrement  vous  ne  la  ferez  pas  avec  les  troupes  napolitaines. 

Vous  devez  déjà  beaucoup  à  la  France ,  et  vous  deves  partir  du 
principe  que  vous  ne  serez  pas  aidé  d*un  seul  écu  pour  les  troupes 
qui  i>oiU  uéccdsaircâ  ù  votre  royuuiue. 

D'apHt  la  aianta.  Arciiif  et  de  TEapira. 


16332.  —  AU  IM\I\GK  DE  NKIICHATKL  ET  DE  U AGUA.VI. 

MAJOB  GbNKBAh  DK  L  ABM8B  D  BSPAGNE  ,  A  PARIS. 

Pari».  U  niar»  ISIO. 

Mon  Cousin,  vous  voudrez  bien  donner  ordre  ;\  la  2' brigade  de 
Tarrière-'^arde  de  l'armée  d^Espagne  de  se  rendre  à  Bayonne,  soos  les 
ordres  du  général  Brènier  qui  la  commande.  Vous  la  feres  marcher 
à  petites  journées ,  en  lui  donnant  de  fréquents  repos.  Vous  écrires 
aux  ministres  de  la  guerre  et  de  Tadministration  de  la  guerre  pour 
Aiire  donner  en  route  les  chemises ,  souliers  et  les  autres  cfTets  dont 
ses  troupes  auraient  besoin.  Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où 
cette  brigade  arrivera  à  Rayonne,  pour  que  je  lui  donne  des  ordres 
.  ultérieurs. 

Faites-moi  connaître  quand  le  7*  bataillon  aoiiliaire ,  qui  se  réoniC 
à  Tours,  sera  prêt  à  marcher. 

NaPOLioN. 


16333. —  AU  GÉXÉHAL  CLARKE,  Dl  C  DE  FELTttE, 

MINISTRB  DE  LA  GUBRRB  ,  A  PARIS. 

Pwi».  U  Bun  laio. 
J*attache  une  grande  importance  aux  fasées  à  la  Congiève.  Aimbî- 
tôt  que  la  réussite  de  cette  fabrication  sera  bien  constatée,  et  qu*on 
pourra  en  faire  envoyer  en  Espagne  pour  servir  ooatre  Cadix ,  Ciudad- 
Rodrigo  et  Badajoz,  envoyez-en  aux  commandants  des  7'  et  3*  corps 
en  Catalogne  et  en  Aragon. 
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Prévenez  que,  aussitôt  que  rodficier  d'artillerie  serasârde  réussir, 
mon  intention  est  d'assister  moi-méine  à  Vemn  de  ees  fuaéfls.  Maîb 
il  me  faut  1,900  toises  de  portée. 

l)  aprci  la  miaule.  Anliivos  de  1  Ëoipire. 


1633i.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAKKE,  DlC  DE  FELTI\E, 

MINISTRE  DK  LA  tiLERRK  ,  A  PAiUS. 

Paris,  15  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  an  prinee  d'Kckmttbl 
d'envoyer  un  courrier  eitraord inaire  pour  ordonner  que  la  division 
Fciant  évacue  le  pays  sur  la  rive  droite  de  flnn,  en  y  laissant  lU 
régiment  de  cavalerie  et  un  dMnfanterie  jusqu'à  ce  que  mes  commis- 
saires aient  remis  le  pays  an  roi  de  Bavière.  Le  reste  de  la  division, 
cavalerie  el  infanterie,  pourra  se  réunir  provisoirement  do  côté  de 
Ratisbonne,  Straolring  et  Nuremberg. 

NapoiJon. 

O'apièf  la  copie.  IMpAi  de  U  gmm. 


1G335.  —  Ar  GÉXÉnAL  CLAHKE,  DlC  DE  FELTRE, 

niNlSTRK  DB  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Parie,  13  men  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  mars,  relative  à  larmement  de  TEs-  • 
eaut.  J*ai  demandé,  il  est  vrai,  885  bouches  à  feu ,  mais  il  s*en  faut 
bien  qu*ir  faille  deux  millions  de  poudre.  Une  partie  de  ces  pièces 
sert  aui  batteries  de  cèles,  qui  n*ont  pas  besoin  de  800  conpt  à 
tirer  par  pièce  ;  je  trouve  donc  ridicnle  que  le  bureau  de  Tartillerie 
me  propose  de  dépenser  des  sommes  immenses  pour  la  poudre.  Le 
travail  dn  bureau  de  rartfllerte  est ,  en  général ,  fait  d*une  manière 
désagréable.  3,000  hommes  poor  800  ptèees  feraient  donc  8  hommes 
par  pièce.  Or,  certainement,  tous  les  canons  qui  sont  à  Anvers,  au 
fort  Lillo  et  autres  points,  n'ont  pas  besoin  de  hommes  par  pièce. 
Il  y  a  dans  cela  de  la  déraison.  Je  suis  bien  i'l<»i;{ué  de  laisser  dix 
compajpiies  d'artillerie  de  lijpu'  sur  I  Kscaul  ;  elles  y  sont  inutiles  et 
elles  y  jicriraicnt  pendant  l'élé  par  les  lièvres.  liCs  îles  de  (îadzand  et 
de  VValcheren  sont  les  seuls  endroits  imporlaiils  ;  le  reste  n'est  que 
batteries  de  réserve,  comme  cela  était  avant  l'expédition  des  Anj]lais. 
Je  vois  qu'il  y  a  Anvers  un  magasin  neuf,  contenant  100  milliers  de 
poudre  ,  et  de  vieilles  tours  sur  les  remparts  qui  en  contiennent 
200  milliers  ;  ce  qui  donne  de  la  place  poor  300  milliers.  C'est  une 
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chose  à  lïoDcerter  avee  le  ministre  de  la  mariDê.  Faites-moi  connaitre 
combien  de  poudre  ce  magasin  contient  dans  ce  moment. 

D'apix>«  la  niinnle.  Archives  de  l'Empire. 


16336.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

inmSTRB  DB  M  GUKRBB  »  A  PARIS. 

Paris .  15  mtrs  1810. 

Écrivez  au  duc  de  Kcj^jiioque,  bien  loin  de  vouloir  tenir  8,000 
hommes  diius  l'île  do  U  alclicreii ,  mon  inlenlion  est  de  n'en  tenir  que 
7  à  800,  lorsque  la  uiauvaise  saison  arrivera.  Les  3,000  bouillies 
qui  y  sont  sont  beaucoup  plus  qu'il  n  est  nécessaire* 

D'aprèf  h  Miaaic.  Arcbitet  4«  l'Capira. 


16337.  ~~  NOTE  POLR  LE  MIMSTKE  DE  LA  GUERRE. 

Pari».  lA  nari  ISIO. 

Supprimes  tout  ce  qui  est  inutile;  portes  la  plus  grande  économie 
dans  les  emplois  de  Tadministration  de  la  guerre. 

Deux  bataillons  du  train  des  équipages  militaires  resteront  en  Alle- 
magne, attachés  au  corps  du  prince  d*Eckmûhl.  Tout  le  second  ba- 
taillon rentrera.  Il  sera  d*abord  dirigé  sur  Commercy  pour  se  pré- 
parer, et,  aussitôt  quMI  sera  remis  en  état,  il  sera  envoyé  &  Tannée 
de  Catalo<|ne.  On  le  charc^cra  de  souliers  et  cflets  d*habillemenl  que 
l'uu  pourra  trouver  dans  les  magasins  de  larmce  d'Allemagne. 

Napoléon. 

D'après  rerigiaal.  DëpAt  d«  la  gnerre. 

16338.  ~  AU  COMTE  MOLLIEN, 

HINISTBB  DU  TRÉSOB  PUBUC  ,  A  PABtS. 

Paris.  lA  Mrs  1810. 

Monsieur  le  Comte  ^lollien ,  je  désire  que  vous  m*envoyiez  tous  les 

soirs  une  note  sur  la  valeur  des  effets  publics  et  sur  les  difFérentes 
circonstances  du  change,  qui  me  fasse  connaître  toutes  les  variétés 
qui  existent  dans  cette  j)artie  de  réconomic  politique.  Vous  me  ren- 
drez compte,  par  la  même  note,  de  la  quantité  de  bons  de  la  caisse 
d'auiorlissenient  qu'il  y  a  en  émission  ;  quand  il  y  en  aura  pour  quinze 
ou  viugt  millions  ;  s'il  y  en  a  de  nouveaux  »  ou  quand  il  y  en  aura. 

NapoUon. 

D'après  l'uriginai  comm.  par  M"*  la  comtesse  Mollica. 
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10339.  —  A  M.  DR  CHAMPAGXV ,  DlC  DK  CADORE, 

UINISTRB  DES  KKLATIOXS  KATKRIBL'RES ,  A  TARIS. 

Paris.  16  mars  1810. 

l^Ionsicur  le  Duc  de  Cadore,  j'ai  lu  avec  alteotion  U  Dote  qui  est 
envoyée  de  Muaicb  sur  les  postes.  Vous  recevrez  du  secrétaire  d*Élat 
un  décret  pour  que  les  relations  des  postes  avec  les  Étals  étrangers 
passent  par  votre  minislère.  L*usage  était  autrefois  que  le  roi  se  mêlât 
de  ces  affaires.  Cette  question  se  complique  trop  avec  la  politique 
pour  que  je  laisse  les  choses  dans  Tétat  où  elles 'Sont  ;  j*en  sens  tous 
les  jours  Vimportance.  Le  directeur  général  des  postes  marche  contre 
les  intérêts  de  ma  politique  et  contre  mes  intentions.  Je  désire  que 
vont  assigniez  un  jour  de  travail  par  semaine  à  Ce  conseiller  d'État , 
pour  vous  mettre  sous  les  yeoz  les  traités  qu  il  a  faits  avec  les  postes 
des  difTércnts  gouvcrneiuents  de  TEurope,  et  que  vous  me  fassiez  un 
rapport. 

Vous  connaissez  mes  principes  par  rapport  à  rAIIcmajjiio.  .lo  n'at- 
tache aucune  importance  à  la  Confédération  c  omme  confédération  ; 
mais  j'en  attache  à  chaque  prince  isolément,  et  je  veux  que  tous 
jouissent  de  leur  indépendance.  Four  le  midi  de  l  .Allemajjne,  je  ne 
veux  pas  traiter  avec  la  Tour  et  Taxis  que  je  ne  connais  pas,  mais 
avec  les  souverains  de  Hadc,  de  Stuttgart  et  de  Munich  ;  pour  le  nord 
de  rAUemagne,  traiter  avec  les  autres  souverains.  Mon  dessein  est  de 
favoriser  chez  eux  ce  que  j*ai  fait  dans  le  grand-duché  de  Ber<][ ,  où  je 
me  suis  emparé  des  postes  des  villes  Imnséatiques.  Parlez  de  cela  h 
MM.  de  Montgelas  et  de  Taube,  et  écrivez-en  à  mes  ministres  en 
Allemagne,  et  coordonnes  cela  avee  le  service  public,  sans  faire 
aucune  attention  aux  intérêts  particuliers. 

NAPOiiox. 

D'aprèi  k  copie.  Architea  dc«  «Ibirct  ilnm^iret. 


163i0.  —  A  M.  DK  ClIAMPAdXY  ,  DLC  DK  CADOIŒ  , 

MINISTRE  DBS  BBUTIOXS  KXTÉRIKIRES ,  A  IMRIS. 

Paris.  16  mara  1810. 

IfÔDsieur  le  Duc  de  Cadore,  mon  consul  à  \aples  fait  des  ques- 
tions qui  nont  pas  de  sens.  Quand  mon  décret  admet  Tintroduction 
des  denrées  coloniales  confisquées  avant  le  1*'  lévrier,  il  est  ridicule 
fpi*il  demande  si  les  dispositions  de  ce  décret  sont  applicables  aoi 
eonUscations  qui  auront  lieu  après  cette  époque.  11  suffit  pour  cela 
qQ*il  entende  le  français.  Faites-lui  bien  comprendre  que,  s*il  ne  met 
pas  la  plus  grande  précision  dans  Texécution  de  cet  ordre,  iDt  que  s*il 
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ne  prend  pas  des  mesures  pour  èlrc  instruit  de  l'entrée  des  marchan- 
dises prohibées  et  de  leur  vente  au  prolil  du  roi  de  Xaples,  il  ouvrira 
par  là  uoe  filière  à  la  conlrebaude. 

Napoléon. 

D'après  l  oi  iijinal.  Archivât  les  tMm  AlringhMt* 


1634L  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY ,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRB  DBS  BBUT10N8  BXTÉBIBURBS ,  A  PARIS. 

Paris.  16  mm  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  préparer  on  courrier  pour  Saint- 
Pétersbourj] »  par  lequel  vous  ferez  connaître  au  duc  de  \  icence  com- 
bien je  trouve  ridicules  les  plaintes  que  lait  la  lUis>ie  ;  qu'il  doit 
répond le  ferme  à  l'empereur  et  à  Homanzof,  s'il  est  (]ue.>lion  de  cela; 
(|ue  ienipi-r<'ur  me  mecoim.àl  lorsqu'il  pense  qu  il  ^  a  eu  double  né- 
<]Ociation  ;  (|ue  je  ne  connais  pas  les  traités  évcnliiels;  que  je  suis 
trop  fort  pour  cela;  que  l'on  a  ijuatre  (ois  demandé  dix  jours  pour 
donner  une  réponse  ;  que  ce  n'est  que  (juand  il  a  été  clair  que  rcuipc 
reur  n'élait  pas  le  uiaitre  dans  sa  faoïillo,  et  qu'il  ne  tenait  pas  les 
promesses  faites  à  Ërfuri,  que  Ton  a  négocié  avec  rAutriche,  négo> 
iialion  qui  a  été  commencée  et  terminée  en  vingt-quatre  beores, 
parce  que  l'.lu  triche  avait  pris  des  préoaulions  et  avait  envoyé  toutes 
les  «nto^isations  à  son  ministro  pour  s*en  servir  dans  révéaenent; 
qae,  qoant  à  la  religion ,  ce-  n*est  pas  la  religion  elle-aifime  qni  à 
eflaroucbé,  mais  robligation  d*avoir  un  pope  ans  Toileries  t  t|ue, 
quant  à  la  convention  \  je  n*ai  pu  ratifier  un  acte  qui  a  été  fait  9tm 
observer  aucuns  égards- et  qui  avait  le  but,  non  d^avoir  des  sûretés, 
mais  de  triompher  de  moi  en  me  faisant  dire  dès  choses  absurdes. 

NapolAok. 

D*«prèt  la  copie.  Archive*  dee  efreine  iti—ièeei. 


16342.      Ali  GKNÉAAL  €LAiUU£,  DiiG  DE  FELTAE, 

MlNIStM  M  LA  GUBMB,  A  HÊM* 

Piri'f.  leaun  1810. 

ÉcrivieB  an  duc  de  Gastiglione  qee  mon  intaotioa  ést  q«e  In  Cata- 
logue ,  qui  ne  possède  qu'à  peu  pris  800,000  habitants ,  ne  fome 
qn*nne  senle  divisiea  raililaire.  Elle  poarra  être  composée  de  trois 
on  quatre  arrondissements  (équivalents  de  déparlements),  dont  les 
chefs-lieux  seront  Girone,  Harcelouc;  le  troisième  pourra  être  place 

<  Convention  reletivc  à  la  Pologne;  voir  les  docinoenlB  qui  t*f  ripportenl, 
pages  148-161. 
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par  la  saite  à  Tortoee.  ie  le  laisse  matite  de  ptaeer  les  liniites  de  ces 
arrondissemenls  comme  il  le  jugera  cootenable,  saivaat  la  nature 
du  pays. 

NAPOliON. 

D'après  l*  copie.  DépAt  de  U  jaerrt. 


16343.  —  AU  FRINCË  D£  N£LCUAT£L  ËT  D£  VVÂGMM, 

MAJOR  Gl&DUhiAL  DR  k*AR)liR  d'rSPAG!(B,  A  PARIS. 

P«rit,  16  aart  ISIO. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  d'Abrautès  qu'il  est  nécessaire  qu'il 
frappe  cl»  s  contribulions  dans  les  provinces  de  la  Vieille-Caslilie ,  de 
Valiadolid  el  de  Léon,  assez  forles  pour  qu'il  puisse  solder  ses  troupes. 
Ecrivi  /  au  duc  d'KIchinyeu  pour  qu'il  lasse  la  même  opéraliou  dans 
les  pays  cju'il  occupe,  et  pour  (ju'il  s'entende  avec  le  duc  d'Ahrautès 
pour  les  iiiiiifes  respectives  des  pajs  (pi'ils  imposeront.  V  ous  donnerez 
le  même  ordre  au  ^éiiéral  Bonet,  ufia  qu'il  puisse  meUre  la  solde  au 
courant.  . 

£crivez  au  général  H  édouviUe  pour  qu'il  me  fasse  connaitre  la  siUia- 
lion  des  iouds  qu'il  a  à  Bayonne  et  ce  qa*il  a  envoyé  en  Espagne  jus- 
qu'au 1"  avril;  recommandez-lui  de  ne  rien  envoyer  en  Xavarre, 
Aragon,  Biscaye,  Santander,  Vieille-Caslille,  0*  corps.  Je  désire 
connaître  la  quantité  de  fonds  qui  se  (ronveni  à  Bayonne  disponibles 
pour  TEspagne ,  aGn  que  je  décide. 

Voyez  le  ministre  du  trésor  public  pour  savoir  ce  quHl  a  de  dispo- 
nible peor  l*Espagne  pour  noars  et*  avril»  et  ne  disposez  de  rien 
qu'après  m*avoir  rendu  compte. 

NAP0li0N« 

D'Après  rori|(la«l.  D^l  d«  U.gMrre. 


16344.  — AU  PRINCE  DE  NEUGHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

HAJOR  bisiRAL  DR  L*AR1IÉR  D^RSPAfiSR,  A  PARIS. 

P«rit.  16  narf  1810. 

Mou  Cousin,  témoijjnez  au  ijéiiéral  Bonet  ma  satisfaction  de  la 
manière  dont  il  s'est  conduit  dans  les  affaires  des  li  et  J5  février, 
contre  les  insurgés  des  Asluries.  Voyez  le  ministre  de  la  marine  pour 
qo*il  fasse  partir  de  Bayonne  des  bricks  ou  autres  bâtiments  de 
moindre  grandeur  pour  aller  prendre  à  Gijon  les  prisonniers  et  tout 
ce  qui  embarrasse  le  général  Bonet. 

Écrivez  aussi  au  duc  d'Abranlès  pour  qu*il  fasse  attaquer  aussitôt 
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Âstorgft,  afin  de  soutenir  ie  général  Boncl  dans  les  Ashirics,  établir 
une  communication.avee  lai ,  et  porter  Talanue  dans  la  Galice. 

NAFOUtoM.' 

D'après  rprlgintl.  Défùi  de  U  gacrre. 


16345.  —  A  M.  FOICHK,  DLC  D'OTUAN'TE, 

IIIKISTRB  DB  LA  POLICK  GBNBRALK,  A  PARIS. 

Paris»  17  nara  1810. 

Monsieur  le  Duc  d'Olranle,  un  élranger  qui  arriverail  à  bord  d'un 
parlementaire'  aufjlais  dans  un  do  nies  poris,  porteur  de  dépèclios, 
ne  doit  pas  y  ètre'admis.  Ses  dépêches  doivent  être  remises  à  l  aulo- 
rité  maritime,  si  elles  sont  adressées  à  l'un  de  mes  minisires  ,  el  à 
l'agent  de  police,  si  elles  le  sont  à  un  ministre  étranger;  lesquels 
auront  soin  de  les  faire  parvenir  à  leur  destination;  ou  bien  à  vous , 
si  ces  dépêches  sont  adressées  à  un  ministre  d'une  puissance  étran* 
gère.  Quant  aux  Américains,  il  u  y  a  pas  d'inconvénient  à  permettre, 
comnne  par  le  passé,  à  leurs  courriers  chargés  de  dépêches  et  arri- 
vant sur  leurs  propres  parlementaires,  de  les** porter  directement  à 
leur  ministre. 

D'apri'i  la  minute.  Archives  de  l'Lnipire. 


16346.  — A  FlUXgOlS  11,  E-MPEUEUR  D'AITIUCHE,  a  vibn.nb. 

Parti.  17  Ban  1810. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père ,  le  comte  de  Schœnbom  m*a 
remis  la  lettre  de  Votre  Majesté  Impériale  du  6  mars.  Je  sois  fort 
touché  des  sentiments  qu'elle  renferme.  Votre  Majesté  n'aura  qu'à 
se  louer  de  m'avoir  confié  sa  fille  chérie.  Elle  fera  mon  bonheur 
et  celui  de  la  France.  Si  le  sien  doit  dépendre  de  la  vérité  de  mes 
aifeclions,  personne  ne  sera  plus  heureuse  (pie  Marie-Louise.  Elle 
verra  partout,  lmi  traversant  la  France,  le  besoin  (pie  mes  peuples 
ont  de  l'aimer  et  de  le  lui  dire.  Que  Votre  Majesté  Impériale  compte 
constamment  sur  les  sentimeuts  que  je  lui  dois,  ei  qui  me  sont  bien 
cbers. 

Napoléon. 

D'aprv»  ia  copie  comm.  par  S.  11.  l'empereur  d  Autriche. 
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16347.  — A  LA  REINE  LOUISE  DE  BOUftBON,  D*£SPAGNE', 

A  MCK. 

rtrb.  Ilntrs  1810. 

Je  rerois  la  Iclire  de  Vofre  Majesté  du  10  mars.  Je  la  remercie  de 
loiil  ce  qu'elle  conlicnl  d'aimable  el  des  vœux  que  Voire  Majcslc 
veut  bien  nradrcssir  à  ro'  casion  de  nïon  niariaj^o.  .le  prie  Votre 
Majesté  de  ne  pas  douter  de  la  vérité  de  uies  seutiuieiits,  oi  du  désir 
que  j'ai  de  lui  être  Agréable. 

D*«pr«t  k  ainto.  âfehitet  de  rEBfOra. 


10348.  -~  A  M.  DE  CUAMPAdXV,  DUC  DE  CADORE, 

MlXISm  DIS  MBLilTIONS  UTÂBIBURKS,  A  PARIS. 

Pwb.SOiMn  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  faites  un  projet  de  réponse  au  mi- 
tiistre  d'Amérique.  II  vous  sera  facile  de  loi  faire  comprendre  que  je 
suis  le  maître  de  faire  chez  moi  ce  que  TAroérique  fait  chez  elle'; 
que,  TAmérique  ordonnant  Tembar^o  des  bâtiments  français  qui 
entrent  dans  ses  ports ,  j'ai  droit  d'ordonner  la  réci[iroque.  Vous  lui 
expliquerez  comment  cette  loi  nous  a  été  connue  depuis  peu ,  et  que 
ce  n'est  que  lorsque  j'en  ai  eu  connaissance  ({uc  j*ai  aussitôt  prescrit 
la  même  mesure;  que,  peu  de  jours  avnnt ,  je  m^occupais  de  dispo- 
sitions teiubml  à  lever  les  prohibitions  existantes  sur  les  marchandises 
américaines,  lorsque  la  vnie  du  roinnierce  m'a  fait  connaître  que 
notre  honneur  était  compromis,  el  qu'il  n'y  avait  pas  à  transiger; 
que  je  conçois  que  rAméri()iie  a  droit  d'empécbcr  ses  bàliments  d'ar- 
river en  Anjjleterre  et  en  l'rance;  que  j'approuvais  celle  première 
mesure,  quoiqu'il  y  eût  d/jà  beaucoup  de  choses  à  dire  sur  cette 
mesure;  mais  que  je  ne  puis  reconnaître  qu'elle  s'arroge  le  droit  de 
saisir  les  bâtiments  français  dans  ses  ports,  sans  se  mettre  dans  le 
cas  d'encourir  la  réciprocité. 

NAPOLKO.X. 

D'après  rorigio*!.  Arcbitet  des  aHkircs  élrangèm. 


16349.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE^ 

WNISTRK  DBS  RBUTIOXS  BXTBRIBURES,  A  PARIS. 

Paris.  20  raar»  1810 

Monsieur  le  Duc  do  Cadore,  je  ne  puis  qu'être  mécontent  de  la 
*  •  Une  lettre  &  peu  près  itinblablc  s  été  écrite  «i  roi  Gharlef  IV.  »  (Noie  th  ' 
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manière  dont  s  est  faite  la  remise  du  Hanovre*  Le  sieur  Reiobard  a 
fait  rîDverse  de  ce  que  j'avais  ordonné  et  a  outrepassé  ses  insiruo- 
fions.  Le  traité  porte  que  mes  troupes  seront  nourries  comme  en 
Allemagne ,  c*est-à-dire  sur  le  pied  de  guerre  et  non  sur  le  pied  de 
paix.  Déclares,  par  une  note  au  ministre  dO'Westpbalie,  que  je  n*ap- 
pronve  pas  ce  qu*a  fait  le  sieur  Reinbard ,  à  moins  que  cela  ne  s'en- 
tende que  mes  troupes  seront  sur  le  pied  de  guerre,  c*e8t*à-dire 
auront  des  vivres  de  guerre. 

Votre  rapport  ne  relate  pas  les  articles  9  et  10  du  traité  de  Berlin, 
de  sorte  que  je  ne  suis  pas  &  même  de  coniprendie  ce  qu  on  a  voulu 
dire  par  là. 

Vous  ferez  connaître  par  votre  noie  que  je  n'approuve  pas  que  le 
sieur  llcinhard  ait  transgressé  le  traité  ratiliô  par  moi,  et  quil  ait 
déclaré  que  les  possessions  des  donataires  en  Hanovre  seront  dimi- 
nuées par  l'application  des  lois  \vestj)lialitMincs  et  moyemiant  compen- 
sation. Celle  compensation  n'aura  point  lieu.  Vous  déclarerez  que, 
selon  le  traité,  il  n'y  a  lieu  à  aucune  modification;  que  je  n'approuve 
pas  les  clauses  du  sieur  lleiuliard,  (jui  n'avait  pas  le  droil  de  faire 
des  clianjjements  au  traité  de  remi.-c  ;  (jue  j'entends  que  les  donataires 
en  Hanovre  ne  soient  soumis  à  aucune  imposition  pendant  dU  ans, 
etn*éprouvent  aucune  diminution  de  revenus. 

L^  sieur  Ueinhard  aurait  dû  se  rendre  à  Hanovre.  Il  a  très-mal 
rempli  mes  intentions  dans  cette  aflaire.  Blàmez-le  de  sa  conduite, 
et  envo]fez-1ui  un  projet  de  note  à  présenter  au  ministre  de  West* 
pbalie ,  et  dont  la  copie  sera  également  remise  ici. 

Napoléon. 

D'après  Poriginal.  Archives  des  «Rairei  ëtnagèrct. 


16350.  —-AU  GKXÉIIAL  CLARKK,  DL'C  DE  F£LTUË, 

lilNISTBB  DB  LA  GUBRBK,  A  PASIS. 

Pirit.  aOnmlSlOi 

Je  VOUS  renvoie  votre  projet  sur  Técole  de  SaioMTermain.  Je  vois 

que  les  dépenses  qu*il  faut  pour  celte  école  sont  immenses.  H  faut 
l'organiser  pour  200  élèves,  raais  le  plus  pressant  est  d'acheter 

100  chevaux.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  écuries  à  mettre  à  votre 
disposition,  en  se  servant  de  ce  qui  existe,  et  sur  les  mesures  à 
prendre  pour  se  dispenser  de  payer  des  terrains  si  cher;  250,000 
francs  me  paraissent  une  somme  énorme.  A  qui  appartiennent  ces  ter- 
rains? Dans  tous  les  cas,  il  me  parait  fort  important  d  avoir  le  budget 
de  celle  école  pour  celle  anuée  ;  je  vous  prie  de  me  le  remettre.  La 
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caisse  d*aaiorti8semeat  ne  peol  rien  avaneer;^  il  têut  que  le  niinibtre 
^  pourvoie. 

Puisqu'on  ne  peut  pas  avoir  le  ié|}iment  à  cheval ,  il  faut  s  arranger 
pour  avoir  uu  escadron. 

D'après  b  ninule.  Aicliivaf -de  TEmpire. 


16351.— Al   COMTK  DE  LAVALmTK, 

GONSULLBE  D  BTAT,  OiaSCTSUR  GKNKilâL  OU  P08T1S,  A  PARIS. 

fui»,  80  lain  I8I0. 

Je  para  pour  Gompîëgne.  Donnez  Tordre  qae  les  olBciere  et  cour- 
rien  qai  me  seraient  expédié  de  Strasboarig  quittent  la  route  à 
Cbâions  et  viennent  droit  à  Compiègne. 

P..  S*  Envoyez  le  même  ordre  à  G  bateau-Thierry ,  afin  qoe,  si  dea 
coarriars  y  airivaîant,  ils  soient  diri^  sur  Gonpiègne. 

• .  * 

D'après  U  minute.  Archives  de  rEm|iire. 


16858.  — A  LOUiS'NAPOLtoN,  ROI  DB  HOLLANDE. 

AAMmaDaB. 

pMii.soMMiauK 

l*ai  hi  9mç  atteation  le  rapport  éa  sieur  LaWnchère.  Je  pense 
quMLest  convenable  qoe  vous  le  reavoyîes  à  Londres,  non  pins  an 
non  du  muMitre  heUiaidais ,  mais  en  voire  nom.  Il  sera  chargé  de 

s*expliquer  dans  les  termes  de  la  noie  d-jointe,  et  sera  porteur  d*nn* 

écrit  non  sijjné ,  à  peu  près  pareil  à  celui  qu'il  a  remis.  Enfin ,  si  le 
«gouvernement  an(]lais  u  la  moindre  volonté  de  p;H\,  on  peut  se  servir 
du  sieur  Labouchère  ou  de  tout  autre  agent  pour  porter  dos  paroles. 
Il  est  très-important  que  Labouchère  n'ait  aucun  titre,  aucun  carac- 
tère ofliciel,  et  ipic,  dans  aucun  cas,  il  ne  puisse  montrer  aucune 
pièce  signée,  ni  d'une  écriture  connue. 

Le  Roi,  à  force  de  sollicitations  et  de  sacriôces,  a  obtenu  que  tout 
le  pays  sur  la  droite  du  Ubin  resterait  indépendant,  ce  qui  ne  laisse 
pas  d^étee  un  avantage  important  pour  les  Anglais.  Mais  des  troupes 
françaises  et  des  détachements  de  douanes  occupent  les  débouché^T, 
oe  qni  rendra  impossible  l'introduction  d'ancmi  bâtiment  en  Hollande, 
N'y  aurait-il  pas  un  moyen  d'arriver  à  un  anraagyBMnt  sur  les  arrêta 
dn  Conseil  de  1807 1  Car,  le  jonr  oè  ces  anéls  seiaient  levée,  ka 

18. 


Diymz 


S70       COfiRBSPONDANCE  DB  NAPOLÉON  I«.  —  iSlO. 

troupes  fViinraiscs  évacuornicnt  la  llollaiitic  ;  pcut-ède  niùiiic,  ce 
joiir-là,  poiirr.iil-on  ohlenir  qu'elles  évacuassent  les  villes  hanséa- 
tiques;  cl  ne  sciait-il  pas  d'un  <]rau(l  intérêt  pour  TAngleterre  de 
reprendre  paisihicmeiil  ses  relations  avee  le  continent? 

C'est  une  erreur  de  croire  que  la  France  souffre  de  l'état  actuel. 
Les  denrées  coloniales  sont  en  si  fjrande  (juanlilé  qu'elle  ne  peut  en 
manquer  de  lon^^tenips,  et  le  sirop  de  raisin  et  le  miel  suppléent 
partout  uu  sucre.  Les  cotons  de  Macédoine,  de  Naples  et  du  Levant , 
enlreticonent  ses  manufactures,  abondamment  pourvues.  .Mais  cet  clat 
de  choses  est  contraire  à  Haduslriede  tout  le  continent.  D'abord,  oo 
conçoit  bien  que  la  paix  ne  peut  venir  qu*eo  faisant  d'abord  la  <]uciTe 
d'une  manière  moins  acerbe.  L'An;ileterre  gagnera,  de  plus,  à  ce 
système  d'arrangement  de  voir  ses  dilTérends  levés  avec  les  Ktats-Unis 
d'Amérique.  Ëlle  aura  sauvé  la  Hollande,  l'indépendance  des  villes 
hanséatiqnes, maintenu  sa  paix  avec  l'Amérique,  rétabli  ses  relatkms 
habituelles  avec  le  continent,  rendu  à  son  commerce  sa  coDSomna» 
tion  et  ses  retours  naturels ,  et  fait  foire  un  pas  vers  le  rétahUisemeol 
de  la  paix. 

Quant  à  la  paix  elle-même  ,  nul  doute  qu*aucnne  circonstance 
B*est  plus  favorable,  et,  si  TAnglelerre  est  le  moindrement  dis- 
posée à  la  faire  sur  le  pied  d*one  parfaite  égalité  et  indépendance,  la 
paix  peut  se  conclure. 

Pour  n*avoir  pas  fait  la  paix  plos  tét,  TAngleierre  a  pcrdn  Napics, 
l'Espagne ,  le  Portugal  et  le  débouché  de Triesle.  il  est  évident  que, 
si  elle  tarde  à  la  faire,  elle  perdra  la  Hollande,  les  villes  liaoséaliques , 
et  qu'elle  soutiendra  malaisément  la  Sicile. 

D*aprét  la  niBale.  Aidiiiea  de  l'Enpirt. 


16333.  —  NOTK  POUR  US  MINISTRK  D£  L'INTÉRIEUR. 

Compiè^ne.  !2I  mars  1810. 

On  doit  créer  pour  le  Và  une  magistrature  comme  celle  du  Rhin. 
Sa  résidence  serait  à  Parme. 

Proposer  une  commission  mixte  pour  dépenser  un  million  qni  pio» 
vient  uniquement  de  la  France,  c'est  une  idée  nouvelle.  Une  ma- 
gistrature tient  à  des  idées  déjà  exprimées  par  Sa  Majesté.  Cette 
magistrature  ne  peut  se  mêler  de  l'emploi  des  fonds  français  ^  mais 
eUe  doit  arrêter  des  plans  généraux  pour  contenir  le  fleuve  dans  ses 
limites,  et  empêcher  qu*on  ne  fasse  des  travaux  qui  noisent  A  Tun  on 
A^raulre  territoire.  11  est  de  fait  que  le  gouvernement  italien,  étant 
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sur  les  lieux  et  profitant  de  la  faiblesse  du  «gouvernement  Je  Parme , 
a  rejeté  les  eaiix  sur  les  Klals  de  i- arme  et  a  occasionné  à  ce  pays  des 
pertes  considérables.  Le  {jouverncmcnt ,  n'osant  pas  résisler  au\  en- 
treprises du  gouvernement  de  la  rive  opposée,  a  fait  des  digues  en  ar- 
riére, abandonnant  ainsi  le  terrain  qu'il  ne  savait  pas  dispuler.  C'est 
cet  état  de  choses  qui  a  fait  naître  l'idée  d'une  ni  igistrature  mixte. 

La  question  de  la  réparation  de  la  digue  du  Pô  n'a  rien  de  commun 
avec  les  précautions  à  prendre  pour  empêcher  renvahissement  de 
rautre  rive.  On  ne  travaille  plus  à  cette  digue  depuis  longtemps,  et 
roo  s'expose  à  des  dégâts  de  plusieurs  millions. 

D*aprt's  U  miaule.  Arcliivet  de  l'Empire. 


1G354.  —  A  M.  DK  CHAMPAGW  ,  Dl  C  DE  GADOUE, 

MINISTRB  DKS  RELATIONS  BXTKaiKLiHKS  ,  A  PARIS. 

CanpièffM.  M  mut  1810. 

Monsieur  le  Due  de  Cadore,  je  pense  que  vous  devez  écrire  au 
prince  Koorakine  une  lettre  en  réponse  à  celle  qu*il  vous  a  écrite  le 
19.  Vous  lui  ferez  connaître  que  vous  avez  mis  sa  lettre  sous  mes 
yeux;  que  j'ai  été  sensible  à  son  conlejjii  ,  et  que  je  compte  faire 
partir  un  officier  avec  une  lettre  de  ma  main  à  rcnq)ereur  Alexandre, 
pour  le  remercier  des  bons  sentiments  qu'il  a  témoignés  en  cette  cir- 
constance. Il  est  probable  que  cet  oflicier  partira  dès  qac  Tlmpéra- 
trice  sera  arrivée. 

Fautes  connaître  au  sieur  Ledoux  les  plaintes  portées  contre  lui, 
mais  légèrement,  et  seulement  pour  sa  gouverne  et  pour  savoir  à 
quoi  m*en  tenir;  car  vous  sentez  que  je  ne  puis  pas  faire  un  crime 
au  sieur  I^doux ,  quand  même  il  aurait  été  exigeant  pour  mon  ser- 
vice. Demandes-loi  un  mémoire  sur  les  événements  qui  se  sont  passés 
à  Tarmée  russe.  Demandes-lui  également  des  notes  sur  le  général 
Belleval;  noas  en  avions  mauvaise  idée  à  Paris. 

J*ai  In  avec  intérêt  le  mémoire  qn*il  vous  a  remis;  mais  je  désira 
déplus  amples  informations,  d'abord  pour  une  statistique  des  pro«> 
vinces  de  Moldavie  et  de  Valachie,  enfin  de  plus  grands  détails  s«r 
lonteelaw 

NAPOliOM. 

D'ayrte  l'origiaaL  Aichitei  dw  albirt»  élrtogèrcg. 
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16355.  ^  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  PLC  DE  GADORE, 

'  MINISTRB  DBS  BBUTIONS  BXT^BIBURBS,  A  PARIS. 

Gonpiè^M,  SS  mm  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  j*ai  la  avec  intérêt  les  détails  des 
cérémonies  qui  ont  eu  lieu  à  Vienne.  Je  désire  que  vous  chargieB  une 
commission  de  votre  ministère  d*examiner  si  ce  cérémonial  est  coft- 
formé  à  celui  qu*on  suivait  autrefois ,  et  de  8*as8urer  si  Ton  n  a  fait 

aucun  tort  aux  droits  de  mon  ambassadeur  extraordinaire,  surtout 
pour  ce  (|ui  est  relatif  à  ses  rapports  avec  les  archiducs. 

XAPOLiON. 

D'après  l'origiiMl.  âfdiiffct  dM  afltirM  étnagArM. 


16356.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  D£  FELTRE, 

lilNISTBB  DB  LA  OVBRRB ,  A  PARIS. 

GoapiègM.  Si  mit  MMl 

Répondez  as  roi  de  Naples  que  je  désire  faire  l'expédition  de  Sicile, 
éira  dans  mie  sitontioa  offensive  du  côté  dn  détroit;  mais  qom  cela 
M  peut  se  faire  sans  une  awynenlatitfB  de  tro«pes;  qa*il  ftmt  qa*il 
prenne  des  mesures  pour  pourvoir  anx  hsmini  de  ces  troupea. 

D'«prèf  ia  minate.  Archive!  de  l'Empire. 


16357.  —  A  M.  DE  CHAUPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

■IN18T1B  DBS  IBUnONS  BXTiÏRIBORBS ,  A  PAMB, 

Cunipiègot,  sa  mên  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  avez  répondu  au  ministre  de 
Saxe,  qui  vous  a  consulté  sur  le  choix  du  ministre  que  le  lloi  voulait 
envoyer  à  V  i<'nne ,  que  je  ne  me  mêlais  pas  de  ces  choses-là.  Je  trouve 
que  vous  avez  eu  tort  de  faire  cetle  réponse,  et  que  vous  deviez  dire 
que  vous  m'en  rendriez  compte,  et,  si  l'individu  était  hon ,  que  le 
choix  m'éhiit  agréahle.  C'est  une  iniluence  naturelle  que  je  ne  dois 
pas  dédaigner  d'exercer  sur  les  légations  de  mes  alliés. 

Je  pense  qu'il  est  convenable  que  vous  écriviez  à  mes  miuistres  à 
Munich ,  à  Stuttgart  et  à  Carlsruiie ,  de  faire  connaître  aux  souve- 
rains de  ces  trois  cours  qu'il  me  serait  agréable  que  le  séquestre  qui 
a  été  mis  sur  les  biens  des  princes  de  Schwarzenberg  et  Alellemich 
iii^t  levé,  et  que  ces  biens  fussent  restitués  à  leurs  propriétaires, 
ces  souverains  pouvant,  s'ils  le  jugent  à  propos,  imposer  Tobligation 
de  la  vente  dans  un  temps  donné. 

D'aprèi  l'origiad  bm  ttgaé.  AitUtM  én  afhbvt  ItrtRfêfit. 
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'  16358.  —  A  FERDINAND-JOSEPH, 

GR.A\D-DUC  UË  ULHZBLRG,  A  PARIS. 

Compit'<jiip .  '2  i  mar»  1810. 

Mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  l'otre  Altesse  Impériale.  Je  vois 
avec  grand  plaisir  sod  arrivée  à  Paris.  Ayant  des  Douvelles  que  l'Im- 
pératrice approche,  je  compte  Paltendre  à  Compiègne  et  rentrer  à 
Paris  avec  elle.  Je  ^rais  fort  aise  de  voir  Votre  Altesse  Impériale  ici» 
et  de  lui  témoigner  tons  les  sentiments  que  je  lui  porte  et  que  res- 
serrent les  liens  de  parenté  qui  nous  unissent. 

D'après  la  niinole.  Architea  de  l'Empire. 


16359.  —  A  M.  DE  €HAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MlNlSTftB  SES  llBUnONS  KXtArIIUIBS  ,  A  PARIS. 

Coni|>it-;]ue  .  25  mars  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites  connaitre  à  tous  mes  mi- 
nistres près  les  princes  de  la  Confédération  qu'ils  doivent  avoir  le 
pas  sur  tous  les  princes  dai^s  ces  cours.  Pré^eutez-moi  là-dessus  un 
projet  de  lettre. 

NAPOliON. 

D'apréa  l'origiDal.  Archivea  dea  affaires  ëlrangèros. 


16360.  — AU  COMTE  MONTALIVËT, 

MINISTRB  DB  l'iNTAkIBUB,  h  FAMS. 

Gon^iésiie,  27  mm  ISIOL 

Vous  aurex  reçu  mon  décret  relatif  aux  actes  de  bienfaisance  à 

Poccasion  de  mon  mariage.  Les  mariages  faits  par  les  communes  doi- 
vent être  aux  frais  du  domaine  extraordinaire,  comme  encourage- 
ment accorde  aux  militaires.  Entendez-vous  avec  linteiidant  du 
domaine  extraordinaire  sur  les  mesures  à  prendre  pour  le  payement. 

lyaprit  la  Bînta.  Arehim  de  rEmpiri.  ' 


16361.  — A  FRANÇOIS  H,  E.UPEKEUU  IVAl THICIIE,  \vii:\xb. 

Cotnpiègne,  29  murs  1810. 

Monsieur  mon  Fréro  et  Deau-Père ,  la  fille  de  Votre  Majesté  est 
depuis  deux  jours  ici.  Elle  rein|>lit  toutes  mes  espérances,  et,  depuis 
deux  jonrs,  je  n'ai  cessé  de  lui  donner  et  d*en  recevoir  des  preuves 
des  tendres  sentiments  qni  nous  nnissent  Noos  noas  convenons  par- 
faitement. Je  ferai  son  bonhear,  et  je  devni  à  Votre  Miyesté  ie  mien. 
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Qa*elle  pennelle  dooc  que  je  la  remercie  dn  beau  présent  qu'elle  ni*a 
fait ,  et  que  son  cœur  paternel  jodime  des  assurances  du  bonheur  de 

son  cMifaiit  chori. 

Xoiis  parlons  (it'inaiii  pour  Siiinl-Cloiid ,  et,  le  2  avril,  nous  célé- 
brerons la  rrréinonie  tic  noire  mariage  aux  Tuileries.  i)uo  Volrc 
Majeslé  Im|ii'Mialc  ne  doulo  jamais  de  mes  senlinu  iits  d'estiriie  et  de 
haute  cousidération ,  niais  surtout  de  toute  la  tendresse  que  je  lui  ai 
vouée. 

Napolkox. 

D'aprè  s  Tori^iual  comm.  par  S.  M.  l'emperear  d'Aairickc* 


163G2.  —  A  M.  Bfi  CUAMPAG^iV,  DUC  DE  CAOORE, 
Munsna  dis  uutions  irriiiiiVBBs,  a  pams. 

Saint-Gtoui.  31  m*n  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  trouvères  cî-joinle,  sous  cachet 
volant,  la  lettre  à  rEmpereur  et  à  Tarchiduc  Charles.  Vous  met  très 
la  lettre  à  Tarchiduc  sôus  Tenveloppe  de  TEnipereor,  de  sorte  qne  le 
sieur  Otto  n*attra  &  remettre  qu'une  lettre  à  TEmperear.  Vous  verres 
que  j*ai  daté  les  deux  lettres  de  Compièfjne,  et  qu'elles  sont  censées 
écrites  plusieurs  jours  avant  Tarrivée  des  cordons  autrichiens  et  s*élre 
croisées  en  route. 

NAroLio». 

D'aprte  rorigiMl.  Arehitet  èn  albiret  étrMsèm. 


163G3.  — A  FlUXÇOIS  II,  KMPKllEUIl  D'AUTIUCHK,  a  virwk. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père ,  je  charge  mon  ambassadeur 
de  remettre  à  Votre  Majesté  Impériale  le  grand  aigle  de  la  Légion 
d*honneur.  Je  la  prie  de  s*en  décorer.  Je  la  prie  également  de  per- 
nicttre  que  mon  ambassadeur  remette  un  de  ces  cordons  au  prince 
Charles ,  avec  la  lettre  par  laquelle  je  le  remercie  d*avoir  hien  voulu 
me  représenter  au  mariage.  J*en  envoie  cinq  à  Voire  Majesté,  pour 
qn*elle  veuille  bien  les  donner  à  ceux  de  ses  sujets  qui  lui  seront  le 
plus  agréables.  Si  elle  le  trouve  bon ,  j'en  offrirai  un  au  comte  de 
Hetternich,  son  ministre  d*État,  et  on  à  son  ambassadeur,  le  prince 
de  Schwarsenberj.  Que  Votre  Majesté  Impériale  voie  dans  ceci  mon 
désir  de  cimenter  notre  union ,  et  aussi  un  témoi'{na<}c  d*cstime  pour 
ses  sujets. 

Compiè<{ne,  le  24  mars  1810  '. 

Napoléon. 

Daprèt  ta  copie  cmim.  par  8.  M.  l'caipeMar  J'AolriclMé 

'  Cette  lettre  n'a  été  expédiée  que  le  31  mars. 
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16364.  —  A  L*ARGHIIIUC  CHARLES,  a  virnni. 

Mon  Cousin,  je  dois  bien  des  remcrciinenls  ù  Voire  Allcssc  Impé- 
riale d'avoir  voulu  me  représenter  à  mon  maria{]e  avec  rarcliiducliessc 
Marie-Louise.  Elle  est  depuis  deux  jours  ici,  et  je  lui  ai,  bien  decœufi 
renouvelé  les  promesses  que  vous  avez  laites  en  mon  nom. 

Voire  Altesse  sait  que  rcstime  que  je  lui  porte  est  déjà  ancienne, 
€t  fondée  sur  ses  grandes  qualités  et  actions.  Je  suis  bien  désireux  de 
lui  en  donner  une  marque  aulbentique,  et  je  la  prie  d'accepter  le 
grand  aigle  de  la  Légioo  d'honneur.  Je  la  prie  de  recevoir  aussi  la 
croix  de  la  Légion  que  je  porte,  et  qui  est  portée  par  vingt  mille  sol- 
dats qui  ont  été  mutilés  oa  se  sont  distingoés  sur  le  cbamp  dMionncur. 
L'une  est  un  bommagc  à  son  génie  comme  général,  et  l'autre,  à  sa 
rare  valeur  comme  soldat. 

Compiègne,  le  28  mars  1810  '. 

Napoléon. 

D'apri»  l'original.  ArcbivM  à»  Ttrcliidac  Charles  d'Autriche. 


1G3G5.  —  A  M.  DK  CHAMPAGXY,  DLC  DE  CADOIŒ  , 

MINISTRB  DBS  RBLATIOXS  KXTÉlUbLBES,  A  PARIS. 

Parii.  3  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  vous  renvoie  le  rapport  du  sieur 
Laborde.  Je  n'ai  point  de  difliculté  d'accorder  des  croix  d'or  et  d'ar- 
gent de  la  Légion  d'honneur  aux  individus  qu'il  propose.  Quant  à  la 
Couronne  de  fer,  je  Vbus  dirai  coniidcntiellement  que  je  ne  désire  pas 
la  donner  aux  Autrichiens;  je  préfère  leur  donner  des  croix  françaises. 

Il  est  qpestion  de  M"*  liasawski  dans  ce  rapport,  mais  c*est  un 
soin  qui  regarde  Tlmpératrlce ,  et  dont  il  ne  faut  pas  que  le  départe- 
ment s'occupe. 

N/iPOiioN. 

D'après  r«rigiuL  Archives  des  allaires  élnagères. 


1636G.  —  A  LOUIS  XAPOLKON,  KOI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTRRDAM. 

Taris.  .3  avril  1810. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  convenable  que  vous  fassiez  une  procla- 
mation à  vos  peuples.  Faites  simplement  au  Corps  léjjislatif  un  mes- 
sage, qtii  ne  sera  pas  iinpriinr  ,  où  vous  direz  que  riiidépciHlancc  de 
la  Hollande  ne  peut  exister  qu'autant  qu'elle  ue  sera  pas  inrompa- 

1  Cette  lettre  n*t  été  expédiée  que  le  81  mers. 


Digitized  by  Google 


282       CORRESPO\I)A\CE  I)K  NAPOLÉOM  I•^  —  1810. 

tîble  nvrr  les  inlércts  de  la  France;  quou  ne  saurai!  &e  dissimuler 
que  U  Hollande  est  située  aux  débouchés  de  la  France ,  et  que ,  si 
ron  ne  prend  pas  à  tâche  d'éviter  ce  qui  peut  contrarier  le  système 
de  la  France,  la  perte  de  rindépendauGe  de  la  Hollande  pourra  en 
être  la  suite ^qne  TEmperear,  se  crojant  contrarié  par  la  Hollande 
dans  ses  mesures  de  blocus,  a?ait  résolu  de  la  réunir  à  la  France. 

Un  message  de  cette  espèce  n*a  pas  besmn  d'être  imprimé  :  tout  le 
monde  connaît  la  situation  de  la  Hollande. 

D'apii  la  nûnate.  Âickiiet  de  l'£apir«. 

16867.      A  JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

âCASSIL. 

Pttfk.  3Mrill8]0. 

Monslenr  mon  Frère,  je  ne  diffère  point  à  înfMrmer  Votre  llajeslié 
de  mon  mariage  avec  Tarchiducbesse  Marie-Louise  d* Autriche.  Je  ne 
doute  pas  qu'elle  ne  partage  la  joie  que  je  ressens  par  suite  d*nn  évé- 
nement aussi  intéressant  pour  ma  Maison  impériale  et  pour  le  bonheur 

de  mes  peuples.  Les  assurances  (]iie  Votre  Majesté  m'en  donnera  ne 
pourront  qu'ajouter  eiitore  à  ma  satisfaclion. 

Je  saisis  avec  plaisir  celle  occasion  pour  lui  renouveler  les  senti- 
ments de  la  parfaite  estime  et  de  la  tendre  amitié  avec  lesquels  je 
suis,  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre  Majesté ,  le  bon  frère. 

NapoUon. 

D'aprèi  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  iërAme. 

lléuie  lettre  au  roi  de  Bavière. 


16368.  —  A  ÉLISA  NAPOLÉON, 

GBA.NOK-UICIIESSE  DE  TOSCANE,  A  FLORENCE. 

Paris.  3  avril  ISIO. 

Ma  clière  Sœur,  je  m'empresse  de  vous  informer  de  mon  mariage 
avec  rarchidudiesse  Marie-Louise  (rAulrielie.  Les  liens  du  sang  et 
rattaclieiiu'nt  (juc  vous  m'avez  toujours  lémoiyné  me  sont  un  sûr 
garant  que  vous  prendrez  le  plus  vif  intérêt  à  un  événement  aussi 
intéressaot  pour  nia  Maison  impériale.  Vous  ne  doutez  pas  du  plaisir 
que  j*ai  de  contribuer  à  tout  ce  qui  peut  vous  être  agréable,  et  c'est 
avec  plaisir  que  je  saisis  celte  occasion  pour  vous  renouveler  les 
assurances  de  la  tendre  amitié  avec  laquelle  je  suis,  ma  chère  Sœur, 
votre  bon  (rère. 

NapoiIox. 

D'éfriê  l'origiMl  comai.  par  8.  A.  M">  la  priMciae  laeiocdri. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  N/l:POLÉON  l^.  —  1810.  t83 


16369.  —  A  M.  Dë  GUAMPAGXY  ,  DUC  DE  CADORË , 

MRftSTftB  DBS  RBIATI0N8  IXTillBURBS,  ft  PABIS. 

PwU.  «MritlSlO 

Monsieor  le  Dac  de  Câilore,  le  traité  étant  échangé  avec  la  Hot- 
lande ,  il  faut  que  le  Roi  nomme  nn  commissaire  pour  faire  la 

remise  du  Brabant.  Faites  part  du  traité  aux  ministres  de  la  jifuerrc 
et  de  l'intérieur,  pour  qu'ils  fassent  prendre  possession  des  provinces 
cédées ,  et  mandez  au  ministre  de  Tinlérieur  de  me  présenler  un  projet 
de  sénatus-consultc  pour  la  réunion  de  ce  pays  à  la  France.  Envoyez 
au  ministre  des  finances  une  copie  du  Irai  lé,  afin  qu'il  nie  présente 
un  projet  de  décret  pour  porter  la  ligne  des  douanes  sur  la  frontière, 
et  pour  mettre  sous  le  séquestre  toutes  les  denrées  coloniales  qui  se 
trouvent  dans  les  provinces  cédées,  me  réservant  de  statuer  sur  ce 
^i  seta-Gonvenabie. 

Navolson. 

D'après  l'original.  Archive*  des  aflairet  ëlraojères. 


1C370.  —  AU  (iÉXKIlAL  CLAIIKK,  1)1  C  DE  FELTllK, 

1UN1STR8  D£  LA  GUliHaJI  »  A  TARIS. 

Paria .  4  avril  1810. 

MoDÛeor  le  Duc  de  Feltre,  Mm  connaitre  au  duc  de  Re^io  les 
provinces  haUandaîseï  réoniet  à  la  France.  Donnet-loi  Tordre  de  ren- 
vofer  en  Hollande  leoles  les  troapea  boUandaifles  qui  se  trouvent 
dans  cette  partie. 

Proposei-moi  tout  ce  qni  est  nécessaire  poor  Torganisafion  et 
Fadministration,  et  ce  qn^il  faut  faire  à  Tégard  du  commandement 
des  troupes  hollandaises. 

Placez  les  troupes  de  manière  quelles  gardent  les  eétea  et  empê- 
chent la  contrebande. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  des  finances  pour  les  di)uanes,  et 
avec  le  ministre  de  la  marine  pour  la  disposition  des  chaloupes  canon- 
nières et  petits  hàtimeats,  de  manière  que  la  couirebuude  uc  puisse 
avoir  lieu. 

Écrivez  au  duc  de  Reggio  que  toutes  les  denrées  coloniales  qui  se 
trouvent  en  Brabant  soient  confisquées;  c'est  L'opération  la  plus  im- 
portante de  toutes. 

D'après  la  copie.  D<$put  de  la  gacrre. 


Digitized  by  Gopgle 


m      CORR£SPOKDA\Xfi  DK  KAPOLÛO}^       ^  1810. 


16371.  —  A  M.  FOlCHi:.  DlC  rVOTKAXTK, 

MUKISTRB  OR  LA  l'OUCB  GIÏNKRALii ,  A  PAItiS. 

C<Mi^èsM.-5  awril  181  A. 

Je  VOUS  envoie  des  lettres  de  U  reine  d'Étruric.  11  paraît  que  oette 
pauvre  femme  perd  la  téle.  U  est  convenable  que  vous  prenies  secrè- 
tement des  mesures  pour  qn*elle  ne  parte  pas,  en  recommandant 
qu'on  ne  fasse  pas  d'esclandre  ni  rien  qui  puisse  lui  être  désagréable. 

D*«prè«  U  mioute.  Archive»  de  l'Empire. 

16372.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  £T  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OÉlilAL  DB  h^HMUÈA  n^BSPACNB,  A  COUPlftCNK. 

Conipiè;]iic.  0  t*ril  1810. 

Je  VOUS  renvoie  les  clcj)èchcs  du  «jénéral  Siichct.  Témoignez-lui 
mon  cxlrèinc  niccoulentcrnonl.  U  a  compromis  l'Iionneur  de  nies 
armes  el  a  contrevenu  non-sculemcnl  à  nies  ordres  fornïcis,  mais 
aux  premiers  principes  de  la  guerre.  Sa  relrailc  de  Valence  ne  peut 
être  considérée  par  l'Europe  que  comme  une  grande  victoire  des 
insurgés  et  n*est  propre  qu*à  rehausser  la  rébellion.  11  était  bien  na- 
turel  de  penser  que,  sans  moyens  de  siège,  sans  artillerie,  il  ne 
pouvait  réussir  contre  Valence ,  et  mon  indication  était  assez  précise. 
Je  voulais  joindre  son  corps  à  celui  de  Catalogne,  prendre  Lcrida  et 
marcher  ensuite,  avec  des  forces  immenses ,  sur  Valence.  Je  biàme 
cette  conduite,  qui  est  tout  an  moins  légère  et  qui  a  compromis  la 
réputation  de  mes  armes.  A  la  guerre ,  le  premier  principe  du  général 
en  chef,  c*est  de  cacher  ce  qu*il  fait,  de  voir  s*il  a  les  moyens  de 
aorodonter  les  obstacles,  et  de  tout  faire  pour  les  surmonter  quand  il 
est  résolu.  Il  est  évident  que  ce  n*est  pas  Tordre  de  prendre  Lerida 
qui  Ta  rappelé  de  son  eipédition  de  Valence,  puisqu*il  avait  reçu  cet 
ordre  avant,  mais  qu*il  a  reconnu  la  légèreté  de  son  mouvement 
lorsque  Valence  n*a,pas  voulu  onvrir  ses  portes. 

D'après  la  miantt.  Archive*  de  l'Empif*. 


16373.  ^  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAII, 
MAioa  ^àiàBêh  iHi  L'AaniB  d'bspagnk  ,  a  coMPiftGXK. 

Compii^gno,  î>  avril  1810. 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  général  Ruquel  de  distribuer 
les  vingt  escadrons  de  gendarmerie  de  la  manière  suivante  :  quatre 
escadrons  en  Biscaj-e,  quatre  en  Navarre,  six  dans  la  partie  de  TArv 
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gon  qui  est  ciilre  VKhre  et  la  Franco,  de  manière  (|iie  toutes  les 
vallées,  (le  l'Ebre  à  la  France,  soient  surveillées,  et  que  cette  gen- 
darmerie puisse  correspondre  avec  la  gendarmerie  de  France;  et  six 
dans  la  province  de  Saiitander,  de  sorte  qoe  la  correspondance  de 
Viloria  à  Hilbao  et  à  Santander  soit  constamment  libre. 

Mon  intention  est  que,  par  l'établissement  de  ce  service,  les  trois 
provinces  de  Biscaye,  la  Navarre,  la  partie  do  TAragon  qui  est«ntre 
rÈbre  et  la  province  de  Santander,  soient  parfaitement  organisées  et 
soumises  h  une  police  régulière.  Les  sîk  escadrons  de  la  province  de 
Santander  feront  la  police  sur  les  environs  de  Hiranda,,  de  Brîviesca 
et  jusqu*à  Borgos. 

Écrives  au  général  Sucbet  que  mon  intention  n*est  pas  qu'il  garde 
à  Saragosse  aucun  escadron  de  gendarmerie,  mais  qu*il  les  tienne 
cantonnés  dans  toutes  les  vallées  de  TAragon  entre  FÊbre  et  la  France. 

Napol^x. 


10374.  —  AU  PRIXXE  CAMBAGÉRKS, 

âRCHIGHANÇBUtt  DB  L*B1IPIRR,  A  PAMS. 

Compiégne.  10  avril  1810. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  projet  d'or<]anisalion  des  nouvelles 
provinces  léuniesà  la  France.  Réunissez  chez  vous  les  présidents  des 
sections  du  Conseil  d'Élat,  de  l'intérieur,  de  la  guerre,  de  la  ma- 
rine ,  des  (inances  et  de  la  justice ,  cl  faites  rédiger  un  projet  de  décret 
complet  sur  ror<|anisation  de  ces  déparlements.  La  division  territo- 
riale me  parait  bonne;  mais  il  faut  dési<{ner  les  sons-préfectures  et 
les  cantons,  décider  de  quelle  cour  d'appel  le  pays  ressortira,  ou, 
s'il  faut  en  créer  une  nouvelle,  décider  le  nombre  des  tribunaoi,  le 
nombre  des  députés  an  Corps  législatif,  organiser  les  collèges,  an^- 
ter  les  classes  et  toot  ce  qui  est  dn  ressort  de  la  marine,  enfin  régler 
tontes  les  parties  de  Tadministration.  Je  désire  que  ce  travail  puisse 
avoir  passé  an  Conseil  et  dire  signé  avant  le  15. 

Le  décret  contiendra  autant  de  titres  qu'il  y  anra  de  parties  diffé- 
rentes d*administratioo.  11  faudra  parler  des  affaires  ecclésiastiques , 
régler  le  diocèse  on  consisloûe  auquel  appartiendront  les  différentes 
églises.  Il  faudra  dire  que  les  impositions  se  percevront  jusqu'en 
1811  comme  elles  sont  établies;  les  préfets  seront  cliarj^és  de  veiller 
à  leur  répartition.  Le  ministre  des  finances  donnera  des  ordres  pour 
que  les  versements  aient  lieu  dans  une  caisse  particulière.  Il  sera 
déclaré  quà  dater  du  1"  mui  il  ne  sera  plus  fait  aucune  réquisition 
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et  qa*on  se  comportera  comme  en  pays  français*  La  poblieatîoB  de 
Code  Napoléon  mt  fera  le  1"  mai.  An  1*' janvier  1811 ,  les  finaDces 
seront  administrées  comme  dans  les  déparleoMnls  de  la  France.  Le 
ministre  des  finances  sera  chargé  de  présenter  un  rapport  et  on  projet 
de  décret  sur  ce  que  le  pays  paye  aujoord'hnî  et  sur  ce  qn  il  doit 
payer. 

NAPOiiON. 

,  D*apréi  la  copie  conai.  par  11.  la  doc  de  CambacArèf. 


16375.  —  A  M.  DE  GHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  BBLATIONS  BZTiBUURBS ,  A  PARIS 

Compiègne.  10  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  (^adore,  je  vous  envoie  un  rapport  du  minis- 
tre Marosralchi.  Parl('z  (le  son  contenu  au  prince  Konrakinc  et  écrivez 
au  duc  do  \  icence.  Failcs-leur  comprendre  qu'il  est  contraire  à  nos 
principes  de  f]onvcrnenicnt  de  voir  un  sujet  servir  sous  des  drapeaux 
étrangers;  que  notre  lé^^islation  est  (elle,  qu'elle  ne  reconnaît  point 
le  caractère  de  consul  étraoser  dans  un  sujet,  et  qu*ellc  le  prive  des 
immunités  de  ces  places;  qu*enfin  je  désire  qu'aocun  Français  ni 
Italien  ne  soit  employé  dans  on  service  étranger. 

Naroiioii. 

D'aprèi  l'originaL  Archivea  dca  aflairea  étraagirca. 


16376.  —  AU  COMTK  lUGOT  IW.  PRÉAMEXEL, 

IIIXISTRB  DliS  CULTES,  A  PARIS. 

GonfMgM,  10  tfril  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneo ,  je  reçois  votee  rapport  sor 
le  clergé  de  Rome.  Je  désiie  que  vons  me  présenties  on  projet  de 
travail ,  1**  pour  supprimer  les  moines  et  leur  donner  des  pensions; 

.pour  astreindre  les  évêques  et  chanoines  au  serment  d  obéissance 
prescrit  par  le  Concordat;  3"  pour  réunir  les  évèchés  et  paroisses  de 
manière  à  en  réduire  le  nombre.  Ce  travail,  une  fois  adopte,  servira 
de  règle.  On  commencera  par  décréter  la  disposition  relative  à  la 
prestation  de  serment,  et  successivement  toutes  les  autres.  H  faudrait 
me  présenler  de  pareilles  dispositions  pour  la  Toscane,  qu'on  exé- 
cutera (graduellement,  dans  le  but  de  supprimer  les  couvents  et  do 
réduire  les  évécliés  et  paroisses. 

On  pourrait  dès  aujourd'hui  décréter  que  les  évéchés  de  Porto- 
Sauto  et  de  Ruiino  sont  réunis  à  ceint  de  Rome.  Il  £aut  ordomiir  à 
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moBsignor  Seterolî  ,  éviqae  de  Vîterbe,  de  relouraer  dans  son  dio- 
cèse, et  séquestrer  ses  menas  jusqa*à  ce  qa*il  y  soit  retournée 

NâroiioN. 


l(;:n7.  —  AU  COMTE  DAUU, 

UiTBNOANT  GKXJÎiUL  DB  U  MAISON  DB  l'bMPBRRUR  ,  A  PARIS. 

Compiègnc,  10  avril  IRIO. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  au  lieu  de  prendre  un  décret  détaiilé 
pour  la  galerie  du  Louvre,  je  n*ai  arrêté  que  les  dispositions  indis«- 
pensablement  nécessaires  pour  donner  de  ractivitéaui  travaux  actuels. 
Je  manque  de  logements  aux  Tuileries ,  et  je  désirerais  beaucoup  en 
avoir.  Je  désire  connaître  quand  le  pavillon  Marsan  sera  habitable. 
Je  pense  que  le  premier  tiers  de  la  galerie  sera  terminé  cette  année; 
f  aî  accordé  les  fonds  nécessaires.  Cette  partie  fournira  quelques  loge- 
ments, mais  ne  pourra  pas  recevoir  un  souverain  étranger.  Je  désire 
avoir  habitable  le  logement  de  la  colonnade  de  Perrault.  Faites^moi 
un  rapport  là-dessus.  J*aî  besoin  d'un  logement  anx  Tnlleriei,  et, 
faute  de  cela ,  je  suis  entraîné  à  chaque  instant  dans  des  dépenses 
extraordinaires. 

Napoléon. 

D'apiit  la  copia  eomn,  par  II*  la  eonla  Dara. 


16378.  —  A  El'GÈNE  NAPOLÉON,  vick-roi  u\t\ue,  a  compikgnb. 

Coiupii'gn*' ,  10  avril  1810. 

Mon  Fils,  j'approuve  la  nomination  que  vous  avez  faite  de  tl  An- 
thouard  et  d'Albcrli  conuiic  coainiissaircs  pour  la  fixation  des  limites 
avec  la  Bavière.  Suivez  vivement  cet  important  objet,  et  faites  les 
actes  nécessaires  pour  la  réunion  du  Tf  roi  italien  et  pour  son  orga* 
nisation  à  Tinstar  des  autres  provinces  du  royaume,  sous  le  rapport 
delà  justice,  des  fmances,  des  impositions,  de  la  guerre,  etc.  Je  ne 
pense  plus  à  cette  affaire,  et  je  m*en  repose  entièrement  sur  vous. 

NapoiioN. 

D'apèa  la  capia  caaa.  par  S.  A.  I.  M"*  la  dn^ hana  Ja  Lanchteabery. 


16379.  —  A  M.  DE  CHAMPAGW,  DLC  DE  CADOllE, 

AllMSTHE  DKS  RKLATIONS  KXTKRIKIRKS  ,  A  PARIS. 

Coropiè'^ni' ,  14  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadoro,  vous  trouverez  ci-joinle  une  dépêche 
télégraphique  en  date  d'hier.  Je  u  ai  pas  jugé  à  propos  de  la  renvoyer 
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an  roinislre  de  la  marine,  puisqae  cela  le  regarde  moins  que  vous. 
Prcnei  des  renseignements  sur  ce  llackensie'  -.  Comme  j*ai  annoncé 
à  TEorope,  et  que  je  Tai  fait  mettre  dans  le  Momteur,  qae  celte 
démarche  serait  un  commeneement  d'ouverture  de  pais ,  les  Anglais 
faisant  cette  démarche,  il  y  a  lieu  de  penser  quelle  est  de  consé- 
quence ,  surtout  si  H.  Ilackcnsie  est  un  homme  de  quoique  habileté. 
Failes-moi  connoitre  qui  je  pourrais  envoyer.  Ce  M.  Mackensie  parle- 

NAPoiiox. 

D'api^  I*«ri<|iu1.  ârebitef  drt  tffiim  Anogèrct. 


16380.  ^  A  M.  DE  CUAMPAGXV,  DLC  DE  CADORË, 
mxiSTRB  DIS  awjiTioxs  axTiaiBuais,  a  pmis. 

Monsieur  le  Doc  de  Cadore,  envoyés  une  copie  du  procès-verbal 
qui  a  été  fait  lors  du  traité  avec  la  Hollande  au  ministre  de  la  gnerre, 
en  lui  faisant  connaître  qu*il  est  secret.  Lo  ministre  de  la  (guerre  fera 
là-dessus  une  note  au  duc  de  Rcg^io  pour  lui  servir  de  régie. 

NAPOiiox. 

0*aprè»  roristuL  Arebim  do  «Ibim  MnugktH* 

16381.  ~  NOTES  POUR  LE  MIMSTRE  DES  CULTES. 

•    ConpiégNé.  13  «ml  1810. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  cultes  rédige  sur  les  affaires 
du  clergé  des  dispositions  générales  et  complètes ,  où  il  n'y  aura  pas 
seulement  des  principes  arrêtés,  mais  où  Ton  comprendra  même 
toutes  les  mesures  de  détait  qu'il  convient  d*adopter.  Ce  ne  sera  pas, 
n  proprement  parler,  un  décret,  puisqu'il  n*aiira  pas  force  d'exécii- 
lion,  qu'il  ne  sera  pas  remis  en  minute  à  la  sccrélaircrie  d'Klat,  qu'il 
ne  sera  pas  expédié  et  qu'il  restera  entre  les  mains  du  niiiii>ti  f. 

Dans  (  es  dispositions  <]énéralcs,  on  délailU'ra ,  p;ir  titres,  toutes 
les  mesuros  (jiTon  pourrait  être  dans  le  cas  de  prendre  ;  on  établira 
les  choses  comme  elles  devraient  cire  et  d'une  manière  absolue  , 
comme  s'il  n'y  avait  point  de  pape,  et  sans  avoir  égard  ni  au\  circon- 
stances du  moment  ni  à  des  considérations  quelconques.  On  joindra 
à  ce  travail  les  méoioires  et  les  états  à  l'appui. 

Lorsqu'on  jugera  qu'il  convient  d'exécuter  quelques  parties  de  ces 
dispositions,  elles  seront  converties  en  décret,  et  l'on  arrivera  suc- 

>  GomaiiMiîre  anglib  eavoytf  pour  traiter  de  réchtage  des  prifoaaiert  de 
guerre* 
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cessivcment  au  développement  du  système  eomplet.  Ainsi  on  ne  sera 
pins  fatigué  pur  .des  rapports  successifs;  n^ûs,  chique  fois  qu'il  y 
aura  une  mesura  à  prandro,  le  ministra  rappellera  ee  qui  est  fait  .et 
ce  qui  reste  à  faire. 

Ces  dispositions  générales  doivent  se  diwiser  par  territoires. et  par 
ordre  de  matière. 

Ainsi  on  traitera  du  Piémont ,  et  celte  division  de  territoire  se  sub* 
divisera  en  évèchés,  en  cireonscriptions  de  paroisses  et  en  mesures 
relatives  aux  ordres  religieux ,  qui  se  divisent  en  religieux  ayant  des 
revenus  et  religieux  mendiants,  et  en  religieuses.  S*il  n*y  a  rien  à 
faire  en  Piémont  quant  aux  ordres  religieux,  et  si  toutes  les  lois  sur 
celte  matière  ont  été  publiées  dans  ce  pays ,  il  en  sera  cependant 
encore  question  dans  les  dispositions  générales,  et  l'on  dira  que  tous 
les  religieux  doivent  se  rendre  aux  lieux  de  leur  naissance  ou  dans 
tel  lieu  qui  sera  désif^né  de  concert  par  l'évéquc  et  le  préfet ,  pour  y 
être  à  la  disposition  dos  évéques,  des  curés  et  des  desservants.  Ainsi 
les  religieux  seront  uUles  à  radmioisiraliou.  de  TÉgUse  et  seront 
disséminés. 

Quant  à  la  Lignrie  et  aux  États  de  Parme  et  de  Plaisance ,  il  y  a 
dans  ces  pays  des  eouvents  à  supprimer.  Les  évéchés ,  les  chapitres 
et  les  paroisses,  y  sOntIrep  nombreux. 

Ces  indications  suffisent  pour  faire  connaître  de  quelle  manière' 
TEmpereur  entend  que  ce  grand  travail  soit  fait.  Il  doit  présenter, 
sons  tons  les  rapports- possibles,  Tensemble  des  mesures  à  prendre 
relativeqaent  an  clergé. 

t 

Le  ministre  des  cnlles  est  invité  à  traiter  cette  question  :  quels  sont 
les  moyens  à  prendre  pour  effectuer  la  réduction  des  évéchés,  en 
restant  le  plus  possiUe  dans  l*esprit  de  fÉglise,  soit  en  ne  supprimant 
pas  les  diocèses,  mais  en  les  réunissant,  soit  en  fiûsant  précéder  la 
réduction  d'une  déclaration,  portant  :  qu*il  ne  doit  y  avoir  que  tel 
nombre  d'évécbés;  qu*il  est  de  principe  que,  en  matière  de  circon- 
scription ,  si  la  puissance  ecclésiastique  est  nécessaire ,  Fintervention 
de  la  puissance  civile  n'est  pas  moins  indispensable. 

On  doit  trouver  dans  les  règles  de  l'Kglise  que  telle  population, 
telle  étendue  de  territoire,  est  nécessaire  pour  rétablissement  d'un 
évéché.  Il  est  très-probable  qu  on  trouvera  quelque  chose  à  cet  égard 
dans  la  doctrine  des  conciles. 


11  convient  d^écrirc  à  la  Consulte  de  Rome  de  prendre  les  disposi** 
fions  suivantes  :  Quinse  jours  après  la  publication  de  Tarrété  de  la 
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CoDSolte,  Uni»  les  prêtres  «écolien,  tous  les  religieux  et  toutes  leg 
raUgicases  étrangers  à  Rome  se  retireront  dans  leur  pays  natal. 
Ansiilôt  qa'iU  seront  partis,  la  GoBsolte  fera  prêter  saroMBi,  en  com- 
mençant par  les  évéques. 


16382.  —  DÉCISION. 

Conpiègna,  16  avril  1810. 

M.  le  comtB  de  Montalivct ,  minittr*      BoiVOyé  à  UB  CMMeii  d'aïku» 

de  riaférieur,  fait  conoaîirc  à  l'Kmpc-  nigif^tÎM  dfiS  pontS  €t  chausséoS  , 

rrnr  que  les  projCs  dn  ,,onl  (ie  Bor-  CCttê  SSMaii», 

dcaux,  ayant  M  successivement  étudies,  t 


s'étèfent  aujouni  hui,  pour  compléCer  0«  fsra  Uaaifse  éa  tiwail,  4ft 

m  sofidilé.  à  t,400,00»iNDafi  qM  Im  MBÎèM  que  d*y»  coup  4*aiîl 

Milr«prenéim  qui  t'offrtieBt  d'tlbord  à  jg^^      systèaM  de  tarif  de  Toe- 

la  construire ,  au  moyen  d'un  péage,  se  ^  coasKen  payera  «a 

sont  retirés.  On  (lomaïuic  m  l'Empereur    a_  _ 

veut  que  eette  utile  construction  s'exé-   hoiSlftie,  OD  clMtai,  im  ioe,  QM 

cute  sur  les  fonds  du  trésor,  sauf  à  charrette,  un  cbanot,-  nue  ^W- 
éiablir  un  péajje  qui  readraiipUlM  de  turc,  etc.  La  concllllîoil  4m  rtp- 
100,000  franct  à  rElat.  p^^t  géra  que  le  pont  doit  être 

fait  par  une  société;  la  caisse  des 
*  canaux  avancera  les  loiuls  ,  les  ac- 
tions seront  de  10,000  francs; 
ou  les  vendra.  Ainsi  cette  dépense 
ne  sera  pas  à  la  cliar<{c  de  l  Klat. 
L'oclroi  restera  le  temps  néces- 
saire pour  rembourser  ta  dépense 
du  pont.  L'intérêt  de  l'action  sera 
de  5  pour  100;  le  surplus  sera 
placé  en  fonds  d'amortissement, 
fii  rintérêt  absorbait  le  produit, 
la  viUede  Bordeaox  ferait  annueU 
laMeot'  sar  aoa  budget  ims  fonda 
d'amoiiiieaMeBt ,  et  aafuesrait 
Maai  m  pent  qui  est  pour  die 
de  fteoÀn  nécessité.  La  ville 
pâmait  aehaécr  po«r  elle  les 
terraÎM  de  là  iMlMe  ^  bâe  eo» 
fonds  d^amortissemeiit  sur  les 
Maéficfs. 

EMoyer ,  «a^t  le 
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IrafMl,  les  projqig  et  plans,  an 
général  comte  Bertrand. 

Faire  le  projet  d'un  pont  à 
Saint'André  de  Cubzac  sur  la 
Dordofjne, 

D'aprèt  U  Biaate.  AitliifW  de  T^iiipire. 


MM.  *— ^  A  M.  GAODiN,  DUC  IVR  <;AETB,  . 
mmnB  mt  'WMiicbs  ,  a  Mns. 

Compiègae.  16  avril  18I(X 
Faifes-moi  connaîiro  si  vous  avez  payé  quelque  chose  à  M"*  d'Or-  ^ 
léans  et  au  prince xle  Conti  pour  1809  ci  iblO.  . 

O'tprès  h  aiinlt.  AichN m  de  l*BiB|iln.  . 


10984. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FËLTRË, 
«nÉism  M  LA  Gunu/  A  paris. 

Conpiégee.  16  evril  18ia 

Écrivez  au  duc  d'Auerstacdt  de  donner  des  ordres  à  Hambourg 
pour  inquiéter  et  prendre,  s  il  est  possible,  le  rocher  de  Uelgoland. 


16385,  —  OÉCHËT. 

Mlit  de  CaupilgM.  m*ril  laiiBu 

Aameui  mma.  —  il  mitiotmà  vm  année  sons  la  MominaCioii 
Armée  de  PorHtgaL  Elle  sera  composée  4es  2*,  0*  eC  8*  corps  de 
f arasée  d'Espagne,  qui  costsenrerant  iear  organisation  actuelle. 

Art.  2.  ^  La  «omplabilité  de  cette  armée  sera  séparée  de  celle 
de  l'armée  d'Rspagne,  à  dater  du  1"  mai.  Elle  aura  un  chef  d'étal- 
inajor,  un  intendant  général ,  un  général  couuiiandant  la  cavalerie, 
un  général  commandant  l'artillerie,  un  général  commandant  le  ^jénic. 

Art.  3.  —  \'os  ministres  de  la  j^uerre,  de  l'administration  do  la 
guerre,  du  trésor  pnhiic,  noire  major  général,  sont  chargés  de  Teié- 
onlioB  du  pséient  décret,  ^px  ne  sera  pas  iviprtmé. 

NaPOijéoN. 


19. 
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16386.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  qMbAL  DB  L*iUaiis  B*l8PilO!IB,  A  COlIPltog. 

CompiègoA.  11  «tril  |8I0. 

Mon  Cousin ,  je  voos  renvoie  an  rapport  du  sieur  Denniée.  Le  roi 

d'P^spa<jno  ne  doit  être  pour  rien  dans  cette  confiscation  et  la  disposi- 
tion des  mai  Lli;indiscs  anfjlaiscs  en  Andalousie.  Il  n'est  que  le  com- 
mandant (le  niun  année.  Toutes  les  uiarcliandises  anglaises,  toutes 
les  créances  anjjlaises,  à  quelque  litre  et  de  quelque  espèce  que  ce 
soit,  doivent  être  versées  dans  \  i  cuisse  de  l'armée.  Ce  n'est  pas  avec 
les  troupes  espagnoles  que  le  Hoi  conquiert  l'Kspagne.  Je  ne  vois  pas 
pourquoi  ou  veut  toujours  se  refuser  les  moyens  de  payer  l'armée. 

D'aprè»  l'original.  Dëpùt  de  U  guerre. 


16387.  —  ORDRES  RELATIFS  AUX  PLACES  DITALIE. 

GMipMflM.  19  airil  1810. 

1*  Place  de  Palmanova,  —  H  y  a  une  lunette  entièrement  termî* 
née,  deux  autres  dont  les  escarpes  et  contrescarpes  seulement  foot 
finies,  deux  dont  Tescarpe  est  fondée  et  élevée  à  six  pieds,  enfin 
quatre  autres  qui  n*ont  d'achevé  que  les  contrescarpes.  On  estime  à 
600,000  francs  la  somme  nécessaire  pour  achever  les  travaux  à  faire 
à  ces  différentes  lunettes.  A  la  fin  de  ISI I  ,  elles  seraient  terminées. 
On  verrait,  à  cette  époque,  s'il  convient  de  !es  fermer  toutes  à  la 
gorge,  ou  si  ()()(),()()()  francs  nécessaires  à  cet  objet  seront  mieux  l  ui- 
ployés  à  d'autres  travaux.  Il  semble  que,  à  la  manière  dont  le  fossé 
est  appuyé  à  deux  traverses  rascntatêes,  la  gorge  est  assez  défendtie; 
il  paraîtrait  suffisant  de  la  fermer  par  des.palissades,  lorsque  1  attaque 
serait  décidée  pour  un  front. 

11  est  nécessaire  de  terminer  une  gorge  le  plus  tôt  possible,  en 
Vappuyant  bien  aui  deux  traverses  casematées ,  afin  de  pouvoir  arrè> 
ter  un  budget  bien  détaillé  pour  la  construction  des  autres. 

La  défense  d'une  place  a*est  point  organisée  lorsque  tous  les  éta- 
blissements militaires  ne  sont  pas  à  l'abri  de  la  bombe.  U  en  résulte 
qu*au  premier  accideut  le  commandant  réunit  son  conseil  de  guerre 
çt' propose  de  rendre  la  plane.  C'est  ainsi  qu'avec  quelques  mortien 
et  obusiers  Tennemi  s*empare  d*uBe  place  qqi,  bien  organisée,  naraît 
soutenu  un  long  siège.  La  place  de  Palmanova  est  asses  forte  par  elle- 
même  pour  se  défendre,  mais  il  faut  Toiganîter  et  mettre  à  Tabri 
tous  les  établissements  militailes.  Au  moment  de  rinveslissement,  il 
est  trop  tard  pour  faire  des  blindages,  à  moins  que  le  commandant 
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ne  soit  on  hoinnie  d'un  caractère  ferme;  ce  sur  quoi  on  ne  doit  pas 
toujours  compler.  11  faut  raisonner  dans  la  supposition  qu'il  sera  un 
homme  médiocre  :  la  ville  de  Flessin(]ue  a  été  prise ,  quoiqu'il  y  eût 
tons  les  bois  nécessaires  pour  blinder  tous  les  éiablisscmenls.  Pour 
quePalroanova  paisse  remplir  son  objet ,  il  faat  lui  donner  des  moyens 
(Tahri  tels  qu^an  commencement  de  la  guerre  on  puisse  prescrire  an 
commandant  le  placement  de  tontes  choses. 

Sè  Majesté  dévire  qu'on  lui  présente  un  projet  sur  ce  principe.  Elle 
ne  peut  accorder  plus  de  500,000  francs  par  an  et  plus  de  deux 
nulUoiis  èn  quatre  ans;,  1810  compris.  Cette  somme  devra  être  ré- 
partie :  ^1"  pour  un  magasin  à  poudre  de  500  miniers  ;  2*  pour  des 
salles  d*arlî6ces  ;  3*  pour  deux  hôpitaux  de  200  lilà  chacun  ;  4"  pour 
des  casemates  dans*  un  nombre  déterminé  ;  5*  des  ateliers  pour  un 
mat^asin  d'affûts  et  trois  forges  d'artillerie  ;  (>•  un  lo<îcment  pour  le 
commandant  d'ôlal-niajor  et  les  officiers  d'arlillerie  ;  7"  une  manu- 
tention pour  (), 000  rations  par  jour,  avec  les  mn,'jasius  pour  les  farines 
et  pour  les  blés.  Il  serait  à  propos  de  diviser  cet  élablisseuicnl  eu  (leu\  , 
parce  qu'en  cas  d'accident  il  y  en  aurait  toujours  un  qui  échapperait. 

2*  Plare  (fOsoppo.  —  Sa  Majesté  demande  im  projet  |K)iir  une 
dépense  de  500,000  francs  à  faire  en  quatre  ans,  125,000  francs 
par  an.  On  pourrait  accélérer  les  travaux  et  ûuir  en  deux  ans,  afin 
de  garder  moins  longtemps  un  atelier. 

Il  faut  établir  à  Saint-Koch  un  ouvrage  carré  de  30  toises  de  côté, 
fetétu  et  ayant  un  bon  fossé.  On  devra  construire  à  l'abri  des  obus 
un 'cofpv  de  garde  pour  une  quarantaine  d'hommes,  auxquels  on 
aiâmeiâ  les  moyens  de  se  procurer  de  Teau  sous'  là  protection  du  fort 
dTOsoppo.  Cet  ouvrage  peut  suffire.  11  ne  sera  attaqué  que  d*nn  côté. 
On  pourrait  faire  en  avant  des  ouvrages  de  campagne  dont  il  serait 
le  fédilit.  Il  &nt  achever  le  camp  retranché  et  avoir  des  bâtiments 
poor  mettre  à  Pabri  un  approvisionnement  de  poudre  suffisant. 

Le  royaume  d*ltalie  achètera  le  château  et  le  mettra  en  bon  étal 
poor  en  faire  une  caserne.  Lors  des  opérations,  on  pourra  y  placer 
les  malades  ou  des  objets  du  matériel  dé  Tartoée. 

3*  Place  de  l/entse.  —  Sa  Majesté  s'occupe  d'abord  du  fort  de  Mal- 
ghera.  Ce  fort,  qui  est  la  clef  de  Venise ,  doit  être  une  bonne  place, 
d'une  capacité  suffisante,  et  ayant  toutes  les  défenses  dont  elle  est 
susceptible.  Il  convient  de  tout  faire  po«ir  assurer  la  communication 
•avec  Venise,  parce  (jue  c'est  celle  communication  qui  fait  sa  force; 
mais  il  faut  aussi  qu'elle  ait  tout  ce  qui  lui  serait  nécessaire  pour  se 
soutenir  pendant  quinze  jours,  indépendamment  de  Venise.  On  peut 
faire  de  ce  fort  une  bonne  place  à  bon  marché.  Puisqu'il  y  a  de  l'eau 
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pour  Ui  covmr  da  Iroîi  côlés^  oà  peut  «knc  M>lNiiMr  à  en  déliendie 
un  seul.  L*espèce  bcnuiel-dé-prétre  Irtcé  dans  fintfikur  de  U 
pUc<  «n  serait  le  réduU.  Il  Ciiit  y  placer  Im  établiieemeots  eoue  ua 
boB  cavalier  4|ui  dominerait  k  eâoupaine.  U  paiBtÉfiV».  pigl  f|pr|jai> 
avant  d*ane  pactie  d'à  l'enceinte  iinn  innnilÉlinh  rt  nitiaii^^  njfil^i 
à  protéger  le  reste  et  à  donner  un  plns^j^and  déseloppesa^  à  U  plipiii 
11  peut  arriver  que  Meslre  devienne  un  loui  le  dépita  d»!  toute  Taraiéa 
d-halie.  Un  bon  {général  qui  serait  obligé  «tféimev  J%Fi«ve ,  se  jetat 
snr  Venise»  |)onrrail  prendre  pour  pe otncÉioni linl^era ,  se  placer  sur 
le  flanc  de  Fennemi  et  Tempécher  aiosi  de  se  porter  plus  avant.  Alors 
il  faudrait  que  Maltjhera  reofermàl  tous  les  éqnipa<]cs  do  Tarinée. 
Celte  place,  dans  le  projet  actuel,  se  trouvant  a(  rulce  aux  niarai> , 
un  générai  lial)ile  n'oserait  |)as  faire  relie  opération,  l^e  traeé  actuel, 
qui  n'est  «{uére  que  de  1,000  toises  tl«  (K  v i  loppeuient,  n'est  qu'uQ 
liaié  de  canipaj^ne  (jui  ne  siillll  pas.  11  faut  revoir  te  projet  et  le  luo- 
dilier  de  manière  à  donner  à  la  place  des  propriétés. plus  éU^4l^^ 
(|  accord  av  ec  le  rôle  important  (pi  «  lU-  peut  jouer. 

Sa  Maje>lé  (ieuiande  (ju'on  lui  présente,  pour  Venise  et  ses  déj)€Il* 
danres,  un  projet  de  quatre  uiillious  ^dépeuscreu  gfj^^  anj^^j^c^in- 
pris  IHIO. 

4'  J*h/ce  de  Ma» loue,  —  U  faut  ocliever  rouvra<je  de  Uelllore 
pour  300,000  francs,  le  camp  retranché  pour  50,000,  *^  '"tiftfoirjirn 
pour  700,000,. le  pâté  de  la  UoUa  pour  230,000,  le  pont  opposé  à 
la  citadelle  pour  100,000,  un  petit  magasin  à  poudre  à  Pietole  pour 
40,000 ,  et  appliquer  à  Pietole.le  mate  daa  fonds  dont  on  pourra  dis- 
poser. Ces  fonda  sorft  fiiét  pour  qualceansè  1,600,000  iiranca,  ou 
400,000  francs  par  an. 

On  demandait  4,400,000  finnea  pour  tciàiiiier  let  trai ans.  11  faol 
diviser  celte  dépense  et  emplofor  d!abocd  ana  tiavanx  indiqués  ci- 
dessus  les  1,600,000  lauNB  acconiéa  pour  les  qnaipt  premières  an- 
•ées,  f  compris  18L0. 

Sa  Blajesié  désire  ipi'oB  lui  présente  nn  projet  dans  ce  sjstème» 
pour  lequel  on  peni  s'écarter  des  proportions  ds  détsil  établies 
ci-dessus» 

5*  FlttCê  de  Porkhdéignago.  Jl  fiint  faire  nn  projet  pour  dépen- 
ser 800,000  francs  en  quatre  ans,  on .300,000  francs  par  an. 

G**  Place  de  PetehUra^  —  11  faut  faire  un  projet  pour  employer 

000,000  francs  en  quatre  ans,  à  raison  de  150,000  francs  par  an. 

7"  Place  de  liocca  d'Anfo.  —  11  faut  faire  un  projet  pour  employée 
400,000  francs  en  quatre  ans,  ou  100,000  francs  par  an. 

8*  Place  d'Ancotie»  —  On  demande  ua  ïuUiion  pour  fortiiier  Mon- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  D^  NAPOLÉON  i".  —  1810.  185 

tigpMto»  te  B6  peot  aocorder  plut  éê  500,0(M>  firaD€s  en  ^ualra 
ans.  Il  hnt  employer  celte  somme  à  meMp»,  AacAne  en  éUà  tonte<* 
BÎMMi  mè§tk  Lm  éèf»nÊOi  àlat^^  «npwiit  penr  eomptéiig  œi  ewvrtgo 
sont  MMfto.a»  delà  de  ^MÉM  mm»  M  e»esidftniAnn  da  eMalisr 

dn  camp  retranché.  On  affectera  aux  tjrayaox  dn^  camp  retranché 
300,000  francs  à  dépenser  en  quatre  ans.  On  emploiera  dé  même  à 
Feocelote^de  U  v^Ue  200,000  francs  en  quatre  ans.  Les  dépenses  à 
lave  à  Andtee  pourraient  donc  être  distHbaées  dé  Ta  manière  soi* 
tante  :  pour  le  fort  de  Montegardétto ,  500,000  francs  ;  pour  un 
magasih  à  pondre  dans  ce  fort,  300,000;  pour  Tenceintede  la  ville, 
200,000  ;  pour  une  fbrte  redOnle'IMa  Maison  BrAlée ,  200,000  ;  pour 
ê^Bmx.  magasins  à  poudre  de  10^  milliers  chacun,  90,000  ;  pour  la 
literie  de  I1le,  100,000;  pour  la  batterie  du  Lazaret,  50,000.  Ces 
dépenses  iraient  à  1,490,000  francs,  mais  on  peut  aller  à  1,000,000 
francs  on  qiiade  ans. 

On  projMiM  la  la  n'^parlition  la  pins  ronv t'nuhie  de  celle  SOBime,  et 
on  fera  cnsuilf  un  piojot  pour  le  boniharderncnt. 

{)"  rl(tre  (f'Anolc.  —  Sa  Majesté  désire  qn'on  lui  présenta  iiii  projel 
en  rèjjle,  et  qu'on  prenne,  dans  toutes  les  ftypothèses ,  des  iiusnres 
pour  conserver  ce  (pii  est  fiiil.  Le  projel  d  Arcoie  ,  l'emploi  des  londs 
à  accorder  pour  les  dilïéreiils  (d)jets  ci-dessus  el  la  suite  des  rapjiorts 
suv  les  ouvrages  à  faice  dana,Ui  royauo^dltftiie, fieront  pi^seiUcs  à 
Ôa  Majesté. 

.  aiCAPlTULATION. 


!•  PtehMMWt.  .  .  .   2,000,0QaiÎM«ap«ir«MS  — 800,000  fiEWMspwaD 


S"  Osoppo  

3»  Venise.  .  ,* .  . 

4»  ^Tinloiip.  .  .  , 

5^'  Porlo-Logna^o. 

6«  Pesclitcra..  .  . 

70  Ams»  d'iloft.. 


500,001)  —  125,000 

4,000,000  —  ■  1,000,000 

1,000,000  .    —  400,000 

800,000  -rr  900,000 

600,000  ,    -1  150,000 

400,000  ^  100,000 


9BAnc6'ao   1,600,000  —  400,000 


11,500,000  fraact.  2,675,000  fnocs. 

D'apvèt  k  Miwte.  Archifit  4«  l'BapiM. 


16388.-^  AU  GÉNÉRAL  CLARK£,  DUC  m  FELTRË, 

MINISTRB  DS  U  GUBRRB,  A  P4BI8. 

Conpièjpie,  SO  atrit  1810. 

Je  vous  envoie  le  projet  du  roi  de  Xaples  pour  l'expédilioa  do  Sicile. 
Mon  uiitmliou  est  que  mes  troupes  soieui  commaudées  par  de^  gêné** 
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raox  frioçaîs.  Le  général  Cavaigoac,  n*éttiit  pu  à  mon  service,  ne 
peot  commander  mes  troupes. 

Faites  connaître  au  Aoi  que  j*approave  son  plan  et  que  je  désire 
qu'il  s'occupe  de  réunir  les  moyens'nécessaires  pour  reiécuter. 

D'après  1a  mioale.  Arcbivei  de  l'Empire. 


16389.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRK. 

lONISTM  DB  LA  GURSBB,  â  PABtS. 

C<Anme  il  est  possible  que  j'aille  très-promptement  à  Anvers,  à 
Cadzand  et  à  FlessÎD^juc ,  je  vous  prie  de  réitérer  les  ordres  pour  que 

les  travaux  soient  en  <]rande  activité ,  pour  que  lesafTâts  soient  rendus 

dans  ces  ])iaces ,  et  que  le  tout  soit  dans  un  état  satisfaisant  i\c  défense. 
Failes-moi  connaître  le  nombre  des  batteries  qui  seront  élevées  pour 
la  (lélense  de  l'Kscaut  et  sur  quelle  espèce  d'uHùts,  au  l"juin,  au 
l^juillet,  et  ainsi  de  siiilc  jusqu'au  1*' octobre.  Je  suppo.^e  que  vous 
avez  dirij^é  un  grand  nondiic  d'aliùts  de  côle  sur  ce  point.  Il  est  né- 
cessaire que  les  pièce»  puissent  tirer  sous  Taogle  de  plus  de  30  degrés. 

D'apré»  la  nfauitt.  ArebiM*  é»  VEmifin. 

16390.  —  AU  GÉNÉRAL  CLAHKE,  DUC  DE  FELTftE, 

MINISTRB  DE  LA  GUKRRB ,   A  PARIS. 

Compii^^nc,  20  avril  1810. 

Je  désire  avoir  à  Ancône ,  pour  rarniement  de  la  côte,  soixante 
bouches  h.  feu,  en  fer  ou  en  bronze,  de  30,  de  24  et  de  18,  montées 
sur  afTiits  de  côte  et  de  siège,  qui  puissent  tirer  même  sous  Tangle 
de  35  degrés.  J'y  voudrais  également  quinse  mortiers ,  dont  cinq  à 
plaque.  Concerles-vous  pour  cela  avec  le  royaume  d'Italie,  qoi  doit 
en  avoir  en  suffisance  dans  ses  places.  Faites-moi  connaître,,  en  cas 
que  les  ressources  du  royaume  d'Italie  fussent  insuffisantes,  ce  que 
Turin  pourrait  loaroir,  surtout  en  mortien  à  plaqne.  J*eo  avals  fait 
fondre  Tannée  passée  à  Turin. 

p'apréf  la  niaole.  Archives  de  l'Empire. 


16391.  —       GÉNÉKAL  CLAKKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIKISTBB  DB  LA  6UBBBB,  A  PABI8. 

Conpiégne ,  80  avril  1810. 

J*approuve  les  dispositions  suivantes  pour  la  démolliioii  des  forti- 
fications de  Girone  :  les  trois  forts  de  la  Reine  Anne,  des  Capndnes 
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et  du  Connétable,  seront  démolis  ;  les  fronts  de  la  ville  opposés  à  ces 

forts,  depuis  le  bastion  33  jusqu'au  bastion  3i,  seront  également 
démolis,  et  particulièremenl  les  bastions  33,  3i,  4i,  47,  48  et  49. 
On  démolira  ensuite  un  front  de  reiiceinte  du  Mercadai. 
Le  fort  de  Monijuich  sera  conservé. 

Vous  enverrez  à  (iirone  cent  cinquante  milliers  dç  poudre. 

Vous  donnerez  ordre  à  la  4*  compa;]nie  du  1"  bataillon  de  fiiineurs , 
qui  se  rend  à  Metz ,  de  continmT  sa  route  sur  (jiroue,  où  elle  sera 
employée  aux  travaux  de  démoli  lion. 

J'approuve  Temploi  de  50,000  francs,  savoir  :  de  25,000  francs 
pour  achat  de  5,000  outils  et  de  25,000  francs  pour  frais  de  démo- 
lition. Cette  somme  sera  prise,  comme  vous  le  proposez,  sur  les 
fonds  affectés  par  i*arttcle  7  du  budget  du  génie  pour  les  dépenses 
ë*anBées. 

16392.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECBES, 

m.MSTRB  DK  1^  MARINI,  A  PARIS. 

Compiî'<]nc.  20  avril  1810. 

Je  vous  renvoie  les  instructions  du  sieur  du  Moutier  '  ;  elles  me 
paraissent  bien,  hormis  (jue  j'en  ai  effacé  l'autorisation  (juc  vous  lui 
donnez  d'aduietlre  en  compte  moins  de  17,000  Hanovriens.  11  a  été 
fait  à  ce  sujet  une  capitulation  ;  elle  doit  être  suivie.  Le  sieur  du 
Moutier  enverra  des  courriers,  et  on  lui  répondra.  11  est  nécessaire 
que  vous  joi.'^niez  à  ses  instructions  cette  capitulation ,  qui  a  été  signée 
parle  maréchal  Mortier  et  le  comte  de  Walmoden.  Vous  ferei.  remar- 
quer qu'elle  a  été  signée  par  un  parent  du  Roi  et  l'un  de  ses  princi- 
paux ofUciers.  Cette  capitulation  a  été  mise  dans  le  Monileur,  et  vous 
eo  trouverez  l'original  à  la  guerre.  Il, est  indispensable  que  le  sieur 
du  Moutier  en  soit  muni. 

Donnez  Tordre  au  sieur  du  Moutier  de  partir  sans  délai ,  et  ouirei- 
hii  un  crédit  pour  les  dépenses  qu*il  sera  dans  le  cas  de  faire. 

D'aprèi  h  aiwito.  ArchiMt  è»  rBoflrt. 

16393.  —  AU  VICK-AMIKAL  COMTE  DECKÈS, 

niNlSTRK  DK  LA  IIARINK,  A  PARIS. 

Compirgnc.  20  atril  1810. 

Monâienr  le  Comte  Decrès ,  j'ai  reçu  voire  rapport  siir  les  forces 

<  Commissaire  français  envoyé  &  Morlaix  ponr  traitsr  avec  M.  Hackeailei 
commiMaire  angUist.de  l'écliMige  des  prisoimiert. 
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firançaiics  que  f  ai  dam  rAdriilique.  Je  m'tatêU  dMiilîMaitiil  «■ 
parlâ  MiiviDt.  li.ierft  pria  aar  les  Iroîa  brida  qee  j*«î  à  Vemie  la  partie 
d'équipages  nèeeaaaire  pour  armer  h  Fimmiêe,  que  na  aMiiae  îla» 
lienne  remeCtea  à  ma  nMrîae  fnaaçaîie,  m  féMot  peur  eet  oljel  an 
compte  double  avec  la  marine  ilatieBiiek  Vous  pouaM.jdBaME  eo 
échange  les  bcic|pB  que  voua  ne  pmuraa  ^  mmm^lm  €mmÊâfmt 
déjà  arquée  et.  Mitée  par  las  llalieM  ;  la  BMm  U  sera  iooesaén- 
ment.  Ces  trois  firégates  se  rendront  à  Ancôno  aussitôt  que  possible; 
ce  qui,  joint  à  VUranie,  à  la  Caroline  el  aux  trois  bricks  qui  sont 
dans  ce  port,  fera  une  division  de  rinq  fré'^ates  et  de  trois  ou  quatre 
bricks.  Vous  nie  prrsi'iitorez  un  oflicirr  inlellinonl  pour  conimaiider, 
sons  k's  ordres  du  \i(C-r()i,  <<'lk'  division,  t\ui  anra  ordre  de  U-nir  la 
nier  el  de  ne  |)as  se  laisser  hl(M|ner  par  des  forces  iiif«'rieures.  Au 
mois  de  (Iccciiilii i' ,  Ir  llimji  ponrra  èlre  mis  à  l'eau  ;  et  ces  ciiui  Iré- 
yales  pourront  lecevoir  l'ordre  de  prole^er  l'entrée  en  nier  du  liirolt, 
et  de  rester  auprès  de  lui  pendant  les  (rois  ou  (jii.iire  jours  que  durera 
son  arnwMnent.  Le  lîirolt  sera  monté  par  ré<piipa;i«'  de  l'I  ranir  cpii, 
venant  avec  les  (jualre  lié;;iites  à  Ancôuc,  viendra  en  Mu-ié  à  Venise 
et  y  entrera  pour  se  désarmer.  Le  Régénéra  tore ,  niouté  par  les  Italiens, 
viendra  à  Ancônc;  ce  qui  donne  Tespoir  d'avoir,  en  1811,  deux 
vaisseaux .  quatre  fré.'jates  et  trois  OU  quatre  bricks. à  Ancône.  Cette 
force  obligera  les  Anglais  à  tenir  trois  vaisseaux  pour  Mbqpér  ce  port. 

J'ordonne  qu*ttne  quinzaine  dé  mortiers  et  une  soixantaine  de 
pièces  de  gros  calibre  soient  mis  en  batterie  à  AncAoe,  du  c6|é  de  la 
mer..  Donnés  des  ordres  pour  qu'on  vous  fasse  coonaltre  s*il  y  a 
qnelqpe  chose  à  craindre  4es  .brûlots,  et  sll  |;  a  Vm  d'établir  des 
diatnés  qui  ferment  hermétiquement  le  port. 

Témoignez  mon  mécontentement  aâ  comirfàiHfant  de  VVrmùê  dé 
€e'qu*21  s*èst  laissé  approcher  par  une  fr^^  saîlS  sortir  pour  tà 
chasser,  qaoiqà*it  eût  une  frégate  et  trois  bricks  de  lit  marine Italienne 
sous  ses  ordr^.  Quant  aux  bàlimàits  qui  sont  à;  TirÊslè.,  6ik 'mettra 
i  ts  disposition  du  duc  de  Raguse,  pour  étire  armée  par.  ta  niarine 
illyrienne,  la  frégate  susceptible  d*étre  armée  qui  est  i  THèsh;  él  lÉ 
dépècera  les  autres  bâtiments,  en  les  mettant,  moyennant  esKtnalkMi, 
à  la  disposition  de  la  marine  italienne,  pour  être  traiLsportés  à  Venise, 
en  se  servant  des  mâturass  canons,  et  de  tout  ce  qu'on  pourra  utiliser. 

Envoyez  copie  de  cette  letire  an  vice-roi,  en  lui  faisaut  couuaitre 
qu'il  est  nécessaire  de  tortement  armer  la  cote  d'Ancone. 
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16394.  —  AU  PRUiiCE  D£  NEDCMilTBL  ET  DE  WAGRAM, 

HâJOR  GÉNélAL  Dl  l**ABIiii^  VhMGHI,  A- COMPIÂGSB. 

Conipit-ijiio ,  20  avril  ISIO. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Suchetqacje  suis  très-mccontcnt 
se  soit  porté  sur  Valence  au  lieu  de  marcher  sor  Leridt,  ainsi 
que  }en  avais  dooné  Tordre.  Vous  lui  témoigneriez  aussi  mon  mécoB* 
tentement  de  ce  qu  il  n'était  pas  devant  I.erida  dans  les  premiers  joarf 
de  mars.  Quand  même  son  artillerie  n'eût  dû  être  arrivée  que  pour 
le  20  avril ,  il  fallait  qu'il  vint  prendre  position  en  avant  de  Lerida  et 
^*il  poussât  de  forts  partis  pour  entrer  en  commonication  avec  Par- 
mée  de  Cataiogne.  Il  aurait  dé  laisser  une  foMe  division  pour  obser» 
ver  Valenee,  contenir  le  pays  et  voir  les  mouvements  que  l'ennenif 
pouvait  faire  en  mer.  Le  général  Suchet  a  été,  malgré  mes  ordres,' 
à  Valence  ;  il  en  est  revenu  très-légèrement  ;  il  a  compromis  ses 
troupes  ;  an  lieu  de  remplir  la  mission  dont  il  était  chargé ,  il  a  laissé 
inactive  la  belle  armée  que  je  lui  ai  confiée.  Cette  conduite  nV nulle- 
ment répondu  à  mon  attente.  Le  duc  de  GastigKoné,  dans  la  marche 
qàill  vient  de  faùe  sur  VîHafranea  le  90  mars»  a  dû  être  fort  surpris 
de  ne  pas  trouver  de  troupes  pour  appuyer  sa  droite.  Il  est  indispen- 
sable que  le  général  Suchet  répare  ses  sottises. 

NapolÎon. 

D'aprét  ForigiiitL  lMp4t  àê  la  g«em. 


16395.  —  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

à  âMSTBROâM. 

Ceapiègiie.  49  atril  Mia 

Hou  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  18  avril;  je  Tai  renvoyée  à 

mon  ministre  de  la  guerre.  Je  ne  veux  que  la  stricte -eftécuiion_  du 
traité.  Il  faut  que  Tctat-major  aille  d'abord  à  Utrecht,  pont  se  porter 
ailleurs.  .l'ai  chargé,  au  reste,  mon  ministre  de  la  guerre  de  régler 
tous  ces  détails  avec  volrc  ambassadeur.  Quand  un  traité  existe,  ce 
soul  les  termes  de  ce  trailé  qui  servent  seuls  de  loi,  et  mon  interven- 
tion n'est  plus  nécessaire  en  rien.  Toutefois  ne  doutez  jamais  de  la 
volonté  où  Je  suis  de  saisir  toutes  les  occasions  de  vous  être  agréable. 

Napolkon. 

D'afirèa  l'original  comm.  par  S.  IL  i  empereur  Xapoléoa  ilL 
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16396.  —  AU  tiKNÉUAL  CLARKK,  DUC  D£  FELTRK, 

MimSTil  Dl  Lft  GUlitl ,  â  PAIIS. 

Gmpiègae.  9t  «ira  IMO. 

IiCS  traverses  casemalées  qu On  a  projetées  pour  les  digues  de  Flcs- 
sin«{ue  et  lireskciis  doivent  ^Irc  à  l'abri  de  la  bombe,  ce  qui  est  facile 
en  char<{eaiil  les  voûtes  de  terre.  Il  ne  faul  faire  de  iliomiii  à  côté 
des  traverses  que  pour  le  passa«je  strictement  nécessaire  à  l  artillerie. 

lue  des  eondîîioiis  essentielles  des  traverses,  c'est  qu'elles  ne 
doivent  point  être  aperçues.  I^es  tirailleurs  placés  sur  la  route  pour- 
root  voir  le  long  de  la  di(]ue,  niais  ceux  qui  sont  dedans  ne  doivent 
tirer  que  dans  l'étendue  d'uoe  place  d Armes,  c'est-à-dire  à  peu  pièft 
à  10  toises.  Kllei  doivent  être  couvertes,  à  cette  distance ^  par  un 
massif  de  terre. 

D'aprèi  la  minale.  Archives  de  l'Empire. 


16397.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

.  MUIISTM  DB  U  GUBBU ,  A  AM8. 

Cmaptègne.  91  avril  1810. 

Faites  connaître  au  roi  de  Xapies  et  à  f^orfou  que  la  «jarnison  de 
Coriou  tait  partie  de  Tannée  de  Xapies  et  que  le  «jcnéral  Donzclot 
est  sous  les  ordres  du  roi  de  Naples,  non  comme  roi,  mais  comme 
commandant  de  mon  armée. 

Prenez  des  mesures  promptes  et  efricaces  pour  approvisionner 
Corfou  de  vivres,  de  munitions  d artillerie,  de  canonniers  et  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  et  le  ravHaillemenI  de  cette  Ue. 
Tâches  surtout  d*y  faire  passer  des  vivres  pour  plusieurs  ann^. 

Donnes  ordre  au  vice-roi  d*y  envoyer  de  Venise  et  dlAncène  5,000 
quintaux  de  blé. 

O'apréf  1«  Bieutr.  Arcbitea  de  l'fiapire* 


10398.  —  Al  C.lhl<:UAL  CLAHKi:,  DLC  DE  FELTIIE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE ,  A  PARIS. 

GoBpUgae,  SI  «fril  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  les  troupes  françaises  qui  sont  en 
Hollande  peuvent  rester  organisées  comme  elles  le  sont  aujourd'hui. 
S*il  y  a  plus  de  6,000  hommes,  le  surplus  sera  à  mes  frais.  Il  est 
nécessaire  qu*il  y  ait  un  arrangement  de  détail  qui  ré<{lc  les  armes  et 
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le  traitemenl  des  troupes  que  j'ui  en  Hollaiide..  C*6st  oa  objet  qui  a 
tonjonra  été  da  rassort  du  départeroent^de  la  goerre. 

ûendopmmi,  —  Charges  le  général  Lauer  d*aller  organiser  les 
deux  compagnies  de  gendarmerie  des  départements  des  Bouches-du- 
Rliin  et  des  Deux-\èlhes.  J  ai  réglé  dans  le  décret  d'organisation, 
que  vous  devez  avoir  reru,  le  nombre  de  brigades  dont  ces  deux 
compagnies  doivent  éire  composées.  On  prendra  dans  le  1"^  régiment 
provisoire  de  gendarmerie  ce  (pii  sera  nécessaire  pour  compléter  la 
compagnie  des  l)eux-\èllies  et  former  la  nouvelle  compagnie  des 
Bouches-du-Rbin.  Le  général  Lauer  désignera  25  gendarmes  et  un 
lieutenant  pour  le  service  de  Tétat-major  du  duc  de  Heggio  et  du 
corps  d'observation  de  HoUande;  le  reste  sera  dissous  et  rentrera 
dans  les  légions. 

Artillerie.  —  Cbargez  le  général  Dulauloy  de  faire  Tinspectioii 
générale  de  l'artillerie  et  d'organiser  les  places  et  surtout  les  côtes.  Il 
désignera  les  places  qui,  élanl  sur  les  cotes,  doivent  rester  armées,  • 
et  celles  qui  sont  à  désarmer.  11  arrêtera  leur  armement,  désignera 
les  magasins,  garde-magasins,  ouvriers  d'états  et  antres  services  de 
rarliilerie.  Les  compagnies  des  garde-côtes  doivent  être  organisées 
sans  délai  ;  placez-y  des  ofliciers  français  tirés  des  vétérans ,  eo  ayant 
soin  de  les  prendre  parmi  ceux  qui  ont  servi  dans  rartillerie.  Le 
général  Dulauloy  fera  armer  les  liatieries  les  plus  importantes  des 
lies.  Je  désire  qu'elles  soient  années  de  canons  de  fer;  on  pourra' 
les  tinr  d'Anvers  ou  des  nouvelles  places  que  j*ai  acquises.  Pendant 
lé  temps  qu'il  emploiera  à.  armer  ses  batteries,  il  vous  enverra  un 
travail  général  que  vous  présenteres  à  mon  approbation.  Le  général 
Bnlauloy  comprendra  dans  son  organisation  le  service  de  Tlle  de 
Cadsand  et  des  rives*  de  l'Escaut  jusqu'à  Anvers.  11  correspondra 
journellement  avec  vous.  Vous  désigneras  envicon  200  canonniers, 
vétérans,  tiréa  de  Normandie  et  de  Bretagne,  pour  faire  le  servicç 
dans  ces  Ues. 

Géme.  —  Envoyés  le  général  Dqean ,  premier  inspedeor  général 

du  génie,  organiser  loi*méme  le  service  du  génie  dans  tons  ses  dé» 
lails ,  constater  l'état  des  places ,  déterminer  leur  approvisionnement, 
reconnaître  les  employés  et  mettre  enfin  le  service  de  son  arme  en 

parfait  état.  Nommez  sans  délai  pour  l'artillerie  et  le  génie  des  direc- 
teurs et  des  officiers  en  réisidcnce,  actifs  et  capables.  Mon  intention 
est  que  les  iles  de  Bevcland ,  de  U'alcbereu  et  de  Schouuen  aient  un 
centre  de  défense  (jui  les  mette  à  l'abri  d'un  coup  de  main  et  des 
petites  expéditions  de  l'ennemi.  Le  plan  de  défense  de  Flessingue  que 
j'ai  arrêté  remplit  mes  intentions  pour  l'Ile  de  VVakberen.  J'attendrai 
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le  rapport  du  ministre  Dcjcaii  et  les  projets  du  génie  pour  approuver 
les  travaux  à  faire  à  \oid - Hevcland  cl  à  Scliouu-en.  Faites  connaître 
au  général  Dejean  que,  quand  il  aura  arrêté  les  projets  relatifs  aux 
cotes,  il  visite  le  traté  et  les  travaux  ordinaires  d'Anvers  et  de  Fles- 
singue,  et  qu'il  vous  instruise  des  observations  qu'il  fera  sur  ce  qui 
peut  ui' intéresser.  Comme  je  veux,  sous  six  semaines,  visiter  moi- 
même  ce  pays ,  je  désire  trouver  loni  «rganisé  et  n'avoir  que  des 
élogMl  à  donner  au  génie. 

ÙPûitions  miliUiires.  —  Le  département  des  Hourlies-du-Ubin  fai- 
sant partie  de iâ  25'  division  militaire,  il  siillira  d  avoir  un  généreidi 
|lai»4»-Ji^iie,  sons  les  ordres  du  général  de  k^division.  11  sera  néee»» 
taire  que  le  général  commandant  la  S6*  difiMB  et  rotdMMteor  «a 
rendent  à  BqU-le-Duc  et  à  Ximégue,  et  organisent isifÉirice  dans 
leor  «freodissenient.  lie  général  Oallemagne ,  qui  commande  la 
S&*  ilivism  waktiàt^  ne  fanait  ipas«apdble  tfitardÉiHpàuBiM  snr- 
crelt'de  trafnil.  Mon  lateattoB  est  de  damer  te  cffBWUMlÉaiaMMlià 
f9*  division  «Hitaire  «l'géiiéril  Pnlhod.  ile-ii^aiy  %h>sin  de  «ow 
dire  que  sa  dtvisien  sera  dissevle ,  et  qoe  ee  <qiri  leUmM  «êeJl-^iuiéë 
dntierd  et  de  raniiée'dtt#rtèM#4oHTee«vek  fM'êiilw4^ 
te  général  dlintrel  pevmMler  povr'èeaneBiuidc^ 
des  BortelMh«o4lhin.  C*e  qmtrffer  général^tle  »i*idWil«k|ÉiMtdhe 
doit  «e  porter  à  Anvers.  Le^eemmandant  dè  la  dlfi<tai*d|ippiio— >■ 
tenr  'doivent  'Visiter  -teur  «rrondissemeBft  poor-y  «OrpdMii^  liiiieéii 
*  léMii^  avoir  tmM'^tàgmm  de  brigede  :  wpoarl1l»deDMtfMreB« 
em  potrr  IHe  4»'  Sod  et  HM^BeveliBtf ,  et  Jo  «MMItte  pour  èt 
Bdliouwen.  *-  *    *  ^'i 

Vous  avez  à  nommer  un  grand  nombre  de  commandants  de  piaee. 
Mon  intention  est  de  les  prendre  parmi  ceux  qui  existent,  de  même 
que  pour  les  gardes  d'artillerie  et  du  génie,  afin  que  cet  accroissement 
de  teniloire  ne  nie  soit  pas  un  accroissement  de  dépense.  J'ai  dans 
les  places  de  Flandre,  de  la  Meuse  et  de  la  Somme,  des  comman- 
dants <le  place  qui  nie  sont  parfaitement  inutiles  et  qui  me  coûtent 
beaucoup  d'argent.  J  eu  ai  dans  le  royaume  d'Italie,  qui  me  sont  éga- 
lement inutiles.  Le  royaume  d'Italie  a  pris  assez  de  consistance  pour 
que  les  coiuiuandants  italiens  puissent  sufllrc  ;  proposez-ruoi  donc  de 
les  supprimer.  Tout  cela  peut  être  l'objet  d'une  économie  importante. 

Les  ciuq  régiments  de  ligne  qui  sont  dans  le  Krabant  seront  répartis 
de  la  manière  suivante  :  trois  pour  Berg-op-Zoom  ,  Rreda,  Anvers  et 
les  Mes,  et  deux  pour  le  département  des  BoHchea  dn  ifcin»  Faites- 
noiconnattre  si  à  Breda  ou  à  Berg-op-Zoom  les  fourrages  «eat  à  bon 
nNHrdié;  j'y  plnemî  on  des  dena  végNMoÉs  de  iiiihris  tqoe  J*ai  à 
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Saial^mcr.  Vous  me  présenterez  un  travail  pour  ks  oompagBÎflt  4e 
vétérans  à  établir  dans,  les  places  de  Breda,  Berg-op-Zoom  et  antres 
de  la  partie  du  territoire  cédé.  > 

A  dater  du  1''  mai,  rarmée  da  dac  de  BiQggio  s*appeUan  Carpi 
d'obserwrtiaa  de  la  Hollande^  âoo  eomnumdeiQeDt  finira  où.c<miiiiCBQe 
la  francé.  Mon  Inlention  est  ce  maréchal  M  iraçoite  rien  da 
trésor  hoUandaîa;  vous  lui  feres  toncher  ie  aénie  InîtanMot  qn*à  la 
Grande  Acmée  et  sur  non  trésor. 

Faites  lendi»  à  la  marine  Jies  200  bommes  qu'elle  a  iîannits. 

4La  18*  4lfBmi4BÎ9ade  provisoire  est  suffisante  poor  rtle  de  WeAshe- 
ren,  jpriont  Jorsqne  treis  régiments  seront  si  près.  KTonbUes  pas  de 

mois  de..Jnin  un  rapport  pour  .dimiauer  encore  \i 
garnison  de  File  de  Walçberen  ;  je  prière  courir  quelques  risques, 
qui  me  paraissent  chimériques,  au  mal  certain  de  voir  périr  mes 
•soldats  de  maladie.  Arrivé  au  mois  de  juillet,  à  inoins  do  circon» 
stances  extraordinaires,  mon  intention  n'est  pas  de  maintenir  plus  de 
600  hommes  dans  Flessingue.  Le  régiment  prussien  et  le  bataillon 
colonial  sont  très-propres  à  ce  ,r(enre  de  service. 

Douanes.  —  Le  décret  (ine  vous  aurez  reçu  vous  aura  fait  con- 
naître, mes  intentions  sur  les  douanes.  Donnez  ordre  aux  comman- 
dants militaires  et  à  la  gendarmerie  de  prêter  main>forte  pour  laaaisie 
de  toutes  les  marcbandises  coloniales  entre  mes  anciennes  et  nouvelles 
frontières  >et,pour  eropéaber  la  contrebande.  Doniseï  ordre  au  doe  de 
Beggio  de  prendre  des  mesures  pour  confisquer  les  dépots  de  mar- 
ctsmdtmp  angMises  dans  les  lieux  9k  soBiaes4roi|pei>  et  de  s'attadwr 
^  m^Mm^  la  xenleebande  et  le  eomnem  aeiglais . 

NâPoiioK. 

D'aprif  U  copie.  Dépôt  de  i«  goem. 


16399.  —  AU  COMTE  DARl!, 

nCTBirOANT  GéNÉBAIt  DB  LA  HAIMMI.  M  b*Bn«aBCa ,  A  PAtlS. 

GoapUgM,  33  Mrii  1810. 

Monsieur  le  Crnnte  Daru ,  je  désire  avoir  cette  stelae  de  Pompée^ , 

mais  la  somme  demandée  me  parait  bien  forte;  vojez  S*il  aurait 
pas  moyen  de  lacquérir  à  moins. 

Napoléon. 

D'aprèe  la  copie  a—,  par  M.  ta  «iMtoDHa. 

1  Voir  la  nota  de  l«.pBge  VA  da  vnfi  volume. 
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16400.  ^  A  FRÉDÉRIC -GUILLAUME  111,  ROI  DE  PRUSSE, 

Coapiè<jnc.  22  avril  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  les  félicitations  que  Votre  Majesté  m** 
adressées  à  cette  occasion*,  dansia  lettre  qu'elle  a  chargé  le  maré- 
chal comte  de  Kalkreuth  de  lûe  remettre,  m*ont  vivement  toucbé. 
Votre  Majesté  ne  pouvait  choisir  personne  qui  me  fût  plus  agréable, 
et  f  ai  été  bien  aise  de  pouvoir  lui  témoigner  personnellement  mon 
estime.  Je  lui  ai  fait  connaître  le  prix  (juc  j'attache  aux  assurances 
qu*eHe  me  donne  de  ses  intentions  et  de  ses  sentiments.  Je  ne  donle 
pas  que  son  envoyé  ne  lui  rende  un  compte  Bdèle  de  tous  ceux  que  je 
lui  ai  eiprimés  pour  elle,  et  surtoilt  du  désir  que  j'ai  de  contribuer  à 
sa  satisfaction  personnelle.  Je  saisirai  toujours  avec  on  nouveau 
plaisir  les  occasions  de  lui  renouveler  les  assurances  de  la  sincère 
esliiiie  et  de  la  parfaite  amitié  avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

16401.  —  A  ALGISTK,  DlC  1)K  SAXE-GOTHA,  a  gotiu. 

Coinpi^gnr,  3*2  avril  1810. 

Mon  Cousin,  jo  connais  trop  bien  les  sentiments  que  vous  avez 
pour  nia  personne  pour  n'être  pas  persuadé  que  voiis  éprouverez  uoe 
vive  «  satisfaction  en  apprenant  mon  mariage  avec  Tarchiduchesse 
Marie-Louise  d'Autriche.  Les  félicitations  que  vous  m'avez  adressées 
sur  cet  événement  ne  pouvaient  que  m'étre  très-agréables.  Je  désire 
qu'il  se  présente  des  circonstances  qui  me  pennettent*de  vous  donner 
des  preuves  de  l'intérêt  bien  sincère  que  je  prends  i  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  votre  prospérité  et  à  celle  de  votre  Maison.  Je  profite 
avec  plaisir  de  cette  occasion  pour  vous  assurer  de  mon  attachement 
et  de  ma  constante  affection. 

D'après  U  tnioate.  Ârcfaivct  de  l'Empire. 

Wèmc  lettre,  avec  qaetqaes  variantes,  aux  princes  de  la  Confé^ratioii  da 
Rhin,  à  la  Conrrdcration  sniiie,  k  la  rille  de  DsBsig,  ans  viles  de  Hanboiiiig, 
de  Lul>eck  et  de  Brème; 


16402. —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADORE, 

MIXISTIB  DBS  aiUTIONS  KTlbUBOMS,  A  PSBU. 

Goni|iiègM,  34  avril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  j'approuve  votre  projet  de  circulaire 
1  lie  mariige  de  l'Empereur.  * 
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à  mes  ministres  auprès  des  princes  de  la  Confédération.  Recomman- 
dez-leur,  en  renvoyant,  de  la  tenir  très-secrète,,  et  d^arrîver  à  ce 
pas  avec  adresse,  sans  brusquerie ,  et  sans  montrer  une  prétenlaon 
qui  pourrait  compromettre  mies  intérêts  les  plus  réels. 

J'approuve  aussi  la  lettre  que  vous  voulez  écrire  à  M.  Didelolpour 
mes  secrètes  intentions  relativement  A  la  triple  alliance  ^ 

NapoUon. 

D'apvit  lorigiaêl.  Archives  de*  «Ibirai  étrMgèfM. 


1G403.  —  A  M.  I)K  CIIAMPAGW,  DUC  DK  CADORE, 

.  MlMiiTRK  DES  RKUTIONS  KXTKRIKLRKS,  A  l'ABIS. 

Compiègne .  24  airil  ISia 
Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'npprouvc  le  congé  que  voîis  propo- 
sez pour  M.  Dervîlte,  mon  chargé  d'affaires  dans  Je  Valais.  Dites-lui 
de  venir  à  Paris,  où  il  pourra  être  consulté  sur  les  affaires  relatives 
à  ce  pays;  il  faudra  qu'il  se  munisse,  en  conséquence,  de  tons  les 
renseignements  nécessaires.  Faites-moi  connaître  si  j*ai  lien  d*étre 
satisfait  de  ceux  qui  gouvernent  actuellement  dans  le  Valais;  ce  n*est 
que  dans  ce  cas  que  je  leur  permettrai  de  m*envoyer  une  députalion. 

NapoUon. 

VÊftèê  rarigÎMl.  Afchivct  dn  albiret  ëtitngèm. 


16404.  —  A  M.  DE  CHAMPACNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTEK  DBS  BBLATIONS  KXTKBIBUBKS ,  A  PARIS. 

CospUsoe.  U  mil  18ia 

Uonsienr  le  Duc  de  Gadore ,  je  vous  renvoie  nn  portefeuille  avec 
les  affaires  relatives  h  la  Saxe. 

Il  me  semble  qu*on  démolit  les  fortiGcations  de  Dresde.  Donnes 
pour  instruction  à  mon  ministre  de  veiller  à  ce  que  Ton  travaille  aux 
fortificattons  de  Wittenberg  ;  il  faut  que  la  Saxe  ait  une  place  forte 
pour  y  déposer  en  sûreté  ses  arsenaux,  son  artillerie  et  ses  magasins. 

Je  vous  renvoie  aussi  les  affaires  de  Stuttgart;  je  n'ai  parcouru  ces 
dépèches  que  légèrement;  s'il  y  avait  quelque  chose  qui  deuiaudùt 
une  décision ,  vous  me  le  feriez  couoailre. 

NAi>OLKO.\. 

D'aprèt  rorigitttl.  Arehl? et  des  •flkirce  dtrmflrflfl. 

1  c  Triple  alliance  du  Nord ,  «  d'après  la  minute  :  projet  d'allimoe  faorète 
entre  la  Suède,  ie  i)aoemark  el  le  duché  de  Varsovie. 
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16405. —  A  M.  I)K  CHAMPAGW,  DIX  DK  GADOUE, 

MINISTBK  UKS  RELATIONS  EXTKRIfiLRKS,  A  PARIS. 

CoapiègiM .  i4  «wra  isia 
MoDtîeiir  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  reovoie  toutes  les  dépdcbes 
relatives  aux  affaires  de  Uollaode,  que  j'ai  trouvées  dans  vos  porte- 
feuilles. 

Demandez  au  sieur  ta  Rochefoucauld  une  analyse  de  remprunt  de 
la  Prusse,  et  faites-lui  connaître  qu*il  doit  rencourager  de  tous  ses 
moyens;  que  même,  s'il  le  faut,  il  peut  promettre  une  garantie  de 
ma  part ,  dans  le  cas  où  il  arriverait  des  événements  supérieurs  à  la 
Prusse ,  ot  qu*il  peut  faire  mettre  dans  les  journaux  du  pays  tout  ce 
qui  peut  favoriser  Tcuiprunt  de  la  Prusse.  Je  n*entendrais  pas  iiiVn- 
♦]ajT[cr  à  pajer  rinlcrôt,  si  la  Prusse  tardait  h  le  payer,  mais  je 
iiiVn{]a<]crais  voloutlers  à  l'assurer  contre  tout  événeiucnt  de  force 
majeure. 

Vous  pouvez  écrire  ru  Hollande  qu'on  pent  laisser  entrer  les  bàti- 
meals  cliar<iés  de  sel,  s'ils  n  out  rien  payé  aux  An*]lais. 

NaI'0LK031. 

D'après  l'origMiL  lidiifW  âm  êSkitm  <lrMgèrw. 

16406.—  A  M.       CUÂMPAGNY.  DliC  DE  CADORE, 

MINISTM  DBS  BlUTIOMS  BXTiBIBUBBS ,  A  PABIS. 

ConpiIgM.  S4 ftfril  IBia 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  voos  renvoie  fontes  les  dépêches 
de  Prusse  que  j'ai  Irovvées  dans  vos  portefeuilles,  depuis  le  21  mars 
jusqu'au  4  avril.  Il  résulte  d'une  note  de  M.  de  Goitz  que  la  Prusse 
me  doit  encore  8(î, 500,000  francs.  L'emprunt  de  Hollande  es:t  de 
38  niillioiis;  il  restera  donc  à  trouver  \H  millions.  Il  y  a  12  millions 
de  lettres  de  rlianj^e  protestées  de  Majjdeburg  qui  sont  à  payer  sans 
délai.  Kniin  ces  iH  millions,  à  5  millions  par  mois,  seraient  |)ayés 
en  ni'uf  mois.  I  n  arrangement  de  celte  espèce  pourrait  avoir  lieu, 
et  la  Prusse  serait  libérée.  Mais  je  ne  me  déferai  (faucune  forlt  rc^se 
lois(jue,  sur  les  80  millions,  j'en  aurai  au  moins  50  dans  les 
mains.  En  économisant  et  en  licenciant  ses  troupes ,  la  Prusse  arri- 
vera à  ce  résultat.  Je  désire  beaucoup  que  vous  parveniez  à  faire 
avec  M.  de  Kalkreutb  ou  avec  M.  de  Kruscniark  une  convention 
dans  ce  sens ,  el  pcendre  des  mesures  pour  favoriser  Tem^nt  de 
Hollande. 

NAPOLiaN. 

D'après  l'original.  Ardiivei  de«  a(/«irc«  élraujèrcf . 
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10407.       A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

mSilSTRB  PBS  RSLATiaifS  BnàWMJRSt,  A  PA'hiS. 

Conipièjjno .  24  avril  IHIO. 

Monsiear  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  le  travail  d'Autriche. 
Présentez-moi  un  projel  de  note  à  M.  de  McUernîch.  Vous  lui  ferez 
connaître  dans  cetté  note  que  faccorde  volontiers  à  Temperenr  d*Aa- 
triche  la  pennîssion  d*«mprunter  90  millions  de  florins  sur  le  piéd 
de  20  kreulzers,  ce  qui  fait  25  millions  tournois.  Il  pourra  ouvrir 
des  emprunts  à  Paris,  à  Gênes,  à  Amsterdam,  Francfort,  etc.,  non- 
seulement  je  Vy  autorise ,  mais  vous  lui  direz  que  je  sois  bien  aise  de 
donner  i  rempcrcor  des  preuves  de  mon  désir  de  loi  être  agréable, 
et  ife  favoriser  ses  projets. 

Sur  la  seconde  aole,  répondei  à  M.  de  Metteniich  que  vous  êtes 
autorisé  à  entrer  en  nôi^ociation  sur  rétablissement  d*nne  factorerie  à 
Fjume,  sur  le  règlement  des  relations  .commerciales  entre  les  pro- 
vinces illyricnucs  et  TAutricbe,  ainsi  que  sur  un  traité  «général  de 
cominerce.  Concertez-vous  sur  cet  objet  important  avec  M.  Aldini 
et  le  niinislre  de  Tiulét-ieur,  et  voyez  ce  que  vous  pounez  couciure 
là-<iessus. 

Hépoiuiez  à  la  tioisiènie  note  (jue  vous  êtes  autorisé  à  conclure  un 
arranjjenienl  j^our  les  sujets  mi\les  de  la  Contédéralion ,  en  prenant 
pour  hase  ce       a  été  ir;>l<'  par  les  traités  pour  les  n litres  pay^. 

i*n'sente/-m()i  des  projets  (\o  notes  pour  M.  d<'  Si  liu ar/enberf] ; 
vous  lui  dire/  (jiie  mon  intention  est  (jue  le  traité  de  \  ienne  soit 
ponctuellement  exécuté  pour  tout  (  e  qui  concerne  les  provinces  illy- 
rienncs.  Vous  lui  ferez  aussi  connaître  (jue  des  ordres  sont  <lonnés 
pour  que  tous  les  prisonniers  de  guerre  antricliiens  soient  rendus,  et 
que  j*ai  demandé  un  rapport  à  mon  minisire  des  finances  sur  TafTaire 
des  frères  Kreuzer,  ainsi  que  sur  celle  do  comte  Maldonado.  Faites- 
lui  én  ilemcnl  connaître  que  ceux  de  mes  sujets  qui  se  sont  révoltés 
en  Dalmatie  pendant  la  dernière  «judrre  éprouveront  les  effets  de  mon 
indulgence.  Vous  écrirez  au  ministre  de  la  guerre  dans  le  sens  de  la 
réponse  que  vous  ferez. 

Présentez-moi  un  rapport  sur  la  réclamation  de  M.  Otto  en  faveur 
du  coÉile  le  8ikingea. 

NAfOliON. 

D'apri»  l'«rigin«l.  Archtt^  dw  «ffairet  éu«agiret. 
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16408.      A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORB, 

MIMIBTBB  DBS  BBLATIONS  BXTiBIBUBBS,  A  PABI8. 

Compiègne.  34  «rril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  j'approuve  le  projet  d'instruction  pour 
la  remise  de  Baireulh.  Il  faut  y  ajouter  (pie  le  «jcuéral  Compaiis  se 
concertera  avec  l'intendant  de  la  province  pour  stipuler  la  remise  des 
meubles  et  de  tous  les  revenus  arriérés.  J'approuve  é'jaleuienl  les 
ioslruclions  de  M.  Joliivet  pour  la  remise  de  Fulde  et  de  Hunau. 

NapoUon. 

D'sprèi  l'original.  Arckiiu  de»  arfaire»  iflrangèrci». 


16409.  —  A  U.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORB, 

MimSTBB  DBS  BBLATIOBS  BXTéllBURBS ,  A  PARIS. 

Compic'<^n(> .  21  arril  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  ('adore,  répondez  h  M.  de  (iallo  (ju'il  est  sans 
inconvénient  (pi'on  iiotnmc  en  Kussie  une  lé'jatiou  n;ipolitaine ,  mais 
que  je  désire  qu'elle  ne  s'y  rende  pas.  Quant  à  la  cour  de  Vienne, 
le  Roi  ne  doit  pas  y  nommer  de  léjjation  ,  [)iiisque  eetic  cour  ne  l'a 
reconnu  que  comme  roi  de  Naples,  et  que  la  présentation  des  lettres 
de  créaiice  éprouvtrait  des  diflicultés  qui  me  seraient  fort  désagréables. 

Napol^ox. 

D'aprèa  l'origiad.  Artbtvct  dea  aiïaires  élrangèrea. 


16410.^  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

HUIISTRB  DBS  BBLATIONS  BXTiftRIBURBS ,  A  PABIS. 

Compiêgn»,  94  avril  18 10. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'approuve  ce  (jue  la  (Consulte  a  fiiil 
pour  l'anc  i«'n  roi  de  Sardaijjne.  Je  ne  me  refuse  point  à  donner  un 
secours  li\e  à  ce  |  rince,  niais  je  désirerais  auparavant  une  lettre  ou 
quelque  chose  qui  me  fît  coonaitre  ses  demandes  et  ses  besoins. 

Napoléon, 

O'aprv»  l  origiaal.  .^n  bivea  dtt  afraircs  étraiijjères. 


16411.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTBB  DB  LA  OUBBBB,  A  PABIS^ 

CompiégM,  SA  «vril  1810. 

Monsieur  le  Doc  de  Feltrc,  témoignez  mon  mécontentement  au 

duc  de  Casti«{lione  de  sa  retraite  sur  (ïirone.  Si ,  au  lieu  de  rester 
dans  Uurceloue  au  milieu  d  adions  et  de  réactions,  il  avait  été  à  la 


Digitized  by  Gopgle 


GORRKSPONDANCB  DE  NAPOLÉON  I«.  —  1810.  80» 

léle  de  SCS  Iroiipcs  el  no  les  eût  pas  confiées  à  des  généraux  de  pou 
d'expérience,  il  aurait  jelé  Caro  dans  la  mer,  balayé  tout  ce  qui 
était  devant  lui,  et  aurait  trouve  des  vivres  dans  la  plaine  de  Lerida. 
Je  n'ai  point  reconnu  là  le  zèle  qu'il  avait  toujours  montré  pour  mon 
service  et  pour  la  gloire  de  mes  armes.  Ce  n^est  point  en  restant  dans 
les  capitales  éloignées  de  Tannée  que  des  généraux  en  chef  peuvent 
acquérir  de  la  gloire  et  mériter  mon  estime. 

Donnes  ordre  an  maréchal  Macdonald  de  partir  dans  le  plus  court 
délai  pour  prendre  le  commandement  de  Tarmée  et  le  gouvernement 
de  la  province.  Mettez-le  au  fait  de  ce  qui  s*est  passé.  Il  vous  sera 
laeile  de  lui  faire  comprendre  que  le  maréchal  Augereau,  cassé  et 
in6rme,  au  lieu  de  commander  lui-même  ses  troupes,  les  a  laissées 
A  son  frère,  officier  très-médiocre,  et  qu*îl  est  revenu  lorsqu'il  y 
avait  encore  des  ennemis  à  combattre;  que  les  plaines  entre  Lerida 
et  Tarragone  sont  bonnes  et  abondantes  en  vivres,  et  qu*il  faut  de 
réoei^  et  du  mouvement. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  décret  qui  nommé  le  maréchal  Hacdo- 
nald  commandant  de  Varmée  de  Catalogne  et  gouverneur  général 
du  pays. 

Après  la  dénonciation  do  maréchal  Augereau  contre  le  général 
Duhesme,  le  consul  de  France  et  autres  individus,  il  faut  demander 

des  renseignements  précis ,  les  noms  des  membres  de  la  commission 
formée  par  le  maréchal  Augereau,  les  résullals  de  l'enquête,  les 
interrogatoires  du  général  Duhesme  et  des  autres  prévenus.  Il  y 
avait  bien  autre  chose  à  faire  que  de  réjouir  les  Espagnols  par  cette 
réaction.  ' 

Napolécm. 

D'^ffitk  cepit*  VéfAt  de  la  gaen*. 


16412.  —  A  M.  DE  GHAMPAGNY,  DUG  DE  GADOUE, 
jnmsTiB  018  RRMTiONS  BXTéaiBuaRs ,  h  mais. 

CMBplIflm  .  88  fttril  18ia 

Honsienr  le  Duc  de  Cadore,  faîtes  démentir  la  ridicule  lettre  que 
le  Journal  de  Francfort  me  fait  écrire  au  prince  Charles.  Il  faut  le 
faire  dans  des  termes  qui  ne  blessent  point  rAutriche,  en  rendant 
seulement  hommage  à  la  vérité.  Invitez  le  sieur  Hédou ville  à  sur- 
veiller cette  gazette  qui  met  tant  de  hètiscs  sous  mon  nom. 

NAPOLéo.\.  ^ 

D'aprtt  rorigiMl.  AitUtM  ên  Mm  {Iraafèm. 
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16413.— A  M.  Dë  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE,  . 

IIINI8TIIB  DBS  RBLATI0N8  EXTâBUHttBS*  A  PABB. 

GoMpièfM,  25  ««rU  lilO. 

Monsieur  le  Doc  de  Cadore,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  HoUaa» 
dais  ne  doivent  payer  qu'à  datée  du  l*'  avril.  11  n'y  a  pas  de  doute 
que  les  corsaires  peuvent preodre  les  bâtiments  en  fraude  qui  seraient 
dans  les  rades  et  passes  de  Hollande,  car,  s  il  y  en  avait,  nés 
douanes  ont  le  droit  de  les  aller  saisir.  Je  ne  vois  donc  pas  quelle 
difiiculté  cela  peut  faire.  Au  reste,  s'il  y  a  des  discussions,  elles  doi- 
vent ùirv  jugées  par  moi.  La  llolluuilu  ne  doit  point  tolérer  la  cuulre- 
bande;  voilà  le  fait. 

Napoléon. 

D*apfè«  rorigiul.  ârchit et  des  hlfUres  étfMgèret. 


1G414.  —  A  M.  l)i:  CHAMPACAV,  DlC  DE  CADOKE, 

MINISTBK  1MB8  BBLATIONS  lULTÀBlKLRlvS  ,  A  PARIS. 

Conpigne.  25  ttril  ISl^ 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc ,  il  me  semble  que  le  traité  que  vont 
avM  signé  ie  34  avril  avec  M.  de  Taube  n^avaim  rien.  Il  fiiodrait 
•avoir  ce  que  donna  h  roi  de  Wnrtenbei^ ,  et  il  ne  pent  se  diipgasor 
de  céder  le  dncbé  de  Nellenlnirg  an  irand-dnc  de  Bade.  Si  la  portimi 
de  territoire  qu*il  cède  an  grand-dœ  de  Bade  rentre  dans  ses  Était 
'  et  eBt  comme  une  pierre  d*atlenle  pour  pouvoir  reprendre  ce  doeM» 
ce  sera  un  sujet  d^ncertitnde  et  d'inquiétude  pour  le  pays ,  au  liM 
d^étre  un  sujet  de  tranquillité  et  de  consolidation. 

NAPOliON. 

D'êpiii  rori9hial.-ArchivM  dn  •flUret  iinagèm. 


10415.  —  A  M.        CHAMPAGW.  DLC  DK  CADORE, 

MIMSTRB  DKS  RBLATIO.NS  KXlÉfilKURKS  ,  A  PARIS. 

Compiôgiie.  '25  avril  1810. 

Monsieur  lo  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  dépôt  lies  de  Con- 
slanlinople  et  de  Perse.  11  ne  faut  pas  que  mon  envoyé  à  Constantin 
nople  montre  aucun  sentiment  bostile  contre  l'Autricbe,  à  cause  de 
son  pavillon.  Ce  sont  des  misères  auxquelles  je  ne  vens  prandte 
auéun  intérêt.  Dites  a  l'ambassadeur  turc  d'expédier  un  courrier  à  Con* 
stantinople  pour  écrire  contre  les  Momssi  '  et  demander  catégorique* 
ment  qu'ils  soient  chassés. 

1  Les  Monuii  étaient  des  Grecs,  dregmeat  de  la  Porte,  veudos  ans  Anglab  et 
très-hoitilet  à  rambasiade  de  France. 
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Je  vous  ai  écrit  de  renvoyer  raïubassadeur  de  Perse,  mais  sans 
mauvais  Iraitetnent.  V'ous  lui  direz  que  je  uo  veux  pas  le  voir  et  que 
je  sois  iTiéconteot  que  la  Perse  ait  fait  céder  les  intérêts  de  sa  politi- 
que à  quelques  milliers  d*écu8  qu  oat  donnés  les  Anglais;  que ,  lorsque 
Pempereur  de  Perse  voudra  renouer  ses  liaisons  avec  moi,  il  devra 
d^abord  chasser  les  Aoglais  de  chez  lai. 

NApoLéox. 


lG4ir>.  —  Ali  GOMTK  DK  MOXTALIVET, 

t  MINISTRE  DE  l' INTÉRIEUR,  A  P^RIS. 

ConpiégM,  S5  avril  1810. 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivet,  vous  avez  écrit  une  lettre  au 
prince  Kourakine;  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  copie.  C*est ,  en 
général,  une  roanvaise  chose  qoe  d'écrire  aux  ministres  étrangers, 
puisqu'il  y  a  des  Manees  qui  péovenl  compromettre  le  cabinet.  C'est 
an  ministre  des  relations  extérieures  seul  à  faire  ces  réponses. 

D  «prèi  U  copiff.  AKhiMt  àm  «ffiiiref  itetogèna. 


16417.  —  AU  GÉi\ËRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTIB  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

CompiègiM.  Si  •vrillSlO. 

Les  commandements  d'armes  ont  été  mal  divisés  ;  un  général  de 
division  commandant  d'armes  de  première  classe  se  trouve  obligé 
d*obéir  au  général  de  brijjade  (|ui  commande  le  département,  cl  sou- 
vent il  en  résulte  de  rincerliludo  dans  le  service.  Cet  inconvénient  se 
fait  même  sentir  pour  les  places  de  deuxième  classe  conliées  aux  ;jéné- 
raiix  de  brigade.  Je  désire,  en  conséquence,  une  autre  division  dans 
les  commandements  d'armes,  et  je  vous  cliarjfc  de  me  faire  un  rap- 
port sur  celte  partie.  Désormais  aucun  «général  de  division  ne  sera 
employé  comme  coaimandanl  d'armes,  et  il  conviendra  de  créer  une 
cinquième  classe ,  qui  sera  affectée  aux  capitaines.  Quel  était  autre- 
fois le  système  adopté  pour  le  commandement  ou  le  gouvernement 
des  places?  La  méthode  usitée  aujourd'hui  n*a-t-elle  pçint  été  établie 
dans  le  cours  de  la  révolution  ?  Cette  méthode  est  extrêmement  dis- 
pendieuse en  raison  des  traitements  considérables  attribués  aux  grades 
supérieurs. 

D'tpri»  U  minake.  Archîfei  de  l'Kmpira. 
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J641B.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MINUTiR  DB  LA  GUBiRR ,  A  PARIS. 

Coapièpe,  95  awril  1810. 

Mon  înteDtioD  est  de  fûre  une  eipédilion  dRns  les  Iles  Jersey  et  de 
charger  de  cette  espédilion  la  division  Graodjean.  Eu  conséquence , 
les  trois  régiments  et  Tétat^major  de  cette  division  se  rendront  de 

Reims  à  Cherbourg.  J*ai  à  Clicri)oiir<{  deux  vaisseaux  de  guerre  pour 
protéger  cette  exj)édilioii.  Le  5»  léj]cr  eu  fera  partie,  ce  qui  fera  un 
corps  de  7  à  8,000  hommes.  J'ai  spécialement  en  vue,  dans  celle 
expédition ,  d'inquiéter  les  Anglais  et  de  tes  obliger  à  tenir  beaucoup 
de  monde  à  Jersey. 

D'aprèt  h  ■ioale.  ArdiitM  iê  VEmfif, 


1641U.  —  AU  PRINCE  DE  NKICHATEL  ET  DE  VVAGRAM« 
hajor  oiNéRâi.  or  l*armér  d'rspmsnr,  a  coiiriiGNR. 

ComptifM»  tt  ftfril  1810. 

Mon  Cousin ,  donnes  Tordre  au  général  Rogniat  de  se  rendre  devant 
Lerida  pour  diriger  le  siège  de  cette  place.  La  4*  et  la  6*  compagnie 
du  4*  bataillon  de  sapeurs  et  un  détacbemenl  de  la  4'  compagnie  do 
train  du  génie,  conduisant  Irenle-deos  caissons  chargés  de  huit  à  dii 
mille  outils,  seront  employés  au  siège  de  Lerida.  La  l**  et  la  8*  com- 
pagnie du  4*  bataillon  de  sapeurs  seront  employées  au  siège  de  Gin- 
dad-Rodrigo.  La  6*  et  la  9*  compagnie  du  2*  bataillon  de  sapeurs  et 
les  7* et  8* do  même  bataillon,  avec  un  détachement  de  voitures  por- 
tant dix  mille  outils,  se  rendront  h  Madrid.  Ce  qui  reste  disponible 
du  train  du  ^^énie  sera  réparti  entre  Lorida,  (liu(lad-Uodri«|o  et  Madrid  , 
pour  èire  à  la  disposition  de  1  armée  d'Andalousie.  Donnez  ces  dilTc- 
rents  ordres. 

Napoléon. 

D'ap  4t  rori<}it)al.  Dépûl  de  la  gvcrft. 


16420.  —  AU  PRINCE  DE  XËI  CHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

HAJOR  Gé.>iéRAL  DR  I«*AR1|Ar  o'kSPAOXR,  A  COMPiftoVK. 

Conptègne.  S5  atril  1810. 

Mon  Cousin ,  donnes  ordre  au  1*'  régiment  de  marche  d^infanterie, 
composé  de  détachements  appartenant  au  1**  corps  d*armée ,  qui  se 
trouve  dans  la  Navarre,  faisant  partie  de  la  division  Dofour,  de  se 
réunir  tout  entier  et  de  se  rendre  à  Aladrid ,  oik  il  sera  dissous  et 
rejoindra  le  I**  corps. 
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Donnez  ordre  au  43*  bataillon  de  la  flotlillt'  et  à  un  bataillon  d'ou- 
vriers de  la  marine  de  partir  de  Saint-Sébastien  pouriMadrid,  d'où 
ils  se  rendront  devant  Cadix.  J'entends  ceux  qui  ne  faisaient  pas 
parlie  de  la  Grande  Année. 

Donnez  ordre  à  l'antre  bataillon  de  la  Hottille  et  à  l'autre  bataillon 
d*ouvricrs  de  la  marine,  ceux  qui  étaient  à  Orléuis,  qui  sonl  à  Saint- 
Sébastien,  de  se  rendre,  sous  les  ordres  du  colonel  Uaste,  au  quar- 
tier général  de  Burgos,  à  la  suite  de  la  Garde;  ils  seront  sous  les 
ordres  du  général  Dorseone.  Les  uns  et  les  autres  seront  sous  les 
ordres  des  généraux  qui  commandent  le  génie  et  feront  partie  du  pah; 
du  génie. 

Donnet  ordre  au  5*  régiment  de  marche,  qui  fait  partie  de  la  divi- 
sion Seras,  de  se  rendre,  savoir  :  le  i"  bataillon  à  Valladolid,  où  il 
sera  dissous,  et  les  différents  détacbements  envoyés  aux  «bataillons 
qu*il  a  an  6*  et  an  8*  corps.  Le  2*  bataillon  sera  également  dissous; 
le  détachement  du  121*  sera  envoyé  à  Saragosse  ;  celui  du  122*  à  la 
division  Bonet ,  et  ceux  des  32*  et  58*  au  8*  corps. 

Donnez  ordre  (|ne  le  G'  ré«jiu)ent  de  marche  d'infanterie,  qui  fait 
partie  également  de  la  division  Seras,  soit  dissous,  et  que  les  déta- 
chements appartenant  au  G'  corps,  savoir,  ceux  des  G' léger,  31)',  7G*, 
59*,  50*,  09%  etc.,  se  réunissent  en  une  compagnie  à  Vitoria, 
et  se  rendent  de  là  à  Salamanque;  que  les  détachements  apparte- 
nant au  8*  corps,  savoir,  ceux  de»  65*,  :25*,  19*,  70*,  80%  etc.,  se 
réunissent  en  une  compagnie  et  se  rendent  à  leurs  régiments  pour  y 
être  incorporés. 

Tous  lés  délacheinents  qui  appartiennent  aux  1**,  2*,  4*  et  5*  corps , 
se  réuniront  en  un  corps  et  se  dirigeront  sur  Madrid. 

Le  bataillon  d^Isembourg  et  celui  du  régiment  de  Prusse  se  ren- 
dront à  Pampelone  pour  y  tenir  garnison. 

Le  bataillon  de  marche  de  la  lé^jion  de  la  Vistule  sera  é^jalcment 
envoyé  dans  la  \avarre,  où,  s'il  est  nécessaire,  le  général  Dufour 
sera  autorisé  à  le  garder. 

Le  bataillon  badois  se  rendra  à  Madrid  pour  rejoindre  son  corps. 

Je  suppose  que  vous  avez  donne  ordre  au  régiment  d*infanterie  du 
grand-duché  de  Hesse  de  se  rendre  à  Vitoria. 

Donnes  Tordre  i  la  brigade  Laniartipière  de  se  réunir  en  règle  par 
régiment  et  de  partir  pour  Madrid ,  oii  cette  brigade  sera  dissoute  et 
d*où  chaque  détachement  rejoindra  son  régiment. 

Tous  les  régiments  de  marche  de  cavalerie  ont  déjà  été  dissous. 
Parce  nouvel  ordre  tous  les  régiments  de  marche  d*infanlerie  le  sont, 
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et  Tarméc  du  Midi  se  trouvera  renforcée  d'une  grande  qoantité  de 
troupes. 

NAPOLéOX. 

D'apri»  t'origind.  DëpAt  de  t*  gnerre. 


16421.      AU  PRIXCE  DE  NELCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

HAJOl  GÉNiRAL  DB  L*AMliK  D'BSPAfilfB ,  A  GOIIPIBOt». 

Compiégne,  25  avril  l><]t). 

'Mon  Cousin  ,  le  général  Dorsenne  a  l'ordre  de  se  rendre  à  linrfjos 
pour  prendre  le  commandement  de  ma  Garde,  qui  est  composrf  de 
la  division  Roguet ,  formée  de  deux  régiiBeDts  de  fusilien  et  de  tirail- 
leurs,  et  de  la  division  Dumousticr,  qui,  d'Angers,  a  ordre  de  se 
rendre  suc  Burgos,  et  qui  est  également  fomée  de  deux  régiments  de 
fusiliers  et  de  tirailleurs»  Chacune  de  ces  divisions  est  forte  de 
6,000  hommes  et  a  huil  pièces  dé  canon  de  bataille ,  indépendamment 
de  douze  pièces  d*artiUerie  légère ,  qui  joindront  la  division  Damooa» 
lier  à  son  passage  k  Bordeaux  ;  ce  qui  portera  rartillerie  à  vingt-huit 
pièces.  Je  donne  ordre  aux  liuaciers  de  Berg  et  aux  chevau-légers 
polonais  de  se  réunir  à  Bayonne;  ce  qui»- joint  aux  deux  r^iments 
de  chasseurs ,  dragons  et  grosse  cavalerie ,  portera  la  cavalerte  à 
2,500  hommes.  Je  donne  ordre  au  général  Iicpic  d'aller  prendre  le 
commandement  de  cette  cavalerie.  Vous  donnerez  ordre  au  général 
Dorsenne  de  correspondre  avec  vous  et  de  ne  recevoir  d*ordre  que  de 
vous.  Il  occupera  Mirgos,  Aranda,  et  mainHendra  la  communication 
avec  Santander,  Vitoria  et  Sauto-Domingo.  Vous  lui  donncres  le 
commandement  supérieur  de  la  province  de  Burgos.  J'ai  joint  à  ma 
Garde  un  corps  de  marins,  commandé  par  le  colonel  Bastc,  et  un 
corps  d'ouvriers  de  la  marine;  ce  (jui  (H»rlt  ra  ce  corps  à  I  (>  ou 
17,000  hommes.  Vous  douncrez  pour  instruction  au  «^éut'ial  Dor- 
senne que,  en  cas  (jiie  les  Anjjlais  marclieril  conire  le  duc  de  Hivoli, 
il  est  maîire  de  marcher  à  son  secours;  mais  que,  hors  ce  cas-là,  il 
doit  s'ap|)liquer  à  maintenir  hi  (ran(juilhlé  sur  le  Donro  et  jusqu'à 
Santander,  faire  des  coloimes  pour  protéjjer  les  communications  avec 
la  Navarre  et  pour  maintenir  sa  communication  avec  Valladolid.  Vous 
donnerez  ordre  au  «{énéral  Dorsenne  d'élre  rendu  le  12  mai  à  Bur^jos  , 
d*avoir  toujours  500,000  rations  de  biscuit  pour  marcher  avec  la 
Garde,  de  faire  augmenter  la  défense  du  fort  de  Burgos,  et  de  mettre 
tout  dans  la  meilleure  situation  de  défense  et  de  tranquillité  dans  les 
pays  environnants.  Vous  joindrez  h  ma  (lardc  le  bataillon  de  Neu- 
châtel  et  la  compagnie  des  guides  de  l'année.. Xai  donsé  ordre  que 
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les  3%  4*  et  7*  demi-brigades  provisoireB,  avec  le  ré,']inioiit  dMnfan- 
terie  dn  grand-duché  de  Berg ,  son  les  ordres  d*qR  général  de  brigade , 
parlent  pour  Bayonne,  et  de  là  pour  Viléria.  Vom  me  fleres  connaître 
le  jonr  oà  arrivera  cette  demî-èrigade  d'arrière-garde,  pour  ^e  je 
lai  dannc  de  Bouveani  ordras*- 

NAPOliM. 

D'«prit  l'origiMl.  DépAt  de  U  gserre. 


lGi2SI.  — AU  MAR^^CH.\L  HKSSIKHKS.  Dl'C  D'FSTIUB, 

COMMANDANT  LA  CAVALKAIE  DE  LA  GARDE  IMPÉKIAI.K  ,  A  PARIS. 

Compiègne,  2â  «vril  1810. 

Mon  Cousin,  je  d(^sircrais  augmenter  les  dragons,  chasseurs  et 
grenadiers  de  ma  Garde  on  Espgne,  en  prenant  dans  mes  vclites  des 
hommes  qui  ont  pou  fait  la  guerre  et  qui  ont  besoin  de  la  faire  pour 
acquérir  de  Texpérience,  de  sorte  que  je  n'aurais  à  Paris  que  de  vieux 
chasseurs,  grenadiers  et  dragons.  Je  remplacerai  les  vélites  par  la 
voie  de  la  conscription ,  au  lieu  que  mes  vieux  soldats  me  seraient 
plus  difficiles  à  remplacer. 

Napoléom. 

D'aprét  l'origiMl  CMm.  ptr  M**  U  dadteue  d'btrie. 


16423.  —  AU  COMTE  DKFKRMOX, 

L\TBM>ANT  GiNKBAL  DU  DOMAIMB.KITIUOHDLNAIRE  UE  LA  COURONNE,  A  PARIS. 

GoMpiégiM.  36  tvril  1810. 

Monsieur  le  Comte  nefcrmon ,  je  voos  envoie  des  pièces  par  les* 
quelles  le  roi  de  Westphalie  demande  que  tous  les  domaines  réservés 
CB  U/estphalie  et  eo  lianovre  soient  mis  à  sa  disposition ,  à  la  charge 
par  Itti  de  lemknvscr  les  donataires  en  hons,  q«i  s'éteindraient  suc» 
eessNement  eomme  eenx  stipulés  par  le  dernier  traité.  Les  domames 
réservés  s'élèvent  peur  la  Wesiphalie  A  environ  6,975,000  francs, 
et  pour  le  Hanovre,  d*après  le  décret  de  ce  jonr,  à  4,494,000  ;  ce 
qui  fait  «n  total  approximatif  de  11,469,000  francs  de  revenu.  Sur 
ce  fonds,  il  me  reste  encore  à  disposer,  savoir  :  en  Wesiphalie,  de 
1 77,900  francs  environ  ;  en  Hanovre ,  restant  de  crédit  de  hi  4«  eksse, 
réduit  par  le  décret  de  ce  joor,  898,690;  total  du  revenn  qni  est 
«•teore  disponible,  576,590  francs. 

ie  consens  i  ce  que  tous  les  demaines  qui  n'ont  pas  encore  été 
distribués  soient  rétrocédés  an  Hoi,  moyennant  le  payement  de  leor 
valeur,  calculée  au  denier  vinjjt,  en  bons  de  10,000  francs,  portant 
intérêt  à  4  pour  100  et  payables  de  six  mois  en  six  mois,  cbez  un 
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banquier  à  Paris;  de  sorle  que  désoruiais  ,  nu  lieu  de  doiiner  des 
domaines  eu  ll'eslplialic  ou  en  Hanovre,  je  donnerai  de  ces  bons. 

Quant  aux  domaines  que  j'ai  déjà  distribués,  beaucoup  de  doDa— 
Uircs  n'ont  pas  encore  été  mis  en  possession  ;  je  désire  que  vous  iii*ea 
renieUiez  le  relevé.  A  Tégard  de  ceux-là,  je  ne  vois  pas  de  diffîcullé 
à  ce  que  vous  stipuliez  pour  eux  les  mêmes  coodilions  de  rétroces- 
sion que  pour  les  domaines  dont  je  n'ai  pas  encore  dispos*' . 

Eolin,  quant  aux  biens  dont  les  donataires  sont  actueileni«|l'«i 
possession ,  le  domaine  extraordinaire  pourrait  consentir  à  ce  que 
tout  donataire  qui  voudrait  remettre  son  lot  an  Roi  pût  le  faire  aux 
mêmes  conditions  de  remboursement  que  les  précédents.  Ainsi ,  par 
exemple,  pour  un  individu  ayant  4,000  francs  de  revenu,  le  Roi 
donnerait  huit  bons  de  10,000  finncs,  reprèsenÉint  ifl|  capital  de 
80,000  francs,  ces  bons  portant  intérêt  à  4  pour  100,  payables  cbes 
an  banquier  à  Paris,  et  remboursables  d*annéé  en  année,  de  manière 
que  le  total  du  prix  serait  remboursé  en  vin«jt  années. 

Dans  rétat  actuel  des  choses,  il  y  a  1 1 ,469,000  francs  le  revenos 
réservés,  tant  en  Westplialie  qu*en  Hanovre.  Jfe  c^^dle  qoe  cette 
somme  se  distribue  de  la  manière  suivante  :  en  dola^ns  an-dessat 
de  4,000  A-ancs,  7,284,000  francs  ;  en  dotations  de  4,000  francs, 
2,340,000;  en  dotations  de  2,000  francs,  892,000;  restant  à  dis- 
tribuer, 57(>,000;  total,  11,092,000;  restant  employas  vu  coniplé- 
nicnl  diMl(>l;ilioii ,  :i77,000;  total  éjjal ,  ll,il)î),(HM)  fiaiirs. 

Il  ne  serait  pas  ;iv  .iiitii;;eii\  aux  donataires  (pii  ont  plus  de  i,000  fr. 
d'entrer  en  arran^t'incnl  avec  \c  Uoi ,  vi  ce  tr  iité  ne  peut  rlrt*  adrnis- 
silde  (pif  ponr  cen\  (pii  ont  francs  et  inoins  de  i,()(H)  lianes, 

ou  dont  le  revenu  serait  trop  fail)!»'  j)oiir  supporter  des  Ii.ms  d'adini- 
nistialion.  Kn  sii|)posanl  donc  (pic  Ions  ceux  (}ui  ont  4,0(M)  francs  et 
ou-dessous  ( onscntissenl  à  s'arran;|er,  cela  ferait  environ  ;i,(}:i(K(M)0 
franc  s  de  rente  que  le  Hoi.  acquerrait  moyennant  7,2()0  bons  de 
10,000  francs,  remboursables  en  vin(]t  années,  à  raison  de  303  liont 
par  année ,  et  de  plus  le  payement  de  Tintérét  à  4  pour  1 00  ;  ce 
qui  ferait,  pour  la  première  année,  le  payement  d*ttn  intérêt  de 
2,904,000  francs. 

Il  luidrait  de  plus  établir  dans  ce  traité  deux  elaises  :  1*  la  classe 
de  ceux  qni  sont  actuellement  en  posseajpn  et  qui  accèdent  au  traité; 
ils  doivent  conserver  hypothèque  spéetSkor,  Imt  bien ,  et  le  Roi  doit 
s*en8a8er  i  ne  pts  vendre  ee  bien  Jnsqn*è  ee  qoe  le  ramboursement 
en  lit  été  entièranent  aoqoitté,  afin  qn^.eu  iiê?^liéneînent  qoel- 
conqoe«ces  pi«piiétawss  oonserveat  tonjoors  Imt  gage;  2*  quant  à  la 
partie  qui  m'appartient  oà  dont  les  propriétaires  ttW  pu  eneorrfii» 
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vcstitiirc,  il  faudrait  assigner  une  hypothèque  spéciale  et  générale 
sur  Ions  les  biens. 

Négociez  cet  arrangement  avec  le  mmislre  des  finances  de  West- 
pbalie,  afin  qa*à  mon  retour  d'Anvers  vous  puissies  signer.  Si  vons 
afez  besoin  de  renseignements ,  demandez-les  par  courrier  eitraor- 
dinaire,  et  mette/  de  Tuctivitti  dans  cette  utTaire.  Consultez  ceux  des 
acquéreurs  qui  sont  ici  et  qui  ont  4,000  francs.  Enfin  rendei-moi 
compte  des  progrès  de  cette  négociation ,  et  ne  signez  rien  sans 
m*avoir  présenté  le  traité. 

Vons  recettes  de  la  secrélairerie  d'État  nn  décret  par  lequel  je 
viens  de  lever  toutes  les  difficultés  sur  les  dotations  du  Hanovre. 

Napoléon, 

D'après  l'origÎMU  cma.  par  IL  le  eoata  Daferawii. 


16424.  ^  AU  PRINCE  DE  NEUCHATBL  ET  DE  WÂGRAIl, 

MAJOR  GÉCillAk  DB  L'ASJiiB  dWaGNB  ,  A  COMPliCNB. 

ConpiègM .  S6  avril  1 SIO. 

Mon  Cousin ,  je  vous  renvoie  toutes  les  pièces  de  la  correspon- 
dance d'Kspagnc.  Fuites-en  faire  un  extrait  pour  le  Moniteur,  que 
vous  nie  montrerez  demain  à  Saint-Quentin  avant  de  l'envoyer.  Vous 
mettrez  sous  le  titre  de  Siège  de  Cadix  le  journal  de  ce  siège,  depuis 
le  connncMicL'incnt  Jusqu'aujourd'hui  ;  s'il  y  a  quelque  chose  d'incon- 
venant, KMis  le  supprimerez  ;  sous  le  litre  de  dompter  joiinutliers  des 
escurmoiicftes  t't  affaires  peu  iiiiporlanfcs  qui  ont  eu  lieu  dans  les  dijfé- 
renies  parties  de  l'Espagne  ,  le  rapport  succinct  des  affaires  de  Malaga, 
de  Ronda,  des  pelits  débarquements  des  Anglais,  de  la  petite  affaire 
du  général  Foy,  de  la  reconnaissance  dans  le  nord  du  gi'néral  Sainte- 
Croix,  de  la  marche  du  général  Suchet  sur  Valence  (e!i  imprimant 
les  pièces  qui  ont  été  émises  à  cette  occasion),  des  affaires  du  géné- 
ral Bonet.  Il  faut  nommer  les  officiers  qui  se  sont  distingues,  car, 
quoiqu'ils  aient  eu  part  à  des  affaires  peu  importantes,  ils  n*en  ont 
pas  moins  risqué  leur  vie.  D  ailleurs  cela  donnera  des  connaissances 
sar  les  affaires  d'Espagne. 

NapoUom. 

D'aprct  l'origiaal.  Dépôt  de  la  guerre.  , 


16425.  —  AU  PRINCE  DK  NEUCHATËL  ET  DE  \VAGUA]^i, 

MAJOB  GÉNÉBAL  DB  L'ARSliK  D*BSPAGNB,  A  COMPiiCNR. 

Caapiègm.  S6  arril  1810. 

Mon  Cousin  ;  écrives  an  roi  d*Espagne  que  je  snis  iosirait  qu'il 
vent  renvoyer  les  aigles  retrouvées  à  Bailen  par  le  général  Desselle; 
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que  cela  ne  m'est  paa  agréable  ;  qu'il  4oit  cbargier  de  cette  mitSMi 
un  simple  ofGcier,  un  capitaine  ou  un  Heutenant-coUNiel ,  nais  bub 
.  un  ofOcier  du  grade  du  général  Dessolte ,  qui  est  néceseaire  ea  Gepa^ 
gne.  Si  le  général  DessoUe  était  d^à  parti,  préteoez  le  général 
BeUiard  pour  qu  il  le  ralienne  et  Tempéclie  de  paner  Madrid,  en  ïm 
faisant  connattre  mes  motifs. 

NâPOiioii. 

D'après  roriginaL  Dépôt  de  U  gncrre. 


16426.  —  A  LOUIS  \ArOLI^:()\,  UOI  DB  HOLLANDK, 

Compièf^no.  26  avril  1810. 

Je  pars  demain  pour  Anvers;  j'irai  jusqu'à  Flessinyue  et  la  fron- 
tière, .II'  désire  que  vous  me  tassiez  passer  les  prospeclns  de  l'eiiipruol 
de  Prusse  et  me  fassiez  connaître  à  quel  taux  emprunte  la  Prusse,  et 
8*il  réussira,  les  époques  de  payement,  etc.  Tout  cela  écrit,  non  pas 
en  argot  de  comoierce ,  mais  de  manière  que  je  le  comprenne. 

D'aprèi  U  minute.  ArchifC*  de  FEiiipire. 


16427.— A  UOam\S£  NAPOLÉON,  KKINK  DK  UOLLANAK, 

i  MiaTBRDAM. 

Compiègne.  aeesril  1810. 

Ma  Fille,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Je  suis  bien  aise  que  vous  soyes 
arrivée  avec  vos  enfants  en  bonne  santé.  Je  pars  demain  pour  Anvers, 
oii  je  serai  le  1"  mai;  j'aurai  là  de  vos  nouvelles.  On  m'assure  que 
vous  êtes  contente  du  Roi  et  de  la  Hollande,  ce  qui  me  fait  grand 
plaisir. 

NâPOLÉON. 

D'epri»  l'origÏMl  comm.  par  8.  11.  l'Euipereiir  Nep«l4oD  111. 


lG  i28.  —  A  JÉUOMK  XAPOLÉON,  ROI  DE  VVKSTPilALlE . 

A  VAMS. 

Gotnpiègne,  26  avril  1S10. 

Mon  Frère,  je  viens  de  donner  des  ordres  relatifs  h  vos  (lifîéreiiles 
affaires.  Je  n'ai  pas  de  renseijjnemenls  assez  détaillés  sur  l  arrieié  du 
Hanovre;  je  vais  m'en  faire  faire  le  raj)porl.  Je  crois  qu'on  demande 
1  i  millions;  je  saurai  si  cette  somme  est  véritablement  due,  et  dans 
tous  les  cas  je  suis  disposé  à  la  réduire  et  à  traiter  favorablenïoiil 
votre  pays.  J'ai  accordé  sur  les  revenus  domaniaux  eu  Hanovre  la 
déduction  de  tous  les  produits  qui  étaient  étrangers  aux  domaiaet. 
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J*ai  rédaiC  les  dotations  assignées  sur  ces  revenus,  de  manière  à  faire 
disparaître  le  déOcit.  Enfin  j'ai  autorisé  Tintendant  général  de  mon 
domaine  exiraordinaire  à  entrer  en  arrangement  avec  votre  niinislre 
des  finances  pour  la  vente  des  domaines  qui  nrapparliciment  encore 
ou  (pli  apparlit'iidr aunt  à  des  indivitlus  ayant  dus  dulalions  de 
4,000  fiMius  et  aii-dc.ssoiis.  Ouaiil  aux  l)ic'ns  (jui  sont  actuellement 
en  la  possession  des  donataires,  je  n'y  puis  rien.  J'ai  doue  fait  en 
cela  tout  ce  que  vous  désiriez. 

Napoléon. 

U'aprt's  U  copie  comm.  par  S.  A.  L  1«  prince  Jër6ne. 


16429.— -A  £IJGËNK  NAPOiJiO.\,  yic^oi  n*iTAUB,  a  pae». 

GonpiifM.  dSe^llSlO. 

Mon  Fils,  je  désirerais  que  vous  vinssiei  à  Anvers  de  votre  per* 
sonne  pour  voir  Tescadre  et  les  localités,  qu'il  est  bon  à  votre  â^e 
de  connalire.  Je' ne  sais  pas  si  vous  avei  vu  Boulogne  depuis  que  j*y 
ai  fait  construire  une  flottille.  Je  compte  être  à  Anvers  le  1*'  mai. 
Tâches  d*y  être  dn  3  an  4.  Cependant,  comme  ce  voyage  n'est  que . 
pour  votre  instruction  i  faites  là-dessus  ce  qui  vous  conviendra. 

Napoléon. 

D'après  U  copi«  coium.  par  S.  A.  I.  Il"*  la  duchesse  de  Leactiteober^. 


16430.— A  LIMPKRATRICE  JOSËFUIXE,  au  ghatbau  db  navarrb. 

Conpiègne,  28  avril  1810. 

Mon  amie,  je  reçois  deux  lettres  de  loi.  J'écris  à  Eugène.  J*ai  or- 
donné que  Ton  flt  le  mariage  de  Tascher  avec  la  princesse  de  la  Leyen. 

J*irai  demain  à  Anvers  voir  ma  flotte  et  ordonner  des  travaux.  Je 
serai  de  retour  le  15  mai. 

Eugène  me  dit  que  tu  veux  aller  aux  eaux;  ne  (c  ^ènc  en  rien. 
N  écoute  [)as  les  bavardages  de  Paris;  ils  sont  oisifs,  et  bien  ioiu  de 
counuître  le  vérilable  état  des  elioses.  Mes  senliincnts  pour  loi  ne 
cbaugent  pas,  et  je  désire  beaucoup  te  savoir  heureuse  et  couteute. 

Napoléon. 

'  Exlrall  des  tettrei  de  XapoUoH  à  Joeif^ne ,  etc. 


16431.  -1  AU  VICMMIRAL  COMTS  DBGRi», 

miiiSfai  DB  JL\  iiAauiB,  a  ubkbn. 

..  jiMfcw.jOMfttiaio. 
Je'  reçois  votre  lettre  du  29  avril. 

.   La  commonication  dn  commissaire  anglais  avec  FAngleterre,  par 
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parlcmenlaire,  est  de  droit  commim.  Je  ne  vois  pas  de  dîfBcalfé  non 
plus  ù  ce  quMl  communique  avec  ses  parents  et  amis  qui  sont  prison- 
niers cil  rrance. 

Kcrivez  à  M.  du  Moulicr  qu'il  ne  doil  rcmetirc  aucune  note  par 
écrit  que  la  minute  ne  vous  en  ait  été  soumise  cl  qu'elle  ue  vous  ait 
été  renvoyée  approuvée. 

Vous  pouvez  faire  répondre  par  voire  chef  de  division ,  en  réjmnse 
à  la  lettre  du  22  avril  du  eoiiiinissaire  anjjlais,  qu'il  est  probable  que, 
sa  négociation  une  fois  terminée,  il  a  aucune  espèce  de  difficulté 
à  ce  qu'il  se  rende  à  Paris. 

Je  vous  envoie  un  projet  de  note  à  présenter  par  M.  du  Moutier.  Il 
vous  sera  facile  de  lui  expliquer  l'esprit  et  le  sens  de  cette  note.  C'est 
le  commissaire  anglais  qui  en  a  donné  la  première  idée  :  mettre  les 
prisonniers  des  deux  masses  belligérantes  en  liberté  i  la  fois  est 
nne  grande  idée.  Nous  n'avons  pas  seulement  des  prisonniers  en  An- 
gleterre; sons  en  avons  aussi  nu  pouvoir  des  gouvernements  de  Cadix, 
de  Valence  et  dans  les  trois  iles  d'Espagne.  Je  ne  puis  donc  renvojfer 
,  tous  les  prisonniers  espagnols  qui  sont  en  France  sans  qu*on  me  ren- 
voie les  prisonniers  français  qui  sont  dans  ce  pays.  Nous  évaluons  à 
10  ou  12,000  les  prisonniers  qui  restent  au  pouvoir  des  Espagnols, 
et  nous  avons  plus  de  40,000  Espagnols.  La  proposition  k  laquelle 
nous  adhérons  est  donc  toute  contre  nous.  Vous  remarqoerei  que 
nous  renvoyons  en  masse  les  prisonniers  françab  et  anglais,  parce 
que  les  deux  nations  traitent  directement  el  loyalement.  Nous  n*avons 
à  craindre  aucune  réticence;  il  n*cn  est  pas  de  même  avec  les  Espa- 
gnols ,  qui  ont  des  gouvernements  révolutionnaires  qui  n*oflrent  au- 
cune garantie.  Le  gouvernement  serait  responsable  du  refus  des  juntes 
espagnoles,  puisqu'il  est  comptable  de  tous  les  Français. 

Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que  ce  commissaire  anglais 
pourra,  après  avoir  reçu  tes  prisonniers  an^^lais,  puisque  le  nombre 
des  prisonniers  français  est  plus  considérable,  demander  en  compen- 
sation une  certaine  quantité  d'Kspajpiols.  S'il  faisait  celte  proposition 
et  qu'il  y  tînt,  il  n'y  aurait  pas  d'inconvriiieut ,  sans  entrer  dans  la 
discussion  des  Ilanovriens  pris  avant  la  «pierre  ni  dans  la  distinction 
des  ran'js ,  de  faire  une  rôle  et  de  dire  que,  indépendanunent  des 
Anglais  qu'on  reniellra  direi  lement  en  An;{lelerre,  on  y  remettra  éga- 
lement J0,()00  Espagnols.  Far  ce  moyen,  on  évilerait  toute  discus- 
sion, et  supposé  que  les  gouvernements  révolutionnaires  d'Kspagne 
ne  voulussent  pas  renvoyer  les  Français,  l'Angleterre  aurait  eu  l'équi- 
valent de  sou  échange. 

il  nie  semble  que  celte  manière  de  présenter  la  question,  en  divi- 


Digitized  by  Google 


COHKKSPONDAXCE  DK  NAPOLËQ.V       —  1810.  321 

saol  les  principeg  d'exécolion,  est  grande  et  avantageuse  aux  deux 
paissaoces. 

Bn6n,  si  Ton  voulait  prendre  les  mêmes  errements  qu*en  1780, 
DOUA  y  consentons»  et,  si ,  an  lieu  d*argent,  on  veut  des  Espagnols, 
nous  y  consentons  encore. 

Vons  devea  faire  observer  an  sieor  do  Moutier  qu*il  est  possible 
qn*il  n'y  ait  que  5  à  6,000  Hanovriens  dans  les  rangs  anglais  ;  mais 
par  les  rapports  des  prisonniers  faits  dans  les  armées  des  généraux 
Stuart ,  Moore  et  Wellington ,  nous  savons  qu  un  grand  uoiiihi  e  de 
prisonniers  de  la  capitulation  du  Hanovre  sont  morts  dans  les  hôpi- 
taux ou  ont  été  tues  ,  que  d  autres  font  partie  d'expéditions  éloignées; 
qu'ainsi  le  calcul  de  3  à  4,000  n'est  pas  admissible;  que  le  principe 
de  prendre  des  individus  anglais  voyageant  est  une  conséquence  des 
principes  du  droit  maritime  anglais,  qui  prend  des  négociants,  des 
marchands,  morne  de  simples  passagers  ;  que,  sans  onîrer  dans  des 
discussions  d'individus,  il  est  plus  naturel  de  trauclier  la  question  en 
évitant  cette  difficulté. 

Si  ce  projet  ne  convenait  pas  an  gouvernement  britannique,  le 
sieur  du  Moutier  en  présenterait  un  autre  basé  sur  le  cartel  de  1780. 

Préparez  ces  dépéclies.  Vous  me  les  lirez  demain  matin ,  et  vons  ' 
les  feres  immédiatement  partir  par  un  courrier  extraordinaîie  pour 
Morlaix. 

PROJET  DL  CARTEL. 

1.  Tous  les  Français,  Italiens,  Napolitains,  Hollandais,  Russes, 
Danois  et  autres  snjets  alliés ,  amis  ou  an  service  de  France ,  qui 
seraient  retenus  en  Angleterre,  eu  Espagne,  en  Sicile,  en  Portugal, 
an  Brésil  ou  dans  tont  antre  pays  allié  de  TAngleterre,  dépendant  de 
Sa  Majesté  Britannique  on  occupé  par  ses  armées,  sans  considération 
de  grade  ni  de  qualité,  seront  mis  en  liberté. 

2.  Tous  les  Anglais,  Siciliens,  Portugais,  Espagnols,  Hano- 
vriens, sujets  ou  au  service  de  ces  nations,  seront  mis  en  liberté  et 
renvoyés  chez  eux  de  France,  d'Italie,  de  Hollande,  de  Russie  et  de 
tous  les  pays  alliés  ou  dépendants  de  la  France  ou  occupés  par  ses 
armées. 

3.  Les  deux  articles  précédents  recevant  leur  exécution,  il  ne 
restera  plus  de  prisonniers  pour  raison  de  guerre  des  deux  masses 
belligérantes  dans  les  uns  et  les  autres  pays. 

4.  L'exécution  de  ces  articles  aurait  lieu  de  la  manière  suivanle: 
i*  Tous  les  prisonniers  français  ou  du  royaume  d^Iialie  qui  sont 

retenus  en  Angleterre,  à  Malle,  en  Sicile,  seront  transporté»  sur  le 
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point  la  plut  près  de  ia  cèle  4e  France,  et  U  remise  en  sera  laileà 
des  commissaires  français  nommés  à  cet  efTel. 

Tons  ks  Anglais  lelenns  en  France ,  4e  qnelqne  grade  et  ssoi 
quelque  dénonaination  que  ce  seit ,  oo«me  pmonnîciB  de  guerre, 
seront  mis  en  liberté ,  et  remis  sur  le  point  le  pins  près  de  la  cAle 
dMngleterre  4  des  ciw miftsaMnes  anglais  MUMnés  à  cet  ttkt, 

2*  Tous  les  Hanovriens  fiMsanl  partie  de  Tamiée  de  Hanovre 
ont  été  ou  sont  au  service  de  rAngleterre  ne  seront  pas  inquiétés  daai 
leurs  biens  ;  ils  seront  censés  échangés  ou  Tavoir  été,  et  ceux  acluel- 
leoient  existant  eu  llauovre  seront  tléliéi»  de  lobiigalion  que  leur 
imposait  la  eupilulalion. 

3°  Tous  les  Français  retenus  en  Espagne  on  dans  les  pays  apparte* 
nant  à  rKspa«{ue  seroiii  mis  en  liherlé;  la  Uhératioii  eu  sera  laite 
entre  les  généraux  français  et  les  commandants  des  villes  qui  leur 
seront  opposés.  La  remise  pourra  avoir  lieu,  ou  par  l'envoi  par  luer 
dans  un  des  ports  de  Toulon  ou  de  KochelbrI ,  des  individus  releoiu 
dans  les  ditïérentes  villes  d'Kspagne  et  dans  les  îles,  ou  par  le 
renvoi  ans  at aat  postes  des  différents  corps  4e  l'armée  française  co 
Espagne. 

La  remise  des  Kspagnols  prisonniers  en  France  aura  lieu,  soit  pir 
le  renvoi  en  usasse  es  Angleterre,  par  1,000  iMNosmes,  au  fur  et  à 
mesure  que  les  Français  auront  été  rendus  par  les  gouvernewirti 
espagnols,  soit  par  le  renvoi  dans  les  dilTéreules  villes  d*Espagiie.  U 
France  s'engage,  lorsque  tous  les  prisonniers  français  auront  élé 
remis,  à  renvoyer  le  surplus  des  Espagnols  sans  échange,  de  sorte 
qu'après  Teiécution  du  présent  arlide  il  ne  reste  en  France  aocas 
prisonnier  de  guerre  espagnol» 

4*  Le  même  procédé  sera  «niifi  pour  les  pcisonniers  portugais  «t 
siciliens. 

.V  Le  gouvernement  britannique  s'entendra,  pour  rexéculiouds 
ces  principes,  avec  les  gouveruementi»  russe  et  danois,  en  ce  qui  lei 
concerne. 

G"  Des  commissaires  serout  nooiniés  de  part  et  d'autre,  liin  pour 
résider  à  Londres  et  l'autre  à  Paris,  pour  tenir  la  main  a  1  ivécutii^o 
des  dispositions  du  présent  cartel  et  pourvoir  à  tout  ce  qui  pourrait 
survenir. 

D'aprtela  niante.  Archive!  de  l'Empire. 
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16432/^ A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

a  AMSTERDAM. 

Attf  en ,  3  nui  1810. 

J*ai  reçu  vatre  lettre  du  29  avril  sur  rempmnt  de  la  Prusse.  Je 
¥<Mi8  prie  de  faire  des  recherches  el  de  m'envoyer,  tons  les  quinze 
jours ,  un  bulletin  qui  me  tienne  instruit  de  la  marche  de  cette  affaire; 
car  je  voudrais  fort  être  payé  de  *fe  que  me  doit  la  Prusse ,  pour 
retirer  mes  troupes  d'Allemagne  et  les  fiiire  venir  à  Boulogne. 

D'après  1*  miiiole.  Archit et  «U  l'Ampin. 


1643S.  ^  A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTERDAM. 

Aawtt .  8  nai  1810. 

Je  vous  prie  de  ni'ciivoyor  les  soudes  de  l'Escaut  orieulal  et  sur- 
tout (l«'s  passes  à  la  mer;  j'en  ai  hesoiu  le  plus  tôt  possible. 

J'ai  fait  lancer  des  vaisseaux  hier.  Déjà  u)on  escadre  se  porte  à 
l'eruboucliure  de  l'Escaut;  uia  flotte  de  Toulon,  forte  de  18  vais- 
seaux, dont  5  à  trois  ponts,  est  eu  appareillante;  un  convoi  considé- 
rable et  3  vaisseaux  de  80  sont  à  Cherbourg  pour  meDacer  les  îles 
de  Jersey  ;  je  fais  armer  ma  llotlitle  de  Boulogne;  enfin  je  mets  tout 
en  mouvement  pour  tenir  en  échec  les  Anglais. 

n  me  tarde  de  savoir  quand  vous  mettrez  vos  9  vaisseaux  en  rade. 

Si  vous  avez  des  généraux  et  des  odGciers  ,de  marine  de  quelque 
valeur,  qui  ne  soient  pas  employés  à  votre  service,  je  pourrais  peut- 
être  leur  donner  de  l'emploi. 

Je  vous  envoie  cette  lettre  par  nn  oflicier  d^ordonnanee.  Si  voire 
escadre  est  ea  rade ,  je  vous  prie  de  Fantoriser  à  aller  la  voir  pour 
m^en  rendre  compte.  Si  die  n*est  pas  en  rade,  faites-moi  connaitro 
quand  elle  y  sera. 

O'aprè*  U  miaata.  Arckiiet  de  rfimp ira. 


16434.  ^  A  If,  m  CHAMPAGNV,  DUC  DE  C ADORE, 

lOmSTtB  DIS  RBLATIONS  gnéuBDUS,*  A  PARIS. 

Amers  .  4  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  C  adore,  je  ne  vois  point  de  difficulté  à  ce 
que  le  prince  de  Saxe-Cobourg  fasse  remettre  le  corps  dn  prince  Louis 
de  Prusse  à  ceux  qui  le  demandent  à  Berlin. 

11  est  nécessaire  de  priser  pour  que  le  roi  Gustave  IV  aille  en 

SI. 
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Suisse.  Je  pense  qu'il  y  aurait  de  rinconvénient  à  le  laisser  demeurer 
si  près  (Ir  (^irlsriihe. 

Je  ne  vois  pas  de  (linit  nlté  à  ce  (|iie  vous  sifjniez  les  trois  Irailés 
av<M  les  ;;rai»(i>-(im  s  de  Bade,  de  Ilcsse-Darmsiadt  el  de  V\  iirzbiir;}  ; 
mais  lela  ii'avaiue  à  rien,  puisque  ee  sont  des  traités  Us  uus  sur  les 
autres.  Il  serait  beaucoup  mieux  de  spécifier  les  i  lioses.  Tcroiinez 
donc  d'une  uîanic're  ou  d'autre  ces  alïaiies  d'Allemafpie. 

Il  devient  très-important  d'avoir  des  explications  sur  les  aflaires 
de  Suède  avec  le  ministre  suédois  qui  est  à  Paris. 

U  faut  demander  que  le  député  du  canton  d'Appeniel  qui  a  été 
compromis  ne  vienne  pas  à  la  Diète. 

Kotendez-vous  avec  le  ministre  de  la  police  pour  présenter  un 
projet  de  décret  tel  que  le  désire  TAutriche.  U  faudrait  qu  il  fût  conçu 
de  manière  que  ceus  qui  sont  en  Angleterre  fussent  eiceplés. 

Répondes  au  ministre  de  Wurtemberg  que  toutes  les  autorisations 
nécessaires  lui  seront  données,  et  enlendes-voos  également  avec 
la  police  pour  que  les  déserteurs  vurtembergeois  retournent  à 
Stuttgart. 

Je  ne  vois  pas  de  dilBcullé  que  vous  donniez  raulorisation  an 
sieur  la  Rochefoucauld  de  se  rendre  à  Paris  en  congé.  Il  laissera  son 
secrétaire  de  légation  comme  chargé  d'alTaircs.  Vous  écrirez  au  secré- 
taire qui  restera  comme  cliarjjé  d  affaires  à  la  Haye  de  faire  coiin  titre 
que  je  ne  désire  avoir  à  Paris  qu'un  eliar;jé  d'affaires  de  Hollande. 
Cette  modiiication  ne  sera  faite  que  quand  le  sieur  la  Uochefoucauld 
sera  parti. 

Vous  ferez  faire  la  même  notification  à  \aples.  Mon  iiilenlion  c>t 
de  n'y  avoir  également  qu'un  chargé  d'affaires  et  pas  d'ambassadeur. 

Je  vous  envoie  une  copie  de  la  lettre  de  M.  du  Moutier  au  un* 
nistrc  de  la  marine  et  celle  qu'il  vous  écrit.  Cette  dernière  est  dans  un 
des  portefeuilles. 

J'ai  lu  avec  attention  les  deux  lettres  de  mon  chargé  d'affaires  en 
Suède.  Causes  longuement  avec  le  ministre  suédois  à  Paris  des 
affaires  de  ce  pays ,  alîn  de  bien  comprendre  le  système  de  la  Saide, 
Discotes  le  traité,  et  faites-lui  entendre  que  je  n*admet8  jamais  qn^on 
ne  tienne  pas  les  traités  qu*on  fait  avec  moi. 

Faites  passer  cette  lettre  au  roi  de  Saie. 

NâfOiioN. 
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16435.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRR, 

IIINISTKB  DB  LA  GUKRRB,  A  PABIS. 

ânTcn,  4iiiti  1810. 

Présenicz-moî  on  projet  pour  accorder  des  confiés  à  lu  nioilié  des 
ollicicrs  cl  au  tiers  des  soiis-oflii  iers  cl  soldats  de  la  tliusioii  de  cui- 
rassiers que  commandait  le  {jénéral  d'ilaulpoul,  qui  est  mise  sur  le 
piod  de  paix,  ainsi  qu'à  la  division  du  duc  de  Padoue  et  à  la  division 
tics  carabiniers  et  cuirassiers  du  yénéral  Bruyère,  lorsqu'elles  seront 
arrivées  dans  leurs  cantonnements.  Cette  jjrosse  cavalerie  ne  pouvant 
servir  (jue  dans  la  grande  «{uerre,  je  ne  puis  Teuiployer  dans  la  guerre 
d'Espagne,  ni  dans  d'autres  guerres  de  cette  nature.  Je  ferai  donc 
une  économie  notable  en  donnant  des  congés  pour  six  mois  aux  sol- 
dats, et  je  ne  verrais  pas  de  diflicultc  d'accorder  des  congés  aux  ofii- 
cien  pour  onxe  mois.  Vous  pouvez  étendre  la  même  mesure  à  chacun 
des  régiments  qui  aonl  à  Farmée  d'Italie  ou  en  Piémont.  Comme  je 
suis  porté  à  croire  que  je  n'emploierai  point  ces  cadres  en  Espagne , 
quoi  qu*il  arrive,  et  que  de  longlem[»s  ils  ne  seront  remis  sur  le  pied 
de  goerre  en  Italie,  je  pourrai  leur  accorder  des  congés. 

D'après  la  minute.  ArchifM  de  l'Empire. 


16436.  —  A  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE,  a  dkbsdb. 

ABf«n .  Â  mai  1810. 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  18  avril.  Je  ne  puis  qu'être 
satisfait  de  tout  ce  qu'elle  trouve  utile  pour  la  |)rineesse  Amélie  '. 
Dans  la  situation  a(  tuelle  des  choses,  je  ne  pourrais  en  concevoir 
aucun  ombrage  politique. 

Vêfoièt  U  ainoto.  Arelrivct  d«  rfinpire. 


16437.  ^  NOTE. 

Anvers.  ">  mai  1810. 

Le  ministre  de  l'intérieur  présentera  un  projet  de  décret  pour 
ordonner  Fouverlore  du  canal  de  Mous  à  Charleroi.  Ce  canal  coûtera 
6  millions  de  francs  :  3  millions  seront  fournis  par  l'imposition  sur 
le  département  de  150,000  francs  pendant  vingt  ans;  3  millions 
seront  versés  par  la  caisse  des  canani.  Ce  canal  appartiendra  en 
conséquence  à  la  caisse  des  canaux,  qui,  lorsquil  sera  terminé,  le 

*  II  l'agiMait  d'an  projet  de  mariage  entre  It  princefsc  Amélie  de  BSde  ét 
ranhidw  GhaHet  d'Aotridie. 
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vendra  pour  rentrer  dans  ses  fonds.  La  caisse  des  canaux  fera,  cette 
année,  une  avance  de  100,000  francs.  Les  fonds  de  1  année  prochaine 
seront  fixes  au  budget  pour  181 1.  Le  minisire  de  rinlérieur,  avant  le 
travail  du  budget,  ferauu  rapport  sur  Texécution  et  présentera  les  fond«. 

A  cette  occasion  Sa  Majesté  fait  observer  qu'il  est  ur^enl  d'avoir 
un  caissier  des  canaux  des  fonds  de  différentes  natures.  L'objet  devient 
compliqué  et  exige  une  attention  spéciale.  Le  caissier  des  canaux 
serait  sous  les  ordres  dn  caissier  général  des  ponts  et  chaussées. 

D'après  la  minuta.  Arcbifci  da  l'Empire. 


16438.  —  AU  COMTR  MOLLIEN, 

MINISTRB  DU  TSiSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Asters ,  5  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vois  dans  votre  rapport  du  2  que 
«mis  penses  que  la  Banque  a  trop  d*actions  et  pas  assea'  de  compta- 
bles. Je  pense  comme  vous  ;  mais  la  raison  en  est  que  la  Banque  ne 

remplit  pas  son  titre  et  reste  banque  de  Paris  au  lieu  d'être  banque 
de  Fnuue.  Je  suis  intimement  persuadé  que  :200  millions  do  billets 
qu'elle  nu'ttrait  eu  émission  ne  suffiraient  pas,  si  elle  voulait  remplir 
le  but  de  son  institution  avec  plus  d'étendno  et  d'ulililé  ponr  les  pro- 
vinces de  France.  Pourquoi  n'esconiple-t-elle  pas  à  Valencirnnos ,  à 
Cambrai,  à  Saint-Quentin,  à  Lille?  I\ar  exemple,  à  Sainl-Quentin  , 
elle  a  un  correspondant  qui  lui  envoie  le  papier  qu'il  trouve,  tous  les 
trois  mois,  ponr  l'escompter  h  4  pour  100;  uiais  il  prend  1  2i  pour 
100  de  commission  ponr  trois  mois,  ce  qui  fait  0  pour  100,  A  Va- 
lenciennes,  la  Banque  n'a  pas  de  correspondant.  A  Anvers,  elle  en  a 
un  qui,  depuis  six  mois,  ne  fait  rien.  11  est  connu  que  c'est  un  jutf, 
lequel  faisait  bien  escompter  à  la  Banque  à  i  pour  100,  mais  qui 
prenait  le  plus  de  commission  qu'il  pouvait.  La  Banque  répond  à  cela 
que,  lorsqu'elle  reçoit  de  bons  papiers  ayant  pour  troisième  signatore 
celle  de  son  correspondant ,  elle  escompte.  Il  est  facile  de  voir  com- 
bien cette  raison  est  insigniâante.  Ayez  avec  le  gouverneur  et  le  sons* 
feuvemenr  de  la  Banque  une  conférence  ponr  porter  à  900  millions 
Ht  masse  des  actiont  et  ponr  faire  mettre  en  émission  les  15  mîllioM 
qu'elle  a  en  portefeuille.  Mes  volontés  ne  sont  pas  exécutées  quand 
la  Banque  a  15  millions  d*acllons  en  réserve,  an  Ken  de  les  mettre 
en  circnla^n.  Je  désire  établir  l'escompte  des  billets  à  Borne  et  à 
Lyon ,  et  avoir  quatoe  entres  succursales  de  cette  espèce.  Ces  sb 
snocursales,  Tune  portant  Tantrc,  peuvent  soutenir  5  mîUioas  de 
papier  ;  cela  fait  30  millions.  Je  désire  que,  dans  les  villes  ée  Fmee  «à 
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il  }  a  une  rlianibrt'  t'oniinorceet  autres  qui  seraient  désij^nées,  ce  qui 
peut  aller  au  ii<)nil)re  de  trente  ou  quarante,  la  Haiiqiie  ait,  non  un  cor- 
respondant, mais  un  commissaire;  que  ce  commissaire  soit  autorisé 
à  prendre  du  papier  à  4  pour  100,  n  ayant  d'autre  commission  qu'un 
dixii'iiic  [>our  trois  mois,  selon  l'usai'^e  a*l<i|tlc  dans  les  villes  de>  (le[)ar- 
tenients  ,  cl  ne  pouvant  au«{menter  l  intérêt  de  plus  de  12  pour  lOO 
par  an.  On  aurait  alors  de  l'argent  à  volonté  à  4  et  12  pour  100 
par  an.  Kn  prenant  ces  mesures,  la  Baïupie  aurait  bientôt  200  BiiA- 
lions  d'actions,  et  elle  remplirait  son  titra  et  son  but.  Kn  Piémont, 
l'ialérél  eit  immensément  cher;  il  y  a  des  manuracturcs ,  des  maÎM»» 
decomiiierce,  et  le  Piétont  seul  peut  sooteair  iO millions  depopict. 

(kcapez-vous  de  cela,  et  prèseniei-aioi  un  projet  de  décret  on 
une  délibération  de  la  Banque  dans  ce  sais.  Û  fknt,  1*  que,  dans 
tonte  rétendoe  de  rËmpire,  od  trouve  de  Taigent  ocmtre  de  Iwnnes 
falaoni    4  pour  HN^  et  à  1/3  poor  109  èê  eonnrission  por  an; 
8*  que  toutes  les  aetHios  do  ta  BÛaqae  soispl  aUses  entre  là  mains 
des  firtiortieiv,  et  que  la  Banque  ne  puisse,  sous  quelque  prétexte 
tfm  •»  Mil,  m  retonr  «imno,       d*évilor  lo  îewd*a|poûige  auquel 
'fÉÉttcjpeal souvent  les  premiers  membres  de  la. Basque,  qui  eoaÉles 
'  ifaolii  «fil  y  o  dww  Is^  rétcadue  do  mon  Empivo  des  provinets 
'#|p,iéitsc  ée  ftoo  papier,  on  ne  pirisse  se  proonrer  do  ffaigeut  à  4  pour 
100  et  1/2  pour  100  de  commission  par  an,  je  m'en  prendrai  à  la 
Banque,  qui  manquera  au  bot  de  son  institation ,  qui  ne  réalisera 
pas  nies  e>|)éranc<'s ,  et  qui  perdra  ses  droits  à  la  fiiveur  que  Je  lui 
avais  accordée  eu  la  Idisanl  jouir  d  uu  si  gruud  privilé;|ej      i  ^ 


16439.  —  AL'  COMTK  MOLLI  EN. 

-     MIMSTSa  ou  Ta£âOH  FUfiUG,  A  PARIS. 

Ansen,  5  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUien,  je  vois  dans  la  note  que  vous  aves 
remise  au  prince  de  Ncocbàtel,  sur  la  solde  des  8*,  2*  et  H*  corps  de 
l'araiLée  d'Ëspagne,  que  tons  avez  payé  ce  qui  était  dû  au  8*  corps, 
fli  qoo  voos  donnes  ordre  que  la  solde  dea  2*  et  6*  corps  soit  alignée, 
le  pense  qoo  vous  vow  serez  fait  readre  compte  des  fonds  que  les  2* 
«I  0*  eorps  se  mt  proeurés  dans  le  psfs.  il  faut  que,  dans  votre 
IWtOSpuy  dttiiDO  aose  los  payeurs  de  ces  corps ,  vous  leur  ta.ssiez  com- 
pMdro  que  vous  espéns  qnW  fera  feco  à  la  solde  jusqs'oo  1"  aoét,  ' 
ol  qo'ite  «oroot  tiMvé  dem  oioîs  de  fossouvceo  dans  le  pays { ique, 
dMant  den  milBoat  par  mis  pour  la  solde  do  Tsmèo  d'Espagae 
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et  élanl  obligé  do  pourvoir  presque  en  entier  à  celle  (ie  l'armée  de 
Catalo|]iu',  ils  doivent  pourvoir,  des  revenus  et  des  couli  iIjutioQS  du 
pays,  au  payement  de  la  moitié  de  l'enlielien  de  leurs  corps. 

Faites-moi  nn  rapport  sur  la  situation  de  la  solde  de  Tarméc  d'Es- 
pa{i(ue  pour  1810,  en  distinguant  ce  qui  est  fourni  par  le  Irôsor 
public  de  ce  qui  provient  des  coolribuiious  du  pays,  et  i'uites-iuoî 
coDnaitre  ce  qu*il  faudrait  à  chaque  corps,  en  parlant  du  principe 
que,  puisque  je  ne  paye  que  deux  millions,  la  moitié  des  dépenses 
doit  cire  à  mes  frais,  et  l'autre  moitié  aux  frais  du  roi  d'Kspagne, 
hormis  larmée  de  Catalogne,  à  laquelle  il  iêui  envoyer  de  Tai^gaot 
pour  lenir  cette  armée  le  plus  possible  an  coarant. 

NapolAon. 

D'apréa  l'originat  eona.  p«r  II"**  k  conlcMC  IlolUea. 


16440.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE» 

MINISTIS  DB  LA  GUBRU,  A  PARIS. 

Anfcn.  5Mi  18ia 

UoDsieur  le  Due  de  Feitre,  je  vous  renvoie  nn  travail  sur  les  vété- 
rans. Je  n*f  aurais  pas  répondu ,  parce  que  Tavis  du  Conseil  d*Btat 

ne  me  convient  pas.  Présentez-moi  un  projet  de  décret  appuyé  d*un 
état  des  demi-brigades  actuelles  de  vétérans  avec  leur  force  et  la  liste 
des  oHiciers  de  tout  grade.  Mon  intention  est  de  réduire  chaque  demi- 
brigade  à  un  bataillon,  et,  par  là,  l'élat-major  sera  supprimé.  Ainsi, 
au  lieu  de  dix  demi-brigades  qui  existent  actuellement,  il  n'y  aura 
plus  que  dix  bataillons.  Les  demi-brigades  sont  de  dix  ou  douze 
comi)iguies;  les  bataillons  seront  de  six  compagnies;  ainsi,  au  lieu 
de  cent  (|uatre  compagnies,  je  n'en  aurai  plus  que  soixante.  Tout 
cela  doit  l'aire  une  économie  itnporlanle. 

V^)ici  de  quelle  manière  seront  placés  ces  dix  bataillons  :  point  à 
Versailles;  deux  à  Paris;  un  réparti  entre  la  Toscane,  la  Spezia  et 
Rome  ;  un  dans  les  places  de  Brabant,  savoir  :  Berg-op-Zoom,  Breda, 
Bois-le*I)uc  ;  un  dans  les  lieuK  qne  vons  jugerez  le  plus  nécessaire. 
Je  crois  qu  il  n'en  faut  point  aux  prisons  d'Klat  ;  la  gendarmerie  à 
pied  doit  faire  ce  service.  On  peut  en  mettre  dans  les  îles ,  comme 
dans  celle  de  Ré,  et  dans  les  villes  où  il  n*y  a  pas  de  dépôt  d*inf«n- 
lerie,  et  qu'il  est  cependant  Important  de  garder.  Ces  cinq  premiers 
bataillons  seraient  appelés  BataWaiu  da  vélératu  nalùmaMx  mitttmm. 

Il  restera  cinq  bataillons  qui  seront  appelés  Baimttonê  du  anenmmx 
de  la  mariw.  On  en  mettra  un  à  Anvers,  un  à  Brest,  un  à  Lorient, 
un  à  Rochefort,  nn  à  Toulon.  Ces  cinq  bataillons  seront  composés 
de  six  compagnies  et  840  hommes.  Ils  seront  toujours  à  la  disposi- 
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tion  de  la  marine  pour  la  garde  de  ses  areenaos  et  de  son  immense 
matériel.  Ces  cinq  bataillons  ne  seront  plus  soldés  ni  payés  par  la 
guerre,  et  appartiendront  de  tontes  les  manières  à  la  marine. 

Je  pense  qu*il  est  nécessaire  de  garder  lés  deux  bataillons  de  Paris. 
Je  pense  également  qu*il  peut  y  avoir  de  l'avantage  à  ce  qu*il  n'y  ait 
qu'on  même  bataillon  dans  les  États  de  Rome  et  de  Toscane ,  ainsi 
qnè  dans  le  Brabant. 

Si  du  5*  bataillon  on  pouvait  avoir  sii  compagnies  isolées,  je  n'y 
verrais  pas  d'inconvénient. 

Les  invalides  romains  et  piémontais  doivent  être  dirigés  sur  les 
bataillons  des  arsenaux. 

Voilà  la  mesure  qui  nie  paraît  la  plus  raisonnable  pour  les  vétérans. 
Former  un  bataillon  de  vétérans  et  six  compagnies  de  120  hommes 
chacune,  formant  HiO  hommes  à  l'effectif,  et  pouvant  certainement 
fournir  plus  de  GOO  hommes  présents,  c'est-à-dire  120  hommes 
de  service  par  jour.  Ce  bataillon  serait  appelé  1"  bataillon  des  vété" 
rans  de  la  marine,  et  employé  à  l'arsenal  d'Anvers.  Il  ne  recevrait 
aucun  ordre  des  généraux  conimandants  à  Anvers  et  serait  sous  les 
ordres  du  préfet  maritime.  Un  pareil  pour  Brest  :  s'il  y  avait  besoin  à 
Brest  de  plus  de  120  bommes  de  service  par  jour,  on  mettrait  deux 
bataillons  à  Brest  ;  cependant  on  est  fondé  à  penser  qu'un  bataillon 
sufGt;  un  pareil  à  Lorient;  un  à  Kochefort;  on  à  Toulon;  ce  qoi 
ferait  cinq  bataillons  de  vétérans  de  la  marine,  ou  près  de  3,000 
bommev propres  à  ce  service,  qui  y  seraient  uniquement  alTectés  et 
qui  dépeodraient  entièrement  dé  la  marine.  On  pourrait  former  on 
mt  àém  nôtres  bataillons  et  les  répartir  dansries  petits  ports.  J'atten- 
drai on  rapport  do  ministre  de  la  marine  sor  cet  objet. 

^  D*«près  1«  aioiile.  Arcliives  de  l  Ënapirc 


10441.      A  M.  FOUCHÉ,  DUC  D*OTRANTB, 

MINISTRE  OB  LA  POLICB  ciNàltALB,  A  MlltS. 

Anvcm  ,  5  mai  1810. 

Vous  devez  démentir  le  rappel  du  «général  Moreau  et  faire  sentir 
que  ce  général ,  dont  les  liaisons  avec  les  Bourbons  sout  connues,  est 
pour  jamais  exclu  de  la  France. 

Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  de  Barcelone,  adressée  au  mi- 
nistre des  relations  extérieures.  Envoyez  des  hommes  intelligents  de 
ce  côté,  et  tÂcbes  de  savoir  ce  que  veut  dire  tout  ce  tripotage. 

D'après  U  miuule.  Archivée  de  i'Eai|iire.  * 
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10442.  '  AU  COMTE  BIGOT  DË  PAÉAMEXËU» 

M1NI8TBB  DBS  CULTB8,  A  PARIS. 

BtiMtm.lwÊiVnù. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Présaieiiem,  ^oones  ordfe  que,  coafor- 
mément  à  nos  lois  »  il  ne  soit  plos  consacré  aacon  prêtre  dans  les  deux 
déparlemenls  de  Rome  et  du  Trasimène  sans  ma  permission  ;  pre^ 
erives  aux  préfets,  sous-préfets  et  maîras,  de  tenir  la  mein  à  r«ié* 

cution  de  cet  ordre. 

Dounoz  ordre  que  tous  les  prêtres  séculiers,  reli*i(icux  ou  reli- 
gieuses, étrangers  à  la  ville  de  Koiue,  retournent  daus  la  couiuiuoe 

où  ils  sonl  nés. 

Duunc^  ordre  à  la  Consulte  de  faire  prêter  serment  ù  tous  Ifô 
évé(jues,  d  L'Qvoyer  en  France  ceux  qui  s|  refoseraient  et  de  faire 
mettre  le  séquestre  sur  leurs  biens. 

Je  suppose  que  l'ordre  a  déjà  été  donné  à  tous  les  religieux  qui  ne 
sont  pas  nés  dans  les  départements  de  Bome  et  du  Tcasîmèae  de  &e 
rendre  aux  lieux  de  leur  naissance. 

U  faut  que  ces  mesures  précèdent  de  quinze  jours  le  décret  qui 
sopprime  toutes  les  corporations  idigioiises,  qat  vous  Stfa  eipédié 
par  le  secrétaire  d'État. 

Alaudea  à  la  Consulte  que,  des  sièges  existants,  plusieurs  soat 
vacants  par  les  démissions  données  à  Paris  par  les  eardinaax  tite- 
kures,  dantres  par  mort;  que,  probabloaMttt,  nn  grand  nombfie  na 
vaquer  par  le  refus  qne  feront  Les  tkulaîres  de  prêter  serment;  qne 
je  n*attaehe  pas  d*importance  à  ea  qa'ils  prêtent  tous  serment;  qa*nB 
fesse  en  sorte  qn*II  n*|  en  ait  qna  trois  seniement  qui  le  prêtent,  ne 
voulant  conserver  dans  les  deux  départements  que  trois  évêchés,  ou 
an  plus  quatre.  Prévenez  la  Consulte  que  vous  me  proposez  le  décret 
de  suppression;  qu*ils  ne  tarderont  pas  à  le  recevoir;  qo*ils  fessent 
donc  promptement  les  disposittoBS  nécessaires  pour  être  en  forée  et 
être  maîtres  partout  ;  (|ue  je  vais  frapper  ua  coup  de  fondre  ;  que  je 
donne  des  ordres  au  prince  Félix  commandant  la  39*  division  mili- 
taire ,  et  au  vice-roi ,  pour  qu  ils  tiennent  des  forces  à  leur  disposition , 
prèles  à  se  porter  partout  où  la  Consulte  le  reipierra. 

\()us  ajoiiterc/  à  la  Consulte  que,  après  avoir  fait  prêter  serment 
aux  évéqiies  et  fait  enlever  les  récalcitrants,  elle  le  fera  prêter  aux 
chanoines ,  et ,  en  cas  de  refus ,  usera  envers  eux  de  la  même 
rigueur. 

X^ïPOhéoN. 

D'âprès  l'orij^iuai  comm.  par  U"*  1«  tiAroune  de  Nongarède  de  Fâjet. 
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16443.  —  AU  GÉNÉRAL  CURKE,  DUC  DE  FËLTRË, 

MINISTIIB  DB  LA  fiUKRiiK,  A  PARIS. 

I)oU-|p-Dac .  1  mai  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellrc,  donnes  ordre  à  la  11*  compagnie  du 
6*  régimeot  d'artillerie  à  pied,  qui  est  à  Brest,  de  seraidro  à  Belle- 
isle.  Donnez  Tordre  au  i*  réginieiit  fluisse  de  former  deax  compa- 
gnies, chacime  de  120  hommes  présents,  et  de  les  envojer  à  BeUe- 
hle.  Donnes  ordre  au  60*  de  former  dem  eompagnies,  complétées  à 
940  hommes  présents-,  et  de  les  envoyer  également  à  Belle-lsle. 
Donnet  ordre  an  dépM  dv  47*  de  compléter  ce  qu'il  a  à  Belle^slè  à 
deux  compagnies,  chacmie  de  120  hommes  présents;  ce  qnî  fem 
240  hommes  dn  47«,  240  hommes  du  86*  et  240  hommes  du  4*  ré- 
giment suisse,  ou  six  compagnies  formant  nn  bataillon  d'environ 
800  hommes,  qui  portera  le  nom  de  Bataiilan  de  Bdh" 

hk,  avec  nn  colonel  en  second  pour  le  commander,  200  hommes 
d'arttHerie  et  800  hommes  de  la  marine. 

Donnez  ordre  que  le  4^  bataillon  colonial  soit  complété  à  600 
hommes.  A  cet  effet,  dirigez  sur  Belle-lslo  soit  des  conscrits  amnis- 
tiés, soit  d'autres  hommes  à  votre  disposition  pinir  (et  objet,  de  sorte 
qu'il  y  ait  à  Belle-lsle,  avec  la  garde  nationale  sédentaire,  3,000 
honmies. 

Provenez  le  ;]éiiéral  Quentin  de  ces  dispositions,  et  recommandez- 
lui  de  tenir  sa  place  eu  état,  armée,  approvisiouuée,  et  d'être  prêt  à 
lout  événement. 

Envoyez  un  fjénéral  (rartilU  rie  et  un  j^énét  al  du  ,']énie  <à  Belle-lsle 
pour  faire  l'inspection  de  la  place,  avec  l'autorisation  de  tirer  de  la 
direction  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  son  armement  et  approvi- 
sionnement. Entendez-vous  avec  le  ministre  directeur  de  Tadmini»- 
tration  de  la  guerre  pour  qu'il  y  ait  les  vivres  nécessaires. 

n  est  indispensable  qu'il  f  ait  à  Bellf-lsle  deux  officiers  d'artillerie, 
Indépendamment  de  ceux  des  compagnies ,  et  trois  officiers  dn  génie. 

Bnvoyez-y  également  deux  ou  trois  mille  iusils ,  pon^  pouvoir  en 
armer  les  habitants  en  cas  d'événement.  Ces  ordres  sont  urgents  à 
donner. 

Donnes  ordre  que  la  garnison  de  111e  d*Aiz  soit  renforcée  de  la 
mnlère  suivante.  Le  dépôt  du  82*,  qui  a  un  ofBcier  et  72  hooMODes 
à  rtte  d*Aix ,  enverra  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  deux  compa- 
gnies de  120  honunes  chacune.  Le  20*,  qui  est  à  Napoléon ,  y  en- 
verra également  deux  compagnies  de  120  hommes  chacune.  La  légion 
tenovrienne ,  qui  a  un  olBeier  et  71  hommes ,  complétera  ém  eom^ 
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pagnies  à  l2iO  hommes.  Le  (îG*,  qui  est  à  Bordeaux,  enverra  deux 
compajjnies  de  2i0  lioimnes.  Ces  huit  compajjnies  formeront  un 
bataillon  provisoire,  sous  le  lilre  de  Bataillon  de  file  d'Aix,  qui  sera 
commandé  par  un  colonel  en  second. 

I.e  dépôt  du  G'  régimeiil  d'arlillerie,  (]ui  est  à  Rennes,  enverra  au 
détachement  qui  est  ù  l'ile  d'Aix  U)  recrues. 

Faites  partir  de  Paris  le  rétjiuieut  de  Her*^  pour  se  rendre  à  la  Ro- 
chelle, avec  l'instruction  au  général  couunandant  la  division  qu'à  la 
moindre  apparence  d'hostilités  il  le  fasse  entrer  à  Tile  d'Aix.  Ce  régi- 
ment tardera  ainsi  à  aller  en  Espagne  jusqu'à  ce  qu  il  ait  été  remplacé 
sur  cette  côte  par  d'autres  troupes.  Chargez  un  général  du  génie  de 
se  rendre  à  l'île  d'Aix,  de  veiller  à  ce  que  cette  ile  soit  promplement 
mise  dans  le  meilleur  état ,  et  de  pourvoir  à  sa  défense  et  à  son  appro- 
visîonuement.  Rnvoyei-y  également  un  général  d*artillerie,  qui  passera 
la  revue  des  batteries  et  les  fera  mettre  en  état. 

Vous  préviendrei  le  général  qui  commande  la  division  qu*à  la 
moindre  menace  des  Anglais  la  marine  doit  renforcer  de  800  hommes* 
aoit  eaflonniers I  soit  équipages,  la  garnison  de  Ttle  d*Aîii  qu*il  doit 
Ikire  préparer  aut  dépôts  du  13*  de  cuirassiers  et  des  chf  sseurs  hano- 
vriens,  qui  sont  à  Niort,  deux  escouades,  chacune  de  30  à  40  che- 
vaux ,  et  qu'il  doit  plicer ,  pour  parcourir  la  côte ,  une  colonne  mobile 
depuis  la  Koclielle  jusqu'à  Hocheforl;  qu'il  ne  doit  cependant  faire 
cela  qu'an  dernier  uioment,  parce  que  bientôt  je  vais  y  envoyer  de  la 
cavalerie  de  lijjne. 

Service  de  la  rôle  dr  la  Itor/iellf  à  Lorienl.  Aussilôl  que  la  brigade 
Colbert  sera  arrivée  à  Nantes,  vous  ordonnerez  qu'un  de  ses  régi- 
ments soit  mis  à  la  disposition  du  général  commandant  la  12*  divi- 
sion militaire  pour  faire  des  patrouilles  sur  la  côte,  depuis  l'embou- 
chure de  la  Loire  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Charente.  L'élat-n  ajor 
de  ce  régiment  sera  établi  à  la  Rochelle.  Lu  autre  régiment  fera  des 
patrouilles  depiiis  la  Loire jus^u*à  Lorient  ;  rélat-major  sera  à  Pontivy. 

Le  général  Colbert,  avec  son  3*  régiment,  restera  à  Nantes  ou 
dans  un  village  où  les  fourrages  soient  abondants.  Il  recevra  les 
rapports  de  ses  postes,  se  portera  où^il  sera  nécessaire  et  vous  rendra 
des  comptes  journaliers . 

impecHon  de»  eâiet.  Chargez  cinq  généraux  d*artiUerie  de  faire  les 
inspections  suivantes  sur  les  côtes  :  1*  depuis  TEscaul  jusqu'à  Graii- 
ville;  2*  depuis  la  Seine  jusqu'à  Nantes;  3*  depuis  Nantes  jusqu'à 
Bayonne;  4*  depuis  la  frontière  d'Espagne  jusqu'à  Nice;  5*  depuis 
Nice  jusqu'à  Cività-Vecchia. 

Mettez  quelques  fonds  à  leur  disposition.  Ils  se  feront  accompa- 
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gncr  pur  les  diretleurs,  passeioiil  la  rcviio  dcj;  ranonnicrs  garde- 
côles,  les  feront  exercer,  inspeclerout  les  i)anfMi(s,  vérifieront  lelat 
des  poudres,  de  Tapprox isionnenienl ,  vous  enverront  des  rapports 
d^laill^5  et  pourvoiront  à  ce  que  les  cotes  soient  eo  état  de  défense 
sur  tous  les  points  pendant  cet  été. 

tSernce  de  la  rôle  de  l'Esraul  à  la  Soninie.  \  ous  donnerez  ordre  à 
la  bri{]ade  de  cavalerie  léj]ère  (|ui  est  à  Saint-Omer  de  fournir  des 
postes  le  long  de  la  côte,  savoir  :  un  régiment  qui  résidera  à  Saint- 
Omer,  et  fera  des  patrouilles  sur  la  côte  depuis  rembouchure  de 
TEscaut  à  Riankenbergbe,  Ostcnde,  etc.,  jusqu'à  Temboucbure  de 
la  Somme;  Taulre  régiment  fera  des  patroailles  depuis  i'embouchiire 
de  la  Somme  jusqu'à  Cherbourg. 

Faites  redonner  à  ces  régiments  rinsiruction  qui  avait  été  faite  en 
1805,  c'est-ànlîre  que  les  colonels  et  chefs  d'escadron  inspectent  les 
batteries  de  e6te,  s*assnrent  que  les  garde-cdtes  sont  à  leur  poste, 
et  les  eiercent  quélquefois,  fassent  même  apprendre,  à  leurs  chas- 
seurs et  hussards  un  peu  de  manceum,  a6n  qu*en  cas  d'événement 
ils  puissent  se  porter  aux  batteries  menacées ,  et  les  fassent  agir  avec 
la  plus  grande  activité. 

NAPOliON. 

D'aprit  lâ  eopi«.  DépAl  de  la  goerra 

16444.  —  AL  GÉNÉRAL  CUIRKË,  DUC  DE  FELTRE, 

MlXlSraS  DB  M  GUBBRR,  A  PARIS. 

Boli-le-Dae.  7  aai  ISIO. 

Je  remarque  qu'il  y  a  peu  de  troupo«  dans  la  30'  division  militaire. 
Couuïie  mon  intention  est  de  supprimer  les  couvents,  d'obliger  les 
prêtres  à  prêter  serment  et  de  (inir  ces  ridicules  scènes  de  Houie,  j'ai 
besoin  d'y  avoir  les  forces  convenables. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  de  compléter  \  600  l)ommes  présents, 
chacun,  les  deux  premiers  bataillons  du  lOO"  (jui  est  à  Bologne,  et 
les  deux  premiers  bataillons  du  TùV  qui  est  à  Imola  (ce  qui  fera  qua- 
tre bataillons  ,  2,  400  hommes)  ,  de  joindre  à  celte  colonne  trois 
escadrons  du  29'  de  dragons,  complétés  a  GOO  chevaux  (ce  qui  la 
portera  à  3,000  hommes),  de  mettre  cette  brigade  sous  les  ordres 
du  général  Pacthod,  d'y  joindre  six  pièces  de  canon,  de  tenir  ces 
troupes  en  (orme  de  colonne  d'observation  a  Perugia ,  pour  être  à  la 
disposition  du  général  Miollis,  qui  la  fera  venir  à  Rome  et  partout 
où  elle  serait  nécessaire;  et,  dans  le  cas  où  elle  serait  inutile,  eUe 
resterait  A  Perugia.  Donnei  ordre  an  vice-rot  de  réunir  à  Ancéne 
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3,000  hontoMt  d'inianlene  et  600  chevaox  de  troupes  italiennet, 
pour  se  porter  où  il  sera  néeestaire;  le  ^énérii  conmandaBt  cetta 

colonne  prendra  les  ordres  du  général  IlioHis. 

Donnez  ordre  au  prince  Félix  de  mellre  sous  les  ordres  de  Tadju* 
dant  coniinand.irit  Marit)lli  une  colonne  mobile  composée  du  1"  ba- 
taillon du  112',  complclc  à  GOO  bouinics  présents,  et  du  3"  butaillun 
du  29'  l  oniplété  à  ()()0  bommes  présents  ,  ce  ipii  fera  1,200  hommes. 
Cette  3'  cob)nne  d'observation  se  réunira  à  Areiuo,  pour  marcher 
sur  Uome  au  premier  ordre  du  général  Miollis. 

Indépendaniment  des  troupes  qu'il  a,  le  général  UioUis  aura  sous 
ses  ordres  une  colonne  de  3,000  hommes  à  Pcrugia,  une  colonne 
de  3,600  Italiens  à  Ancône,  et  une  de  1,200  bommes  à  Axeao;  ce 
qui  lui  fen  plus  de  10,000  hommes,  dont  il  disposera  pour  faire 
etécuter  mes  décrets  sur  les  prêtres. 

Vous  lerei  connatlre  au  général  IliolUs  qu*ii  hui  qu'il  montre  do 
la  vigueur;  que  le  ministre  des  cultes  lui  transmet  un  ordre  pour  co 
qui  regacde  lesiurétres  et  ies  moines,  et  que  je  veux  oi:ganiser,  soui 
ce  rapport,  les  deux  départements  deBomeetdu  Trasimène  àTinstar 
du  reste  de  TEmpire. 

D'après  la  minute.  Arcbivet  de  l'Empire. 


16445.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 
mmsm  db  la  omis ,  a  paiis. 

Beft-le-Dac .  7  mai  1810. 
Monsieur  le  Duc  de  Fellie,  envoyez  un  offn  ii  r  au  maréchal  Macdo- 
nald  pour  lui  liiire  part  du  succès  que  vinil  d'obtenir  le  général 
Sucbet.  Ecrivez-lui  (|ne  l'opéralion  de  Harceionc  a  manqué  parce  que 
le  duc  de  Castiglione  est  resté  dans  la  ville,  au  lieu  de  marcher  avec 
les  troupes  pour  èire  à  nn-nie  d'agir  selon  les  circonstances.  Vous  lui 
donnerez  l'ordre  de  former  un  corps  de  18,000  hommes,  et  de  laisser 
le  reste  de  son  armée  pour  garder  Figuière,  Giroue  et  Rosas,  et  de 
se  porter,  avecoes  18,000  hommes,  entre  Barcelone  et  Lerida,  en 
se  mettant  en  communication  avec  Lerida  cl  empêchant  les  insurgée 
de  hloquer  Barcelone.  Il  trouvera  des  vivres  dam  ces  vallées,  et, 
en  maHilenant  ses  communications  libres,  il  trouvera  entre  Lerida, 
Barceloiie  et  Tana^e,  des  msoorees,  entant  que  la  saison  peut  le 
permettre,  et  mémo  de  quoi  envoyer  des  eonvois  à  Bareekmo.  En 
cas  d'événement,  sa  réunion  doit  être  avec  Farmée  d'Aragon  ;  et  dans 
coeas ,  comme  maréchal ,  il  aura  le  oommandemeot  des  deux  armées. 
Vont  lui  envecm  ces  ordres  comme  instruelion  générale,  et  tous 
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lui  ferez  connaîdi'  (iiie  ,  du  icsic,  je  m'en  rapporte  h  lui  pour  toutes 
les  mesures  conveuables  î\  prendre  |)our  eniprelier  lîarrelonc  d'rtre 
bloqué.  Kiilin  vous  recommanderez  au  niareeljal  Macdouald  que,  si 
des  événements  sur  lesquels  je  ne  compte  pas  obli;;eaieDt  d'évacuer 
Barcelone,  on  fil  santer  les  fortifications  de  cette  place,  en  se  réser« 
vant  de  ;;arder  seulement  les  deux  forts  (fe  Wonjuicfi  ci  l'antre.  * 

Vous  lui  enjoindrez  immédiatement,  après  4yQir.^ig'  Lerida,  4^ 
faire  le  siège  de  Tarragone.  «  >^  • 

D*a^f  U  munie.  Arcliif  et  4t  rEnpin. 


ia446.~A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRK  DBS  IBUTIONS  BXliRIRURBS,  â  PâRIS. 

Berg-op-KoMB,  0  mai  1810. 

Ilonsieur  le  Duc  de  Cadore,  présentez  une  note  claire  aa  ministre 
de  Fmsse  sur  Taffinre  àn  prince  de  Hatafeld  ' ,  dans  laquelle  vous 
appuiem  sur  le  stiadde  de  celte  procédure  et  fefes  sentir  combiea 
elle  m  Mme,  et  que  j'y  reconnais  fiiifluewe  de  la  cabale  qui  a 
causé  tous  les  maux  de  ce  pays.  Vous  parlerez  du  traité  de  Tilsit, 
de  la  boime  condmfo  terne  par  M.  de  Hatifeld  dans  toutes  les  affai- 
res, et  déclarerez  que  je  le  prends  spécialement  sous  ma  protection 
et  que  je  ne  souffrirai  pas  qu'il  lui  soit  fait  aucun  tort.  \  ous  prescri- 
rez la  niénu'  dcmar*  lie  ;k  M.  de  Saint-Marsan,  cl  vous  lui  donnerez 
{)our  insli  i<  ti(tM  de  dire  partout  et  de  répéter  dans  la  conversation 
que  les  em  inis  de  M  d(î  Hatzfeld  sont  les  miens;  que  ceux  qui  l'atta- 
quent m'attaquent;  que  la  conduite  qu'on  lient  envers  lui  est  nne 
indignité,  et  qu'il  faudrait  y  mettre  au  moins  un  pm  de  politique. 
Vous  parlerez  dans  le  même  sens  au  maréchal  Kalkreuth.  Faites  en 
même  temps  connaître  au  comte  Beugnot,  mon  commissaire  dans  le 
grand-duché  ée  Bcrg,  l'intérêt  que  je  prends  au  prince  de  Hatzfeld. 

Je  n*ai  reçu  que  la  lettre  n"  1  du  sieur  du  Moutier,  que  je  vous  m 
envoyée;  k  lettre  n*  2  ne  n'est  pas  panenue. 

NapoUoh. 

D'après  l'ori^ioal.  .Archives  des  afTaircs  étrangères. 

*  Le  prince  de  HatifeM ,  qui  fat  giacié  par  NapoUon  en  1806,  liabitait  Berlin 
et  entietenait  avec  lei  agents  français  chargés  de  la  rentrée  des  contributions  de 

guerre  des  relations  amicales,  dont  il  se  servait  pour  o!)lonîr  des  adoucisse- 
ments on  faveur  de  st-s  coiiipalrioles.  Ces  relalions,  si  profitables  (jn  elles  lussent 
à  la  Prusse,  éi  cillèrent  les  soujx  ons  du  Roi ,  qui  lit  mettre  en  ju^emcut  le  prince 
de  Uatxfeid.  L'intervention  de  l'Emperear  arrêta  le  procès. 
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16447.  —  A  M.  I)K  CHAMPACiXV.  DUC  DE  CADORË, 

MINISTRE  DB8  RBtATlOXS  KXTéRIBUIIlIS ,  A  PARIS. 

^         ,  Bwf-op-ZoMi .  9  ati  1810. 

lionsiear  le  Duc  de  G^dore,  je  voas  reoioie  toi»  mémoire  sur  le 
Valail;  11  ôe  oie  saAîslaU^.  Comme  fai-aoUosé  mon  ibargé  d*af- 
faires  à*se  ren'djè  à  Paris,  demandei-lui  des  repseignemeots  sur  les 
noms  iei  individus* influents  qpposés  à  la  France,  sur  la  situation  des 
esprits  dans  te  haut  et  le  bas  Valais  pendant  la  dernière  guerre ,  et 
sur  le  parti  que  le  pays  aurait  pris  si  nous  avions  été  battus. 

Napoléom. 

Wêfièê  r^rigiul.  ArebifM  dm  «AtirM  ëtrangèm. 


KiiiS.  —  M  COMTt:  MOLLIKN, 

MIMISTRK  DU  XRKSUR  POBUC ,  A  PAK\S. 

Bef:g>op-Zoom ,  9  mai  1810.. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  failes-moî  connaître  la  quantité  de 
bons  de  la  caisse  d'amorlissement  de  nouvelle  fabrique  qui  se  trou- 
vent aujourd'hui  en  circulation.  Je  voudrais  la  porter  à  une  vingtaine 
de  millions.  Vous  aurei  soin  de  les  laisser  aller  jusqu'à  7  pour  100; 
s*ils  passent  ce  taui,  vous  autoriseres  la  caissé  d'amortissement  et  le 
trésorier  de  la  caisse  du  domaine  eitraordinaim  à  les  retirer  ;  mais 
mon  intention  est  d'en  saturer  la  place  :  c*est  un  ^^ÊÊÊÊ^  de  1;  2  pour 
100  par  mois  et  de  1  pour  100  de  commissioii^^quc  je  ne  trouve 
pas  trop  déraisonnable.  La  caisse  d'amortisseiSHljf  la  caisse  de 
reitraordînaire  sont  dans  une  situation  â  n*avoir  parbesoin'de  cela, 
mais  je  veux  accoutumer  la  place  i  connaître  les  bon^  et  à  en  sup- 
porter, s'il  le  fallait,  une  trentaine  de  n)iliioDS. 

Je  vous  ai  écrit  sur  les  moyens  de  donner  plus  d'extension  à  la 
Banque  de  France  ;  cela  est  très-sérieiix.  Il  faut  que,  dans  toute  Têten- 
due  de  mon  Knipirc,  on  trouve  de  l'argent  sur  de  bon  papier  k  un 
intérêt  de  -4  pour  100  et  pour  une  commission  de  i  10.  ("est  alors 
seulement  que  nos  manufactures  seront  portées  au  degré  de  prospé- 
rité qu'elles  doivent  atteindre. 

NapolIoii. 

D'après  l'origiotl  comm.  par  M'"*  la  comte«sp  Mollicn. 


16449.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRéAMENED, 

HMISTRI  DIB  CULTRS,  A  PARIS. 

iars-op-Sftta,  •  muA  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu ,  vous  recevres  un  décret  par 
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lequel  j'ordonne  qu'au  15  juin  tous  les  ordres  religieux  soieDt  détroito 
dans  les  départements  de  Rome  cl  du  Trasiinènc. 

Je  suppose  que  vous  avez  déjà  donné  des  ordres  pour  que,  1*  tous 
les  ecclésiastiques,  soit  de  France,  soit  d'Italie,  soit  de  \aples,  soit 
d'Allemagne,  d'Angleterre,  d^lrlande,  de  Danemark,  de  HoUaode,  etc., 
fassent  renvoyés  dans  leur  pays;  2*  tous  les  individus  qui  ne  sont  pas 
dans  les  ordres  sacrés  cessent  de  porter  Thabit  ecclésiastique,  et  ceux 
qni  sont  dans  les  ordres  sacres  ne  portent  Tbabit  ecclésiastique  que 
dans  les  séminaires. 

Tai  ordonné  que  trois  colonnes  se  rendent.  Tune  de  Bologne  à 

Perugia,  Taiitrede*  à  Ancone,  et  Taulre  de  Florence  à  Aresso. 

.Ces  7  ou  8,000  hommes  seront  à  la  disposition  du  général  Mbllis, 
qui  les  portera  rapidement  partout  oà  la  tranquillité  publique  serait 
troublée.  . 

Je  suppose  que  tous  les  prêtres  auront,  à  Theure  qu'il  est ,  prêté 
serment  ou  auront  été  dirigés  sur  la  roule  de  France ,  sans  hésitation  ; 
que  tous  les  évèqoes,  curés,  vicaires,  chanoines,  auront  prêté  ser- 
ment ou  seront  sur  la  roule  de  France  ;  que  les  biens  des  chanoines , 
chapitres',  évéqnes,  qui  n*aoraient  pas  prêté  serment,  ont  été  saisis 
par  l'enregistrement.  Quant  aux  évêques,  il  faut  qu'on  saisisse  non- 
seulement  leurs  biens  ecclésiastiques,  mais  aussi  leurs  biens  patri- 
moniaux. 

lU'digiv  un  ciocrct couru  à  (leu  j)rès  dans  les  termes  suivants,  que 
je  signerai  aussitôt  que  ic  nombre  des  évéques  qui  n'auront  pas  prêté 
serment  sera  connu  :  Considérant  que  dans  l'Empire  il  y  a  des 
n  évéchés  qui  ont  un  niiliion  d'habitants,  tandis  que  dans  les  deux 
»  départements  de  Rome  et  du  Trasimène ,  qui  n'ont  que  700,000  ha- 
a  bitants,  il  y  a  trente  évéchés;  que  cette  disproportion  énorme  et 
T>  cette  multiplicité  d'évéchés  sont  coniraires  aux  lois  de  l'Empire  et 
«incompatibles  avec  l'ordre  et  la  hiérarchie  ecclésiastique;  que  le 
n  plus  grand  nombre  de  ces  évéchés  sont  vacants  par  démission,, 
a  mort  ou  rébellion ,  nous  avons  décrété  et  décrétons  les  articles 
a  suivants  :  Titre  1".  hei  évêché$.  Tel  et  tel  évéché  est  supprimé  et 
a  réuni,  et  tel  et  tel  chapitra  est  supprimé.  11  n'en  sera  conservé 
a  qu*un  seul  par  cathédrale,  composé  de  tant  de  membres  ;  de  même 
a  pour  les  séminaires,  etc.  —  Titre  2.  De»  parotues.  Il  ne  restera 
a  que  tant  de  paroisses  à  Rome;  telles  el  telles  sont  conservées.  »  Il 
me  semble  que  vingt  paroisses  sont  suffisantes. 

Vous  ferea  également  la  circonscription  des  vingt  principales  villes , 

1  En  blanc  dans  l'origioal. 
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de  manière  que,  dons  les  vHfes  peuplées  de  mofan  de  5,000  àmei, 
il  n  y  ait  qu'un  curé,  et  que  dans  les  vfRes  de  plus  de  5,000  âmes 
il  y  ait  un  curé  à  raison  de  4  à  5,000  âmes.  Faîtes  ce  décret  le  plus 

tAt  possible ,  afin  que  je  le  signe  à  mon  arrivée  à  Paris  ,  et  qu*îl  puisse 
être  à  Roinc  avant  le  15  jain,  pour  que  les  coups  se  succèdent  sans 
interruption. 

Si  d'ail Irt's  dispositions  sont  nécessaires  sur  cette  matière,  propo- 
sez-les-jiioi ,  alin  que,  juin  passé,  les  départements  de  Home  se 
trouvent  or^^anisés  comme  le  reste  de  la  France  pour  les  afiaires 
ecclésiastiques. 

NAPOfioli. 

PROJET  DE  DECRET. 

Considérant  qu*un  des  avantages  de  notre  Empire  sur  tous  ceux 
qui  ont  eiisté  avant  lai  est  roniformité  des  lois  sur  la  législation, 
Tadministration ,  les  finances,  et  voulant  ramener  à  cette  uniformité 

les  parties  de  notredit  Empire  qui  n'y  sont  pas  encore  soumises , 

Nous  avons  décrété  ,  etc.  : 

Akik  li;  l'HKMiK».  —  Tous  les  couvents  de  religieux  et  de  reli- 
gieuses sont  supprimés  dans  le  département  du  Taro,  même  les 
mendiants. 

Les  pensions  seront  tixées  conformémeai  à  ce  qui  a  été  fait  dans 
le  reste  de  i'^mpire. 

Art.  2.  —  Il  en  sera  fait  de  même  dans  les  départements  de 
Gènes,  de  Montenotte  et  des  Apennins. 

Aat.  3.  —  Il  sera  conservé  un  seul  couvent  à  Plaisance,  un  à 
Parme ,  un  à  Géoes  et  un  à  Savone ,  en  ayant  soin  de  choisir  le  jpkus 
convenablement  situé  et  la  plus  beaa,  pour  servir  aux  besoins 
pabUcs. 

AaT.  4.  —  Les  religieux  supprimés  par  le  présent  déeret  se  ren- 
dront dawi  la  paroisse  où  ils  sont  nés,  pour  assister  le  curé  dans  les 
fonctions  ecclésiastiques;  de  aorte  que,  après  Texécotion  de  ce 
décret,  il  n*|  aura  plus  de  religieux,  de  quelque  ordre  que  oe  soit, 
dans  les  départements  au  delà  des  Alpes,  exeepté  les  deux  qui  restent 
en  Piémont,  les  quatre  conservés  par  le  présent  décret,  et  les  quatre 
conservés  dans  les  départements  de  Rome  et  du  Trasimène;  cette 
exception  étant  un  effet  de  Vintention  oè  nous  sommes  d'instituer 
quelques  autres  couvents  dans  notre  Ëmpire  pour  les  besoins  publics. 

Vaprèt  l'origiml  mah.  pw  H*  |t  btro«M  4e  IfMigtrêdt  d*  Ptf«t« 
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16450.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKfi,  miC  D£  F£LTR£, 

MUimi  BB  U  flUUBM,  â  PABM. 

Berg-op-Zoom .  9  mi  18UK 

RéapédieB  on  autre  officier  à  Goifou  pour  faire  connaître  les  me- 
sura que  le  vice- roi,  à  Ancône,  et  le  roi  de  Naples  prennent  pour 
approvisionner  Corfou.  Je  suppose  <|oe  vous  aves  un  chiffre  avec  le 
général  Donzelot  pour  communiquer.  Si  vous  B*en  avez  pas ,  envoyez- 
lui-en  un.  Faites-lui  connaître  qu'il  a  toute  ma  conGance;  que  je  suis 
ccrlaiu  qu'il  ne  rendra  jamais  la  place  qu'après  avoir  épuisé  tous  ses 
moyens  de  défense,  fait  prendre  les  ouvrages  avancés,  pratiquer  la 
brèche;  qu'il  saura  même  alors  rendre  nuls  les  cfibrts  de  reimemi , 
en  s'enfermant  dans  les  retranchements  ;  mais  que  les  An«{lais  sont 
tellement  occupés  en  Espagne,  eu  Portugal,  en  Augleterre,  en  Ir- 
lande, à  Jersey,  qn  ils  ne  pourront  pas,  avec  les  misérables  troupes 
qu'ils  ont,  tenter  une  expédition  de  cette  importance ,  puisqu'il  leur 
faudrait  pour  cela  14,000  Anglais  de  bonnes  troupes;  que  les  fré- 
gates sont  sous  ses  ordres;  qu'il  doit  les  faire  agir  pour  la  délense  de 
la  place;  que  les  mesures  qu'il  prend  pour  Saiute-Maure  sont  conve- 
aables;  que  le  général  Camus  doit  se  défendre  longtemps,  puisque 
ce  sera  retarder  d'autant  lea  autres  expéditloos  que  pourraient  tenter 
les  Anglais;  que  je  vois  qne  le  général  ponzelot  a  plus  de  8,000 
hommes  de  troupes,  savoir  :  7,000  li^mmes  d'infanterie,  50  de 
oavalerie,  40%to|tiUerie,  1.50  sapeurs,  et,  de  plus,  1,000  mariai 
iUliens  et  fran^&r  total ,  8,600  hMa4ll;  que  ces  8,600  hommes, 
présents  sous  les  armes ,  à  Corfou ,  ne  peuvent  être  assiégés  que  par 
12,000  Anglais  et  6,000  hommes  d^auziliaires,  e^esl-à-dîra  par 
18,000  hommes;  qu^ainsijesnis  en  sûreté  pour  Corfou;  que  j*y  vois 
des  vivres  ponr  un  an  ;  que  ces  vivres  doivent  s*aogmenter  tous  les 
jours,  et  qn^enfin  j*ai  une  escadre  de  diz4iuit  vaisseaux  à  Toulon, 
qui  tenteraient  quelque  chose  pour  le  secourir,  s*il  était  forcé  dans 
ses  oasffages  avaaoés  et  vejelé  dans  Tencomte  de  ses  murailles  par 
4use  anirt  eipéditîbn,  avant  Tespace  de  quinte  mois  ,  car  je  pense 
qu'il  a  des  vivres  pour  quinse mois;  que  je  suis  même  certain  que, 
avec  la  contenance  qu'il  fait  et  les  forces  qu*il  a,  Fennemi,  rebuté 
par  les  maladies ,  les  désertions,  etc. ,  renoncera  à  sa  folle  entreprise; 
qu'ainsi  je  crois  qu'il  est  loin  de  porter  si  haut  ses  prétentions.  Mandez 
au  '{énéral  Donzelot  qu'il  utilise  les  équipages  des  chaloupes  canon- 
nières et  corvettes  pour  la  défense  de  terre  et  des  îles;  enfin  qu'il 
Je  serve  de  tous  ses  moyens  pour  la  défense  du  pa^s. 

D*«sièt  It  ainite.  AicUtw  d«  TBapirt. 
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10451.  —  AU  GKN'KaAL  LACUKK,  COMTE  1)K  CKSSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  l'aDMIMSTRATION  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

Berj-«p-ZMB,  9  Mi  1810. 

Je  vois  avec  plaisir  que  vous  aves  faîl  tout  ce  qa*il  fallait  pour  que 
mon  «rmée  de  Catalogne  nè  manquât  de  rien. 

Je  ne  sais  si  les  vivres  ont  manqué  à  mon  armée;  mais  ce  que  je 
sais  fort  bien ,  c*est  que ,  si  le  maréchal  edt  été  an  milieu  de  ses 
troupes  et  non  à  vingt  lieues  derrière,  il  eAt  jeté  dans  la  mer  les 
niisérahics  troupes  qui  lui  ont  enlevé  des  détachements  et  lui  ont  fait 
faire  une  retraite  peu  honorable  pour  une  armée. 


10452.  —  AU  COMTE  DARU , 

INTIKDANT  gAsÉBAL  DI  LA  MAISON  Dl  L*nim8UB,  A  PAB18. 

ierg-op-Zooni.  9  «Mi  1810. 

Monsieur  le  Couite  Daru,  prenez  des  mesures  pour  que  Trianon 
soit  prêt  à  me  recevoir  au  1"  juin,  tant  pour  ce  qui  est  relatif  aux 
murs  de  clôture  qua  Tacbèvement  de  la  galerie,  désirant  ^  aller  à 
cette  époque. 

Assurez-vous  si,  à  Fontainebleau,  les  dispositions  nécessaires  ont 
été  faites  pour  que  la  galerie  de  Diane  et  le  palai^uiBiit  entièrement 
prêts  pour  le  voyage  de  septembre. 

Napouéon. 

D'a|»rèt  U  copie  corom.  par  \i.  le  comte  Deru. 


16453.  —  AU  COMTE  DE  LAVALLETIE, 

DIRBGTELB  GÉNÉRitL  DES  POSTES,  A  PARIS. 

Je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  mMnstruises  qu'on  a  oovôrt 
à  Rome  mes  dépêches.  Il  est  indispensable  que  vous  fassiei  on  rap- 
port au  ministre  des  Bnances,  et  que  les  employés  des  postes  soup- 
çonnés d*un  pareil  délit  soient  8ur-le*champ  mandés  i  Paris.  Cda 
doit  vour  servir  de  règle;  et,  si  vous  n*aves  point  organisé  les  postes 
à  Rome,  les  organiser  sans  délai,  en  envoyant  des  agents  sûrs  et  éta- 
blissant auprès  du  directeur  un  petit  cabinet,  qui  puisse  éclairer 
Tantorilé  locale  sur  les  intrigues  et  trames  dont  celte  ville  pourrait 
être  le  théâtre. 
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Il  faut  aussi  penser  à  organiser  sans  délai  les  postes  du  Brabant, 
des  nouveaux  départemeots  réuais  à  la  France. 

D*apff«f  U  BiMto.  ârcWfM  4«  TEmpiM. 

16454.  —  AU  PRINCE  DE  \EUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

WaOti  QiHÉMkL  Dl  l'muAb  D*B8Pil6NI,  A  BBIIG-OP^IOOM. 

Bergo«p>Zo<«.  9  ml  1810. 

Mon  Coasin ,  faites  connaître  au  roi  d'Kspagne  et  au  duc  de  DaU 
matie  que ,  si  les  années  de  la  Iloniana  et  des  autres  généraux  insurgés 
se  recrutent,  la  cause  en  est  double  :  1°  la  formation  d'une  armée 
espagnole  qui  fait  craindre  aux  paysans  d'être  incorporés  daris  ces 
nouveaux  régiments,  crainte  qui  les  empêche  de  rclourner  chez  eux; 
2"  la  mauvaise  conduite  qu'on  a  tenue  relativement  aux  prisonniers 
faits  à  Orcaûa  et  ailleurs. 

NAPOliOM. 

D'apréi  l'origiaal.  Dépôt  de  la  guerre. 


16455.  — A  LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  AMSTBMUUI. 

Je  compte  que  vous  aurez  neuf  ou  dix  vaisseaux  en  rade  dans  le 
mois  de  juin;  cependant  j'apprends  qu'il  n'y  a  encore  aucun  niouve* 
ment  en  Hollande.  Songez  à  Timportance  dont  il  est  pour  la  cause 
commune  de  tenir  vos  engagements. 


16456.  ^  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  viCB-toi  d*itaub, 

A  8BIUS-0P-I00M. 

log-op-ZoMi,  9  mi  1810. 

Mon  Fils,  comme  il  est  de  DOtoriélé  paUique  que  les  Anglais  font 
payer  25  poar  100  aoz  bàtimeDto  ottomans  pour  leur  permettre  de 

naviguer,  j'ai  fait  mettre  le  séquestre  sur  tous  les  bâtiments  de  cette 
nation  dans  mes  ports  de  France.  Ordonnez  la  même  chose  en  Italie, 
en  leur  faisant  connaître  la  raison  de  cette  mesure. 

NAPOLéON. 

O'apris  U  copie  comm.  par  S.  A.  I.  li*^  1«  docli«Me  de  Leuchteiibei;g. 
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16457.  —  A  EIGÈXE  NAPOLÉON,  viCB-ioi  D*iTâUB, 

A  BRRG-OP-IOOlf. 

Mon  Fils,  je  nie  décide  à  créer  une  banque  d'<'S(  oin|ite  à  Milan,  à 
Tinstar  de  la  Banque  de  France,  sous  le  litre  de  lianque  ilalienne. 
Écrivez  à  Aldiui  qu'il  se  concerte  avec  Mollicn,  et  qu'il  nie  présente 
un  projet  de  décret ,  rédigé  sur  les  bases  de  celui  qui  institue  la 
Banque  de  France. 

D'après  U  copie  tmm.  pnr  8.  A.  1.  lf~  U  dmclictM  d<  LeKlileul»«9. 


i(>45«,  —  AU  COMTK  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

Middelbars,  11  m»i 

Monsieur  le  Comte  Bi^^ot  Préameneu,  mon  intention  est  que  le 
général  Mioiiis  u*accorde  à  aucun  ecclésiastique  étranger  la  pernri»- 
lion  de  rester  à  Rome,  et  que  toutes  les  mesures  soient  prises  pour 
organiser  les  deu  départcmenls  à  Tinskar  da  rasle  de  la  FiiBce. 

Je  suis  persuadé  qu*il  n*y  a  ^oîaft  besoin  de  troupes  à  Rome;  ce- 
pendaal  j*y  ai  OMUfé  12,000  hommes  en  trois  colonnes  ;  f  en  enverrai 
100,000  si  cela  est  nécessaire.  11  faut  qu^au  1**  juillet  tout  soit,  dans 
les  départements  romains,  sur  le  même  pied  qu^à  Paris. 

Je  ne  suis  pas  éloigné«de  m*emparer  des  tiiens  ecclésiastiques  séciH 
liers  pour  doter  les  prêtres  comme  ils  le  sont  en  France ,  et  même 
mieux.  Écrives  à  Rome  pour  avoir  un  rapport  sur  la  contenance  de 
ces  biens  ecclésiastiques  séculiers.  Comme  la  dtme  doit  être  ««péri- 
mée, ainsi  qu'elle  Ta  été  en  France  et  en  Picnionl,  ce  st  ra  uuc  dimi- 
nution couâidérable  dans  revenus^  il  faudra  faire  cumiallre  ce  qui 
restera. 

Napoléon. 

D'apréa  l'original  comm.  par  U*"*  U  iMtoune  de  Xougarède  de  Fayet. 


16459L  —  lu  GÉNÉRAL  CLABKE,  DUC  D£  FELTRB, 

mngTBB  AB  u  GUBBBB,  â  PABI8. 

Iiiddi4i>ur<{ .  11  mai  IMO. 

Monsieur  le  Dnc  de  Feltre,  l'île  de  Scliouvven  est  iniportante;  je 
vous  ai  demandé  uo  général  de  brijfade  pour  y  coiutuandcr  sous  les 
ordres  du  général  Gilly.  Il  est  nr^jcnt  de  mettre  la  place  de  Zierikzee 
à  Tabri  d'un  coup  de  main  et  de  Tarmer  de  douze  canons  en  fer ,  de 
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sorte  qpe,  reanemi  tentant  une  expédition  de  3  à  4,000  hommes , 
la  garnison  puisse  se  retirer  dans  la  place  comme  dans  un  réduit, 
^  sera  approvisionné  pour  un  mois»  et  s'y  maintenir. 

DoBoes  ordre  que  cette  place  soit  en  état  de  défiense  et  approvi- 
«îoimée  avant  le  15  juin.  Mon  intention  n*est  pas  de  mettre  dans  Tile 
de  Scbonven  plus  de  vingt  pièces  de  gros  calibre  en  fer,  indépen- 
damment des  pièces  de  gros  et  petit  calibre  qu^on  mettra  à  Zieriksee. 
Bonnes  les  ordres  nécessaires  au  général  Dulauioy.  11  faut  que  ces 
pièces ,  grandes  et  petites,  soient  en  fer. 


16460.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE ,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  hli.  LA  GLKRRE,  A  PARIS. 

Mid.hHiur;!.  11  mai  1810. 

La  24*  division  militaire  étant  très-cousidéruble  et  les  iles  de  la 
Zélande  étant  importantes,  je  désire  que,  provisoirement,  les  îles 
de  Walcheren,  Xord  et  Sud-Heveland  et  Schouwen  soient  mises 
en  état  de  siège.  Le  décret  vous  en  sera  envoyé  par  le  ministre  secré- 
taire d*État.  Le  général  Gilly  en  aura  le  commandement  fjénéral  ;  il 
oorrespondra  avec  vous  et  avec  le  général  Cbambarliiac  à  Bruxelles  ; 
il  aura,  pour  garder  ces  iles,  1"  quatre  bataillons  de  la  18'  demi-bri- 
gade provisoire,  2*  un  bataillon  du  régiment  prussien,  3*  un  bataillon 
colonial;  total,  six  bataillons.  Un  de  ces  bataillons  sera  envoyé  dans 
rUe  de  Schouwen  pour  renforcer  les  batteries.  H  j  aura  dans  cette 
Oe  un  général  de  brigade  qne  vous  d^éguerea  sans  délai  pour  com- 
mander rinianlerie,  le  génie ei l'artillerie,  sow  les  ordres  dn  général 
GUly. 

Un  bataillon  tiendra  garnison  à  Flessiugue;  ce  sera  toujours  le 
même;  les  quatre  autres  bataillons  seront  campés  dans  quatre  posi- 
tions difTéreotes,  que  désignera  le  général  dilly,  sur  les  dunes  depuis 
y/estkapelle  jusqu'à  Terveere.  Ces  camps  seront  solidement  con- 
struits, à  Tinstar  de  ceux  qui  existaient  avant  rexpédiliun  des  An- 
glais. Vous  mettrez  50,000  francs  à  la  disposition  de  roflicier  du 
génie  qui  commande  à  Flessiugue  pour  les  faire  établir.  Par  ce 
moyen,  les  côtes  de  l'ile  seront  gardées. 

Le  général  Gilly  sera  spécialement  charge  d'organiser  prompte- 
ment  les  canonniers  garde-côtes,  indépendamment  de  ces  troupes» 
il  aura  la  gendarmerie,  les  canonniers  de  ligne  et  les  troupes  dn 
génie,  qui  seront  sous  ses  ordres.  11  sufûra  qu'il  tienne  dans  les  îles 
4e  Sud  et  Nord-Beveland  des  patrouilles  de  quelques  compagoies. 
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IndépeadamiDent  de  ces  forces,  il  aura  soos  ses  ordres  48  cha^ 
loupes  canonnières,  commaodées  par  un  contre>amiral,  qui  seront 
destinées  à  maintenir  la  eommunicalion  de  Tile  de  Walcberen  à  Ftle 
de  Cadsand  et  de  I*t1e  de  Walcberen  à  111e  de  Schon  ven.  Les  4S0  hom- 
mes nécessaires  pour  la  garnison  de  ces  chaloupes  canonnières  seront 
fournis  par  la  18*  demi-brigade  provisoire. 

En  cas  d*événemenls  imprévus  et  inattendus,  le  général  Cbam- 
barlbac,  qui  a  sous  ses  ordres  trois  régiments  de  W^ne  et  les  antres 
troupes  qui  sont  dans  sa  division,  enverrait  sur-le-champ  à  son  secours. 

Vous  donnerez  pour  instruction  au  général  Gilly  qu'après  nvoir 
défendu  les  îles  il  doit  se  rejeter  sur  Flessingue ,  place  qu'il  doit  dé- 
fendre jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

Quant  aux  chaloupes  canonnières,  vous  lui  ferez  comiaîlrc  qu'il 
doit  les  employer  le  moins  qu'il  pourra,  pour  laisser  à  l'amiral  Mis- 
siessy  la  facuilé  d'en  disposer  pour  son  service;  mais,  en  cas  d'évé- 
nement, elles  seront  cnlii-rement  sons  ses  ordres,  el  il  les  fera  entrer 
dans  Flessinyne  pour  s'en  servir  à  la  défense  de  la  place. 

Il  seni  nécessaire  que  le  jjénéral  qui  commande  Anvers  étende  son 
coinniandement  jusqu'au  fort  de  Batli.  S'il  arrive  que  l'île  de  W  al- 
chereii  soit  attaquée  et  que  le  général  soit  investi  dans  Flessingue,  il 
doit  faire  avancer  ses  forces  snr  Balli,  embrasser  le  Sud-Hevcland , 
renforcer  les  batteries,  proléger  l'escadre  et  se  mettre  en  communi- 
cation avec  Tile  de  Walcberen. 

D'pprèfl  U  ainto.  Aicfcivts  it  rfinplra. 


16461.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKË,  DUC  D£  FfiLTHE, 

MIKlSni  DB  LA  GIISaRR ,  A  PARIS. 

Midddbars.  U  mû  ISIO. 

Les  directeurs  du  génie  et  de  Tartillerie  des  places  du  Brabant  ne 
sont  pas  encore  arrivés,  et  tout  y  est  encore  en  confusion.  11  en  est 
de  même  des  commandants  d*armes.  Les  généraux  de  b  division 
Puthod  sont  disponibles;  vous  pourries  en  envoyer  pour  commander 
à  Berg-op-Zoom,  à  Ttle  de  Schoûwen,  etc.  Cette  organisation  est 
importante. 

On  ni*a  cité  des  officiers  qn^on  a  fait  venir  de  Naples  ;  c  est  les 
ruiner.  L'Empire  est  trop  vaste  pour  de  telles  mesures  prises  sans 
considération  des  dislances.  Il  fout  ordonner  h  votre  bureau  do  ne 
vous  proposer  qne  des  changements  successifs  :  ainsi,  par  exemple, 
de  faire  venir  des  officiers  de  Naples  pour  le  Piémont;  du  Pién)ont 
pour  le  Midi;  du  Midi  pour  le  Nord.  Ces  longs  voyages  faits  eu  plu- 
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sieurs  années  sont  insensibles,  au  lieu  que  des  voyages  de  Naples  à 
reitrémilé  de  l'Empire  ruiaeot  les  officiers,  et  rendent  toot  incertain. 

D'après  la  mioata.  Archiwat  de  l'Empire. 


16462.  —  AU  VICR-AMIRAL  COMTE  DECRte, 

HIlinTU  DB  LA  MAaim,  A  PA«I8. 

lUddanMrg.ll  «ai  1810. 

Un  contre-amiral  et  quaranle-hoit  chaloapes  canonnières  forme- 
ront la  division  charjjée  de  la  défense  de  TEscant  oriental  et  occidental. 

Tat  chaîné  le  général  Gtily-jeune  dn  commandement  de  tonte  la 
Zélande.  Le  contre-amiral  sera  sons  ses  ordres,  autant  que  cela  sera 

nécessaire.  Le  général  Cf illy  fournira  480  hommes  de  garnison ,  à 

raison  de  10  hommes  par  chaloupe  canonnière.  Les  48  chaloupes 
doivent  étudier  les  passes,  maintenir  la  communication  cnire  les  îles 
de  U  alciïeren ,  Sud-Hoveland  et  Schouuen.  Une  division  de  12  cha- 
loupes doit  se  trouver  toujours  entre  les  îles  et  Hclvoct-Sluys  et 
prendre  connaissance  de  ce  (jui  se  passe  dans  le  Kn  cas  d'é- 
vénement extraordinaire,  les  48  chaloupes  doivent  s'euibos^er,  dé- 
fendre la  place  de  Flessingue  et  suivre  en  tout  son  sort. 

Vous  établirez  à  Flessinf^ue  une  administration  (elle  que  les  cha- 
loupes puissent  y  être  réparées ,  faire  leurs  vivres  et  soutenir 
Tembossage. 

Le  vice*aniiral  Missiessy  commandera  toujours  les  chaloupes  ca- 
nonnières tant  qu'il  se  trouvera  à  la  hauteur  de  Flessingue.  Il  fera 
les  manœuvres  nécessaires  et  obligera  les  Anglais  à  avoir  une  croi- 
sière égale  à  la  sienne.  11  fera  enfin  ce  qui  sera  nécessaire  pour  se 
tenir  toujours  dans  une  position  facile.  * 

D'apré»  la  mioole.  Archifei  de  l'Empire. 


16463.  ^  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAIOt  GÉNÉaAL ,  A  MIODRLBOaG. 

HidMbwg.  11  mal  1810. 

Mon  Cousin ,  donnez  ordre .  en  mon  nom ,  au  général  Dalanloy  de 
détruire  les  batteries  qui  existent  deTervecre  à  Rammekens,  et  de  les 
faire  replacer  entre  Rammekens  et  Flessinjjue,  où  elles  seront  plus 
utiles. 

Vous  lui  donnerez  c;|alemcnt  l'ordre  de  ma  part  de  faire  désarmer 
(mais  sans  détruire  les  plates-formes  et  ôtanl  seuleuicnt  les  canons) 
^  Uol  en  bUnc  sur  la  minute. 
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les  batteries  qui  sont  le  loii*j  de  la  cote  de  Sud-BevelaiitJ  vis-à-vis  le 
Sloe,  et  (jui  avaieul  été  faites  j)uur  protéjjcr  lo  passajjc  et  attaquer 
rUe  (le  U  alc  hercn.  Les  pièces  tle  ces  batteries  seront  placées  de  ma- 
nière à  prolé«i[er  l'escadre  à  renibouchnre  de  l'Escaut.  Je  ne  comprends 
pas  dans  ces  batteries  celles  (jui  croisent  leur  feu  avec  celles  de  l\am- 
mekens,  ni  celles  qui  croisent  avec  IwiWt^i  iouie^  jfê  fMkm^  à 
l'exception  de  celles-là,  sont  iuutiles. 

DoDDez  également  l'ordre  au  général  Dulauloy  de  faire  troMT  la 
Iklaee  de  Zierikzec  de  douze  pièces  de  cuion  en  f«r.2  domiei  ordre  àa 
commaQdaQt  du  génie  à  Flessingue  dVnvoyer  un  officier  du  géni^ 
pour  mettre  cette  place  en  étai  de  défense.  U  neiiim  à  la  disposilioii 
de  cet  officier  10,0.00  iirancs  pour  faire  réparer  les  ponts-levis,  plan 
1er  des  palissades*  curer  les  fossés,  «élever  les  remparts,  £iîre  à» 
tambours  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  quB  4  à  500  hommes  île 
garnison  et  les  canenniers  des  batteries  de  rUe  de  Schonwen ,  ce  q«i 
Sbol  une  force  de  800  hommes,  puissent  ae  réfugier  dans  U  plate  ttf 
t'y  défendre. 

B'tfrèi  i'origioal  noa  sîgnë.  Déjiâi  de  1«  goerre. 


16464.  —  Al)  PRING£  DE  NEUCHATEL  BT  DE  WAGRAIi, 

MSJOB  GiNiiAL ,  A  hiduelbueg. 

Middriburg.  11  mai  1810. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  j^énéral  (lilly  (jue  je  l'ai  noramé 
commandant  des  iles  de  Walclieren,  de  Xord  et  Sud-Bevclaiid  et  de 
Schouuen;  que  j'ai  mis  ces  îles  en  état  de  siège,  et  qu  il  recevra  du 
ministre  de  la  guerre  le  décret  (|ui  ordonne  cette  disposition,  et  des 
instructions. 

Vous  lui  ferez  (  onnaître  qu'il  a ,  pour  garder  ces  iles,  quatre  bâtait- 
Ions  de  la  18*  deini-brij^ade  provisoire,  un  bataillon  prussien  et  un 
bataillon  colonial  ;  (ju  iui  «jénéral  de  brigade  commandera  sous  ses  or- 
dres dans  l'ile  de  Schouuen  i  qu'il  anni  à  aea  entres  48  chaloupes 
canonnières  commandées  iMr  un  contrao«miral  ;  qu  il  sera  chargé 
d'organiser  les  canonniers  garde- côtes  avec  le  général  commandant 
Tartillerie  ;  qu'il  aura  des  compagnies  de  vétérans  et  de  canonaien 
vétérans,  et,  en  outre,  plusieun  compagnies  d'ar^erie  de  ligne;  ee 
qui  formera  une  subdivision  faiaan^  partie  de  la  24*  division  militaiiei 
qu'il  correspondra  avec  le  ministre  de  la  guerre  et,  en  cas  d'événe- 
ment, avec  Tamiral  liissiessy,  et  même  avec  le  commandant  de  Ttle 
4e  Cadzand  et  avec  le  général  commandant  la  24*  division  militaire; 
qu'il  suffira  qu'il  tienne  dans  Tlle  de  Schonwen  un  bataillon  de  4  à 
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500  hommes,  indj'pendaiinnent  des  coiupujpiles  d'arlillfrie  ;  que, 
<iaus  les  îles  de  i\ord  el  Sud-Beveland ,  il  sera  siiflisajil  de  tenir  quel- 
ques compagnies;  qu'au  15  juin  il  ne  devra  leuir  à  Flessiu<{ue  ({ne 
3  à  400  howuies  ;  qu'il  établira  ses  quatre  autres  bataillons  dans  l'ile 
de  li'alcberen ,  daju»  qualr«  caoïps  pbcés  sur  différente  points  depuis 
IVeslàapelle  jusquà  Terveere,       sur  les  dunes,  Mil  aa  Jbas  des 
dunes,  ayani  soin  d*ol)server  les  posiÉiM  ks  plus  saiMf«iet4ae  r4tf- 
ââm  ém  géttis  (qai  est  à  Flessingnc  reoem^iïss  fonds  pour  Cwri^  ces 
camp&^ifM»  en  cas  d'événement^  ii-àoit  se  retirer  dans  Flessingii0« 
y  renfermer  avec  lui  les  48  chaloupes  canonnières  et  s*y  défendre  jas- 
4ia*à  la  dernière  extrémité  ;  qn'il  am  «enmmHcaiioii  4e»  pWnv  ^e 
j*arréterai  avant  mon  départ  ponr  les  fortîGcations  des  Ues  ;  que  vous 
lu/lBHiacÉtME  les  dispositiMs  nktÎMs  à  rarUUerie-,  qu'il  pfiMl^ue 
Zieriksee  soit  mis  on  é4al  Àà  àèfeù&e  pouri^ésister  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  0— nrtJa ir ancbée  el  fait  brèche,  énfin  soutenir  on  siège  en  règle; 
^ue  aon •commandement  sur  les  chaloupes  canonnières  serait  absolu, 
du  moment  que  Tescadre  remonterait  è  Anvers  et  abandonnerait  Tem- 
boiicbure  de  l'Kscaut;  tpie,  jusqne-là,  il  laisse  à  Tamiral  Missiessy  la 
disposilion  de  ees  elialonpes;  (jiie  cependant  il  instruise  le  ministre 
de  la  guerre,  lorscju  il  sera  iieeosaire ,  (jii'il  dispose  «le  c  es  bâtiments, 
pour  que  la  (  ujuujunit  atiou  de  l  ile  de  VI  akliereu  avec  l'ile  de  Cad- 
zand  el  Tile  de  Schouacu  soil  maintenue  ;  la  18"  demi-brijjade  provi- 
soire fournira  les  10  bomnies  de  ;{cirMis(>n  pour  cbaque  chaloupe 
canonnière,  total,  W)  lionunes  ;  que  le  lort  de  Hatli  scia  sous  le 
commandement  du  commandant  d  Anvers  ,  qui  lerait  p.isser  des 
troupes  au  premier  év/éoem*  nt,  cl  se  mettrait  en  conimunication  avec 
iles  de  VV  alcberea  et  de  Scbouuen,  tandis  que  le  génurâl  com- 
jnandaot  la  dimision  se  porlerait  sur  Tile  de  Cadxaad. 

^Vous  enverrez  au  général ^iU|  cofiieiles  ordres  que  vous  dooneres 
■jWtjénérat  jtoJauloy. eties  autsès  ofdissjrelaliis  à  ces  iles. 

fiLiEoUoi* 

D'apiit  l'originaL  DdpAl  de  la  joen». 


iaM5.  —  A  M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

WKI8TRB  SHCaiTAIBB  D*ÉTAT ,  A  MmunUlUIA. 

Hiddelbvry.  IS  nai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  donnex  l'instruction  snÎMUiie  au 

sieur  la  Kochcfoucauld.  Vous  aurez  soin  d'en  -envoyer  copie  au  duc 
de  Cadore,  pour  (ju  il  en  prenne  note.  Le  comte  de  la  Rochefoucauld 
retournera  en  Hollande.  Il  remettra  au  ministère  boUaudais  une  note 
nyaat  pour  bui  de  demander  que  les  vingt  el  un  bâtiments  américains 
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et  leur  car}]aison  me  soient  remis  en  exécution  du  traité.  Il  portera 
des  plaintes  sur  le  non-armement  des  vaisseaux.  Il  demandera  que 
tout  commerce  interlope  en  Hollande  soit  interdit  ;  que  la  dette  zé- 
landaise  soit  payée  comme  dette  nationale,  et  que  les  intérêts  de  cette 
dette  qui  n*oiit  pas  été  payés  le  soient  comme  ils  Tout  été  en  lioliaode. 
Huit  jours  après  son  retour,  il  fera  connaître  qu'il  va  en  congé  à 
Paris,  et  présentera  son  secrétaire  de  légalion  comme  chargé  d  affaires. 

U  fera  connaître  également  à  mes  consuls  que  toutes  les  prises 
doivent  être  jugées  à  Paris ,  même  celles  faites  dans  les  rades. 

NapoUon. 


16466.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MSJOa  GiNÉBAL ,  A  MIDDILBOIG. 

lC4êdi»arg.  ISairilSlO. 

Afon  Cousin ,  faites  connaître  au  maréchal  Oadinot ,  par  la  voie  de 

roflicier  d'ordonnance  que  j'expédie  au  roi  de  Hollande ,  qu'il  ne  doit 
rendre  aucun  compte  de  mes  troupes  au  Roi  ni  au  ministère  hollan- 
dais ;  que  les  corsaires  doivent  lui  faire  des  rapports  de  t<»ul  ce  qui 
vient  à  leur  connaissance  ;  que  les  marchandises  anglaises  doivent 
être  poursuivies  et  saisies  partout,  même  dans  les  rades;  que  je  ne 
veux  souffrir  aucun  commerce  de  la  Hollande  avec  l'Angleterre.  Le 
maréchal  Oudinot  doit,  dans  loutes  les  occasions,  s  eu  expliquer  dans 
ce  sens,  et  répéter  dans  la  conversation  que,  si  la  Hollande  n'arme 
pas  au  plus  tôt  les  neuf  vaisseaux  (|u'elle  doit  fournir  par  le  traité, 
elle  rendra  le  traité  nui.  Kntin  recommandez-lui  d'écrire  au  ministre 
de  la  guerre  tous  les  jours  sur  tout  ce  qui  parviendra  à  sa  connais» 
sance.  Uiies-lui  que  toute  prise  qui  serait  faite  par  mes  corsaires  on 
mes  douanes  ne  doit  être  relâchée  que  par  mon  ordre,  et  que  la  déci- 
sion doit  être  soumise  à  mon  jugement  ;  que  4*espérience  a  prouvé 
qa*on  ne  peut  rien  faire  par  de  bons  procédés  avec  le  gouvernement 
hollandais ,  et  que  ce  n*est  qu'avec  des  menaces  qu'on  peut  le  faire 
mareher. 

NAfOiioii. 

0'«prèt  fttriipML  Dépôt  de  la  g«Mm. 

16467.  —  A  LOUIS  NAPOLtON ,  ROI  DE  HOLLANDE, 

A  ANSniDAn. 

lUêMbari,  It  aai  ItlO. 

Votre  courrier  m'apporte  les  sondes  de  rEscaol  oriental,  mais  ee 
n*est  pas  ce  que  je  demandais.  Ce  que  vous  m*envoyei,  je  Tai,  pnîs- 
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que  mes  chaloupes  canonnières  Tout  sondé.  Ce  dont  j*ai  besoin,  ce 
soni  les  sondes  à  la  tner  à  plusieurs  lieues,  pour  coonatire  les  deux 
passes,  dont  Tune  sait  Ttle  de  Walcheren  et  s'approche  de  TEscaot 
occidental,  et  Taotre  rase  nie  de  Schonwen  et  se  rapproche  de  la 
passe  de  la  Meuse.  Envoyes-moi  par  mon  officier  dVdonnance  toutes 
les  caries  et  renseignemenis  que  vous  avex  là-dessus.  Cela  est  im- 
portant pour  des  travaux  de  ports  et  de  bassins  que  je  veux  faire. 

Vous  devez  témoigner  mon  extrême  mécontentement  au  sieur 
Laboiichère  '  de  ce  qu'il  a  pris  sur  lui  de  se  conduire,  dans  une  affaire 
de  celle  importance,  par  les  insti^jalions  d'un  homme  sans  aveu  et 
d'un  inlriyant  lel  qu'Ouvrard  ;  que  la  première  fois  qu'il  a  été  entre- 
mêlé dans  ces  affaires,  c'est  après  avoir  causé  avec  un  de  vos  minis- 
tres ;  qu'il  est  étonnant  qu'aujourd'hui  il  se  soit  concerté  avec  un 
intrigant. 

Je  voudrais  bien  lever  les  prohibitions  qui  existent  sur  le  commerce 
de  Hollande  avec  la  France,  mais  il  faut  que  vous  exécutiez  le  traité 
que  tous  aves  fait  avec  moi;  que  les  v'm^i  et  un  bâtiments  améri- 
cains me  soient  remis  avec  les  marchandises  qu'ils  portaient,  et  que 
vous  vous  metties  en  mouvement  pour  me  fournir  neuf  vaisseaux  en 
juillet.  Songez  que  je  compte  sur  ces  neuf  vaisseaux  et  que  cet  article 
du  traité  est  de  rigueur. 

D'aprèc  U  miaule.  ArchifM  de  TBapire. 


16468.  —  NOTES 

SDR  LES  FORTS  DE  LELLO  ET  DE  LIEPEENSHOEK  K 

Aarni,  IS  Mi  1810. 

Les  forts  de  Lillo  et  de  Liefhenshoek  m*ont  paru  très-beaux.  Je  ne 
les  croyais  que  des  oovrages  de  campagne,  ce  qui  m*a  empêché.  Cette 
année,  d*y  affecter  aucun  fonds.  Je  désire  qn*OB  y  commence  les  tra- 
vaux le  plus  tôt  possible  et  que  les  ouvrages  snivanls  y  soient  mis  en 

construction. 

PORT  UtLO. 

Bâtiments.  —  H  faut  y  construire  :  !•  un  magasin  à  poudre  pour 
recevoir  100  milliers  de  poudre;  2"  une  manutention  de  deux  fours, 

1  Banquier  holl«ndai«,  inlernédiaire  employé  par  le  roi  hanh  poor  fidreSB 
cdbinei  anglais  des  ouvertaret  pacifiques.  Cette  démarehe  avait  élé  eotreprÎM 
•tôt  cartclère  officiel,  mais  non  à  TiMo  de  fEinipereiir. 

s  «  Ces  notes  n  ont  ptii  été  expédiées;  elles  ont  servi  ponr  la  rédaction  des 
décrets  que  Sa  Majesté  a  pris  à  Aaven  rdalivemeot  vu  places  de  rfiacant.  s 
{MU*  de  U  mimite,) 
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à  Pabri  ée  le  bombe ,  avec  mi  magasin  de  fiimie ,  4e  biaeuiC  et  ée 
vins  t  capable  de  Bouinr  un  millier  d^hommes  poDdûiit  trois  ou  floalw 
mois;  3*  un  hangar  ponr  le  service  de  rartillerio,  à  Tabri  de  k 
bombe  ;  on  y  établirait  devx  forges  et  une  saHe  d^artiéee  ;  4*  on  bépi- 
ttl'poor      lits ,  également  à  Pabri  de  la  boniio. 

Ouvrages  de  la  fiaee,  —  Nettoyer  les  fossés  et  acbever  entière- 
ment les  chemins  couverts  et  les  glacis  ;  relever  les  reliefs  de  manière 
â  dominer  parfnitcment  les  dignes  ;  établir  sur  les  di,<jnos  nn  ouvn^e 
en  maçonnerie  à  (»()  toises  en  avant;  étahlir  é;{aletnent  sur  les  (li;|iies 
une  galerie  de  mines  avec  dix  à  douze  foiirniMii\ ,  alin  ^(iie,  dans  le 
cas  où  la  tr.iiK  lire  serait  ouverte  sur  cet  oiiv  r,i;{e  ,  on  puisse  (aire 
sauter  tontes  les  <li;}iies;  s'assurer  de  l  éi  liise  ((iii  j>r(»fliiit  l'inonda- 
tion et  la  couvrir  par  un  ouvrage;  retaMir  les  (ierni-lunes  qui  sy 
trouvent,  lairr  des  |)(»l«'nies  et  ponts  doi  niants  pour  qu'elles  commu- 
niquent avee  le  corps  de  la  place  :  il  y  a  un  |)lateau  de  l'ancien  Lillo, 
qui  est  hors  de  ritiondation  :  faire  connaître  comment  on  pourrait 
l'occuper;  enlin  établir  aux  places  d'armes  des  réduits  en  maçonnerie 
qni  puissent  défendre  les  chemins  couverts  et  les  glacis  et  mettre  U 
plàoe  à  l'abri  d'un  coop  de  main,  dans  les  tempaoè  !«■  famés  seraisat 
gidés.  Ces  ouvrages  me  paraissent  nécessaires. 

Armement.  —  L'armement  de  Lillo  doit  être  fait  aviOD  iOin;  il  pa- 
raîtrait devoir  être  composé  de  douze  pièces  de  SO  cOQ.|gt»  pour  fer- 
mer deux  batteries  ballant  TEscaut  ;  de  doase  pièces  do  S4,  formant 
deux  autres  batteries  battant  également  TEscaut;  total,  24  pièces 
(ces  vingt-quatre  pièces  sur  affûts  de  eMe,  pouvant  tirer  lOnlei  à  la 
fois  sur  les  vaisseaux  qui  se  présenteraient  sur  un  'point  qnelcooqae 
pour  remanier  le  fleuve  )  ;  de  quatre  mortiers  de  12  ponces  à  la  Gomer; 
do  quatre  mortiera  de  S  povees  à  hi  gower;  dodomo  paMi  m«iti» 
(de  ceux  qui  sont  dans  les  placesMlandaiaai>;  4o«al,  2»mmêtn. 

letmorliers  de  K  ponces,  ainsi  que  les  pelHf  OBoMioÉ»,  paraissml 
devoir  être  bont  i  IMo,  pniaqne  k  diftinoe  I  InqneHo  ili  dUmit 
tirer  n'est  que  de  600  à  600  toises.  D'ailleurs ,  le  servioe  despetiti 
mortiera  est  plus  juste  et  plus  prompt. 

finin  il  faudrait,  pour  armer  le  fort  do  côté  de  terre,  douse  piècai 
de  12,  douze  pièces  de  8,  de  6  ou  de  i,  en  hronze  et  sur  alWitsdl 
place,  et  quatre  ohusicrs  ;  ce  rjui  porterait  raruu'nu'ut  de  la  place  à 
24  grosses  ])ièces  en  fer  et  2i  en  hronze  de  moindre  calibre. 

Les  grosses  pièces  de  3(;  et  de  ii  ne  seraient  api>rovisionnces  qui 
200  coups,  c  il.  s  de  \  2  et  de  (J  à  SOU,  les  mortiers  de  12  pouces  à 
250,  ceux  de  6  puuce«  a  ùOU,  ei  ceux  de4»  poiififla.4di&H>^  y  / 
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FOHT  DË  LIEPKENSUÛËK. 

Les  IniYaux  à  faire  ao  fort  de  Uefkensboek  me  paraînent  devoir 
cftnsîster  «  savoir  : 

Bdiiments,  —  En  on  magasin  i  pondre  de  50  milliers;  une  salle 
d^attiiee,  un  hangar ,  nna  manotoition  de  deux  fours,  et  un  magasin 

nécessaire  pour  contenir  TapprovisîonneMnt  de  600  hommes  pen- 
dant binaire  mois.. 

Ouvragu.  —  Quant  aux  ouvrages,  ceux  dont  il  faut  B*occiq^ 
soDt  :  le  nettoiement  des  fossés  ;  la  réparation  des  diemins  couverts 
et  des  demi-lunes;  rétablissement  de  poternes  et  de  ponts  dormants 
pour  cotiiinuniquer  avec  la  place  ;  la  restauration  des  écluses  et  la 
construction  des  ouvrages  qui  y  sont  nccessairL's  pour  s'assurer  des 
inondalious;  enGn  doux  ouvrages  sur  les  digues,  avec  des  galeries 
de  oiiues  pour  pouvoir  faire  sauter  les  digues  en  ras  d'événement. 

Armement.  —  L'armement  de  Liefkenshoek  me  paraît  devoir  être 
le  même  (|ue  celui  de  Lillo.  Quant  aux  mortiers  et  aux  pièces  en  fer 
destinées  a  battre  l'Kscaut,  du  côté  de  la  campagne,  au  lieu  de  douze 
pièces  de  J2,  huit  de  6  seraient  suflisantes. 

Les  choses  ainsi  combinées,  ces  deux  forts  auraient  48  bouches  à 
feu  de  gros  calibre  et  32  mortiers  de  diftéreuts  calibres  ;  ce  qui  ferait 
bouches  à  feu  battant  la  rade. 

Il  faudrait,  de  plus,  que  les  chemins  couverts  fussent  disposés  de 
manière  qu'on  pût  augmenter  chacune  de  ces  batteries  de  douze  pièces 
de  36 ,  qu  on  placerait  au  moment  oà  les  circonstances  en  feraient 
une  obligation. 

Je  désire  avoir  un  devis  de  ces  deux  forts,  et  que  tous  ces  ouvrages 
puissent  être  faits  en  quatre  années.  Pour  cette  année  on  peut  accorder 
facilement  100,000  francs  pour  chaque  fort.  Me  proposer  la  distri- 
bution de  ce  fonds. 

mtT.IIB  Min. 

Quant  au  fort  de  Balh ,  il  paraît  également  que  douze  pièces  de  36 
et  douze  pièces  de  24,  quatre  mortiers  de  12  pouces,  quatre  mortiers 
de  8  pouces  et  huit  de  6,  seraient  suftisants  dn  cAté  de  la  mer  ;  que 
douze  pièces  de  12,  douze  de  0  et  quatre  obusiers,  ces  vingt-huit 
pièces  en  bronze,  seraient  suffisants  du  côté  de  la  terre;  mais  que 
cet  armement  doit  être  régularisé,  et  (juc  les  pièces  devraient  être  sur 
des  affûts  de  place  et  de  côte;  que  des  ouvrages  devraient  être  con- 
struits pour  être  maître  des  digues  ;  (ju'une  chaussée  et  des  ponis 
devraient  être  établis  pour  assurer  la  conmiunication  de  Bath  avec  la 
terre  ferme  et  Anvers;  que  des  ouvrages  devraient  couvrir  cette  com- 
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muaicalion;  mais  ce  tyslème,  étaat  plus  vaste,  demande  des  recon- 
naissances particulières. 

D'après  U  mioate.  Arcliive»  de  l'Empire.  ^ 

16469.  ^  AU  GÉNÉRAL  MOUTON ,  COMTB  DB  LOBAU , 

AIDK  DK  CAMP  Dl  L*BMPSaBIIi ,  A  PAM8. 

ViMelbarg.  13  mti  1810. 

Mon  minislre  de  la  <][iierre  vous  donnera  des  ordres  pour  que  vous 
alliez  passer  la  revue  de  la  division  Dupas,  qui  csl  a  Tours,  et  de  la 
division  Tharreau,  qui  est  à  Nantes. 

Vous  verrez  en  passant  nies  fusiliers  à  Angers. 

Indépendamment  des  rapports  que  vous  ferez  au  ministre  de  la 
guerre,  et  quMl  faut  vous  accoutumer  à  faire  avec  la  plus  grande 
rigueur  el  dans  la  forme  et  avec  les  détails  d*nsage ,  rendez-moi  nn 
compte  sommaire,  tel  que  vous  Tinspirera  le  premier  coup  d  œil,  sur 
la  tenue  des  hommes,  leur  armement,  habillement,  les  souliers, 
radminislration,  rartillerie,  le  personnel,  le  matériel,  les  attelages, 
les  caissons,  sur  les  gènérani  qui  commandent,  et  si  ces  divisioM 
sont  en  état  de  faire  la  gnerre. 

Voos  feres  cela  pour  mes  fusiliers ,  que  vous  verrez  en  détail.  Voos 
réunires  au  moins  une  fois  la  division,  et  vous  lui  ferai  faire  les 
grandes  manœuvres. 

D'«f*è*  U  miaule.  Archives  de  l*£nipire. 


16470.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  UKi>  FINANCES,  A  PARIS. 

Ueken    15  mai  1810. 

11  faut  donner  ordra  que  tout  bâtiment  suédois  qui  arrive  sur  un 
point  quelconque  de  nos  côtes  chargé  de  marchandises  coloniales  soit 
saisi. 

D'epffét  U  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


16471.  —  AU  COMTE  MOLUEN, 

MINISTIB  DU  niSOR  PUBUC  ,  A  PARIS. 

Ueken.  15  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  reçois  votre  lettre  du  8.  Ce  que 
vous  devez  dire  au  gouverneur  de  la  Banque  de  France,  c'est  quils 
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doivent  écrire  eu  leHres  d*or,  daos  le  lieu  de  leurs  assemblées,  ces 
mots  : 

u  Quel  est  le  but  de  la  Banque  de  France  f  D^escomptor  les  crédits 
«  de  toutes  les  maisons  de  commerce  de  France  à  4  pour  1 00  par  an.  » 

Si  90  millions  d'actions  ne  suffisaient  pas,  je  les  doublerais,  at 
je  ne  serais  pas  en  peine  de  trouver  des  preneurs.  Loin  de  cela ,  la 
Banque  a  15  millions  d*actions-en  porleremlle;  donc  elle  ne  rempli! 
pas  son  titre. 

NâHNiON. 

h'êrriê  IVmgiMl  cora.  ptr  M~  U  coaletM  lloUim. 


10472.  —  AU  GKXÉUAL  CLAHKK,  DUC  DK  FKLTUK , 

yiXiSTRE  DE  1.A  GIKRRB,  A  PARIS. 

Ueken .  là  mai  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  12  et  celle  du  duc  de  Ragase;  lépondei* 
loi  que  je  vois  avec  peine  qu*il  fasse  battre  mes  troupes  contre  les 
Turcs;  jpie  le  sang  français  coule  pour  de  pareilles  babioles;  que 
les  Croates  sont  suffisants  ;  qo*il  laisse  donc  mes  troupes  tranquilles; 
que,  tant  que  des  Croates  se  battent,  e*est  une  chose  à  laquelle  on 
est  accoutumé;  qu'il  peut  mettre  quelques  officiers  français  et  des 
compagnies  d'artillerie ,  mais  point  de  mon  infanterie* 

D'fpris  U  mianlt.  AcchiMt  de  l'£nipire. 


16473.  —  AU  VICK-AMIHAU  COMTE  DECUÈS, 

HINISTBK  DK  LA  MARIN K  ,  A  PARIS.  . 

Lm*m,  ]5mi  1810 

J*ai  besoin  d'envoyer  de  Toulon  à  Gorfon  60,000  livres  de  poudre, 
34  milliers  de  plomb,  quatre  mortiers  de  12  pouces,  2,000  bombes 
de  12  pouces  et  6,000  fusils.  Faites-moi  connaître  comment  cette 
eipédition  pourrait  avoir  lien.  ' 

D'apièt  Ia  Bioate.  Arcbitei  de  l'Empic*. 


1 G47  4 .  —  A  C AROLIXË  NAPOLÉON ,  BEINE  DES  DBUX-SICILES , 

A  NAPLES. 

LMlra.  15Bdl8IO. 

Ma  Sœur,  jai  reçu  votre  lellre  du  Je  donnerai  au  Roi  des  offi- 
ciers et  sous-oflicicrs  lanl  qu'il  voudra;  mais  je  ne  veux  pas  qu'il  les 
prenne  sans  ma  permission  et  qu  il  désorganise  lues  corps ,  en  disant 
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qu'il  ne  lo  fait  pas.  II  faut  être  de  bonne  foi  el  marcher  droit.  Je  pe 
saurais  fiOulTrir  que  l'on  fasse  rieu  contre  mon  service. 

O'aytè*  k  mia^t».  ârdiif et  d«  l'Ei^ife. 


ie4T5.  —  DISCOLRS  DE  L'EMPEREUR 

AU  GLIRGÀ  Dli  Dft?AAT£ll£AIT  QS  LA  l)Yi«£  >. 

 Mai  1810». 

J*aurai  tous  les  égards  pour  le  Pape  ;  je  le  reconnaîtrai  comme  chef 
de  rÉglise,  comme  successeur  de  saint  Pierre,  comme  vicake  de 
Jésus-Christ,  eu  tout  ce  qui  concerne  la  foi  et  ia  doctrine;  mats  il 
ne  doit  pas  slmmiacer  dans  mon  temporel  :  ces  deux  puissances  soBt 
indépendantes. 

Je  veux  la  religion  de  saint  Louis,  qui  a  en  aussi  des  discnssioDS 
avec  le  Pape.  Je  veux  la  religion  de  saint  Bernard,  de  Bossue! ,  de 
fliglise  gallicane;  je  la  protégerai  de  tontes  mes  forces;  maïs  je  ne 
veux  pas  la  religion  ni  les  opinions  des  Grégoire  VII ,  des  Boaifbeê, 
des  Jules ,  qui  ont  voulu  assujettir  les  foyaumes  et  les  rois  à  lewr 
domination ,  qui  ont  excommunié  les  empereurs  pour  bonlevener  la 
tranquillité  des  peuples.  Quoi  qn*on  dise ,  je  crois  quHIs  brMent  av 
enfers,  pour  toutes  les  discordes  qu*ils  ont  excitées  par  leurs  préten- 
tions extravagantes.  Les  papes  ont  fait  trop  de  sottises  pour  les  croire 
infaillibles.  Qui  est-ce  qui  a  fait  le  schisme  (rAujjlclerre ,  de  la  moitié 
de  l'Allema^uc?  X'esl-cc  pas  les  prclenlious  des  papes,  les  opinions 
de  Rome?  Je  ne  souffrirai  pas  ces  prélentions;  le  siècle  où  nous 
vivons  ne  les  souffrira  plus.  Autan!  nos  armées  ont  rendu  la  France 
glorieuse,  autant  les  peuples  qui  nous  suivront  attacheraient  d'igno^ 
minie  à  ma  mémoire  et  me  rendraient  responsable  des  conséquences. 
Je  ne  suis  pas  de  cette  religion  de  Grégoire  Vil  ,  qui  u  est  pas  oeUe 
dftJéaus-^Ihriat;  je  me  ferais  plutôt  protestant  que  de  Padopter;  maia 
ji*ai  pris  un  autre  plan.  Jésus-Gbriat,  qui  a  reconnu  le  roi  temporel , 
qnoiqu^il  dépendit  de  lui  d*ériger  son  trdne  à  Jérusalem  et  de  domi* 
ner  sur  toute  la  terre,  ne  Ta  pas  voulu;  il  s'est  humilié  jusquà 
rheure  de  la  rédemption  ;  il  n*a  pas  voulu  que  ses  apôtres  et  ses  suc- 
cesseurs eussent  d*autres  prétentions  que  celle  de  l'humanité  et  de  la 

^  C<>  discours  esl  donné  ici  d'après  le  tcitc  rnpportû  par  Thibaudcau,  dans  ié 
CoHtuUU  et  r Empire,  —  Empire ,  tome  V,  pages  564  et  saivanles  :  i  Cette 
aUocatlon,  dN  Tftihaadaan  (page  228) ,  est  aa  document  que  le  dergé  belge  a 
Mictieillî  et  «'a  jiBoaie  Miblié.  t 

?  If'iiltnpcrcur  t'est  trouvé  an  cbâteao  de  Laekcn  à  U  fin  d'avril  et  au  milieu 
de  nmi  ISIO;  on  présume  que  ce  discours  a  été  prOBOncé  le  16  OMÛ,  lors  da  ' 
second  passage  de  l'Empereur  à  Bruxelles. 
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fÊiM.;  il  a  dit  :  «  Uendez  à  César  «t  qai  t|ipMtaifc  à  Cter  eft  à  Difla 
»  ce  appartient  à  Dieu.  »  J*ai  fait  mb  cascordat  avac  le  Pape, 
je  m'y  tieniM.  tn.  eonaoUé  mm  éfèqnei,.  et  je  veei  saim  leiin 
«via.  S'il  le  iuii,  je  feni  eonfoqmr  en  candie  de  mea  éfèf nés  et 
■iéîiM%iMi*a  lfcelMétieiiài  pem  dénàBr  aM  dMill.  U  Pap^Mè 
mJukàoMMi  lift  InmaM'devLv  ignomt;^  î^Ta»  inaMiiiii 
qnLdtobInv  nnilienaBe  saint,  um  anaehoeète,  denn  eonninraii 
agneanfea  B*esft  pas  tit  qui  agît,  ania  il  «il  èa  mantais  conseils. 
Je  kUMhrîs  laissé  ses  États ,  s*il  avait  eu  assez  de  politique  pour  les 
gouverner.  Mais  il  n'a  pas  voulu  fermer  la  porte  aux  Anglais,  qui 
pouvaient  intpiiéter  mes  soldats  à  Naples.  Je  Itii  ai  (ilé  ses  bitats,  et 
voilà  tout  mon  différend  avec  lui.  On  m  a  dit  que  vous  ne  vouliez  pas 
prier  pour  moi;  (|u'ou  m'avait  excunnuunié  :  n'est-ce  pas  moi  (jui  ai 
relevé  vos  autels,  qui  vous  ai  rendus  à  la  religion,  qui  vous  ai  fait 
porter  les  costumes  que  vous  portez  mainteuant?  Pourquoi  des  in- 
grats? Mais  c'est  l'ignorance  de  plusieurs  de  vous  autres  qui  en  est  la 
cause,  et  l'ignorance  des  prêtres  est  le  plus  grand  lléau  du  monde. 
Je  veux  protéger  les  bons,  mais  je  poorsuivrai  les  méchants. 

Monsieur  r.'\rchevéque ,  Messieurs  les  Vicaores  Généraux ,  surveille! 
bien  fov-eselésiastiqaes,  incalques  irien  ces  principes  à  vos  élèves 
énMilHiniainaina;  ettaoas,  Mnssieaw,  écnvea4BB  piaAndéiÉÉnt 
dnna  fotial jjfànKàkm  el  finiii-en  paît  è  vos  uenespindMiti.  Ht  ne  * 
panR«|f:fil^iBindn  de  là  perséenlia>  ^ila  a*ebslinent;  ib  ne  scnmI; 
pni  émmÊàifrmi  enr  ^mh  la  oanas  qui  iiii  ka  martyr»'  et  non  la 
Mal  8i  ji^iniainoniliaadMir,  et  que  le  Papa«ataîfen»aMrin»iis, 
«PartM  qnî  amart  responsable.  C'aslan  baninie,  il  peëtibanqaer. 

ïôilèi'niia  principes,  ils  sont-Aiés;  je  iMUépaetfad  pas.  Ce 
ne  sont  pas  des  mystères,  mais  des  traits  que  je  connais,  et  que 
chacun  peut  connaître  en  lisant  l'histoire  ecclésiastiqne.  Si  je  vous 
parlais  du  mystère  de  la  Tr  inité  ou  de  l'Kiicljaristie ,  je  ne  serais  pas 
recevable.  Je  laisse  tout  cela  aux  évèques  el  au  Pape,  suL(  issc'iirs 
des  A[)ôtres.  Je  n  ai  ain  niie  envie  de  m  en  mêler.  J'ai  été  à  ViciiiiL'  : 
ou  y  professe  les  mêmes  pi  im  ipes;  j'y  ai  parlé  auv  plus  grands  théo- 
logiens :  leurs  principes  sont  ( onformes  aux  miens.  Il  en  est  de 
même  dans  une  partie  de  la  llollaude,  et  je  crois  que  ce  système  n*a 
été  adopté  (pie  par  opposition  aux  sectes  calvinistes  qui  s'y  moiH 
.traient  prépondérantes» 

Votre  archevêque,  que  j'ai  nommé ,  n  trhtana  dpi  hallffi  du  fhpil| 
mais,  ces  bulles  manquai|t^qaaBt^à  in IsnBaj  je  ne  p0itf^|Éi  lèg 
admettre  ainsi,  iiy  adonc  famM^dh'spflÉcet^éifafe  eli^ltre  itàé^ 
tropolitain  régisse  son  église  par  les  vieaiMi>  généaaos»  Je  na  mx 

«8. 
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f8S  qoe  les  évé^oes  adminbtrent  sam  kwt  inslilotion  du  Pape;  mais 
le  chapitre  peut  faire  uiage  de  son  ministère,  el  tout  est  en  ordre. 

La  cour  de  Vienne  est  dans  les  mêmes  pHactpes  ;  iesaph^  H  »e»^ 
lait  la  même  chose;  il  voulait  plus  :  il  toadiait  ea  qtiei^aé  delle4i^ti 
discipline  de  TÊglise;  il  s*aUriboait  les  biens  des  églises  supprinliie. 
Maintenant  on  supprime  des  églises  pour  acquitter  la  4ell»4è4IIÉ|ik 
On  a  fait  la  même  chose  en  France,,  mais  c*était  pe■dallt'<i«tfàvoin- 
li()I]  ;  cela  a  cessé  depuis  le  Concordat.  En  Italie,' faMaissé  les  biens 
(les  ('îjli.sos,  el  je  veux  qu'elles  en  jouissent.  La  religion  n'est  pas  une 
fraiic-inaroiinLTie  :  Jésus-Christ  a  dit  :  u  Pn'-i  Ik'/  mit  Us  loitsî 

OiiiconqiK'  ("(Miiiaît  riiisloirc  ecriôsiastiqiu'  saiira  en  fiiioi  consis- 
Iciil  nos  (liHércinis  avec  le  Pape.  Le  Pape  n'est  pas  le  (irand  Lania  ; 
le  rê;{i!iie  de  rKi^lise  n'est  pas  arbitraire;  elle  a  des  rèjjles  el  des 
canons  (pie  le  Pape  doit  suivre.  Si  le  Pape  veut  éirc  le  Grand  Laïua, 
dans  ce  cas  je  ne  suis  pas  de  sa  religion.  <  ^  >  "»<  •  ^^i**" 


1G476.  -  A  M.  DE  CHA\UMG\Y,  Dl  C  DE  CADORE, 

MIMSTRK  DES  RELATIONS  EXTB^IKURKS ,  A  PARIS. 

LMkea,  16  aai  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  après  atoir  pris  eonntissance  des 
dépêches  de  Stockholm ,  je  désire  qoe  tous  eit oyiea  aor-lenduaip  à 
Stralsund  ud  consul  ou  vice-consul;  que  vous  demaadiei  par  écrit 
que  le  séquestre  soit  mis  sur  toutes  les  marchandises  colooiaica  qui 
etistent  dans  la  Poméfanie,  déclarant  qu*à  défaut  de  eela  le  tnûlé 
fait  avec  la  Suède  se  trouvera  annulé.  Donnes  ordre  que  mon  mi- 
nistre en  Suède,  Alquier,  ne  parte  pas,  et  envoyés  un  courrier  à 
Stockholm  pour  porter  Tordre  à  mon  chargé  d^affaires  de  présenter 
une  note,  en  déclarant  que,  si,  sous  cinq  jours,  il  n*a  pas  obteaa 
salisfoction ,  il  repassera  en  France ,  et  que  le  traité  sera  par  là  annulé. 
Par  celte  note  le  sieur  Désaugiers'  demandera:  1*  que  le  ministre 
ou  consul  anglais  soit  renvoyé  de  Suède ,  et  que  le  ministre  suédois 
à  Londres  soit  rappelé  ;  2"  que  les  marclinndises  coloniales  sur  bâti* 
ineiils  suédois  ou  autres  qui  abord 'jraient  en  Poméranie  soient 
séquestrées  ;  3"  que  Fauche-Borel  el  Ions  autres  ajjents  de  la  même 
clique  soient  arrêtés  et  me  soient  livrés;  4"  que  tous  les  Suédois 
qui  portent  la  croix  de  Saint-Louis  soient  tenus  de  la  quitter,  ainsi 
que  toute  autre  décoration  appartenant  à  l'ancienne  France;  que  mon 
intention  est  de  faire  la  guerre  à  la  Suède  plutét  que  de  souffrir  d*ètre 
ainsi  outragé  chez  elle.  Vous  chai:geraf  le  consul  que  vous  enverret 

I  Chargé  d'tiraires  &  Sloekholni. 


Digitized  by  Google 


COBBESPONDANCR  DE  NAPOLEON  !«.  ^  1810.  357 

à  Straisund  de  r^aérir  le  séquestre  de  toules  les  marchandises  an- 
glaises qui  se  trouvent  en  Poméranie,  et  de  déclarer  quà  défaut 
d'obtempérer  à  cette  réquisition  j'y  ferai  entrer  10,000  hommes  pour 
en  prendre  possession. 

Après  avoir  cxpédir  votre  courrier  à  Stockholm,  vous  passerez  une 
DOfe  au  minisire  suédois  à  Paris,  dans  le  même  sens,  pour  lui  faire 
connaître  que  je  ne  suis  pas  aceoutnmé  à  faire  des  traités  qui  ne 
s*«&écoteDt  pas  ;  que  la  Suède  »  été  sincère  ou  de  mauvaise  foi  avec 
moi;  que  j*ai  été  de  bonne  foi  et  que  j*en  suis  mal  récompensé;  que 
j*ai  vendu  la  Poméranie  pour  faire  une  chose  agréable  au  roi,  et  non 
pow  la  voir  devenir  Tentrepôt  et  le  débouché  du  commerce  anglais. 
Vons  rinviterei  à  envoyer  un  courrier  estmordinaire  à  sa  cour  pour 
lui  donner  communication  de  cette  note.  Vons  insisterez  pour  que 
les  articles  du  traité  soient  exécutés  à  la  figuenr.  Vous  lui  ferez  con- 
nailre  que  j*ai  retardé  le  départ  de  mon  ministre  de  Paris;  que  mon 
chargé  d'affaires  à  Stockholm  recevra  ordre  de  demander  ses  passe» 
ports,  si,  au  reçu  du  courrier,  je  n  ai  pas  satisfaction,  et  que  je 
regarderai  le  traité  comme  nul  et  rompu.  Cela  est  urgent.  Kcrivez  à 
mes  cousuls  dans  les  ports  de  Mecklenburg  de  faire  les  mêmes  instan- 
ces, et  prévenez  mes  ministres  en  Russie  et  à  Copenhague. 

D'aprea  l'original.  Archives  ile«  arbiret  ëlraogèrei. 


16477.  ~  A  M.  DE  CHAMPA6NV,  DUC  DE  CADORE, 

HIMISTRS  DBS  RELATIONS  BXTKAlKUAliS ,  A  PARIS. 

Ueken,  16  BM  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  écrirez  au  sieur  Auguste  Talley 
rand  4  Berne,  à  mon  ministre  à  Carismhe  et  au  ministre  de  la 
police,  que  je  désire  que  Tancien  roi  de  Suède  n*entre  pas  en  France 
et  qu*il  reste  i  Râle.  Faites  insinuer  à  ce  prince  qu*il  ne  doit  pas 
mettre  le  pied  en  France,  vu  que  cela  ne  peut  pas  se  faire  sans  ma 
permission. 

Répondes  au  ministre  du  grand-duc  de  Hesse  que  j'approuve  les 
récompenses  que  veut  donner  son  mettre. 

Le  sieur  Hédouville  a  dépasse  ses  instructions.  Je  lui  ai  ordonné 

de  désavouer  la  première  lettre  et  non  la  seconde.  11  a  montré  peu 
de  dexlérilé.  En  général,  les  agents  des  relations  extérieures  n'ont 
pas  assez  de  retenue.  Le  sieur  Hédouville  devait  faire  ce  que  vous  lui 
prescriviez,  et  rien  au  delà. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  le  sieur  Bourgoiog  n'a  pas  suivi  le  roi 
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8axe  dans  son  voyage.  Si  ce  prince  Tagiée,  je  dépre  que  mmo 
nistre  le  rejoigne  à  Vonovie. 

Finifseï  donc  toules  ces  alfinreB  d'Allemagpne.  11  me  temUe 
|*âi  donné  au  duc  de  Weimar  et  au  duc  de  Sane  Cdha  Mévanl» 
petites  aeignevries.  Qnind  tout  cela  aera-t-U  enfin  terminé  T 

Lea  conra  de  Mnnîdi  et  de  Dresde  ne  feront  anennu  diffienilê 
d*aider  mes  ministres.  Il  n*y  a  qve  ia  venr  de  Stuttgart  qui  poum 
^er  des  difficultés.  Quant  à  oetle  eonr,  U  saAutien  est  etanple: 
€*est  d*y  tenir  nn  cbar^  d*affiiîret  nn  lien  #nD  ministre  jusqu  à  «e 
qne  cette  qncsiisn  soit  décidée,  et,  comme  le  sienr  Dnrand  •*! 
déplait  beaneoop,  on  pourrait  le  rappeler  à  Parts^el tenir  é  Stuttgart 
ira  char^fjé  d'affaires  capable.  Celui  qui  tenait  la  correspondance  pen- 
dant que  le  sienr  Diirand  (  tait  :\  f*aris  n\»st  pas  assez  capable.  Avec 
un  bon  chargé  d'affaires  à  Siulliiart ,  le  sieur  niiraiid  pourrait  rester 
à  Paris  avec  ses  appointements  jusqu'à  w  que  je  le  place  arlleurs. 

Il  faut  donner  ordre  qu  on  exerce  à  Varel  et  à  Otdenborg  la  même 
ri<](ueur  que  dans  les  autres  points  de  l'Ost-Frise.  Ecrives  dans  oe 
sens  au  miaislre  des  ikiaacespour  les  douanes. 

NanoiioH. 

D'après  l'origiA*!.  drcbive»  lies  tttÊin»  ëlrangèreu 

16478.  ^  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MMISTRI  DU  ULATIONS  IXtUiBI»I8,  â  PflaU. 

tarben  .  16  mai  I8ia 

Monsieur  le  Due  de  CadofC,  «ivoyee  uocourrier  au  dut  de  Vicence 
pour  lui  faire  coDBuitre  que  ce  qu'on  dit  des  relations  entre  la  France 
etrAnglelcrre  est  faux.  Instruisez-le  des  mouvements  de  nies  troupes, 
que  je  fais  rentrer  de  tous  côtés  en  France.  Faites- lui  eonnaitre  (jue 
tout  ce  qu'on  dit  des  nouvelles  d'Espagne  est  faux  ;  que  nous  n  avons 
avec  rAutriche  aucunes  autres  relations  que  celles  gui  tiennent  an 
mariage  et  les  égards  et  les  bonnes  dispositions  réciproques  qui  en 
sont  le  résultat;  que  nous  n*avons  rien  contre  la  Porte.  Vous  lui 
feres  connaître  an  juste  ce  que  sont  ces  affisfres  d'IUjrie.  Écrit ea-lni 
qne  je  ne  sais  ce  qu'il  vent  dire  par. ces  articles  de  la  GazeUe  d$ 
BamboMirgi  § n*il  faut  que  Tempereor  soit  bien  mal  instruit  pour  ne 
pas  savoir  qne  tontes  ces  gasetfa»,  qui  répandent  mill^  faox  bruits, 
jM»t  récbo  des  spécnlateqrs  »  et  goe  ces  correspondances  sont  sonfflém 
par  rAnjleterre. 

NâPoiioN. 
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16479.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,   A  PARIS. 

LMkeo .  1<  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadore,  par  le  courrier  que  vous  enverrez  en 
Russie  vous  pourrez  écrire  à  Berlin  pour  faire  connaître  à  nion  mi- 
nistre que  je  le  laisse  maître  d'approuver  la  rentrée  de  M.  de  Har- 
denberg  au  ministère,  si  les  circonstances  du  pays  sont  telles  quelle 
soit  utile  à  mes  intérêts.  Son  discours  doit  être  clair.  11  ne  doit  pro- 
mettre que  ce  que  je  peux  tenir.  11  doit  dire  à  M.  de  Hardenberg  : 
u  On  a  pris  des  cnga«]cn)onts  avec  l'Empereur  ;  il  veut  qu'on  les 
y>  tienne.  On  pouvait,  dans  la  guerre  d'Autriche,  se  prévaloir  d'une 
»  conduite  ferme  et  loyale,  et,  en  échaufje ,  se  libérer  d'un  énorme 
r>  fardeau.  Qui  peut  en  effet  mettre  en  doute  que,  quand  l'.Autriche 
»  nous  a  déclaré  la  guerre,  si  le  ministre  de  Prusse  à  Vienne  eût 
a  quitté  cette  capitale  en  disant  que  son  maître  avait  des  engagements 
»  secrets  avec  l'Empereur ,  si  la  Prusse  eùi  mis  sur  pied  15,000  hom- 
1)  mes  pour  faire  cause  commune  avec  la  Saxe  et  la  Bavière,  si  le 
»  Roi,  pour  montrer  sa  confiance,  fut  revenu  à  Berlin,  qui  peut 
n  douter  que  cette  conduite  franche  et  loyale  de  la  Prusse ,  non  i 
»  l'époque  de  la  bataille  de  Ratisbonne,  mais  avant,  n'eût  inspiré  à 
»  TEmpereur  des  sentiments  de  bienveillance,  n'eût  effacé  le  souvenir 
n  du  passé,  mis  la  Prusse  à  même  de  se  libérer  de  sa  dette,  et  n'eût 
r>  rétabli  son  crédit  dans  les  affaires  du  monde?  Qu'a  fait,  au  lieu 
n  de  cela,  la  Prusse?  Elle  a  armé,  formé  des  camps,  montré  de 
n  mauvaises  dispositions.  Elle  a  eu  les  yeux  sur  la  Russie  ;  elle  a  tout 
v  fait  pour  fomenter  des  troubles  en  Allemagne;  sa  conduite  a  été 
»  bostile,  et  une  partie  de  ses  troupes  a  même  porté  les  armes  contre 
r>  la  France.  On  a  poussé  la  dérision  jusqu'à  dire  que  ces  camps 
»  étaient  pour  fournir  à  l'Empereur  les  1G,000  hommes  que  la  Prusse 
»  devait  joindre  à  son  armée.  De  là  le  mépris  qu'a  témoigné  l'Eiupe- 
n  reur  pour  la  conduite  vacillante  de  la  Prusse.  Et  certes  l'Empereur 
n  a  montré  de  la  générosité  en  laissant  après  cela  exister  la  Prusse 
a  et  en  ne  l'attaquant  point  dans  la  circonstance  actuelle.  L'Empe- 
T)  reurne  pourrait  se  justifier  ni  à  ses  yeux  ni  aux  yeux  de  personne, 
n  s'il  se  relâchait  de  ses  prétentions.  On  fait  beaucoup  d'éclat  des 
n  diamants  et  de  la  vaisselle  qu'on  a  vendus  :.  quels  misérables  moyens 
19  que  ceux-là,  quand  on  a  des  camps  inutiles,  qu'on  lève  des  che- 
n  vaux  et  qu'un  fait  sans  objet  des  dépenses  militaires  qui  absorbent 
n  les  revenus  du  pays  !  Quand  la  Prusse  voudra  rétablir  son  crédit, 
■n  être  une  puissance,  avoir  de  la  considération  et  jouir  de  quelque 
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a  félicité,  on  8*eD  apercevra  à  sa  contenance ,  à  la  loyauté  de  sa  con- 
»  dnite;  sa  réoi^ganisation  intérieure,  sa  considération  eitérieore, 
•  son  crédit,  tout  y  gagnera;  mais  pour  cela  SI  ne^faut  pas  qu'elle 
»  nage  entre  deux  eaux,  mais  qu'elle  marche  d*un  pas  ferme  et  droit. 
»  Il  faut  que  les  contributions  qu'elle  doit  soient  payées  ;  et  les 
n  moyens  existent,  puisquon  emploie  tant  d  urgent  à  une  armée  qai 
»  est  inutile.  » 

Blâroiioif. 

D'iprii  l'orifiMl,  AfcUvct  éu  «flUres  Artagères. 


16480.  ~  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

HINISTRB  DBS  CULTES ,  A  PARIS. 

Laeken ,  16  mi  1810. 

Monsieur  le  Comlc  Bi<i|ot  Préameneu,  je  n'ai  pas  de  (lifficuUé  à 
accorder  des  pensions  à  ceux  des  moines ,  en  ce  moment  à  Konic , 
qui  sont  sujets  de  mon  Empire,  ainsi  quà  ceui  qui  sont  sujets  de 
mon  royaume  d'Italie. 

Le  roi  de  Xaples  doit  également  accorder  la  pension  à  ccui  qui 
sont  Napolitains.  Écrivez  dans  ce  sens  à  la  Consulte. 

NapolAon. 

D'tyièt  rorifiMl  MB.  pw  M*  b  hêntm  d«  KovgMM*  4«  Ptfal. 


16481.-- A  ALEXANDRE  I'%  EMPEREUR  DE  RUSSIE, 

A  SAMT-PÉTiaSBOURG. 

Pd«it  {m|>ënVl  de  Lackcn .  16  mai  1810. 

Monsieur  mon  Frère,  Caulaincourt  me  fait  connaître  lout  ce  que 
Voire  Majesté  Impériale  a  bien  voulu  lui  dire  d'aimable  à  l'occasion 
de  mon  mariage.  J*y  ai  reconnu  les  sentiments  qu'elle  veut  bien  me 
porter.  Je  la  prie  d*en  agréer  mes  remcrcîments.  Mes  sentiments  pour 
elle  sont  invariables ,  comme  les  principes  politiques  qui  dirigent  les 
relations  de  mon  Empire.  Jamais  Votre  Majesté  n*aura  à  se  plaindre 
de  la  France.  Les  déclarations  que  j*ai  faites  en  décembre  dernier 
font  tout  le  secret  de  ma  politique;  je  vous  les  réitérerai  toutes  les 
fois  que  Toccasion  s*en  présentera.  Je  prie  Votre  Majesté  de  ne  jamais 
douter  de  mon  amitié  et*de  la  hante  estime  que  je  lui  porte. 

NapolAon. 

D*apffèt  b  «tpie  com.  ptr  8.  H.  l'«ap«Mr  U  BM«ii. 
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lGi82.  —  A  M.  DE  CHÂMPAGl^Y,  DUC  DE  GADORE, 
mrnsm  dbs  mictions  UTiaiBURis,  a  paris. 

Gm4.  17  Mi  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  ue  comprends  rien  aux  pUinles 
dn  roi  de  Bavière.  Parles  de  cela  au  prince  d'EckmObl.  J*al  oidonné 
dcfois  longtemps  qu'on  évacuât  le  Tjfrol  et  Salsburg,  et  que  le  Tyrol 
fut  remis  à. la  Bavière.  J*ignQre  pourquoi  cela  n'est  pas  encore  fait. 

NArOLKOX. 

D'i^rèt  !•  Mplt.  âre^i? et      tlUrct  dlrangém. 

16483.  —  A  M.  GALDiN,  DtC  DE  GAETE, 

MINlSTil  DIS  nNAlICU ,  A  PARIS. 

Otti.  17  Mi  1810. 

Je  reçois  votre  lettre  du  14.  C*est  à  partir  dn  !**  janvier  181 1  que 
toutes  les  contributions  doivent  être  perçues  dans  les  départements 
romains  comme  dans  le  reste  de  la  France.  Le  droit  de  mouture  est 
odieux  à  Rome  ;  il  ne  faut  pas  songer  à  le  conserver.  Comme  dans  le 
moment  de  paix  actuel  lont  est  facile,  et  que  j*ai  à  ma  disposition 
tous  les  moyens  d'exécution ,  il  faut  en  profiter  pour  finir  cette  affaire 
de  Rome.  Prépares  donc  tout  pour  qu'au  1"  janvier  prochain  on 
prescrive  dans  les  deux  départements  de  Rome  les  mêmes  contribu- 
tions qu'en  France. 

D'après  U  aiaal«.  Archim  à»  VEmpin. 


16484.  —  A  M.  GAIDIX,  DlC  DE  GAETK, 

MINISTRB  DBS  PINANCBS,  A  PARIS. 

Gand,  17  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gaëte ,  je  reçois  l'état  des  biens  apparlenant 
aux  mainmortes  dans  les  départements  ronuiins.  Je  vois  que  ces  biens 
se  montent  à  250  millions.  Sur  cette  somme  il  y  a  44  millions  pour 
les  évécbés,  chapitres  et  canonicats.  Je  ne  pense  pas  qu'il  faille  en 
conserver  plus  de  la  moitié.  Les  cures,  paroisses  et  fabriques,  mon- 
tant à  18  millions,  doivent  être  conservées. 

Il  pahdt  donc  qu'il  doit  y  avoir  disponibles  148  millions,  dont, 
snr  les  évéchés,  chapitres,  ete.,  S2  millions;  sur  les  couvents, 
82  millions;  sor  les  commanderies,  5  millions;  sur  les  bénéfices  et 
chapeHenies ,  18  millions;  sor  les  confréries  et  congrégations, 
13  minions  ;  sur  les  abbayes ,  9  millions;  sor  les  doflMÎnes  de  TÉtat , 
19  millions  ;  total ,  148  millions. 
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Mais  on  cnnsorvcrait  en  mainniorle  plus  de  101  millions,  dont, 
sur  les  évèchés  et  chapitres,  22  millions;  sur  les  cures,  paroisses  et 
fabriques,  18  millions;  sur  les  écoles  pies,  etc. ,  9,()00,()00  francs; 
sur  les  hospices,  28  millions;  sur  les  communes,  18  millions;  sur 
les  établissements  divers,  7  milUons;  total  générai,  249  millions, 
sauf  les  fractions. 

Ainsi,  sur  les  250  millions,  la  somme  de  100  à  10!  millioi» 
lesterait  en  mainmorte ,  cl  le  reste,  montant  à  148  ou  149  millÎDaÉ, 
8Mit  disponible  et  aliéné  le  plus  tôt  possible. 

Bnvoyei  an  ministre  du  trésor  copie  du  rapport  du  mailre  dei 
requêtes  Janet  et  de  Vétat  qui  y  était  joint.  Concertez -vous  atec 
loi  ponr  prép«r«r  lottt  te  qui  6it  ftéeMsilre  po«r  IMn  à  Rome  U 
même  opération  qui  •  élé  faite  ea  Piémeatf  4nr  je  n'eolends  pat, 
pour  181 1 ,  payer  rinlérét  de  la  dette. 

D'après  la  minute.  Archive!  de  l'Empire. 


16485.      AU  GÉNÉRAL  CLARKfi»  DUC  DE  FELTRE, 

WNISTU  DB  La  QUiaait  â  PâBlft. 

GMi.  iiMiitie. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  le  général  de  division  Drooet  doit  avràr 
reçu  Tordre  de  rentrer  en  Fruiite,  et  le  Tyrol  doit  avoir  élé  remia  à 
la  Bavière,  hormis  la  partie  qui  reste  au  royaume  d'Italie. 

Mes  troupes  doivent  avoir  également  évacué  le  Salzhurjj. 

La  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Pajol  doit  avoir  reçu 
Tordre  de  revenir  sur  Strasbourg;  si  elle  n'avait  pas  reçu  cet  ordre, 
donnez-le-lui. 

Un  régiment  de  la  brigade  du  yéaéraà  Jecquiael  doit  être  en  marche 
sur  Meyenee. 

Donnez  ordre  aui  Portagiis  et  eu  beleiUflBa  eenee  et  4a  de 

se  rendre  à  Mef  enoe. 

Dooaee  ordre  aux  caitseas  et  aux  approffwoonemeiita  d'artiUefie 
^i  ne  aottt  pas  attelés  de  fsnlier  à  Mafence;  et  liûlw  oommcDosiv 
dés  à  préseot,  révacnatioB  de  rAllenagne* 

Ainsi,  il  n*y  aura  en  Aliemsgne»  m  1**  jeta,  que  les  Ireit  4ii^ 
iieM  d^iolinterie  dn  3*  corps,  formaot  qviae  fénpmeBtSt  et  k  dîwî- 
aion  Bruyères,  composée  de  foatie  légiments  de  ceîrassîen  et  de 
4eitt  régiments  de  cavalerie  légère  de  la  brigade  JacquinoL 

Fiites-moi  un  rapport  e(  soMieltee  à  mon  eppiibatioa  mi  projet 
teodant  à  mettra  en  mouvement,  an  15  juin,  les  divisions  Morand  et 
Priant ,  les  grands  parcs  de  Tartillerie  et  du  génie  ^  les  iuleadauts , 
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le»  inspecteurs  aux  revues,  comniissaires  des  guerres,  <^arde- maga- 
sins, employés,  commandants  d'armes  et  l'étnt-major  {général,  de 
sorte  qu'il  ne  reste  plus  en  Allemagne  que  la  division  du  général 
Oadio ,  composée  de  ses  cinq  régiments  d*iafanterie  et  des  six  régi- 
venls  de  la  division  Bruyères  (catalena),  avec  vingt-quatre  pièces 
de  CMOB  ponr  l'infanterie  et  douce  pièces  pour  la  cavalerie,  fkaà  le 
cerpe  qei  est  dans  les  villes  haaséirtiqaeB.  Tout  le  teste  rentreiNnl  «A 
France ,  pour  fomer  i'aniée  det  •côtei  que  eeiMenderrit  le  |^ee 
#HckMâbl. 

Les  adnhmIralîeMellespeetes  «nkiit  aq^priméesen  AHeneiM^ 
<el  la  gendimerie  rejcindrait  ait  MgioM,  Wmrii  un  ripiliinn  et 
fis  gendanneB  qui  leffereieii  asee  le  général  fiadim. 

Le  %adget  de  famée  d'AUenu^gne  penr  ks  «a  derniers  neîe  de 
1810  serait  annulé,  ctv  Iss  tngnpes  qm  restereieni  en  AUenugn 
leraieiit  Marries  et  eiÉrateBoes,  sasair  :  la  division  des  villes  ban- 
séatiqaes  par  ces  villes,  cft  les  dmeiens  Godin  ét  Bruyères  par  le 
royaume  de  IVesf  phaiie.  Je  n'aurai  doue  pas  un  son  à  dépenser  ni  à 
envoyer  en  Allemagne. 

Parlez  au  prince  d'Kckmuhl  ponr  qu'il  fasse  évacuer  les  trains  inu- 
tiles, «lOn  qu'un  reçu  de  mes  ordres  il  n  y  ait  aucun  eoibarras  et  que 
mes  troupes  puissent  alors  évacuer  l'AUenHigiie. 

D'après  U  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

16486.^  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DOC  DE  C ADORE, 

IIINISTBB  DBS  IBLaTIOllS  IXTiMBUKIS,  A  PAM8. 

BrafM.  18flHâl8ie. 

Monsieur  le  Duc  de  (Midure,  écrives  au  duc  de  Vicence  qu'il  doit 
dire  dans  la  conversation  que  ce  qu'un  a  prétendu  de  Tunion  d'une 
princesse  de  France  avec  le  prince  royal  de  Suède  est  controuvé. 

Mettez-le  à  inèmc  d'instruire  Tempereor  des  correspondances  indi- 
rectes qui  ont  lieu  entre  la  France  et  fAngleterre. 

Napoléor. 

D'après  l'origiMl.  Ardiivc»  àe»  Aldires  élr«ogéru. 


16487.  ~  AU  GÉNÉRAL  CLARRE,  DUC  DE  FELTRE, 

1IINI8T1B  DB  ta  GUB8BB,  A  MBI8. 

Bmgp*.  19  ml  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  préparez  un  rapport  pour  (ju'au  con- 
seil du  génie ,  de  décembre  ou  de  janvier  prochain ,  je  puisse  décider 
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si  les  places  de  Hiiist,  du  Sas-de-Gand  et  de  l'Ecluse,  doivent  être 
rétablies  et  de  quelle  inanièrc  II  faut  faire  coiinaitre  dans  ce  rap- 
port, 1°  l'évaluation  des  ouvrages  actuellement  existants,  2*  ce  qu'il 
faudrait  pour  mettre  en  état  de  défense  ces  trois  j)laces.  Je  préfére- 
rais avoir  des  places  à  Breskens  et  à  Terneuse,  puisque  deux  fortes 
places  dans  ces  deux  endroits,  contribuant  à  me  rendre  maiâre  ile 
l'Escaut,  seraieotd'un  bien  plus  f]rand  effet  pour  la  défense  d'Anvcn. 
•  Mais ,  si  ce  qui  existe  à  Huist ,  au  Sas-de-Gand  et  à  l'Écluitr, 
compose  déjà  les  cinq  sixièmes  de  la  place,  de  manièie  ^u'il  ne 
faille  plas  y  dépenser  qa'un  sixième  de  leur  valeur  poar  les  rékMr 
entièrement,  je  ne  mets  pas  en  doute  qn*il  ne  faille  les  fétel^iff;pOMr 
servir  de  seconde  ligne,  ponr  soutenir  les  places  de  Bveskmct 
Temeuse  et  s'opposer  A  une  èspédition  qui ,  débarquant  à>  liipport 
ou  Ostende;  marchèrait  sur  la  gauche  de  TÊscaul.  '  !  >  f 

Pour  me  décider  sur  ces  trois  places  importantes,  j*atiilidMiî'ile 
rapport  qui  me  sera  fait  en  décembre*  Il  faut  que  les  plane  aalM 
«levés  biai  exactement,  les  cotes  de  nivellement  bien  tvacéee,  de  iifi- 
nière  qu'il  n'y  ait  rien  de  douteux  ni  de  problématique,  comme.  ee|a 
arrive  souvent. 

Quant  à  Yxendyke,  il  faut  réparer  sans  délai  cette  place;  j'y  ai 
affecté  cette  année  100,000  francs.  Ils  seront  employés  comme  il  est 
dit  dans  le  décret.  Il  faut  me  présenter  uu  rapport  sur  les  travaux 
à  faire  pour  sa  défense. 

Napoléon. 

D'aprèf  I*  copie.  IMpAt  4»  la  gnem. 


16488.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUKRRK  ,  A  PARIS. 

IragM.  19aail8ia 

Monsieur  le  Duc  .de  Feltre,  prépares-moi  un  état  de  situation  de 
mes  troupes  au  15  mai ,  ayant  pour  but  de  faire  connaître  ta  desti- 
nation non-seulement  de  chaque  bataillon ,  mais  encore  de  chaque 
compagnie,  numéro  par  numéro.  Cet  étal  doit  être  unique  et  fait  une 
seule  fois,  pour  que  je  sache  bien  où  sont  les  compagnies  des  difîé- 
lents  bataillons  qui,  aujourd'hui,  se  trouvent  formés. 

Napoléon. 

D'aprèc  b  Mpit.  MpAt  de  la  guerre. 
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16489.  —  NOTE  POUK  M.  MAHKT,  DUC  DE  BASSANO» 

NINISTRB  SBCaéTAlU  d'ÉTAT,  A  BlUGBS. 

BragM,  19  mi  ISIO. 

M.  le  duc  de  Hassano  se  rendra  domain  à  Flessinguc  pour  recueillir 
les  demandes  des  habilants  exprimées  dans  le  mémoire  ci-joint,  eu 
s'arrangeanl  pour  èlre  de  relour  à  Middelburg  de  midi  à  une  heure 
pour  me  remellre  son  rapport  et  faire  ce  travail. 

Ce  rapport  aura  pour  objet  :  1*  révaluation  des  pertes  essuyées 
pendant  le  siège,  provenant  de  maisons  détruites  dans  la  ville,  en 
diftUoguant  les  pertes  comme  églises,  maisons  communes,  étâblisse- 
meots  publics  de  la  marine ,  de  la  terre  et  des  corporations ,  des 
pertes  supportées  par  les  particuliers,  en  distinguant  ceux-ci  entre 
habiCanIs  de  la  ville  et  habitants  hors  de  la  ville;  enfin  distingunnt 
ces  derniers  entre  cito]fens  et  étrangers;  mettre  la  somme  totale  par 
approximation;  2*  révalnation  des  pertes  en  meubles,  en  réquisi- 
tions founUei  à  Tarmée française  et  à  larmée  anglaise;  3*  la  situa-  . 
tien  des  hôpitaux  du  pays  ;  4*  le  budget  qui  a  été  fait  pour  cette 
année;  5*  les  revenus  qu*ils  payent  à  la  France,  ou  toute  espèce  de 
contributions;  6*  révaluation  de  la  perte  en  bâtiments  de  commerce, 
faite  à  part;  7*  le  nombre  des  veuves  et  des  orphelins  de  ceux  qui 
ont  été  tués;  8*  le  nombre  des  mutilés. 

D'apri*  U  Binalc.  Archive!  de  ffinpife. 


16490.— AJOACHIM  NAPOLKON,  KOI  DES  DEUX-SICILBS, 

A  NAPLES. 

Broge* .  19  mû  1S10. 
Je  reçois  votre  lettre  du  5  mai.  Je  vois  avec  plaisir  que  votre  marine 
s'est  battue  avec  courage.  Mais  songez  que  vous  êtes  roi  de  Naples 
depuis  deux  ans  et  que  vous  devriez  avoir  un  vaisseau  et  une  frégate 
depuis  un  an.  Sicelaéteit,  vous  ne  verriez  pas  votre  capitale  bloquée 
par  un  vaisseau  rasé  anglais.  Vos  marins  ont  beaucoup  de  bravoure 
et  de  dévouement;  si  vous  entcndex  bien  Tintérét  de  vos  peuples, 
avant  la  fin  de  Tannée  vous  aures  un  vaisseau  de  80.  Vous  avez  des 
chantiers  et  des  bois  ;  il  ne  fut  qu'avoir  de  1  activité  et  faire  les  sacrifia 
ces  nécessaires.  Vousdires  que  vous  n*avex  pas  d*argent;  puisque  vous 
êtes  bloqué  par  un  vaissemi,  cela  fait  plus  de  tort  à  vos  peuples  d  être 
privés  de  tout  commerce  que  si  vous  mettiex  des  contributions  addi- 
Honnelles  avec  la  condition  de  les  employer  à  la  marine  ;  il  n*y  a  point 
de  Napolitain  qui  ne  payât  volontiers  10  pour  100  de  plus  tfim- 
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position  ;  et  avec  cela  vom  auriez  une  escadre  qui  obligerait  les  An- 
glais à  en  tenir  une  d'égale  force  cootre  vous.  Ils  en  tiennent 

contre  Venise,  où  j'aurai  bientôt  cinq  vaisseaux  de  guerre  ;  ils  en  tien- 
nent dans  \ii  Haltique  contre  la  Suède,  contre  la  Hollande,  contre 
Rocheforl,  Toiiiou,  Lorient,  Cherbourg  et  contre  Flessingue ,  où  j'ai 
dans  ce  inomenl  quinze  vaisseaux  de  «guerre. 

Il  est  donc  à  calculer  que,  si  la  guerre  continue,  en  1812  il  y 
aura  dans  mes  ports  et  dans  ceux  de  mes  alliés  cent  vaisseaux  de 
guerre  contre  lesquels  les  Anglais  seront  forcés  ée  disséminer  un  ^al 
nombre. 

P.  S.  Prenez  doue  des  mesures  pour  avoir  un  vaisseau  de  74  ou 
de  80  cette  année ,  et  cinq  à  la  fîn  de  1812;  avec  ces  cinq  vaisseaux 
et  deux  fr^ates,  leb  Anglais  ne  viendront  jamais  vous  bloquer. 

10491.  —  Ail  GÉM:K;\L  CLAKKE,  duc  DK  iKLTttfi, 

MINISTBa  Dl  UA  GUBRU,  A  PANS. 

If^,  SO  Mi  IttO. 

rai  vu  avec  atteation  b  fort  impérial  de  rila  deCadianiL  Xai  éli 
fort  content  de  TolBcier  du  génie  qui  s'y  trouvn. 

J*ai  vu  à  Yiendyke  un  chef  de  bataillon  du  génie  qu'il  faut  réfor- 
mer. Il  estdifBcile  d'être  plus  borné  que  cet  officier;  il  n*a  pu  me 
dire  le  nombre  des  bastions  de  sa  place.  J*ai  vu  avec  peine  qu*il  por- 
tait Falgle  de  la  Légion  d'honneur  ;  à  moins  qu'il  ne  l'ait  gagnée  par 
on  trait  de  grande  bravoure. 

J'ai  été  très-satisfait  du  fort  impérial ,  quant  à  ce  qui  rofjardc  le 
génie.  Il  est  nécessaire  que  les  nierions  eu  soient  relevés  sans  délai , 
et  que  les  affûts  de  côte  qui  manquent  soient  envoyés;  une  batterie 
de  cette  importance  doit  élre  aboudammeut  munie  d'aftùts  de  côte. 

Donnez  ordre  que  les  plates-formes  de  mortiers  à  plaque  soient 
pilotées,  pour  qu'elles  soient  plus  en  état  de  résister;  sans  quoi| 
après  qu  on  a  tiré  quelques  coups  de  canon  elles  se  dégradent. 

Donnez  également  l'ordre  que  chaque  mortier  à  plaque  «it  une 
plate-forme  vide  à  gauche  et  une  à  droite,  de  sorte  que,  quand  la 
pkte-fbmie  sur  laquelle  est  placé  le  mortier  te  dégrade  pendant  le 
leo,  on  poisse  traîner  le  mertier  tnr  Vwêm  ea  lantce.  Domien  la 
même  ordre  pour  lee  morlieff» de  12  pewes  à  la  Gomer.  lly  a  «ne 
batterie  de  donse  mertievs  qui  se  tenobent;  il  faut  les  séparar  en  deni 
batteries  -,  je  suppose  qu'il  y  a  de  la  place.  Il  y  a  six  mertien  à  plaque, 
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ee  sera  dix-huit  p(ale»-fonnes  ;  dooie  siortien  à  la  Gomer,  te  icra 
dooie  plates-fornies;  ce  ^  fait  trente  piatee-fornes  à  établir.  Si  k 
place  nanquait ,  ce  qae  je  ne  peue  paa,  il  fandrail  placer  let  pbtes- 
imnes  tîd^  k  dooze  ou  quinze  pieds  derrière;  je  crois  cependaal 
que  la  pbce  de  trente  plates-formes  eiiste. 

H  liint  que,  indépendammené  de  deux  cents  bombes  par  mortisr, 
Mlle  batterie  ait  on  grand  approtisionnenient  de  roche  à  fea.  Je  ne 
Bsîs  aperça  que  les  bombes  n'étaient  pas  chargées  do  cet  artifice.  Je 
ne  puis  qu*étre  mécontent  qu*une  batterie  si  importante  n*ait  que  ia 
moitié  de  ses  pièces  sur  affûts  de  côte.  Faites  cesser  sans  délai  une 
telle  négligenfc. 

Chaque  pièce  doit  avoir  deux  cents  coups  à  tirer;  il  n'y  en  a  que 
cent;  chaque  mortier  à  plaque  doit  avoir  cent  bombes  avec  roche  à 
fen  et  fusées.  Enfin  les  pièces  doivent  être  arrangées  pour  tirer  sous 
un  angle  plus  grand. 

Indépendamment  de  cela,  il  m'a  paru  que  la  batterie  impériale 
n'était  pas  suffisamment  armée  du  côté  de  (erre.  Cependant  elle  est 
bien  palissadée,  a  nne  élévation  et  un  parapet;  je  pense  qu'il  faut  - 
y  avoir  six  pièces  de  12,  six  pièces  de  4  et  six  obusiers.  Ces  pièces 
de  campagne  doivent  Are  placées  sur  l'épaukment,  le  long  de  la 
ballefie. 

Donnes  ordre  qu^on  établisse  en  avant  de  la  batterie,  sur  la  laiise 
ét  basse  mer,  une  on  decn  places  d*aiuses  armées  de  deux  pièces 
de  4  et  de  deux  obusiers  pour  battre  la  plage.  L'avantage  de  ces  places 
dTarmes  sera  de  flanquer  le  pied  de  la  batterie  et  de  repousser  tes 
canots  et  petites  embarcations  qui  voudraient  s*en  approcher.  Biles 
pourraient  être  faites  en  bon  bois. 

Comme  cette  batterie  ne  doit  pas  éprouver  de  changement  de 
qaelque?  années ,  il  faut  la  consolider,  la  bien  réparer  et  la  mettre  - 
en  état. 

Je  crois  qu'à  droite  et  à  gauche  de  cette  batterie  il  faudrait  con- 
struire deux  blockhaus  en  briques,  à  l'abri  de  ia  bombe,  capables 
de  contenir  100  hommes.  Je  crois  que  ces  sortes  d'ouvrages  ne  coû- 
tent que  30,000  fr.  en  faisiftnt,  comme  on  a  coutume  de  faire,  les 
blindages  en  bois. 

J'ai  été  satisfait  de  l'activité  des  travaux.  Les  400,000  francs  que 
fai  accordés  seront  dépensés  au  15  août,  à  ce  que  m'a  assuré  l'oHi- 
cier  du  génie,  et  le  fort  sera  tout  à  fait  iisrmé.  Mon  intention  est  d'y 
affecter  le  supplément  de  budget  que  j'ai  accordé  pour  achever  de 
mettra  ce  fort  en  bonne  situation.  Au  lieu  de  construire  un  petit 
magasin  à  poudre  dans  le  n*  5,  il  frat  le  construire  dans  le  bastion 
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n*  i.  Ainsi  il  faut  dépenser  dons  le  btstion  n*  2  les  38,000  francs 
que  j*ai  accordés  par  le  budget  de  cette  année. 

Indépendamment  des  vingt-qualre  pièces  en  fer  qui  existent  à  la 
balleric  impériale,  il  est  nécessaire  d*y  établir  une  bttteriedesix  pièces 

de  I<)  à  hoiilels  rouges.  Le  fourneau  à  réverbère  est  mal  placé.  C'est 
une  habitude  qiron  u  dans  les  places.  Il  faut  ordonner  que  Tespace 
compris  eulre  le  fourneau  et  la  ballcrie  soit  couvert  par  une  traverse 
qui  nielle  le  iounieau  et  les  arti liciers  qui  chauffent  les  boulets  à  I  tibri 
du  feu  de  Tennemi. 

Donnez  des  ordres  pour  que,  au  1''  juillet,  la  batterie  impériale 
contienne  six  mortiers  k  plaque  avec  dix-huit  plates-formes  ,  six  mor- 
tiers à  la  (iomer  avec  six  affûts  de  rechange  et  douze  plates-formes 
bien  coosol idées  et  établies;  six  pièces  de  IG  en  bronze,  à  t>oulets 
rouges;  dou/e  pièces  de  '2i  eu  fer  sur  affûts  de  côte;  douze  piècat 
de  36  sur  aCTùts  de  côte.  Chaque  mortier  et  pièce  de  24  et  de  16  aura 
deux  cents  coups  à  tirer. 

Les  pièces  de  36  auront ,  en  outre ,  cent  obus  chargés  de  roclie  à 
feu  à  tirer;  les  pièces  de  16»  également  cent  balles  d'artifice. 

Il  y  juira  donc  trente  pièces  de  canon  et  douse  mortiers,  en  tout 
quarante-deux  bouches  à  feu  tirant  sur  la  mer. 

Il  f  aura,  du  cdté  de  Tépaulement,  six  pièces  de  12,  six  obusien 
proMiens  et  six  pièces  de  24,  faisant  dixjiuit  pièces  de  campagne, 
qu*on  emploiera  soit  à  armer  les  batteries,  soit  qu*on  transportera 
où  cela  sera  nécessaire. 

Au  1**  septembre,  les  bastions  n*  2  et  n*  3  seront  armés  de  trois 
pièces  de  16  sur  affâts  de  place,  en  broute. 

Au  I*'  octobre,  les  bastions  n**  1  et  n"  4  devront  être  teriuioési  ils 
seront  armés  de  trois  pièces  de  1(>  chacun. 

Les  lianes  des  bastions  seront  armés  de  douze  obusicrs  ou  pièces 
d'un  calibre  supérieur  à  i. 

Toute  cette  artillerie  sera  lirée  des  places  hollandaises. 

Vous  me  présenterez  un  projet  pour  établir  dans  le  bastion  n*  5  un 
grand  cavalier.  Il  formera  des  souterrains  pour  contenir  300  hommes 
de  garnison  ,  une  manutention  de  deux  fours,  des  magasins  pour 
nourrir  1,000  hommes  pendant  quatre  mois. 

Vous  me  présenteres  également  un  projet  pour  établir  dans  les 
bastions  n*>  1  et  n*  4  des  cavaliers  couvrant  des  souterrains  pour  con- 
tenir 100  hommes,  des  magasins  de  vivres,  des  magasins  pour  Far- 
tillerie,  dans  lun  un  hôpital  de  cent  lits,  dans  ratatre  deux  forges 
pour  réparer  et  mettre  en  état  les  affûts.  Le  tout  à  Tabri  de  la  bombe. 
s'.  Ije  but  de  ces  trois  cavaliers  est  d*avoir  une  grande  dominatioB  sur 
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l(»s  di'jiies.  Le  fort  les  domine  de  5  pieds;  les  trois  cavaliers  les  domi- 
neront de  :20  pieds.  Les  baUories  hautes  de  ces  cavaliers  pourront 
tirer  snr  les  vaisseaux  venant  pour  détruire  la  batterie  impcri.ile. 
Elles  tireront  de  droite  et  de  gauche  pour  réunir  une  grande  masse 
de  feux  sur  les  digues. 

Il  sera  proposé  de  tracer,  à  200  ou  300  toises  de  la  batterie 
actuelle,  deux  forts  ou  pùtés,  dans  Teau,  dominant  la  digue  et  obli- 
geant l'ennemi  à  ouvrir  la  tranchée  contre  ces  forts  avant  d'arriver  à 
la  place;  car  ce  D*est  que  sur  les  dignes  qu*ii  peut  ouvrir  la  tranchée, 
puisque  Tinondation  parait  assurée. 

Enfin  on  projettera  aux  saillants  de  la  place  d^armes  des  réduits 
maçonnés  pour  mettre  la  place  A  fabri  d'un  coup  de  main  dans  les 
gelées. 

11  me  parait  indispensable  de  construire  au  fort  Napoléon  un  ma- 
gasin à  poudre  pour  le  service  de  Tartillerie.  J*ai  accordé  30,000  francs 
pour  cet  objet. 

Il  faut  oidonner  que  la  dune  où  était  établie  la  batterie  soit  rasée, 
et  qu'une  petite  lunette  soit  construite  sur  Técluse  et  à  la  6n  de  la 
digue  où  entre  Tean  de  la  mer. 

Vous  trouverez  un  projet  de  décret  pour  mettre  à  la  disposition  du 

génie  les  écluses  et  canaux  qui  peuvent  inonder  le  fort  impérial,  afm 

que  ,  uue  descente  venant  à  avoir  lieu  dans  l'île,  on  pût  lever  recluse 
et  inonder  le  polder.  Faites-vous  faire  un  rapport  par  rex-oflicier  du 
génie,  et  faites  véritier  quels  sont  les  inconvénients  ou  les  avantajjes 
de  cette  mesure.  Je  désire  que  vous  soumettiez  ce  décret  à  ma  signa- 
ture, avec  les  observations  du  génie,  avant  le  15  juin. 

• 

D'afrte  la  rnîmla.  Arahitw  l'Iaipin. 


16492.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECHÈS, 

lUNlSTRB  DK  lA  UARlSh^  A  P^RIS. 

Brogps,  20  mai  1810. 

Je  me  propose  d'aller  au  Havre.  Faites-moi  connaître  si  la  frégate 
la  Gloire  pourra  être  lancée  pendant  que  serai.  Faites-moi  aussi 
connaître  si  les  frégates  l'Oder  et  la  Perle,  qui  doivent  être  achevées 
à  Dunkerque,  peuvent  être  lancées  devant  moi.  Faites-moi  connaître 
aussi  quand  Vlpkig4mê  sera  lancée  à  Cherbom^g,  quand  la  Chrinde 
et.ld  Renommée  seront  en  rade  à  Brest,  quand  le  Nestor  sera  mis  à 
reau  à  Brest,  le  Prtgd  à  Saint4falo,  r/ena  à  ftochefort,  h  Wagram- 
et  U  Sceptre  à  Toulon. 

D'après  la  rainai*.  ArchifC»  de  l'Empire. 
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16493.  —  A  M.  DE  CHAMP AGNY.  DLX  DE  CADORE, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  BXTiRIBURBS ,  A  PARIS. 

OtteDdc.  20  ad  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  faites-moi  cooDailrc  qui  a  donné  i 
M .  (le  Narbonnc  i'inslruclion  dMnsinuer  au  roi  de  Bavière  d*eDvoyer 
ici  le  baron  de  lla'rdin^i.  Il  est  en  effet  singulier  que  ce  prince  m'en- 
voie féliciter  lorsqu'il  m'a  félicité  lui-iuéme. 

NapolAon. 

16494.  —  Al  COXÏTR  DE  MON'TALIVET, 

MiXlSTRK  DE  L  INTÉKIKIR  ,  A  l  AlUS. 

OvU'iiilf,  20  mai  ISIO. 

J*adopte  les  conclusions  de  \ulre  rapport  sur  le  ;|raiul  canal  du 
Nord.  Faites  arrêter  les  dépenses  faites  entre  la  Meuse  et  l'Esi  aut, 
el faites  verser  les  ateliers  entre  la  Meuse  et  le  Uhiu.  Je  ne  diminuerai 
rien  à  la  quotité  de  l'argent ,  et  les  mêmes  ouvriers  seront  employés. 
Faites  observer  à  Molé  que  je  n'ai  point  changé  dVvis  sur  le  canal, 
et  que,  la  partie  entre  Meuse  et  Rhin  finie,  je  persiste  à  terminer 
celle  entre  la  Meuse  et  FEscaut  en  cinq  années. 

Vous  me  ferez  connaître  ce  qu*il  y  a  à  faire  pour  le  canal  da 
Nord.  pu  vouloir  y  dépenser  du  trésor  public  une  dizaine  de 
millions,  quand  ce  canal  m*était  nécessaire  pour  joindre  le  Rhin  à 
FEscaut;  aujourd'hui  son  importance  n*est  plus  la  même.  Je  désire- 
rais que  ce  canal  fût  fait  en  petite  navigation,  on  que,  si  cela  même 
est  jugé  de  quelque  utilité,  il  soit  fait  comme  canal  d*irrigation.  Alors 
il  n  y  aura  pas  besoin  d*écluses ,  et  le  prix «era  bien  différent.  Quelque 
parti  qu'on  propose,  il  faut  indemniser  la  caisse  des  canaux  en  pre- 
nant une  partie  des  terrains,  soit  des  communes,  soit  des  particu- 
liers. Mais,  de  queUjue  manière  (ju'ou  lasse,  ce  canal  cessant  d  être 
une  des  principales  artèn's  de  rKmpire,  il  n'est  plus  que  d'un  inté- 
rêt secondaire.  Dans  cette  année  la  navigation  s'établira  par  le  Kliin 
et  la  Meuse,  et  Ton  sera  plus  à  méiue  de  sentir  les  avantages  et  les 
inconvénients  du  canal  du  Nord. 

16496.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKB,  DUC  M  FBLTRK, 

mmSTRE  DE  la  CUERRE  ,  A  PARIS. 

Olt^nde.  21  mai  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j*ai  trouve  à  Oslende  un  colonel  du 
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génie  extrêmement  ignorant.  Aucun  ollîcier  qui  connût  rien  à  la 
place,  aucun  nivellement,  aucun  plan  ;  le  génie  des  Turcs  va  mieux. 
Les  projets  proposés  pour  réclusc  Je  Slyckens  sont  de  la  dernière 
absurdité.  11  est  tros-important ,  P  d'envoyer  ici  un  oilicier  du  génie 
intelligent;  2"  de  faire  lever  les  environs  de  la  place  à  1,200  toises 
autour,  et  d*avoir  des  nivellements  j^our  rinondation;  car  tout  est  ici 
ignoré ,  de  sorte  qu*on  ne  peut  rien  déterminer. 

Vous  recetrrea  un  décret  par  lequel  je  porte  à  400,000  francs  les 
fonds  qui  seront  dépensés  en  1810  A  la  place  d*Ostende.  11  sera  fait 
an  fort  fermé  à  Slyckens.  Le  fort  Sainl^Philippe  étoit  bon  lorsqu^il 
couvrait  Fécluse.  Je  désire  que  vous  me  présenties  un  projet  de  deux 
forts ,  Fun  sur  les  dunes  du  côté  de  Dunkerque ,  de  300  à  500  toises 
de  la  place  ;  Faulre,  sur  la  dune,  à  800  toises  du  fort  de  Slyckens 
et  à  500  ou  000  (oises  du  bout  de  la  jetée.  Indépendamment  de  ces 
forts,  un  fort  >ur  la  dijjue  à  30t)  toises  des  dunes  et  à  250  loises  de 
récluse  (le  chasse,  couvert  par  300  loises  d'iuoudaliun ,  serait  dune 
grande  ulililé. 

La  pla(  e  d'Ostonde  est  de  la  plus  haute  importance;  il  faut  s'oc- 
cuper serieuseuieul  de  la  mettre  eu  parlait  état;  c'est  la  clef  de  la 
Belgique.  Envujez-y  prompteuieut  uu  oflicier  intelli<{eut.  Il  n'est  pas 
question  à  Ostende  de  craindre  un  bumbardecnent.  Le  port  ne  peut 
pas  contenir  de  (lutte  ni  d'escadre  assez  importante.  C'est  la  place 
^uil  faut  défendre ,  parce  que,  si  l'ennemi  en  était  maître,  il  pour- 
rait cheminer  dans  la  Belgique  ou  sur  Anvers.  Cest  ce  qui  me  porte 
à  désirer  avant  tout  deux  forts  sur  les  dunes,  à  droite  et  à  gauche,  à 
400  ou  500  toises  des  remparts  de  la  place.  Présentez-men  les  pro- 
jeto,  ainsi  que  ceux  du  troisièm<^fort,  du  fort  de  Técluse  de  Sl|c- 
kens;  enfin  un  plan  complet  de  défense  de  la  place.  Je  crois  que  trois 
ou  quatre  millions  seront  très-bien  employés  dans  cette  place. 

(tetende  a  assea  d*artillerie  de  bronze,  mais  pas  assez  d*artillerie 
de  fer.  Je  désire,  1*  que  vous  y  fassiez  envoyer  douze  pièces  de  36 
en  fer,  lesquelles  seront  placées  sur  les  demi-lunes  et  digues,  en 
place  de  pièces  de  16,  ete. ,  qui  s  y  trouvent,  et  six  mortiers  de 
12  pouces  à  la  Gomer;  2"  que  vous  ordonniez  qu'on  fasse  double 
plate-forme  pour  les  mortiers  ù  plaque,  et  trois  plates-formes  pour 
deux  mortiers  à  la  Gomer. 

D'afrtthatailii.  Atdàm  riapirti. 
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16406.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXV,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DKS  RELATIONS  KXTKRIBURBS ,   A  PARIS. 

i.illr.  2;)  mai  1810. 

Monsieur  lo  Duc  de  Cadore,  faites  connaître  au  ministre  du  roi 
des  Deux-Siciles  mon  mécontentement  du  traité  (ju'il  a  fait  avec  un 
Américain.  Je  sais  qu'on  a  introduit  des  marchandises  duns  les  porU  de 
Naples.  Passez  une  uole  pour  demander  que  ce  marché  soit  résilié  et 
les  marchandises  séquestrées.  Écrivez  à  mon  chargé  d'afiaires  et  à 
mon  consul  à  \aples  de  passer  la  même  note.  Vous  ferez  comprendre  à 
M.  de  Gallo  qu'il  est  important  quon  fasse  bien  attention  à  ce  que  je 
dis  :  aucun  traité  ne  doit  être  fait  sans  mon  approbation.  Mon  inten- 
tion est  de  n'avoir  à  Naples  qu'un  chargé  d'afiaires.  Dans  plusieurs 
circoiistances ,  on  a  manqué  d'égards  pour  le  caractère  de  mon  am- 
bassadeur; je  veux  cesser  d'y  en  entretenir  un.  Le  secrétaire  de  léga- 
tion qui  remplit  les  fonctions  de  chargé  d'affaires  sera  accrédité 
désormais  en  cette  qualité. 

NâPOliON. 

D'apfit  rorigioal.  AKliiffw  ôm  aOUrM  élfMgèm. 


16497.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  A  l'ARIS. 

Lille.  '23  mai  1M(». 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vnis  par  voire  lelire  du  liO  que 
VOUS  avez  parlé  nel  au  niinislre  df  Siiclc  Parlez-lui  plus  net  encore. 
Faites-lui  connaître  (|ue  mon  intention  est  qu'il  n'entre  aucune  mar- 
cbandise  anglaise  en  Poméranie;  que  je  commence  à  comprendre, 
que  f ai  fait  une  faute  en  rendant  Cette  province  à  la  Suède,  et  que 
mes  troupes  ont  ordre  de  se  tenir  prêtes  à  entrer  en  Poméranie,  si  le 
traité  n  est  pas  exécuté.  Kcrivex  à  mon  chargé  d'affaires  à  Stockholm 
que  je  demande  que  le  séquestre  soit  mis  sur  lontei.ieir  marchandises 
coloniales  qui  sont  en  Poméranie. 

NapoUon. 

D'afiét  l'origiiML  AicUtw  été  «ffûm  étrufèrMk 


16498.  ^  A  M.  DE  CHAIIPAGNY,  DUC  DE  CADORE. 

MINISTRE  DBS  RBUAT10N8  BXTArIBWBS,  A  PARIS. 

Lillo.  2i  nui  1810- 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  21  mai,  avec 
la  dépêche  du  ministre  autrichien  '  qui  a  été  à  Savone.  Je  ne  puis 

1  M.  de  Lebiekeni,  entoyé  à  Saioae  par  la  cour  de  VieiM  paor  régler  des 
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que  vous  ttMUoigncr  mon  niécontcntcuïent  de  ce  que  vous  n'avez  pas 
prévu  cet  embarras.  Puisque  vous  étiez  dans  le  secret  de  cette  opé- 
ration, vous  deviez  écrire  à  Savone,  ]K)iir  ([ue  ce  ministre  fut  accré- 
dité, que  sa  mission  était  avouée  par  moi.  C'est  une  faute  que  vous 

avez  commise. 

le  vois  par  votre  lettre  du  18  que  le  sieor  Alquier  ii*élait  pas  parti; 
il  faut  donc  qu'il  ne  parte  pas. 

NapoUon. 

D'après  l'original.  Archives  dc«  affaires  (^tr-infièrct. 


164U9.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  DUC  D£  FËLTR£, 

MINISTRE  DB  LA  GVBR8B,  A  PARIS. 

Lilk,  88  oMi  1810. 

Envoyés  un  officier  de  votre  état-major  an  roi  de  Naples  pour  bien 
loi  recommander  de  ne  tenter  rexpédilion  de  Sicile  qu'à  coup  sûr. 
L*espédilion  n*est  pas  possible  s*il  n*a  les  moyens  de  transporter  au 
moins  15,000  hommes  à  la  fois.  Envoyés  un  officier  intelligent  qui 
verra  la  situation  du  pays ,  visitera  les  foris  de  Naples  et  de  Gadte , 
et  reviendra  vous  instruire  de  tout. 

D'apèt  la  ■iBDto;  Ardiim  de  l'Empire. 


10500.      AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTBB  DB  LA  GUBBBB,  A  PARIS. 

Lille,  88  mi  ISia 

Monsieur  le  duc  de  Feltre,  faites  faire,  pour  k  Momieur,  un  article 
qui  fasse  connottre  la  prise  de  Hostalrich  ^  les  succès  obtenus  an  dé- 
blocus de  cette  place  et  la  prise  des  petites  Iles  Las  Medas.  Parles , 

non  du  duc  de  Casti^tione  qui  n'y  était  pas,  mais  des  «jéiiéraux  et 
ofliciers  qui  y  étaient.  l*résenlez-moi  des  projets  de  décrets  pour 
récompenser  ceux  qui  se  sout  disliu({ués  daus  ces  diiïéreules  affaires. 

Napoléon. 

D'après  h  ainlt.  Ardiif  et  é»  rSmpire. 


16501.  —  AL'  (ifc:\i:UAL  CLAIiKE,  DLC  DK  FKLTIŒ, 

MINISTRB  DB  LA  GUBRRB,  A  PARIS. 

Lille.  23  mai  1810. 

Écrivez  au  maréchal  Pérignon  et  an  roi  de  Naples  qu'il  est  impor- 

Aim  eœiëMuliqaet  de  rAnIriehe,  avait  en  même  temps  mission  de  préparer 
um  lepprochement  entre  le  pape  Pic  VII  et  Temperear  X^apoléoa.  Le  rapport  de 
H.  de  Lcbzcifcm  à  11.  de  Ueltemidi  sur  eette  négociation  est  conservé  ans 
Ardiives  de  l'Empire. 
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tant  que  (\neiv  soi!  approvisionnée  en  munitions  de  ;{uorre  et  de 
bouche  rl  anntV'  de  tous  ses  canons  ,  pour  être  en  état  de  soutenir 
plusi»  iiis  mois  de  siéj^e;  <jue  cela  est  indispensable  au  moment  oii  les 
trou|)es  se  léiiiiisseul  en  Galabre.  Vous  Irouveref  ci-jointe  la  lettre 
que  j'écris  au  roi  de  \apies  à  ce  sujet  '.  Mais  vous  la  lueiirex  sous  ie 
couvert  du  maréchal  Périgooo  »  qui  la  remettra. 

D'«pri«  I*  iBÛMite.  Arehifw  rSiipii*. 


16502.  —  AU  PRINCE  DE  XFA  CIIATEL  ET  DE  WAGRAU» 

MAJOR  gAnÉRAI.  m  L*AIUliB  d'hSPAGMB  ,  A  ULLB. 

UUc.iSiHilSlO. 

Mon  Cousin ,  écrives  au  général  Sachet  qoe  j'approuve  Ibrf  tons 

les  échant^cs  qu'il  pourra  faire  de  Français  contre  des  Espagnols;  que 
je  lui  donne  carte  blanche  là-dessus,  ponrvn  quil  ne  se  laisse  pas 
attraper  et  que  réchan^je  ait  lieu  en  mémo  temps. 

Napoléon. 

HTêffit  l'origiML  héftt    b  fbm. 


16503.  —  OBSERVATIONS  SUR  LES  FORTS  DE  BOULOGNE. 

BoalogM.S5Mtl810. 

Première  ohervaiian,  —  tes  ouvrages  en  terre,  à  Boulogne,  faits 
il  y  a  quatre  ans ,  ne  sont  que  des  ouvrages  isolés.  Quoique  pouvant 
s  aider  entre  eux ,  ils  n*ont  pas  la  consistance  nécessaire  poar  former 
on  bon  ensemble  de  défense.  Cela  est  tellement  vrai,  qu'il  y  a  peu 
de  généraux  qui  en  comprennent  le  système  et  puissent  y  adapter  les 
principes  du  commandement  des  troupes  et  de  celui  des  dilTéreotes 
armes. 

Deu.ni  me  observfttion.  — Pour  remédier  à  l'inconvénient  ci-dessus, 
il  faut  que  ce  grand  nombre  d'ouvrages  détachés  soient  liés  entre 
eux.  et  Tonnent  quatre  forts.  Ce  sera  alors  quatre  commandants  et 
quatre  matériels  d'artillerie  et  du  génie  que  le  commandant  supérieur 
de  Boulogne  saura  qu'il  doit  avoir  sous  ses  ordres. 

Premier  fort ,  la  Tour  d'Ordre.  —  Il  comprendrait  les  qvatre  oa- 
vrages  détachés  qui  y  sont  aii)€Mird'hM,  tesqueâs,  formant  une  espèce 
de  Gouroime,  seraient  réunis  par  des  courtines.  Les  palissades  qui 
feraieDi  la  gorge  de  ehaqaa  owmgt  seraient  enplefées  à  lermer  b 
gorge  de  la  couroiuMu  Bo  arrière ,  on  coBsftrairait  m  rédeit  en  IM^ 
çonnerie  contenant  une  caserne  poor  300  hommes.  Ce  fédiul  iwraîl 

*  Celle  lettre  n  a  pas  été  retrouvée. 
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trots  côtés,  diri;][é.s  chacun  sur  la  }ilor<je  d'un  des  trois  bastions  de  la 
couronne,  de  sorte  que  150  hommes,  enfermés  dans  le  réduit,  ren- 
draienl  impossible  la  prise  de  la  coutontie.  Les  quatre  ouvrages  n'en 
faisant  plus  qu'un,  ils  auraient  dans  le  réduit  leur  ambulance  et 
leurs  magasins.  Cela  offrirait  la  résistance  d'un  fort.  Kn  supposant 
que,  dans  cette  circonstance,  il  y  ait  un  camp  de  :2, ()()()  Iu)nime8, 
ce  camp  pourrait  se  porler  du  coté  opposé,  en  laissant  seulement 
200  hommei»,  sans  que  ienoeiui  s'ea  «pec^t  et  aaiis  courir  aociiD 
danger. 

Les  quatre  ouvrages  qui  sont  entre  le  chemia  de  Calais  et  celui  de 
SakiMiner  deiiwit  m  nUlacher  tu  méine  sfsièiiie  et  former  le  second 

Les  trois  oamgcs  dn  «anil^  de  BerlingheB  fomeronf  le  troisiàne 
ion. 

Les  qnalre  ouvrages  do  ennp  d*Ontren  formenHit  le  quatrième  fort . 

Partoot  même  enscmMe  de  réduits,- de  matériel  d*artiUefie  et  do 
génie,  de  magasins;  même  sirelé  et  même  ladlîlé  de  moovemenl. 
Ces  quatre  forts  auront  le  isème  avantage. 

Tnimhm oémriwiiwi.  —  Cela  fidt,  il  est  évident  qo*avec  quatre 
bataillons  et  cinq  compagnies  d*arliUerie  il  sera  impossible  à  reoneon 
de  pénétrer  dans  Boulogne,  de  venir  brûler  les  bâtiments  qui  sont 
daiis  le  port  et  détruire  les  différent? établissements  militaires,  à  moins 
que  l'on  n'admette  la  possibilité  de  passer  entre  deux  de  ces  forts. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  il  est  facile  d'établir,  en  arrière 
des  ouvrages,  des  lij]nps  qui  s'a()puieraient  à  la  place  ou  aux  inon- 
dations de  la  Liane  et  qui  en  seraient  protégées;  alors  il  serait  impos- 
sible à  l'ennemi  de  passer  entre  les  ouvrages,  même  nuitamment. 

Quatrième  observation.  —  Ces  (piatre  foris  se  trouvent  protégés 
par  ceux  déjà  construits  poor  défendre  la  rade  et  empêcher  le  boD>- 
bardement.  I^o  premier  fort  aurait  devant  lui  le  fort  de  Terlincthun; 
le  deuxième,  le  fort  du  MouKn-à-Huile;  le  troisième,  le  fort  Saint- 
Lambert;  le  qoatrièaw,  les  forts dn  Renard,  do  Pelit-Moolin  et  du 
Miiifr-de-Couple. 

Les  choses  airni  erganisésa,  il  serait  impossible  à  l'ennemi  de 
a*avancer  sans  avoir  pris  un  oo  deux  de  eca  forts.  Ces  m  fort»  esi- 
geront  trois  batnilUw  de  garnison.  On  n'a  jaoMns  supposé  qu*à  Bou- 
logne il  dût  j  avoir  nmins  de  12  à  15,000  bomaaea  de  bonnes  ou 
mauvaises  troupes. 

Lorsque  ces  sis  fimrli  seroal  achevés,  on  verra  s'il  convient  dfen 
foire  encore  un  poor  compléter  le  système  de  défense. 

Le  but  principal  de  ces  notes  est  de  donner  lidée  d'un  projet  qui 
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timpliCe  la  défense  de  Boulogne,  et  borne  cette  détese  à  celle  des 
quaire  couronnes  qui  ferment  hermétiquement  une  place  aussi  diffi- 
cile à  traiter  que  Boulogne.  - 

Auiret  oUêrvatiam,  —  Le  fort  de  Terluctbun  est  trop  loin  do 
fort  la  Crèche.  L'ennemi  peut  passer  entre  eux  et  venir  établir  sur  la 
hauteur  une  batterie  qui ,  en  vingt-quatre  heures,  fera  taire  le  fort 
la  Crèche,  le  mettra  en  quelque  sorte  à  la  dbpositioB  de  la  flottille 
ennemie,  et,  par  conséquent,  facilitera  beaucoup  le  débarquement. 
11  tau  (Irait  doue  un  ouvrage  défendant  la  hauteur  et  dominant  le  tort 
la  Crèche. 

Le  fort  de  Terlincthun  est  mal  tracé.  On  a  imaginé  d'y  avoir  un 
réduit  en  maçonnerie;  mais  ce  réduit,  en  mettant  l'ouvrage  à  Tabri 
d'un  coup  de  main,  ne  lui  donne  pas  la  consistance  qu'il  devrait 
avoir.  On  a  manqué  cela  :  d'abord  on  a  fait  un  carré,  ce  qui  n'était 
pas  convenable;  un  fort  carré  d'égale  force  sur  tous  les  frontâ  est 
mauvais.  Indépendamment  de  l'inconvénient  attaché  au  carré ,  on  a 
encore  fait  la  faute  de  ne  lui  donner  que  110  toises  de  côté.  11  n*y  a 
aucun  talent  dans  tous  ces  tracés;  ii.laudrait  tout  raser.  Ce  qui  me 
parait  le  plus  praticable  serait  de  creuser  les  fossés  du  double  de  ce 
qu*ils  sont  aigourd  hui ,  les  élargir  et  empfoyer  les  terres  à  faire  dei 
places  d*armes,  an  moins  sur  les  ironts  «Tattaque. 

Le  réduit  de  Terlincthun  a  deux  cètés  en  maçonnerie  qui  sont 
tombés;  on  va  les  rétablir  .cette  année;  il  est  Acheuz  que  de  pareils 
accidents  arrivent  dans  des  travaux  aussi  importants.  11  doit  |  avoir 
dans  le  corps  du  génie  des  officiers  connaissant  assea  bien  les  détails 
des  constmctions  pour  que  de  pan^  accidents  n*arrivent  pas. 

Le  réduit  du  fort  de  Teriinctbun  et  celui  du  fort  du  Moulin  ont 
Tinconvénient  de  n*avoir  pas  de  terre-plein  de  rempart  ;  on  a  tracé 
ces  ouvrages  comme  si  c'étaient  des  ouvrages  de  campagne.  Tous 
deux  doivent  avoir  un  rempart  assez  large  pour  y  placer  du  canon. 

I>es  réduits  de  ces  deux  forts,  il  faut  les  disposer  de  manière  qu'il 
y  ail  i  toises  de  terre-plein  sur  tout  leur  développement  ;  le  côté  infé- 
rieur étant  de  20  toises,  il  restera  12  toises  intérieurement.  Mon 
intention  est  qu'on  établisse  un  mur  pour  soutenir  les  terres  du  talus 
intérieur,  et  que  l'on  construise  une  caserne  qui  ne  tire  ses  jours  que 
d'en  haut.  On  pourrait  s'enfoncer  de  trois  pieds.  Il  faut  qu'elle  oe 
dépasse  pas  la  hauteur  du  terre-plein,  afin  que,  si  Ton  veut  établir 
des  traverses ,  on  puisse  le  faire  sans  que  la  caserne  géne  en  aucune 
manière.  Cette  dépense,  qui  ne  doit  pas  être  considérable,  donnera 
de  quoi  loger  200  hommes  et  rendra  vraiment  ces  rédoits  utiles. 
Les  parapets  des  réduits  ne  sont  pas  asaea  hauts  ;  il  fout  les  eshans- 
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ser  de  manière  que  les  pièces  sur  alïùts  de  place  ou  de  côte  rasent  la 
plongée;  ce  qui  met  parfaitement  le  canounier  à  couvert,  lui  donne 
de  la  confiance  et  défend  les  pièces. 

Le  fort  du  Moulin  devant  être  fini  cette  année,  je  désire  que  le 
minisii^  charge  un  officier  den  revoir  le  tracé.  Je  voudrais  qu*OD  en 
fît  une  couronne  ou  tout  autre  ouvrage  qui  présentât  plus  de  moyeos 
de  défense  que  le  carré. 

Le  fort  Saint-Lambert  n*a  que  75  toises  de  côté.  Je  désire  que  le 
ministre  témoigne  mon  mécontentement  au  comité  des  fortificatioas 
pour  avoir  souffert  une  dépense  de  40,000  francs  employée  à  la 
coDstruclion  d*une  caserne  qui  sera  brûlée  au  premier  coup  de  caoou. 
Si  Too  eût  employé  cette  somme  pour  une  caserne  défensive  et 
voûiée,  à  répreuve  de  la  bombe,  cda  aurait  augmenté  de  beaucoup 
la  défense  de  Touvrage. 

Les  cssemes  qui  ne  sont  pa^  à  Tépreuve  ne  pourront  être  admis- 
sibles que  dans  les  grandes  places.  Dans  les  petites  et  dans  les  forts , 
elles  doivent  être  i  Tabri  de  In  bombe.  Si  Ton  construit  dans  les  forts 
d'Alexandrie ,  de  Kehl ,  de  Kastcl  et  de  Wescl ,  des  casernes  qui  ne 
soient  pas  à  Tabri  de  la  bombe,  j'en  rends  responsable  le  coniilé  des 
forlilications.  Je  désire  que  le  ministre  fasse  connaître  mes  intentions 
au  comité,  et  qu'il  soit  adressé,  à  ce  sujet,  une  circulaire  à  tous  les 
directeurs.  Quelle  figure  ferait  la  citadelle  de  Lille,  une  fois  la  place 
prise?  Au  bout  de  trente-six  heures,  on  ne  pourrait  plus  y  tenir.  Des 
casernes  qui  ne  sont  pas  à  l'épreuve,  dans  de  petits  forts  ou  dans 
une  citadelle,  ont  de  très-grands  inconvénients. 

Au  fort  du  Kenard,  il  n'y  a  que  le  réduit;  Touvrage  entier  n'est 
pas  fait.  Envoyez  un  ofGcier  pour  le  tracer.  Ce  fort  est  si  éloigné 
.qqet  si  l'on  traçait  là  un  beiagQne  ou  un  pentagone  ce  serait  tréa- 

i„,|ieibrt  du,Petit-lfoulii| «st  bien  ^/m,  de^dhoSe.  11  faut  élever  le 
ipanpal  du  r^uit. 

> .,  L^Hivrage  en  tennB  du  MonMe-Coiijfle  est  détestable.  Il  serait 
eepcudant  nécessaire  de  construire  sur  ce  pomt,  un  des  plus  impo^ 
tanls  de  la  place,  un  meilleur  ouvrage. 

Il  faut  achever  les  deui  forts  de  THeurt  et  de  la  Crèche. 

ArtUUrie,  —  L'armement  des  forts  de  Boulogne  m*a  paru  mal 
entendu.  Il  ne  faut  pas  difns  ces  forts  de  pièces  d'un  calibre  au-dessus 
de  12.  Il  seitiit  à  propos  d'avoir  beaucoup  de  mortiers  do  G  pouces; 
ils  peuvent  être  fort  utiles. 

D'ifrès  la  BiN«l«.  AccUwt  de  TBaptra. 
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16504.  —  AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM . 

IIAJOB  GÉNilAL  DB  L'âMlAB  D*88FAGNB,  A  DIBPPB. 

Dieppe,  21  oiai  1810. 

Mon  Goasin,  écrivez  an  roi  d'Espagne  que  je  vois  atec  peine  eet 
înmieiMe  amiemeiit  des  Espagnols ,  qai  n'est  propre  qn'i  ftogmentar 
la  résistance  et  à  faire  couler  le  sang  des  soldats  français;  que,  lon- 
qtt*ett  a  été  si  souvent  trompé,  9  est  dtlRcile  de  comprendre  la  raison 
ée  cet  entêtement  dans  un  faux  système. 

Écrives  au  prince  d*Bssling  qn*il  résulte  de  Tétat  de  situation  de 
humée  anglaise,  extrait  des  journaux  anglais,  que  cette  année  est  de 
S3,000  hommes ,  Anglais  et  Allemands ,  et  de  22,000  Portugais  ; 
qo*il  doit  donc  avoir  plus  de  troupes  qu*il  ne  faut,  si  les  Anglais 
veulent  empt^cher  le  siège  de  Ciudad-Rodrigo ,  ponr  les  battre;  qu'il 
doit  s'y  porter  avec  les  6*  et  8*  corps  ;  qu'il  doit  laisser  2,000  draf^ons 
du  8*  roips  ail  jj/'iirral  Kellermaiin,  et  3  h  i.OOO  liommes  de  Tin- 
fanteric  de  ce  corps,  (pii,  joiriN  an\  bataillons  auxiliaires  et  ao\ 
Suisses  ,  fonncKtiit  an  fjéficral  kcllcrmaiin  un  corps  d'une  dizaine 
de  mille  hommes,  infanterie,  cavalerie  et  arlillerie  ,  suffisant  pour 
maintenir  les  comnninications  ;  que  lui,  prince  d'KssIiuf],  avec  le 
reste  des  6*  et  8'  corps,  faisant  plus  de  50,000  hommes,  doit 
prendre  Ciudad-Hodrigo  et  battre  les  Anglais ,  s'ils  s'avançaient. 

Vous  donnerez  ordre  an  général  Reynier  de  s'approcher  avec  le 
2*  corps  d'Alcantara  pour  manmovrer,  avec  le  prince  d'Essling  sons 
les  ordres  duquel  il  se  trouve,  sur  la  droite  du  Tage. 

Écrives  an  rot  d'Espagne  que,  comme  les  Anglais  sont  tes  seuls  à 
craindre ,  il  doit  mettre  le  général  Reynier  avec  le  2*  corps  sous  les 
evdres  du  prince  d'EssIing ,  pour  manœuvrer  sur  Alcantara  et  manœn- 
vrer  sur  la  droite  du  Tage;  que  les  l**,  4*  et  6*  corps  et  la  division 
Desselle  sont  plus  que  sufBsanIs  pour  TAndalousie;  que,  moyennant 
cela,  le  prince  d*Essling  sera  plus  à  portée  d^empécber  la  levée  d« 
BÎége  de  Ciudad-Rodrigo ,  de  prendre  cette  place  et  de  remplir' mes 
Infentions. 

Vous  écrirez  é;{aleuient  au  roi  d'Rspaj]ne  qu'il  ne  doit  donner 
aucun  ordre  à  Tarni/'e  d' Va;]on  ,  et  qu'il  doit  combiner  sagement 
les  opérations  pour  en  tiuir  une  bonne  fois. 

B*«ffit  l'origiMi.  MpAt  de  U  guerre. 
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16505.  —  AU  PRIMCR  DE  NKICHATEL  ËT  DE  WAGRAM, 

MâJOR  GéltiéBAL  DE  L*ARIIÂB  d'bSPAGNB  ,  A  DIBPPB. 

,  Dieppe.  31iMi  ISia 

Mon  Cousin ,  expédiez  on  officier  d*élat-major  an  général  Sacbet 

avec  Tordre  de  démolir  Lerida ,  en  employant  les  majfasins  de  poudre 
qu'il  a  trouvés  dans  cette  place  pour  faire  sauter  les  fortifications  de 
manière  (ju  clles  ne  puissent  être  rétablies.  On  jjardcra  seulement  une 
citadelle  ou  fort  capable  de  dominer  la  ville,  et  où  '"lOO  ou  000  honiraes 
puissent  tenir  pendant  loiijjlenips.  On  fera  armer  cette  citadelle  et  on 
y  fera  mettre  des  approvisionnements  pour  six  mois.  J'attendrai  le 
rapport  (jui  me  sera  fait  pour  approuver  la  conservation  de  cette  cita- 
delle ou  fort.  Tout  le  reste  des  attirails  sera  évacué  sur  France  par 
le  chemin  le  plus  court. 

Je  suppose  que  le  «général  Suchet  a  entrepHs  le  siège  de  Mcqui- 
nenia  et  que  Rapprendrai  bientôt  la  prise  de  cette  place.  Après  cela , 
il  se  portera  devant  Torlosa,  8*emparera  de  cette  place  et  écrira  au 
■Uffécbai  liaedoMiid,  qui  a»  porter*  ea  même  len^  sur  Tarragone. 

Voua  doDMrea  ordre  au  général  Suchet  de  meUre  uno  contrttm- 
tion  de  plusieurs  millioiis  anr  U  fille  de  Lerida,  afin  d'être  à  mémo 
de  parfaitement  solder  son  corps.  Lerida  peut  payer  12  millions  de 
féaux  de  contribolions  de  guerre. 

Napoiioif. 

D'après  rorighitl.  Dépôt  d«  Ift  gaeire. 


1G506.  —  DÉCRET. 

Le  Uavre.  29  mai  IHIO. 

ARTiCLK  PREMIER.  —  Il  y  aura  des  receveurs  qui  seront  nommés 
|Mir  notre  ministre  du  trésor  publie  dans  chacun  des  six  gouverne- 
ments d'Ëspagoe,  lesquels  seront  seuls  chargés  de  toutes  les  recettes 
provenant  des  contributions >  soit  ordinaires ,  soit  ealraordinaires. 

Akt.  2.  —  Dans  les  autres  parties  de  T Espagne,  les  contributions 
ordinaires  et  eatiiordinaires  destinées  à  Tarmée  seront  trarséee  dans 
Ifls  caisses  des  payeurs  des  corps  d*armée. 

âax.  3.  —  Les  six  receveurs  étiblis  dans  les  six  gouvernements  et 
les  payeurs  faisant  fonctions  de  receveurs  dans  les  autres  parties  de 
TEâpagne  correspondront  avec  le  receveur  général  des  contributions 
do  l'Ëspagne  »  qui  résidera  à  Bayonne. 

Ait.  4.  —  il  est  eoipressément  ordonné  à  tous  nos  généranx* 
intendants  et  officiers  civils  et  militaires  de  nos  armées ^  de  faire 
verser  les  coutribulious  duus-ieb  seuicb  caib^cb  dc6  receveurs  pour 
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les  six  «jouveraements ,  et  des  payeurs  pour  les  autres  parties  de 
TEspagne. 

/\nr.  5.  —  Les  receveurs  nommés  par  une  autorité  autre  que  celle 
de  notre  ministre  du  trésor  public  cesseront  leurs  fonctions  au  mo- 
ment de  la  notification  de  noire  présent  décret,  et  se  rendront  en 
toute  diligence  à  Paris,  avec  les  pièces  de  leur  comptabilité  en  recette 
et  en  dépense,  auprès  de  notre  ministre  du  trésor  public. 

Art.  6.  —  Notre  major  général  et  nos  ministres  du  trésor  public 
et  de  la  guerre  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
<  cnfion  du  présent  décret 

Napoléon. 

D*a|nri«  k  minoto.  ArcbifM  dt  rEmpira. 


16507. —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DL'C  DE  CADORE , 

IIINISTHB  PES  RELATIONS  EXTÉRISURES ,  A  PARIS. 

Le  Havre.  '29  mai  IglO. 

On  assure  que  vous  aves  donné  à  Tambassade  d'Autriche  un  pré- 
sent représentant  Tare  de  Triomphe  des  Toileries,  où  ii  y  a  écrit 
Balmlk  ttVbn.  Ce  serait  une  grande  maladresse. 

D'après  U  minaie.  Archives  de  IXmpire. 


16508.  —  A  M.  GAUDIN.  DUC  DE  GAETE , 

MINiSTRK  UKS  FINANCES,  A  P.ARIS. 

U>  Havre.  29  mai  IHIO. 

Vous  trouverez  ci-joiots  deux  rapports  sur  le  commerce  qui  8€ 
faisait  par  le  moyen  des  smofjglcrs.  Je  désire  que  tous  ezamînies 
cette  question,  que  j'ai  Tintention  de  décider  dans  un  conseil  que  je 
tiendrai  à  Paris  à  mon  arrivée.  Le  comte  CoUin ,  ayant  été  directeur 
à  Dunkerque,  doit  avoir  une  opinion  sur  cet  objet.  Mon  intention  est 
de  ne  considérer  pour  rien  la  police.  Mon  but  est  de  favoriser  les 
exportations  des  denrées  de  France 'et  rimportalion  du  numéraire 
étranger.  On  mettrait  en  même  temps  un  gros  droit,  qui  serait  asses 
productif.  Vous  voyez  que,  dans  les  deux  rapports,  on  est  égalemeai 
d*aVis  qu'on  peut  metti*e  un  droK  de  2  francs  par  ancre  à  Fleiaingne , 
et,  s*il  en  était  de  même  à  Oslende  et  à  Dunkerque,  cela  ne  laisserait 
pas  que  de  faire  un  objet.  Je  serais,  au  reste,  fort  disposé  à  n*ad- 
mettre  les  smoggiers  qu*à  Dunkerque,  à  moins  que  Thabitudc  n'exige 
de  les  admettre  aussi  à  Flessingue.  Alors,  comme  je  veux  favoriser 
Dunkerque,  le  droit  serait  moindre  d'un  tiers  daus  ce  port  que  dans 
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l'autre.  Le  produit  de  ce  droit  serait  emplo^'é  à  améliorer  le  port  et  à 
d'autres  objets  d*iotérét  public. 

D'Aprè»  la  ninata.  Arrhitct  de  l'EaipirB. 


1650y.  —  Al)  COMTK  DK  MOM  ALIVET, 

MIMSTRK  DK  L  l.\TÉUiEllB ,  A  PAitlS. 

Le  11.11  re .  2!)  mai  1810. 

Prenes  les  mesures  convenables  pour  que  l'écluse  de  chasse  de 
Dunkerqne  paisse  jouer  avant  ïfL  fin  de  181 1  ;  celle  d'Ûstende  et  celle 
du  Havre,  afent  le  mois  de  novembre  prochain. 

D*^rèi  la  aianle.  Archivât  de  l'Eaipire. 


16510.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DK  GAËTE, 

MINI8TB1  DIS  PIMAKCgS,  A  PANS. 

UBam.99aMiinO. 

La  eoltnre  du  tabac  diminue  dans  les  départements  du  nord.  Les 
ehambres  de  commerce  prétendent  que  cela  vient  de  ce  qo*on  n'ac- 
corde que  12  pour  100  de  déchet,  tandis  que,  selon  elles,  il  fau- 
drait en  accorder  18.  Faites-moi  un  rapport  sur  ce  sujet. 

D'après  la  aimale.  Ardiifet  de  l'Empire. 


16511.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DL  TRÉSOR  PLBUC  ,  A  PARIS. 

Le  Havre.  29  mai  1810. 

Monsieur  le  Comte MoUien,  j'ai  lu  avec  le  plus  <}rand  intérêt  voire 
mémoire  sor  la  Banque.  C'est  la  première  chose  bien  claire,  bien 
faite  et  sans  abstraction,  que  j'aie  lue  sur  cette  matière.  J'avais  eu 
ridée  de  le  faire  imprimer,  mais  je  désire  savoir,  avant,  si  cela  n*a 
paa d'inconvénient.  Faites  remettre  ce  mémoire  à  la  Banque,  comme 
venant  de  moi,  afin  de  leur  laisser  la  liberté  de  Tattaquer  en  voire 
présence.  Vous  loi  feras  sentir  la  nécessité  de  sortir  de  cette  absurde 
marche,  et  de  placer  son  capital  à  5  pour  100,  c'est-à-dire  à  6  1/4, 
en  ne  gardant  qu'une  réserve  d'nnè  vingtaine  de  millions  en  argent, 
et  se  trouvant  par  là  dans  le  cas  d'émettre  toutes  ses  actions,  d'avoir 
des  comptoir»  d'escompte  à  Lyon,  à  Marseille,  à  Lille  et  dans  les  * 
antre»  villes ,  afin  de  donner  à  son  établissement  l'élan  qu'il  doit  avoir. 
La  Banque  pourra  faire  Tobscrvation  que ,  si  elle  ne  garde  que  vingt 
millions  d'argent,  le  public  venant  à  demander  le  remboursement 
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d  une  masse  de  billets,  ces  vingt  millioiis  seront  «hsMrbés.  Mtts  alors 

vous  (lirez  (jue  je  m'engage,  pour  le  bien  4e  la  Bloque,  qui  est  le 
bien  de  mon  Knipirc,  à  reprendre  vingt  millions  an  taux  OÙ  elle  a 

placé  aujourd'hui.  Moyennant  ce  contrat  que  vous  passerez,  et  qui 
sera  ratifié  par  moi,  la  Banque  sera  iiors  d'inquiétude  sur  ses  cent 
huit  millions  do  capitaux  ;  elle  pourra  en  émettre  quatre-vinî^ts  à 

5  pour  100  el  par  là  porter  les  5  pour  100  à  près  de  1»0,  qui  est, 
dans  la  situation  de  mes  afïaires  el  de  i'Kurope,  au  moins  le  prii 
qu'ils  devraient  avoir.  (>nant  aux  dépenses,  il  est  clair  que  la  Banque 
gagnera,  puisque  huit  millions  de  papier  à  4  pour  1(H)  tormenl  Tin- 
lérét  de  deux  millions  à  16  pour  100.  Ainsi,  par  exemple,  les  deux 
millions  qu'elle  aura  placés  pour  servir  de  réserve  dans  les  banques 
de  Rouen  et  de  Lyon  lui  rendront  16  pour-  iOO.  Elle  ne  paye  que 

6  pour  100;  il  reste  donc  pour  la  masse  des  actiomiaires  un  profit  de 
10  pour  100.  P^élret  le  gouverneur  de  ta  Banque  de  la  vérité  de 
ces  observations.  La  France  ne  demande  dire  éclairée  ;  il  f  a 
partout  on  élan  d*éneigie  et  une  grande  estime  de  la  Banque. 

Nâpoiimi. 

D'apfte  r«ri8^  coMi.  pw  M-*  la  CMteM*  IMIiM. 


16512.  —  AU  COMTE  MOLUEN, 

MINISTU  DU  TRÉSOB  PUUJG ,  A  PABIS. 

Le  Ham.  S9  mi  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUien ,  mon  intention  est  qu  on  établisse  sans 

délai  à  Lille  une  succursale  de  la  Banque  de  France.  Voycf  le  gou- 
verneur de  la  lUiiKjne  pour  que  cela  s'arran^^e  sur-le-champ.  Il  n'y  a 
aucune  ohjeclion  à  cet  r(;il)Iissemenl  dans  nue  place  aussi  considé- 
rable, qui  n'a  de  Tarj^eul  (ju'à  (>  pour  100,  lorsqu'au  moyen  de  la 
succursale  elle  Taurail  à  4,  et  dont  le  conuncrcc  est  tel,  que  Paris  a 
toujours  de  l'iirfient  à  remettre  ici.  Il  faut  s'arran;]er  de  manière  que 
d*abord  on  n'escompte  qu'en  argent.  Six  mois  ne  se  passeront  pas 
qu*on  n'escomptera  qu'en  billets.  La  place  est  susceptible  d'en  sup- 
porter plusieurs  millions. 
Gand  est  dans  le  même  cas,  quoique  l'argent  j  toit  moins  «te. 

NsMNioii. 

D'iffiét  l'«Q|iul  OÊÊÊM.  ptf  M-*  U  comteiM  MoIUm. 


165U.  »  Ali  GKNliftAL  CLâBKE,  DUC  D£  FKLTIŒ^ 
■wisTu  K  u  oomi,  â  nuit. 

UllHiB.ltMftltta 

HoBoeor  le  Due  de  Fdtie,  tmim  cnmatlria  an  roi  d*Bspagoe  que 
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je  lie  puis  lui  envoyer  le  régiment  de  Joseph-Nupoicon ,  et  que  ce 
régiment  est  auiuic  d'un  si  mauvais  esprit,  que  les  officiers  ont  de- 
mandé son  éloi*]nemcnt  des  frontières  d'Kspa«jne;  qu'il  peut  juger  par 
là  combien  sont  impoliliques  et  inconsidérées  les  levées  qu'on  £ûft  eo 
Espiigoe  ;  qu  aussi  je  ne  les  apitrouve  pas. 

Napoléon. 

D'aprte-lft  HiioHte,  Dépôt  de  b  gmn, 

165A4.  —  Ail  GKXKIIAL  CLARKE,  DUC  DE  FfiLTliK, 

MimiSTAJi  DE  LA  GUKftRS,  A  PARIS. 

Le  Hatre,  29  mai  ISMi 

Je  suppose  qu'on  a  déjà  camaoencé  la  démoUtioa  de  Girane.  fin* 
voyei-y  d es  mi neu rs . 

Quant  à  Hostalrich ,  il  ne  faut  démolir  que  ce  qui  tient  à  la  fille; 
et,  pour  la  citadelle»  j'attendrai  te  rapport  du  marédial  Macdoaald 
pour  savoir  s'il  la  faut  démolir  ou  conserver. 


16515.  —  AL  VICE-AMIRAL  COMTK  DECUÈS, 

UINISTRB  DE  LA  MARINE,  A  l'ARIS. 

Le  Harre,  29  mai  1810. 

Vous  ne  mVivez  pas  encore  remis  le  rapport  sur  Texpédition  des  iles 
Jersey.  La  frégate  qui  vient  d'être  misé  à  Teau  à  Cherbourg  ainsi  que 
la  frégate  qui  est  à  Saint-Malo  pourraient  y  concourir,  ce  qui  ferait 
deux  vaisseaux,  deux  frégates  et  deux  corvettes.  La  flûte  ia  Revanche, 
qui  est  à  Saint-Malo,  ainsi  que  les  quatre  canonnières  et  les  dix  péni- 
ches, la  flûte  h  VUk^Amieiu,  qui  est  à  Cherbourg  et  qu'il  faudrait 
réarmer,  ainsi  que  les  diffi6renls  transports  qui  soat  à  Cherbourg  et 
au  Havre,  pourraient  éira  employés  à  cette  expédMoo.  Les  flûtes  le 
ViUM^OrléÊm  et  le  VûMe-Liige,  qui  sont  an  Havre,  «ÎMi  que  le 
brick  le  Raiileur,  qui  va  être  lancé,  pourraient  faire  partie  de  cette 
expédition.  Donnes  ordre  que  ces  bâtiments  soient,  le  plus  tôt  pos- 
sible, réunis  et  armés  dans  la  rade  de  Cherbourg.  Il  faut  avoir  des 
bâtiments  capables  de  porter  10,000  houuues. 

D'apièa  l«  ainate.  Ansliiies  d«  f  topira. 

16516.  —  AU  VlCfi-AMUAL  COMTE  DKCRÈS . 

10U8TU  Dl  U  MftBMI,  A  FAIM. 

U  Hmm,  t9  Mi  ntOk 

Les  chantiers  du  Havre,  ne  pouvasl  ooolenir  qùe  éss  vaisBonn 
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de  74,  ne  remplissent  pas  mon  bûl,  car  ce  sont  dea  vaîsseaax  de  80 

et      1:^0  qu'il  me  faut.  Si,  après  Pespérauce  qu'oD  m'a  donnée, 

Cherbourg  pont  ôtre  terminé  l'année  prochaine,  il  sera  possible  d'a- 
bandonner les  établissements  du  Havre  ponr  les  porter  à  (Cherbourg; 
(l'un  antre  côté,  on  assure  ici  que  le  transport  à  Cherbourf^  est  facile; 
cela  étant,  je  désire  que  vous  ordonniez,  qu'il  soit  construit  à  Clier- 
bourji  six  vaisseaux  de  li;]ne,  deux  à  trois  ponts  et  (jnaire  de  80; 
que  les  transports  du  Havre  à  Cherbourg  soient  organisés  de  manière 
qu'on  y  transporte  par  an  plusieurs  centaines  de  milliers  de  pieds 
cubes  de  bois.  A  cet  effet ,  faites  venir  de  Houlognc  cent  des  meilleurs 
transports  de  la  ilottillc  ;  vous  les  ferez  monter  par  un  bataillon  de 
marine;  le  reste  sera  fourni  par  des  levées  et  des  jeunes  gens  qu'on 
amarinera.  Ces  cent  bétiments  seront  divisés  en  dix  sections  de  dix 
chacune. 

Par  ce  moyen ,  le  transport  des  bois  qui  sont  an  Havre  se  débitera 
rapidement  sar  Cherbourg.  Les  matelots  qui  sont  an  Havre,  et  qoi 
ne  se  forment  pas,  seront  bien  meilleurs  au  umm  de  novembre,  lor»- 
qu*ils  auront  navigué  tout  Tété;  et,  en  donnant  de  Tactivité  à  cette 
navigation ,  ce  sera  un  moyen  de  former  plus  vite  quelques  marins. 

Lorsque  les  deux  frégates  pourront,  sortir  da  Havre*  on  les  ^ 
réarmera. 


16517.—  AU  VICE-AMIIIAL  COMTE  DECllÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINS,  A  PARIS. 

u  hmm,  io  laio. 
J'ai  organisé  les  bateillons  de  vétérans  ;  mais  ces  hataîUona  Jaiv—t 
seulement  être  empteyés  à  la  garde  des  arsenaux,  cl  mht^ 
doit  les  embarquer.  La  garnison  des  vaisseaux  est  one  anlrn  IfàfÊÊâti 

D'aprte  U  miaule.  Aichite*  4e  TBoipin. 


16518.  —  AU  PRINCE  DE  XEUCHATEI.  ET  DE  IVAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L  ARMÉE  o' ESPAGNE  ,  AU  IIAV  RE. 

Ufiafrt.SSmi  1810. 

Mon  Cousin,  donnes  ordre  au  général  Reille,  mon  aide  de  camp, 
de  se  rendre  à  Pampelune,  où  il  prendra  le  gouvernement  de  toute 
la  Navarre  avec  le  titre  de  gouverneur  ;  vous  lui  donnerei  les  mêmes 
histractions  quVo  général  Dniour. 
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Vous  donnerei  ordre  au  général  Dofour  de  se  rendre  sans  délai  à 
Séville,  où  le  doc  de  Dalmilîe  remploiera  dans  une  division  active. 

Vous  ferez  conoattre  au  général  Rcillc  qu*indépendainm(Mi(  des 
troupes  qu'il  y  a  dans  la  Navarre  d'autres  troupes  s'y  rendront  encore; 
que  même  le  général  Dorsenne  pourra  lui  fournir  (jut'l(|nes  bataillons 
de  niu  Garde,  eoujptanl  sur  sa  prudence  ponr  les  employer  couvena- 
bletnent  et  sans  compromettre  1  houucur  du  corps. 

Napolkox. 

D'après  l'orifiiitl.  OépAt  de  U  guerre. 


1G519.  —  Al   PlUXCK  1)K  XKlCIlATi:!.  KT  DK  VV  AGKAM, 

MAJOR  GKNSRAk  DK  LARJklKR  DK&PAïAK,   M  UAVRK. 

Le  Oatrc.  29  mû  1810. 

Mon  Cousin,  mandez  au  prinrc  d'KssIing  que,  selon  les  nouvelles 
que  nous  avons  d'Angleterre,  rarmée  du  général  U'eliinglon  n*est 
forte  que  de  24,000  hommes,  Anglais  et  Allemands,  et  que  les 
Portugais  n*ont  que  25,000  hommes  ;  mais  que  je  ne  veux  pas  entrer 
dans  ce  moment  à  Lisbonne,  parce  que  je  ne  pourrais  pas  faira  vivre 
la  ville,  dont  Timmense  population  tire  ses  subsistances  par  mer;qu*il 
faut  employer  fêté  à  prendre  Ctudad-Rodrigo  et  après  cela  Almeida  ; 
qu*ll  ne  faut  pas  aller  par  expédition ,  mais  méthodiquement  ;  que  le 
général  anglais,  ayant  moins  de  3,000  hommes  de  cavalerie,  peut 
bien  recevoir  balaille  dans  un  pays  où  la  cavalerie  est  inutile,  mais 
ue  viendra  jamais  la  livrer'dans  un  pays  de  plaine. 

Les  trois  divisions  d'infanterie  du  (>•  corps  font  seules  2i,000 
liouunes.  Deuv  divisions  du  H*  corps  seront  coniposées  de  la  manière 
suivante  :  la  division  (^lauzel,  telle  qu'elle  existe;  on  j  ajonlera  le 
bataillon  du  46"  qui  est  à  la  division  Lafjranjie,  ce  qui  portera  la 
division  (Mauzel  a  8,5(H)  lioninies ,  tonte  la  divisi(ni  actuelle  du  ;m'- 
néral  Soli'jnac ,  plus  le  (Jr»',  ce  qui  portera  cette  division  ù  Î),()(K); 
total  (In  H'  corps,  17, .500  liomuies.  Ces  cinq  divisions  foruicroat 
donc  plus  de  iO,000  hommes. 

Les  bataillons  des  2%  4*  et  12'  légers,  des  32"  et  58*  de  li<]ne, 
sous  les  ordres  des  généraux  de  brigade  Corsin  et  .Jeanin ,  feront 
partie  de  la  division  dn  j^énéra^  Seras ,  qui  aura  ainsi  sous  ses  ordres  : 
ces  cinq  bataillons,  3,000  hommes;  les  quatre  bataillons  auxiliaires, 
3,000  hommes  ;  le  1 13*  et  le  4*  bataillon  de  la  Vistule,  3,000  hom* 
mes;  total,  9,000  hommes. 

Le  général  Seras  aura  sous  ses  ordres  les  généraux  de  brigade 
Vrenier,  Corsin  et  Jeanin. 

La  cavalerie  sera  disposée  de  la  manière  suivante  :  le  3*  de  hus* 
XX.  t5 
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sards  tl  le  15'  de  chasseurs  qui  doiveiil  former  2,000  hommes  reste- 
ront allachés  au  maréchal  duc  d'Klchin<]en.  Les  15%  25»,  3*.  0%  10* 
et  11*  de  dragons,  formant  six  régiments  et  près  de  5,000  hommes 
de  cavalerie,  composeront  la* réserve  de  cavalerie,  que  commandera 
U  général  Moutbruu.  C«la  seul  formera  donc  7,000  hommes  de 
cavaUrk.  Ea  première  brigade  de  dragons,  foroiaoi  lt500  hommes 
et  composée  des  1'%  2'  et  3*  régiments  provisoires,  restera  atéacbée 
au  duc  d*/lbraniès.  La  2*,  composée  des  (>*  et  7*  provisoires  «  sert 
attachée  au  général  Kellermaon,  et  la  3*,  composée  des  8*,  9*  et  ICK, 
sera  attachée  au  général  Seras. 

Ainâ  k  friace  d^EssIing  aura  40,000  honunes  dinfanlerie  et  9  i 
10,000  hoMOMs  decatalerie,  indépcodamrnent  des  troapes  d'artille- 
rie, des  sapemrs,  etc. ,  ce  qui  lui  fera  une  armée  de  50,000  hommes, 
aiec  les(|uels  il  assiégera  d'abord  Giudad-Rodrigo  et  après  HloNida, 
et  se  préparera  ainsi  à  marcher  méthodiquement  en  Portugal ,  où  je 
ne  veux  entrer  qu'en  septembre ,  après  iâs  chaleurs  et  surtout  après 
les  récoltes. 

La  division  la  lloussaye  restera  à  Tarmée  du  Midi. 

Le  général  Keyuierse  porlera  du  côlé  d  Alcantara,  avec  deux  divi- 
sions d'inlaulcrie  formant  i  i,000  homutes,  le  1"  <ic  hussards,  le 
22*  de  chasseurs,  les  chasseurs  hauovriens  et  le  8*  de  dragons,  for- 
niaul  ciuirou  2,000  hommes  de  cavalerie;  ce  qui  composera  un 
corps  de  K»  à  17,000  hommes.  Le  général  Heynier  sera  ainsi  placé 
sur  la  gauche  de  Ciudad- Kodrigo ,  occupant  Alcantara^  menaçant  le 
Portugal  de  ce  côté,  et  conservant  les  communications  avec  Madrid. 
Le  prince  d'£ssling  le  maintiendra  dans  cette  poeîlion  sans  le  taisstr 
entamer. 

Par  ce  moyen ,  le  prince  d'KssIing  aura  sons  ses  ordres  sept  divi- 
sions d'infanterie,  fortes  de  54,000  homoses,  et  11,000  bonMMs  de 
cavalerie  ;  ce  qui  lui  fiera  «ne  armée  de  65  à  70,000  homoses. 

U  aura  sur  sa  droite  le  général  Seras,  qui,  avec  9,0t)0  homnses 
d*inranterie  et  1 ,500  chevaux ,  manœuvrera  entre  Asiorga,  le  rofanssn 
de  Léon  et  2amora  »  de  manière  à  maintenir  ses  comraMncalieiis  avec 
le  général  Bonet,  à  menacer  le  Poringai  dn  c6té  de  Bragance,  et  à 
couvrir  la  plaine  de  Valladolid.  Le  général  Seras  sera  ainsi  sous  les 
ordres  du  général  KeHermann^  lequel  aura  1 ,200  hommes  do  cas»» 
lerie  avec  les  Suisses  et  les  différents  dépôts ,  pour  maintenir  ta  tran- 
quillité dans  la  plaine.  Par  ce  moyen  le  général  Kellermann  réunira 
dans  ses  mains  12  à  13,000  hommes.  IVailleurs,  avant  que  le  |>rince 
d'Essliug  entre  eu  l'ortugai,  une  réserve  de  20,000  hoiuiues  sera 
arrivée  à  Valladolid. 
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Donnez  donc  tous  les  ordres  en  conséquence  au  prifice  d  J^inflitti^ 
et  aux  généraux  kellerroaan  et  Scrns;  donoez-co  avis  au  fj/Mni 
Bonct,  et  eafia  Caites  connaitre  toutes  ces  dispositions  au  duc  de 
.Dalmatie. 

NAPOliON. 


16520.  —  Al  PRINCE  DE  NEICII ATEL  ET  DE  IVAGllAM, 

XaJOB  UÉNKRAL  DB  t  ARMÉE  1)  BSPAGXR  ,  Ali  HAVRK. 

Lelhfic,  S9iBÛ  1810. 

HoD  Cousin ,  répondes  au  géuéral  Daneane  qu'il  a  le  eonmanëa* 
asealahscia  de  la  paanaee  de  Ihirgos,  tant  pour  la  i»ililaire  que 
paar  la  pàliee  et  les  fiaaaccii  ;  que  touie  espèce  de  troupes ,  artillerie, 
génie»  troupes  françaises ,  troupes  espagnoles,  de  quelcjnc  nation 
que  ce  soit,  sont  sous  rcb  ordres.  DélerjninL'z  bien  la  limite  <Ju  corn- 
niau(ien)ent  du  général  Dorst'iino.  l'  ailes-hii  connaître  que  mon  inten- 
tion est  qu'il  tienue  toujours  îles  lrou|>cs  en  niouvoMient  pour  réprimer 
les  bri'jands  ;  qu'il  doit  niènie  Taire  niarclier  des  colonnes  sur  les  con- 
fins de  la  Xavarre,  dans  les  gorges  de  Santander,  et  partout  où  il 
sera  nécessaire;  qu'il  ail  à  or;]aniser  à  cet  efTel  sept  à  huit  colonnes 
moiiiles,  C[ii*ii  composera  de  ehevau-lcgers  polonais  et  de  jeuaes 
geas;  mais  raeooiaiafidex-iui  <ie  tenir  mes  vieux  soldats  en  masse, 
afio  de  n'en  perdre  aucun  par  accident.  Les  400  chevau-4égers  po- 
lonais, les  liOO  laaciers  du  grand-doclié  de  Kerg  ,  lui  doaacnt 
1,200  hommes  de  cavalerie,  qu'il  peut  former  en  six  coloaoes,  aa  f 
Mettant  use  oa  daas  «oaapagaies  d'iaiaaiene ,  selea  tes  etrcoBslaaees. 
Ces  détachements  peuvent  se  porter  partout  pour  poursuivre  uapi- 
tofableuBcaC  las  fangaids  al  en  parg^  les  confins  da  la  Navarre  el  la 
province  de  8antander.  Bn  ooire,  il  panl  teajoors  avoir,  rfaais  saas 
la  aMÛa,  2  à  3,000  lioinaws  lani  dmfinalerie  que  da  cavalerie,  poar 
aa  porter  partant  aè  tl  aérait  nécessairo. 

kandai  an  ^néral  Darsenne  qae,  indépendamment  de  ses  tron« 
pes ,  d'autres  doivent  arriver  ;  qu'il  faut  fkme  tirer  Soria ,  4\%raada 
et  des  autres  points  de  la  province,  les  approvisionnements  néces- 
saires pour  avoir  toujours  500,000  rations  de  biscuit  et  plusieurs 
millions  de  rations  de  vivres  dans  les  environs  de  Burgos. 

Écrivez  au  priru  e  d'EssIing  pour  lui  faire  connaître  les  limites  du 
conimandoment  du  général  Dorsenne,  qui  a  un  commandement  par- 
ticulier, parce  que,  d'iin  moment  à  l'anlrc,  il  peut  recevoir  des  ordres 
de  moi  y  mais  q/ai  doit  euvofer  àn*  coionues  partout ,  el  qui  no  se 

25. 
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reriisora  en  rien  à  ce  qui  pourra  eutrctcoir  el  assurer  les  coiiiiuu 
nicaliuns. 

Nai'olkux. 

U'a|)rt*«  l'orij^iiial.  Uépdl  de  U  guerre. 


1G52I.  —  AL  VWWCb:  DK  XiaCliATICL  KT  DE  VV.^GHAM, 

MAJOR  GiXKIIAL  DE  i/aRMÀK  D*R6I>AGXR  ,  AU  HAVRB. 

Le  n«tre .  29  mai  1810. 

'  Mon  Cousin,  faites  mcUre  dans  le  Monîleur,  en  grand  détail,  toute» 
les  afTaires  de  Lerida.  Envoyés  le  plan  des  attaques  au  bureau  de  la 
guerre  ponr  qn  on  fasse  graver  le  plan  du  siège  et  de  la  prise  de 
Lerida ,  ainsi  que  celui  du  siège  de  Girone. 

Témoignes  ma  grande  satisfaction  au  général  Sucbet,  et  failea-Ini 
connaître  que  j'ai  accordé  tous  les  avancements  qu'il  a  demandés 
pour  son  armée. 

Réitéres-lui  Tordre  de  frapper  une  contrilMition  de  plusieurs  mil- 
lions sur  Lerida ,  afm  de  se  procurer  les  moyens  de  nourrir,  solder  et 

habiller  son  armée  dans  le  pays.  Vous  lui  ferez  comprendre  quels 
guerre  d  l'.spaîjiie  exige  un  tel  accroisseineiil  de  forces,  qu'il  ne  m'est 
|)lus  possible  d'y  envoyer  de  i  argent  ;  que  la  <}uçrre  doit  nourrir  lu 
tjucrre. 

Donnez-lui  l'ordre  de  ne  laisser  aucun  ollicier  espa«{nol  en  Kspajjne 
et  de  les  envoyer  tous  eu  t'rance.  J'aurais  blanié  luute  la  capitula» 
lion,  s'il  avait  approuvé  cet  article. 

Kcrivez-lui  qn  il  ne  doit  souflVir  sur  le  château  de  Lerida  d'autre 
pavillon  que  le  pavillon  français. 

Vous  lui  réitéreres  Tordre  de  faire  sauter  les  fortifications  de  celte 
place. 

Ilccrivez-lui  que  je  suppose  qu*il  est  maître  dp  Mequiaeoaà^ifii'il 
doit  prendre  toutes  les  mesures  pour  s*emparer  de  Torfoit  ;^  j^m  It 
maréchal  Macdonald  se  portera  en  même  temps  sur  TêMffiK^  tfÊ% 
réunisse  Tartillerie  et  tous  les  moyens  nécessaires  ponr  JM|iite>«ar 
Valence  et  forcer  Tenceinte  de  cette  ville;  mais  il  faut  poar^riikfae 
Tortose  et  Tarragone  soient  pris. 

Nâpoii0ik). ...  , 

D'après  rorts'uial.  DéiiAl  de  U  gaem.  ,i  .  ,f  . ,  ■  i 

16528.  —  AU  PRINCE  DB  KEUGHATEL  ET  DE  WAGRAU, 

IIAJOR  GKXKRAL  DK  LARMKK  dWaGXK  ,  AU  HAVRB.  MT^Mr 

Lo  Hairp,  29  mti  1810  ' 

Mon  Cousin  I  écrivez  une  circulaire  aux  différ^ts  mai;échau& 
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coniinandant  en  Kspa^^ncet  aux  dilîéreoU  gouverneurs  pour  leur  faire 
connaître  mon  mécontentemeni  de  ce  qoe,  par  leurs  ordres,  des  fonds 
sont  sortis  des  maias  des  payeurs  nommét  par  le  ministre  du  trésor; 
que  cette  marche  est  illégale  et  incompatible  avec  les  règles  de 
VadoiinistratioD.  , 

NiU*oiioM. 

/*.  S.  Ils  n'ont  pjs  droit  de  nommer  des  receveurs  ,  cl  ceux  qui 
reçoivent  les  cootribulions  doivent  être  des  liomiues  du  trésor. 

D'êfri»  l'origiMl.  DépM  de  k  guerre. 


165:23.  —  AU  COS^ITE  DËFKRMON, 

INTBNDANT  GÉ.XÉaAL  DU  OOlUINB  RITMOBDIKAIRK ,  A  PARIS. 

Le  Ra?re.  99  mni  1810. 

Monsieur  le  ('.omle  Deferjnon  ,  j'ai  reeu  votre  lettre  du  2().  Le 
projet  de  convention  que  vous  propose/  ne  me  convient  pas,  et  je 
lie  puis  le  ratifier  parce  qu'il  s'éloi;;nc  de  vos  instructions.  Je  ne  sti- 
pulerai jamais  pour  des  ordres  (|ue  j'ai  donnés,  lyailleiir.s  je  ne  veux 
rien  avoir  à  faire  avec  le  rot  de  VVestplialie  :  il  ne  doit  pas  verser  à 
la  caisse  de  l'extraordinaire,  mais  dans  les  mains  des  particuliers. 
Relisez  bien  vos  instructions  et  attacbex-voos  à  les  suivre  ri<{oureosfr- 
meDt.  11  faut  avoir  pour  principe,  quand  on  négocie,  de  ne  pas 
s*écarter  des  iostroctions  qu*on  a. 

Je  reçois  un  grand  nombre  de  demandes  de  militaires  mntilés  à 
Wagram,  qui  paraissent  avoir  droit  aux  récompenses  que  leur  accor- 
dent mes  décrets ,  et  qui  ne  sont  pas  encore  inscrits  et  ne  peuvent 
jouir  de  ce  qui  lenr  revient.  En  attendant,  ces  malbeurenx  meurent 
sans  avoir  ce  que  je  leur  ai  promis.  Voyez  à  faire  droit'  à  ces 
réclamations. 

NsPOLiOM. 

D'tprèt  roriginal  cmib.  par  II.  le  comte  Defennea. 


16524. —  A  M.  DË  CUAMPAGNY,  DUC  DK  GADORË, 

HtïliaTRB  DBS  RBMTIONS  BITiBlBURBS,  A  PARIS. 

Roaen.  81  mai  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  puisque  la  Bavière  a  cédé  Lim,  il  est 
indispensable  que  le  U'urteu)ber<]  donne  à  Bade  le  Xellenbur;].  Parlez 
dans  ce  sens  aux  nufiislres  de  Bade  et  de  U  urtemberjj.  J'ai  approuvé 
les  pleins  pouvoirs  pour  la  remise  des  territoires  cédés  par  la  liavière 
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au  grand-duché  de  Waniiarg,  «inti  q«e  les  instrucUons  et  les  plems 
pouvoirs  et  instructions  pour  la  remise  de  la  droite  de  Tlnn  à  la 
Batière.  Jen*«  p«  ttgaéceux  relatifs  à  la  ttamtàit  territoires  cédiés 
atl  Wurlcoiberg,  mon  inteatioD  étant  àt  ne  mettre  le  U'ortcnbeiig 
en  possession  de  ces  territoires  que  iprsqa'il  aura  eèdé  à  Bade  te 
Nelienburg.  Je  viens  même  de  donner  Tordre  que  tout  ce  que  la 
Bavière  me  cède  pour  le  Wurtemberg  soit  occupé  par  mes  troupes , 
et  qu'elles  y  vivent  jusqu*à  ce  que  le  Wurtemberg  ait  fait  la  cession 
du  Nelienburg.  Vous  ajouterez  cela  aux  instructions  du  général 
Coropans ,  qui  commande  Tarmée. 

Napoléon. 


16525.  —  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AaCBlCBANCBUSa  OB  L^BUPiaB,  A  PARIS. 

ItouPD  .  31  ludi  IKK). 

Mou  Cousin,  je  trouve  dans  un  journal  un  règlement  sur  les  pen- 
sions de  rUniversifé ,  qui  est  une  véritaUe  loi ,  et  où  le  grand  mattre 
a  dépassé  ses  attributions  ,  puisque  son  arrêté  tend  àcboi^ger  le  trésor 
public  de  frais  immenses  et  faits  arbitrairement.  Comment  les  mem- 
bfCB  de  rUniversilé  professant  en  i79t  onl-ib  droit  à  des  penaloBst 
Bt  comment  TUniversité,  qui  n*existait  pas  aUrs,  peot-eèlc  se  aséler 
de  cela?  Procurez-vous  ce  règlement,  et  rasscodileB  les  minislres 
d*Étal  pour  voir  ce  qa^il  y  a  à  faire,  car  il  me  semble  que  TUniver- 
sité  va  bien  loin.  Chargez  les  minisins  d*&tat  do  rédiger  un  projet  de 
décret  pour  prévenir  à  t*avcMr  de  paveils  abua. 

NAPOiiON. 

D'aprit  la  ctpi«  cmub.  fir  IL  I0  d«e  4*  GmiWMi. 


10526.  —  AU  PRIXCE  DK  XËliCHAT£L  ET  DK  WAGBAM, 

MAJOR  CéNéBAL  OB  L^ARMÉB  D*BSPAGNB ,  A  BOt'BN. 

Rooen ,  31  mai  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  brigade  de  la  Garde  que  com- 
mande le  j]énéral  Diimouslicr,  composée  de  la  I"bri<]ade  de  conscrits 
de  la  Carde,  forte  de  3,000  boniines,  qui  arrive  le  13  juin  à  \  i- 
toria,  et  de  la  T*  bri|f]|ade  de  tirailleurs  de  la  Garde,  forte  éj^alement 
de  3,000  hommes,  qui  y  arrive  le  7  ou  le  8  juin,  s  arrête  dans  cette 
ville,  où  elle  sera  aux  ordres  du  général  I>orsenne  pour  servir  à 
maintenir  la  tranquillité  dans  la  Biseaje.  Bile  partira  do  là  poor  se 
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combiner  avec  les  opérations  que  fera  le  général  Dorsenne  pour  pour- 
suivre les  brigaads. 

NArOI.BfMf. 

D'apfé*  l'origiiMl  Dépôt  de  la  guerr«. 


16527.— A  UlMPéRATRICE  JOSÉPHINK .  AU  CilATKAl}  DB  XAVARIB. 


Mon  amie  ,  je  reçois  ta  loKre.  fciujjèiie  te  donnera  dfs  nouvelles  de 
mou  voya<je  el  de  rimpératrice.  J'approuve  AmtI  que  IM  ailles  aujL 
eaux.  J'espère  qu'elles  te  feront  du  bien. 

Je  désire  bien  le  voir.  Si  tu  es  à  la  Malmaison  à  U  tiu  du  OMÎI. 
je  viendrai  te  voir.  Je  compte  être  à  Saint-Cloud  le  30  du  mois. 

Ma  santé  est  fort  bonne;  H  me  manque  de  te  savoir  contante  et 
bien  portante.  Fais-moi  connaître  le  nom  que  tn  vondrais  porter  en 
route. 

Ne  doute  jamais  de  toute  la  vérité  de  mes  sentiments  ponr  toi;  ils 
.    dureront  autant  que  moi  ;  tu  serais  fort  injuste  si  tu  en  dentait. 

Sslrtil  det  LtUn§  dt  t/afoliam  à  Jotépliim, 


16528.—  A  M.  DK  CIIAMPACW  ,  Dl C  \)K  CADORE, 

■INISTaK  DBS  aSLATIOXS  KXTÉaiEURBS ,  A  PARIS. 

SÉht-€l«* J ,  «  jaio  ISIOi 

Monsieur  le  duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  plusieurs  pièces*  rela- 
tives aux  dernières  ouvertures  indirectes  faites  à  l'Angleterre.  La  pre- 
mière a  eu  lieu  par  Pintermédiaire  des  ministres  hollandais.  Les  der- 
Bières  ont  été  faites  par  finsinuation  do  sieur  Julien  Ouvrard.  Je 
•désire  que  vons  envoyies  le  conseiller  d^lat  d*Ilauterive  auprès  du 
eieor  Ouvrard ,  pour  Tinterroger  snr  ces  dernières  pièces ,  sans  loi 
laisser  soupçonner  qu*on  a  ces  pièces ,  lui  demander  des  copies  de 

<Gslle Mtre,  bm  datée,  cit  préNmée  de  It  fia  de  msi  IBIO. 
«  Pièees  jfliiilia  4  la  ieHre  : 

1"  Rapport  du  sieur  Labotichcrc,  daté  de  Leadm  le  12 lévrier,  sur  U  misMon 
qu'il  n  reçue  (1rs  minisirrs  liollandais,  aecomptgiié  d'une  note  du  narquis  de 

Wrilcsioy  au  sirur  liabniulu'rc  ; 

2"  Deux  IcIU^s,  noo  signées,  du  2^  avril  et  du  S4  avril  1810  à  neuf  heures 
du  nutiin; 

3^  Uae  letira  do  ■ienr  Ubendière,  d'Amiteidi.  la  g  mal,  aeeompag«*e 
d'âne  eopie  de  lellre  do  même  en  raarqnit  de  Welledey; 

4»  Une  lettre,  non  signée,  dn  8  mai  1810  à  neuf  heures  du  matin,  accompagnée 
de  deoi  notes* 
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tout  ce  qu'il  a  envoyé,  savoir  par  qui  il  a  élé  autorisé  et  ce  qui  s  est 
passé.  Vous  tieudres  toutes  ces  pièces  secrètes. 

NapoUosi. 

1)  après  l'original.  Archives  des  affaires  élrangéres. 

10529.  —  A  M.  FOLCHÉ,  DUC  D'OTliAMTE,  a  pams. 

Saini-CIood  .  3  jatn  1810. 

Ifoasieur  leDac  d^Otrante,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  2  juin,  le  con- 
nais tous  les  services  que  vous  in*avei  rendus,  et  Je  crois  à  votre 
attachement  à  ma  personne  et  à  votre  lèle  ponr  mon  service;  cepen- 
dant il  m*est  impossible,  sans  me  manquer  à  moi-même,  de  vous 
laisser  le  portefeuille.  La  place  de  ministre  de  la  police  exige  une 
entière  et  absolue  conBance,  et  cette  confiance  ne  peut  plus  exister, 
puisque  déjà,  dans  des  circonstances  importantes,  vous  aves  com- 
promis ma  tranquillité  et  celle  de  TEtat;  ce  que  n^excnse  pas  à  mes 
yeux  même  la  léf][itimilé  des  motifs. 

Une  négociation  a  été  ouverte  avec  rAnj]loferrc  ;  des  conférences 
ont  eu  lieu  avec  lord  Wollesley.  Ceniinislro  a  su  (jnc  c'était  de  votre  • 
part  qu'on  parlait;  il  a  dû  croire  que  c'était  de  la  niicniie  :  de  là  un 
boiilcvcrscincnt  total  dans  toutes  nies  relations  j>olili(|ues  ,  et,  si  je 
le  soutirais ,  uue  tacbe  pour  mou  caractère,  que  je  iie  puis  ui  ne  veu\ 
souffrir. 

La  singulière  manière  que  vous  avez  de  considérer  les  devoirs  du 
crtinistre  de  la  police  ne  cadre  pas  avec  le  bien  de  VÉiai.  Quoique  je 
ne  me  déûe  pas  de  votre  altacbement  et  de  votre  ûdélilé,  je  suis 
cependant  obligé  i\  une  surveillance  perpétuelle  qui  me  fatigue  et  à 
laquelle  je  ne  puis  pas  être  tenu.  Cette  surveillance  est  nécessitée 
par  nombre  de  choses  que  vous  faites  de  votre  chef,  sans  savoir  si 
elles  cadrent  avec  ma  volonté  et  avec  mes  projets  et  st  elles  ne  cob-  ^ 
trarient  pas  ma  politique  générale. 

Tà\  voulu  vous  faire  connaître  moi-même  ce  qui  me  portait  i  voua 
êteir  le  portefeuille  de  la  police.  Je  ne  puis  pas  espérer  que  vous 
changiez  de  manière  de  faire ,  puisque,  depuis  plusieurs  années,  des 
exemples  éclatants  et  des  témoignages  réitérés  de  mon  mécontente- 
ment ne  vous  ont  pas  changé,  et  que,  satisfait  de  la  pureté  de  vos 
intentions,  vous  n*avcz  pas  voulu  comprendre  (]u'on  pouvait  faire 
beaucoup  de  mal  en  ayant  rintention  de  faire  beaucoup  de  bien.  Du 
reste,  ma  conlianco  dans  vos  talents  et  votre  fidélité  est  entière,  cl  je 
désire  trouver  des  occasions  de  vous  le  prouver  et  de  les  utiliser  pour 
mon  service. 

D'tpré*  U  aiaito.  Archifc*  de  l'£apif«. 
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16530.  —  A  M.  FOliCUÊ.  DUC  D'OTRANTE.  a  paris. 

8«ial-Cload.  3  jara  18I0L  • 

Les  services  que  vous  nous  aves  rendus  dans  les  différentes  cir- 
constances nous  portent  à  vous  confier  le  gouvernement  de  Rome , 
jusqu'à  ce  que  nous  ayons  pourvu  à  Texécution  de  Tarltcle  8  de  Pacte 
des  constitutions  du  17  février  dernier.  Nous  avons  déterminé  par  un 
décret  spécial  les  pouvoirs  extraordinaires  dont  les  circonstances  par- 
ticulières où  se  trouvent  ces  déparlements  exigent  que  vous  soyez 
investi.  Nous.attendons  que  vous  continuerez,  dans  ce  nouveau  poste, 
à  nous  donner  des  preuves  de  votre  zèle  pour  notre  service  et  de 
votre  attachement  à  notre  personne. 

O'aprèt  la  niavle.  Arcliivtf  de  t'Enpire. 


1G53I.  —  A  M.  r.Al  DIX,  DlC  DK  (iAETK , 

MINISTRB  OKS  FINANCKS,  A  PARIS. 

Stint-Clottd.  4  juin  1810. 

Le  Conseil  d'État  me  charge  d'une  dépense  annuelle  de  plus  de 
300,000  francs' pour  des  pensions  aux  employés  de  la  liquidation 
générale,  supprimée  au  1*'  juillet  prochain.  Je  n*ai  pas  signé  ce 
projet  de  décret,  auquel  j'en  al  substitué  un  auhre  que  vous  allez 
recevoir.  Vous  vous  occuperez  sans  relâche  de  son  exécution.  Quoi- 
que j*cspère  que  tous  ou  presque  tous  ces  employés  seront  placés  au 
1*  juillet ,  j'ai  accordé  le  tiers  de  leur  traitement  à  ceux  qui  ne  le 
seront  pas.  Je  désire  que  vous  fassiez  en  sorte  que  ce  ne  soit  qu  un 
très-petit  nombre. 

D'apvèft  U  miiMile.  Arcbitct  de  l'Eaipira, 


IG5:i2.  —  A  M.  M.^UKT,  OLC  DK  UASSANO, 

MI.VISTRK  SBCRKTAIRK  d'kTAT  ,  A  PARIS. 

Saiut-Cluud,  5  juia  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  je  (lôsire  que  vous  voyiez  dans  la 
journée  le  duc  d'Otrante  et  que  voti.s  lui  demandiez  toutes  les  pièces 
relatives  à  la  nô;;ociation  avec  rAn;]lckMTc ,  soit  écrites  en  encre 
sympathique,  soit  écrites  en  clair.  Vous  lui  parlerez  après  cela  de  la 
nécessité  d'évacuer  Thotel  de  la  police ,  ce  qui  n'est  d'aucun  embarras 
pour  lui,  puisqu'il  a  sa  maison.  Il  faut  qu'il  l'évacué  dans  la  semaine, 
•  de  sorte  que  le  nouveau  ministre  ouissc  y  être  installé  dimanche  et  s'oc- 
cuper des  affaires  de  mon  ministère.  Vous  aurez  soin  de  couler  à  fond 
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la  première  afTaîre  avast  de  passer  à  la  seconde.  Voos  insiavcrei  dans 

la  conversation  que  les  afTaires  marchent  vivement  à  Rome ,  que  tout 

y  est  en  aclivité,  que  je  crains  que  le  zMe  du  <]énéral  Mioliis  v\  de  la 

Consulte  ne  se  ralenfisse  en  a|)j)rt'nant  le  décret',  et  que  je  dcsiie 
qn  il  puisse  partir  avant  le  15  du  mois  pour  Ruine,  pour  diri«jcr  lui- 
même  ces  uflaires  importaules  daus  ce  moment. 


16533.  —  A  M.  GAIDIX,  DlC  DK  GAliTrË, 

MIXISTRB  DES  FlXA-XCliS ,  A  PABIS. 

Mal-Cload.  Sjnîa  1810. 

Sa  Majesté  désire  qae  le  ministre  des  finances  toi  fasse  connaître 
si  les  dispositions  de  finances ,  arrêtées  au  commencement  de  cette 
année,  sont  exécutées  en  Piémont;  ai  on  a  mis  à  la  disposition  de  la 
liste  civile  ce  qui  lui  revient;  si  les  biens  nationaui  ont  été  vendus, 
combien  il  en  reste;  si  Ton  a  fait  des  rescriptions,  combien  il  en 
faudra ,  combien  i!  en  restera.  Sa  Majesté  désire  avoir  le  même  tra- 
vail pour  la  Toscane  et  savoir  ce  qui  reste  disponible,  I*  des  do- 
maines, des  trente  millions  de  rescriptions  sur  lesquelles  il  duit  y 
avoir  un  exeëdani,  puiscpie  la  suuune  entière  n'a  [)as  été  néi  essaire. 

Sa  Majesté  imite  le  ministre  à  lui  faire  connaître,  mercredi  pro- 
chain, qui'lle  serait  1  étendue  <le  ces  ressources,  qu'elle  se  propose 
d'appliijuer  à  l'exerricc  que  le  ministre,  d'accord  avec  le  ministre  du 
trésor,  indi(pierait  comme  ayant  le  plus  de  besoin.  Ou  pourrait  réa- 
liser ces  ressources  en  Icâ  cédant  à  la  caisse  du  domaine  de  i'exlra- 
ordinuire. 

Sa  àlajesté  juge  en  même  temps  convenable  que  le  ministre  des 
finances  lui  fasse  connaître  la  quantité  de  biens  qui  restent  à  des 
corporations  de  mainmorte  dans  la  Toscane  et  peut-être  daus  le  Pié- 
mont. On  pourra  comprendre  dans  ces  renseignements,  mais  dans 
un  état  à  part ,  les  biens  que  possèdent  les  évéchés  et  les  chapitres. 
Si  on  réduisait  les  évôchés  é  quatre  ou  cinq  au  plus  en  Toscane,  a 
trois  dans  Tancienne  Ligurie  et  à  six  dans  le  Piémont,  la  suppres- 
sion des  évéchés  inutiles  offrirait  encore  une  masse  de  moyens 
disponibles. 

U'ffèB  lorqpMl.  AccàiMi  4»  l'topin. 

1  Le  décret  aonunaat  le  duc  d'Oiraole  gouvemeiir  de  Rome. 
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16534.  ^  AU  GÉNÉRAL  ^AVAR Y,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRB  DB  LA  POLICE  cMllALB ,  A  PABI8. 

Saim-Gloml.ejaia  1810. 
Je  vous  envoie  la  note  des  fonds  qui  doivent  se  trouver  dans  la 
caisse  de  la  police.  Cela  doit  se  monter  à  deux  iiullious.  J  aurais 
besoin  des  fonds  de  1808  et  1809  pour  une  dépeusc  importante. 
J'en  disposer.ii  aussitôt  (pie  j'aurai  le  compte  de  Fouchc  de  1H09. 
Envoyez-moi  rétat  par  aperçu  de  ce  qui  reste  eo  caisse. 

• 


10535.  —  NOTE 
POUR  LES  MINISTRES  DES  FINAIUÏES  ET  DU  TRÉSOR. 

SiirtdMJ,  CjvHi  lilO. 

Les  minîslKB  des  finances  et  éa  lrés«r  s'csteadroot  pour  romet- 
tfc,  avant  le  1«  jaîllet,  les  comptes  de  1809,  anélés  an  l*' janvier 
1810,  et  comprenait  toutes  les  régies  et  tons  les  exercices,  oe  qui 
remetlra  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  la  silnation  générale  des 
nflaiies. 

Ces  comptes  seront  lus  au  Conseil  d'État  et  imprimés ,  cooMne  si 
le  Corps  législatif  était  assemblé.  L'année  prochaine,  si  le  Corps 
lé«{isiatif  se  réunit  au  mois  de  novembre,  ou  lui  présentera  le  compte 
de  1H09  avec  celui  de  I81U. 


16530.  —  XOTKS 

DICTÉES  EN  CONSUL  i)  ADMlKlSTRATlO^i  DKS  Ki\A.VCES 

Saini-Clund .  6  juin  1810 

1*  U  convicBl  de  faire  exécuter  sans  délai  le  dernier  article  de  la 
dîspasilkMi  do  SI  janvier  dernier  sur  les  finances,  en  comprenant, 
dnns  lea  recettes  d«  trésor  public  snr  rexereice  1810 ,  les  ressources 
que  lui  nttrilMW  ce  dsrniei'  article  et  ^oi  doivent  provenir  d*excédants 
disponibles  de  la  caisae  d'amortissenient ,  drintéréls  sur  la  caisse 
d'smortisafmswt  ditalie,  etc. 

Le  trésor  doit,  sans  délai,  solder  cette  partie  de  son  compte  avee 
la  caisse  d*aaMirtissement,  avec  le  trésor  d'Italie. 

2'  Il  doit  aussi  recouvrer  tout  ce  que  le  trésor  extraordinaire  doit 
lui  verser,  liiiir  ses  comptes  avec  le  domaine  exlraordinaire ,  de  ma- 
nière que,  dans  U  balance  du  trésor,  par  comparaison  d'exercice 
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qui  $:era  établie  au  1"  juillet»  tous  œs  objets  soient  défiDiliveaient 

réglés. 

3*  11  faut  enfin  régler  aussi  ce  qui  reste  à  inscrire  sur  le  «^rand- 
livre  pour  toute  la  partie  de  la  dette  qui  en  est  susceptible.  L  article  41 
de  la  disposition  de  finances  crée  4  millions  de  nouvelles  inscrip- 
tions. Ce  crédit  sera-t-il  suffisant  pour  solder  tout  ce  qui  doit  Vèirc 
de  cette  manière? 

4*'  11  faut  revoir  s*il  n*y  a  pas  quelque  réduction  à  faire  sur  la 
portion  de  la  dette  du  Piémont  qui  doit  être  inscrite  au  grand-livre;  . 

5*  S'il  n  y  a  pas  de  réduction  à* espérer  sur  celle  de  la  Toscane, 
laquelle  a  été  payée  en  32  millions  de  rescriptions  sur  domaines  na- 
tionaux ;  8*entendre  sur  cet  objet  avec  le  ministre  des  finances. 

6'  Demander  a  ce  ministre  révaluation  approximative  qu'il  a  faite 
(les  recettes  du  i)ii(l,<]et  de  ISIO,  pour  que  cette  évaluation  puisse 
entrer  dans  les  écriftires  du  Irésor  public. 

Au  nombre  dos  recettes  appiitjuces  à  cet  exercice  doivent  se  trou- 
ver toutes  les  valeurs  affectées  par  rarlicle  i2  de  la  disposition  de 
finances;  de  plus,  les  restants  à  recouvrer  sur  les  exercices  expirés, 
et  dont  les  budj]els  de  receltes  sont  couiplets,  enlin  les  contributions 
ordinaires  selon  la  proportion  dans  laquelle  chacune  d'elles  doit  être 
comprise. 

7**  Les  produits  de  la  Toscane  sont  confondu^  maintenant  avec  les 
contributions  ordinaires,  mais  il  tant  présenter  un  état  particulier 
des  produits  des  États  romains  et  d'iliyrie. 

Si  les  seules  contributions  ordinaires  doivent  porter  le  budget  de 
1810à  710  millions,  le  budget  trouve  un  supplément  naturel  dans 
les  8,400,000  francs  que  fournit  Tarticle  42  de  la  disposition  de 
finances. 

Ufaut  y  ajouter  ce  qui  restera  disponible  sur  les  15  millions  de 
rescriptions  du  Piémont ,  sur  les  32  millions  de  la  Toscane.  Ce  ilis- 
ponîble  peut  encore  être  évalué  à  12  millions  au  moins.  Il  ne  reste- 
rait donc  plus  que  1 0  millions  de  ressonroes  extraordinaires  à  trouver, 
pour  porter  le  budget  des  recettes  è  740  millions.  A  Tégard  des 
receltes  extraordinaires,  on  en  trouvera  la  matière,  et  en  proportion 
bien  supérieure,  dans  l'excédaul  libre  des  domaines  d'Italie.  Sa  .Ma- 
jesté ré|)èle  que  le  iniuistre  des  tiiiances,  en  arrêtant  le  comj)le  des 
administrations  et  des  produits  qu'on  doit  eu  alleudrc,  arrêtera  en 
même  teui|)s  celui  de  la  caisse  d'amortissement,  celui  des  sornmei 
restant  à  pa^er  détiuilivemcnt  pour  solder  les  «leltes  réylées  par  ta 
liquidation,  la  dette  de  la  Toscane  et  la  dette  du  Piémont. 

Ces  objets  étant  éclaircis  dans  le  courant  de  juin,  il  sera  Cscile 
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(l'arrèler  le  budjjot  de  1810,  d'arrêter  tous  les  comptes  du  trésor, 
de  luire  imprimer  le  compte  des  niiaiices  de  1809,  et  ci  établir,  dans 
le  conimencemeut  de  juillet,  lu  balance  de  tous  les  eiercices,  pour 
que  Sa  Majesté  puisse  pourvoir  à  toutes  les  dispositions  qu'exigeront 
ses  finances. 

8**  11  existe  dans  le  passif  du  trésor  des  traites  sur  les  colonies 
poor  5' millions.  Parmi  ces  traites,  il  en  est  qui  ne  seront  certaine- 
ment jamais  réclamées.  Il  convient  d  en  connaître  approximativement 
la  somme. 

9*  Sa  Majesté  remarque  également  qa*il  existe,  sur  Texcrcice 
an  XIII  et  exercices  antérieurs,  4,900,000  francs  de  bons  de  la 
caisse  d'amortissement.  Elle  demande  si  la  totalité  de  ces  bons  sera 
nécessaire  au  service,  et  si  une  partie  an  moins  ne  pourra  pas  être 
employée  à  d'autres  exercices. 

10*  Elle  fait  observer  que ,  d'après  Télat  14  de  la  balance  du  trésor 
au  1"  avril  1808,  il  y  a  dans  les  recouvrements  un  excédant  de 
10  millions.  Si  le  restant  à  recouvrer  de  41  millions  se  réalise  en 
entier,  cet  excédant  de  H)  millions  doit  alors  se  trouver  libre  pour 
un  autre  exercice,  ou  portera  750  millions  la  totalité  des  ressources 
de  1808. 

11°  La  même  observation  s  upplique  aux  732,000  Irancs  qui  se 
trouvent  atissi  en  excédant  sur  l'exercice  1809. 

Si  7  40  millions  suflisent  pour  solder  1808  et  1809,  les  10  mil- 
lions de  1808  et  les  730,000  traucs  de  1809  pourront  fournir  une 
nouvelle  ressource  pour  1810. 

A  l'égard  de  1 8 1 0 ,  les  suppléments  résultant  de  larticle  42  des 
dispositions  sur  les  tinances ,  ainsi  que  les  reprises  à  faire  sur  les 
valeum  destinées  à  solder  la  dette  publique  de  la  Toscane  et  du 
Piémont,  devant  produire  plus  de  20  millions,  les  améliorations 
dans  les  produits  des  contributions  ordinaires,  qui,  dans  les  exerci- 
ces précédents,  ont  donné  710  millions,  doivent  porter  ce  revenu 
ordinaire  à  120  millions;  ce  qui  compléterait  740  millions  pour  le 
budget  de  1810.  C*est  là  ce  que  le  minbtre  des  finances  doit  exami- 
ner et  établir  avec  grand  soin,  en  formant  le  budget  définitif  des 
recettes  de  1810. 

L*opinion  de  TEmpereur  est  qu'il  reste  encore  .à  la  caisse  d'amor- 
tissement 9  millions  de  domaines  sur  le  Piémont ,  dont  le  ministre 
des  nuances  doit  reprendre  la  disponibilité ,  cette  caisse  étant  cou- 
verte de  leur  valeur.  Ces  9  millions  de  domaines  formerout  encore 
un  supplémefit  de  ressources  extraordinaires. 

A  regard  des  rescriptioas  libres  sur  le  Fiéiuout  ci  sur  la  Toscane, 
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Sa  Majesté  se  proposerait  de  les  faire  rtpnmàn  par  ton  domaine 

extraordinaire,  qui  en  donnerait  ia  valeur  au  trésor  public,  et  Sa 
Majesié  en  disposerait  ensuite  en  donnant,  à  titre  de  récompense, 
l'investiture  des  domaines  représentés  par  ces  rescriptions.  Les  pre- 
miers aperçus  dr  Sa  Maji'stô  la  ramènent  toujours  à  trouver  ainsi 
20  millions  de  ressources  extraordinaires  ,  indépendamment  de 
9  millions  de  domaines  qui  peuveat  èire  repris  à  la  caisse  d'amor- 
tissement. 

Sa  Majesté  pense  encore  que,  toute  disposition  équilabicnient  faite 
sur  les  domaines  des  États  romainSt  qui  doivent  s'élever  à  près  de 
250  oiUImmis,  tant  pour  le  payement  de  la  dette  publique  de  c» 
Étals  que  pour  les  autres  emplois  nécessaires,  il  restera  vue  res- 
source nouvelle  d'une  cinquantaine  de  raillioas  en  ^maines  romains 
qu'où  pourrait  céder  à  la  caisse  d'amortissenMnl  en  échange  éê  ses 
bons.  L'inlenlion  de  Sa  Majesié  serait  que  lans  les  domaines  romains 
qni  resteront  disponibles  puissent  être  aliénés  de  la  manière  qui  sera 
la  plus  profitable  an  trésor;  et  «i  antre  Intérêt  que  celui  4ln  trésor 
doit  encore  porter  à  cetto  mesure. 

13*  Indépendamment  des  mesures  déjà  prises  par  le  ministre  dra 
finances  pour  connaître  les  recettes  et  les  dépenses  des  États  romains, 
ainsi  que  les  domaines  disponibles ,  il  est  nécessaire  que  le  trésor 
envoie  à  Rmne  nn  de  ses  préposés  supérieurs ,  pour  (pie  toutes  les 
parties  de  la  comptabilité  puissent  d'avance  s'y  coordonner  avec  le 
syslôme  gt'iicral. 

13°  ï,o  ministre  du  trésor  fera  niciilion  ,  dans  le  prochain  livret, 
des  produits  des  deux  nouveaux  d^pardmenls  des  Ilouches-di»- 
l'Ëscaut  et  du  Uhin;  il  demandera  des  rensei^^ncments  h  cet  éj^ard  an 
ministre  de  l'intérieur.  Il  consultera  les  décrets  que  Sa  Majesté  a 
rendus  pour  l'orfumisation  de  ces  deux  déparlenienls.  Il  doit  y  avoir 
dans  ces  départements  8  à  9  millions  de  recettes  disponibles  dans  le 
oonrant  de  cette  année;  une  partie  est  destinée  à  des  travaux  éans  le 
pa^fs,  mais  il  devra  rester  une  somme  de  i  ou  5  millions  disponible 
pour  les  autres  dépenses  générales  de  i' Km  pire.  L'année  praehaine, 
ces  départements  feront  pnirtie  de  l'inlérieor  de  TEmpire  et  y  porta 
ront  un  accroissement  de  revenu  d'une  dizaine  de  milKoos,  sur  les» 
queb  le  prélèvement  des  dépenses  locales  laissera  enoora  un  CMédant 
de  secours  pour  les  autres  dépenses  du  budget. 

L*année  prochaine,  les  États  romains  feront  anssi  partie  de  la 
France  et  y  apporteront  leur  contingent.  Le  budget  ée  Tannéa  pro- 
chaine pourra  vraisemblablement  pMduh^  dans  la  ■oitvelle  eensis-» 
tance  de  rfimpire  760  millions.  Faire  le  projet  de  ee  budget. 
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Charger  un  agent  du  trésor  de  concourir  sur  les  lieux,  avec  les 
agf  In  actuels  du  luiuistre  des  (inances,  à  éi-luircir  toutes  tes  quefr* 
tiens  relalivet  «m  receUes ,  aux  dépenses  et  à  la  comptabiliié  dans 
1m  Kiiits  romains,  aGn  que  tout  soU  connu  et  p,ré|Niré  lorsqu'il  sera 
question  d  eiécution  et  d'appliquer  à  ce  pays  notre  système  général. 

DéfiflilivemeDi,  il  £uit  que,  le  15  de  ce  mois*  le  budget  de  1810, 
em  reettie  et  en  dêpenie«  soit  présenté;  que  le»  questions  que  pré- 
sente eette  note  soient  sucecssivement  discutées,  et  que  les  résuitats 
qui  y  sont  relatifs  soient  présentés  dans  quatre  conseils  qui  auront 
lien  deipuis  le  15  juin  jusqu'au  15  juillet,  de  manière  qu*à  celte 
époque  Sa  Uajeslé  ait  pu  régler  tout  ce  qui  cet  relatif  à  1810  et  pré* 
parer  tout  ce  qui  est  relatif  à  1811. 

Son  intention  est  que  la  lialance  du  trésor,  arrêtée  an  l*' juillet 
1810,  présente  Texécution  complète  de  toutes  les  mesures  présentes 
par  les  dernières  dispositions  de  ûoaoces,  tant  avec  le  domaine  extra^ 
ordinaire  qu'avec  la  cuisse  d'amorU:)senieBt,  le  trésor  d'Italie ,  etc. 

R'aprto  It  copie.  Architei  in  Ssmcm. 


16537.  —  AU  r.lÔVKRAL  CLAUkl-:,  DLC  DK  FELTR6, 

MIKISTRK  1>H  LA  GtIBRK ,  A  P^IRIS. 

Sainl-Cîoiid,  H  juin  1810. 

Monsieur  le  Doc  de  Feltre,  je  reçois  voire  lellre  du  7  juin,  par 
laqncllff  je  «oie  que  la  division  Priant  a  ordre  de  se  rendre  à  Llm  et 
de  se  fantonner  dans  cette  pbce  et  sur  la  rive  gauche  du  Danube, 
dans  le  pays  que  cède  la  Bavière  nu  \V  urlemberg ,  sans  occuper  aucun 
painl  de  la*llavièfa;  qoak  brigade  Pajol  se  rend  à  Strasbourg,  kt 
Portugais,  les  tiraillenin corses  el  les  tirailleurs  du  Pô,  à  àlayvMe, 
ainsi  que  les  caissoas  et  approvisionnements  d'artillerie  qui  ne  sont 
pas  attelés. 

Je  vous  écris  aujourd*hui  pour  que  vous  donniei  ordre  à  la  divi- 
sion Morand  de  se  rendre  dans  les  villes  hanséatiques ,  et  à  la  division 
qui  est  dans  les  villes  hanséatiques  de  se  rendre  à  Emden,  où  elle 

sera  à  la  disposition  du  duc  de  Rcjjgio. 

Par  ce  moyen ,  il  ne  restera  plus  en  Allemagne  que  trois  divisions 
ou  quinze  r««j^iiiieuts  d'infanterie,  savoir:  une  difisîon  en  West- 
phalie,  une  dans  les  villes  hanséatiques,  celle  qui  est  dana  le  Wur- 
tembeq^,  et  les  six  réfjiulenU  de  cavalerie  de  la  division  Bruyères  qui 
sont  dans  la  Wesl pliai ic. 

Vous  donnerez  ordre  au  prince  d'Kckmiihl  de  faire  partir  de  suite 
pour  Kmdon  le  2^'  régiment  de  chasseurs  et  deui  des  ré^^iuiculs  d'in- 
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fanlcric  de  !a  division  des  villes  hanséatiques  ;  un  régiment  sufliS 
pour  répriiiur  la  t oiilrebaiide  dans  cis  provinces;  il  le  fera  appuyer 
par  un  réjpujcnt  de  cuirassiers  le  plus  près  de  Mainbourj^. 

Dès  que  la  division  Morand  ser  i  arrivée,  le  <}éDcrai  Molitor  se 
rendra  à  Kniden  avec  le  reste  de  sa  division. 

Vous  ferez  coiwiailre  ce  iiioiivenieut  au  maréchal  Oudinot,  qui 
annoncera  la  marche  de  ces  ré;jiiuenls  comme  ayant  pour  but  <fo 
rentrer  en  France,  et,  8*il  le  juge  convenable,  il  pourra  les  réunir  à 
Utrecht. 

Le  quartier  général  de  toute  Tarmée  d'Allemagne  se  rendra  à 
Francfort.  Le  parc  général  se  rendra  à  Manlieim.  On  fera  rentrer  sur 
Strasbourg  et  Mayence  tout  ce  qui  sera  inutile. 

Je  projette  un  nouveau  mouvement  sur  lequel  je  désire  que  voas 
nie  remettiez  un  rapport;  c'est  de  faire  rentrer  la  division  Friant  en 
France  et  de  ne  laisser  en  Allemagne  que  la  division  Gudin  et  les  sis 
régiments  de  cavalerie  de  la  division  Bruyères,  qui  resteront  en  IVest- 
phalie  et  aux  dépens  de  la  Westphalie ,  et  la  division  Morand  qui  sera 
dans  les  villes  hanséatiques;  de  laisser  à  la  division  Gudin  15  pièces 
de  canon,  à  la  division  Morand  15  pièces  de  canon,  et  à  la  division 
Bruyères  12  pièces:  total,  42.  Faites-moi  connaître  en  détail  le 
personnel  de  rartillerie,'  do  génie,  du  train ,  que  vous  laisserez  avec 
ces  corps. 

Il  y  a  aciuellement  en  Hollande  trois  régiments  d'infanterie  et  trois 
régimenls  de  cavalerie.  Il  y  enire  par  le  nord  Irois  réfjinieFits  d  iïjfan- 
leric  et  un  de  cavalerie.  Le  duc  de  Hejjjjio  aura  à  sa  disposition  le 
93*  et  le  5()*  d'infanterie  et  le  1"  ré^pinent  de  chasseurs,  (pi  il  pourra 
appeler  à  Ttrecht.  C'est  donc  huit  régiments  d'infanterie  et  quatre 
de  cavalerie  dont  il  peut  disposer  dès  à  présent. 

Napolkox. 

D'après  U  copie.  Dvpûl  de  U  guerre. 

10538.  —  ALI  (;i:\r:uAL  (J.ahki:,  nie  de  feltiœ. 

lll.MSTRK  DK  LA  GLKRRIi,  A  PARIS. 

Sawl-aMd,  8  jais  laia 

Monsieur  le  Dnc  de  Feltre,  vous  me  rendez  compte  que  le  8*  régi- 
ment de  hussards  a  1 , 165  hommes,  et  vous  me  dônandes  des  fonds 
pour  monter  193  hommes  qui  sont  i  pied  ;  le  8*tle  hassards  a^esl 
déjà  que  trop  fort. 

Prteotez*moi  un  travail  pour  retirer  des  régimenls  de  cavalerie 
tous  les  hommes  non  montés  et  les  envoyer  dans  des  régiments  d*ia-> 
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fanterie;  je  crois  qu  on  peut  en  tirer  4  à  5,000  liommes  en  prenant 
les  recrues  qui  ne. sont  pas  encore  exercées  à  monter  à  clievai;  ils 
serviraient  à  recruter  les  difierenis  corps  d'infanterie  qui  sont  en  Kspa- 
gne.  J*ai  trop- de  cavalerie,  je  ne  veux  pas  raugmenler;  et,  dans  un 
régiment  de  cavalerie,  un  iiomine  à  pied  ne  sert  de  rien^ 

Remettes-moi  Télat  de  situation  des  régiments  de,  catalerie,  en 
hommes  et  en  chevaux.  |l  est  urgent  d*en  tirer  des  hommes  pour 
recruter  rinfanterie.  Mon  intention  est  que  tous  les  régiments  de 
cavalerie  qui  sont  en  France  et  en  Italie,  sans  comprendre  ceux  qui 
sont  en  Hollande,  en  Alleni  igne,  en  Uiyrie,  à  Xaples,  en  Espa<]ne, 
ne  soient  entretenus  qu'à  50()  chevaux  et  n  000 hommes;  et,  cornuie 
lous  les  réjjiinenls  ont  7  ou  800  chevaux  ,  tlo  prenflre  le  surplus 
(les  lionunes  el  des  clii  vaux  des  réjfiinents  qui  sonJ  en  l'iance,  pour 
recruler  1  ai  iuce  d  l'lspa;|iR'.  Par  ce  nioyi'ii ,  je  retirerai  des  dépôts  de 
cavalerie  les  lioninies  a  pied,  pour  reirutcr  l'inlaulerie  de  l'année 
d'Kspa;jne  ,  el  les  honinies  à  cheval  exi  édant  le  nond)re  de  500  tlie-)»' 
vaux  et  de  (iOO  houiaies,  pour  recruter  la  cavalerie  de  la  même 
armée. 

Nafolko.y* 

i>  après  U  copie,  ttépùl  de  la  «Jum*. 


10530.  —  A  M.  DK  CHAMPA(i\Y,  DUC  DE  CADOHE» 

UIMSTaK  DUS  RELATIONS  KXTKRIBURKS  ,  A  PARIS. 

Saiat-aoad.  9i«ta  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  faites  connaître  à  mon  chargé  d*af- 
faires  '  en  Hollande  qu*il  ne  doit  rendre  compte  à  personne  de  ce  qui 
se  passe  en  Hollande,  et  que  ce  serait  un  faute  capitale  s*il  se  per- 
mettait la  moindre  correspondance.  Faites-lui  comiattre  en  mén:e 
temps  qu'il  peut  se  rendre  chez  le  Roi  ou  chez  le  minisire  toutes  Irs 
fois  qu'il  y  est  demandé  pour  affaires,  mais  qu*il  doit  s*absenler  de 
toute  audience  diplomatique,  prétextant  une  indisposition  et  s*abslc- 
nant  effectivement  de  sortir  de  toute  la  journée. 

NapolAon. 

D'aprèt  l'origiiMl.  Arehim  de*  aRkiref  élrangim. 


10540.  —  A  .M.  DE  CIIAMI'AGXV  .  DUC  DK  CADOBE, 

IllMSTHK  DKS  RK1.ATI0\8  EXTÉRIKLittiS  ,   A  IVAUlS. 

Sainl-CliHu) ,  0  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  vous  écrire/  par  la  |  osie  à  mon  com- 
missaire à  Morlaix ,  en  réponse  à  sa  lettre  du  1*'  juin ,  qu  il  doit  faire 
>  M.  Serarier. 

XX.  M 
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connailre  vaguement  à  M.  Mockeosie  :  1*  quon  désire  U  paix; 
â*  qoe,  réchange  des  prisonniers  une  fois  réglé,  si  le  gouveraement 
anglais  adople  Icnvoi  d'un  commissaire  français  à  Londres  et  d*aa 
commissaire^anglais  à  Paris  pour  aorveiller  les  conditions  4e  i'érhsijga 
et  quMi  se  montre  disposé  à  traiter,  ces  commissaires  pourraient  être 
chargés  des  premiers  pourparlers  pour  voir  s*il  eat  possible  de 
s*entendre« 

NâPoiioa. 

D'tprèi  l'oTigintl*  Archive*  des  afluret  élraagèrcf. 


—  AU  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

MIMSTKK  DB  l.'lN IKHiliLR ,  .\  PARIS. 

Saint-Clood,  9  jain  1810. 

Faites  appeler  le  maire  de  Strasbourg,  dites-lui  que  je  veux  savoir 
la  vérité  tout  entièi'e.  U  se  fait  à  Strasbourg  des  recettes<et  des  dé- 
penses cjui  ne  sont  pas  dans  le  bu(l<;('t  et  ({ni  n'entrent  pas  dans  fa 
caisse  de  la  mairie.  Faites-lui  comprendre  qu'il  faut  qu  il  parle  sérieu- 
sement ,  qu*on  sait  plus  de  choses  qu'il  ne  croit ,  et  que  ma  patience 
est  àliout  de  tous  les  ahus  qu'on  me  prouve  exister  à  Strasbourg. 

D'aprèt  U  miaule.  Archive»  de  l'Kmpire. 


16542.  —  AU  COMTE  DE  HONTALIVET, 

MINISTBB  DB  L*lNTiaiBUR,  A  PARIS. 

Sailli- C.lutul .  y  juin  1810. 

L'écluse  (In  Pont-de-rArtho  me  paraît  fort  importante.  Il  est 
fâcheux  (|n'('ll('  n'ai!  pas  pu  èirc  iinm  plus  proiiiptoment.  Il  paraît  (pic 
plusieurs  écluses  pareilles  à  celle  de  Pout-de-l'Arche  sont  ut'ce.'.saires 
à  la  navi;]ation.  Il  faut  que  les  ponts  et  chaussées  proposeut  d'aflec- 
ter,  sur  leuiploi  des  trente  millions,  les  soipmes  nécessaires  pour 
cet  objet. 

D'aprèt  U  BÎMtc.  âidlifM  àê  l'EMpira. 


16543.  —  NOTls;  POUR  LE  MINIST^  DE  LA  GUERRE. 

Je  ne  veux  pins  atoir  de  colonels  en  second  ni  majors  à  la  suile. 
11  faut  détruire  ces  emplois  créés  dans  le  moiueui  de  la  graude  guerre, 
et  qui  augmentent  beaucoup  nos  dépenses. 

D'apiii  U  minulc.  Arcliicm  d»  l'Boipirt.  • 
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16544.  ^  Ali  VICK-AMIRAL  COMTS  DECRËS, 

mmSTRB  DB  LA  MftBIHB,  h  Mtlll. 

SaiDi-Clood.  9  Jnia  laiO. 

J*ai  lu  avec  inlérét  les  nouvelle»  de  rtle  de  France.  Mon  joléntion 
Mt  que  vooB  expédiiez  quatre  monchesde  Bayonne  avec  des  joornaux, 
des  paquets  et  des  nouvelles,  et  If  s  manittons  de  guerre  et  au  lies 
secours  qnc  peuvent  porter  ces  petits  bàtiraents.  Une  de  ces  moue  lies 
partira  en  juin  ,  une  en  juillet ,  une  en  août ,  une  eu  septembre.  Ces 
expéditions  sont  Irès-iinporlanics. 

Je  vois  que  la  garnison  de  l'ilc  de  Franre  n'est  que  de  1 ,500  hom- 
mes; il  est  important  de  préparer  iiiie  expédition  qui  y  en  porterait 
1,500  autres;  ce  qui,  avec  les  lial>ilanls  et  les  éi|ui|)a;|es  des  fré- 
<T[ales,  ferait  5  à  (),000  liouinies  et  nécessiterait  une  immense  expé- 
dition de  la  part  des  An<]lais.  L'envoi  de  ces  1,500  hommes  me 
parait  très-important  sur  des  (lûtes  et  des  frégates,  d'aulant  plus  que 
les  fréaales  seront  fort  utiles,  arrivées  là.  On  proposerait,  à  l'arrivée 
de  ees  expéditions,  de  faire  preodrc  la  colonie  anglaise  de  Jackson, 
qai  est  au  sud  de  i'ile  de  Fraiiee,  et  ôù  l'on  trouverait  des  ressources  ^ 
considérables. 

D'aprèi  la  nittota.  Archiict  d«  rEmpire. 


"  10545.—  al;  comtI":  iugot  ni:  PiŒA.\ifc;\iî:u, 

MLXISTBB  Uim  CLLTKS,  A  PAHIS. 

Saint  Cloud.  9  jaiu  1810. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  Préamenen ,  jai  reçu  le  compte  que  vous 
m'aves  rendu  sur  les  cardinaux.  Vous  nc.devea  point  les  presser 
davantage.  Vous  les  ferez  venir  cliex  vous  et  voûs  leur  ferez  con- 
naître que,  suc  le  refus  qu'ils  ont  fait  de  prêter  serment  et  de  donner 
leur  démission,  jai  pris  le  parti  de  supprimer  leurs  évécbés;  que  je 
no  leur  saurai. aucun  mauvais  gré  de  leur  conduite,  maisqu'ib  sont 
cause  que  leurs  évdchés  seront  supprimés  et  réunis  è  d'autres.  Je 
suppose  que  vons  me  porterez ,  au  conseil  de  roereredi ,  le  projet  de 
décret  qui  rénnit  les  diocèse»  de  ceux  qui  nont  pas  prêté  serment  et 
laisse  subsister  les  autres. 

Quant  au  cardinal  Maury,  sî  son  évèché  se  trouvait  supprimé 
(pour  ne  point  faire  de  diUéreucc),  je  lui  donnerai  rarchevèilié  de 
Florence,  qui  est,  je  crois,  d'un  revenu  supérieur  à  celui  de  .Mou- 
tetiascoue. 

Xapolkox. 

D'après  rori<|iual  comm.  par  M'»*  la  luronne  de  Xougarèdc  de  FajjCl. 

2C. 
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10546. —  AU  COMTK  I)K  L ACIil'KDK , 

GRAXD  Cil.4\CBLl£R  UK  LA  LÉUION   DllOWKlIt  ,   A  l'AlliS. 

S  tinl-Cloud.  0  juin  1810. 

Fuiles-inoi  connaître  le  nom  et  la  qualité  des  pères  des  deux  oti 
trois  cents  demoiselles  qui  son!  élevées  h  Kcoueii  nii\  frais  de  la 
|«égîon.  Vous  mettrez  des  notes  snr  la  fortune  de  chacun.  Ceux  qui  , 
soil  par  les  traitements  de  leurs  places,  soit  par  des  pensions  oo 
dotations,  soit  par  leurs  biens  propres ,  jouissent  de  12,000  fraocs 
de  rente,  payeront  pension  entière  pour  leurs  filles;  ceux  qui  n*aaiODt 
pas  plus  de  6,000  francs  de  rente  payeront  demi-pension.  Proposes- 
moi  un  projet  de  décret  dans  ce  scns^ 

D'après  U  minute.  Architcs  de  l'Empire. 


16547.  —  A  M..  DK  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE» 

MIXISTBB  ORS  RBLATIONS  BITÉBIKURKS,  A  PARIS. 

S«îiil>CIoo(l .  10  join  1810. 

Monsieur  le  duc  de  Cadore ,  faites  une  nouvelle  noie  an  niinislre 
de  Suède  pour  lui  coninmiiiciuer  les  détails  contetius  dans  la  Icllre  du 
sieur  l)ésau<jiers ,  du  '21  mai  ,  sur  ce  qui  se  |);isst'  en  Suéde  ;  r(  faites- 
lui  connaitre  que  vous  envoyez  l'ordre  au  sieur  Désaujjiers  dequiller 
sur-le-chauq)  Sloïkliolni ,  si  l'on  n'exécute  pas  à  la  ri;{neiir  le  traité 
contre  l'Angleterre.  Vous  ferez  connaître  celle  résolution  à  mon  mi- 
nistre à  Copen!ia<]ue,  pour  sa  (gouverne.  Vous  parlerez  également  au 
ministre  de  Suède  de  la  démarche  singulière  qu*a  faite  le  ministre  de 
Suède  à  Copenhague,  et  vous  lui  fercx  comprendre  que  la  Suède  ne 
cherche  qu'à  me  tromper. 

Vous  témoignerez  mon  mécontentement  à  mon  ministre  en  Dane- 
mark de  ce  qu'il  a  répondu  au  baron  d*Oxenstiern  que  je  n^exigeaîs 
pas  qu*ils  déclarassent  la  guerre  à  l'Anglelerre  :  au  contraire,  c*cst 
ce  qu'ils  doivent  faire.  Parlez  à  M.  de  Drcycr  de  toutes  ces  affaires , 
et  dites-loi  que  j'approuve  la  conduite  do  Danemark  d'arrêter  les 
bâtiments  de  la  Suède. 

Naroiioii. 

D*«pri«  l'originiL  ArchifM  des  MtAm  ému^ém. 

10548.—  AU  GÉMÎRAL  CLAUKE,  DUC  DE  FELTUE, 

MIXISTBK  DK  LA  GUKRBK,   A  i'.ARIS. 

8«int-Cloud,  lOjain  IHIQ. 

11  n^  été  fait  aucune  revue  pour  rarmement  des  cdles  de  Toscane^ 
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et  aocime  mesure,  aucune,  pour  proléger  ces  c6les.  Au  port  «TErcole 
il  y  a  une  dizaine  de  pièces  en  fonte  par  terre  et  sans  affûts,  il  serait 
convenable  de  relever  ces  pièces  de  fonte ,  et  d*y  sfappléer  par  des 
pièces  de  fer  qa*on  prendrait  à  Livoume  et  Ferrare,  sur  affûts, 

propres  à  pro  léger  le  cabotage.  . 

Faites-moi  faire  un  rapport  sur  le  port  d*Erco1e,  le  fort  Sainte- 
Catherine,  Téloile  Saint-Philippe  et  la  Rocca. 

On  inc  rend  compte  qu'à  Porlo-Fcrrajo  un  affùl  est  vermoulu, 

€l  que  lu  place  serait  assurément  obligée  de  se  rendre  après  quelques 
jours  de  feu. 

Ordre  (pie  le  bataillon  étranger  qui  est  à  Porlo-Frn.ijo  aille  en 
Corse  et  soit  remplacé  par  un  bataillon  de  conscrits  rélVarliiircs  de  la 
Méditerranée,  vu  (]i]e  ce  bataillon  étranger  inspire  moins  (je  contiaucc 
qu'un  réjjimciit  de  la  Méditerranée. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  situation  des  ouvrages  ordonnés  dans 
l'ilc  d'Klbe,  sur  ce  qui  est  fait  et  sur  ce  qui  reste  à  faire. 

D*aprèi  U  aiftale.  Archicea  d«  l'Eapira. 


16549.-  —  NOTE  POliU  LA  PLACE  DE  PALMAXOVA. 

Saint-CImid,  lOjiiia  1810. 

Sa  Majesté  désire  qu^on  loi  fasse  connaître  la  position  de  Palma- 
nova  au  1*'  janvier  1811. 

Il  faut  d*abord  des  magasins  pour  600  milliers  de  poudre.  Il  y 
«ora  dans  la  caserne  défensive  du  bastion  n*  9  deux  fours  capables 
de  faire  6,000  rations  par  jour.  On  fera  connaître  la  quontité  de 
magasins  qu'elle  peut  contenir.  Il  faut  avoir,  cette  année,  sans  quoi 
on  na  point  de  place,  de  quoi  contenir,  à  Tabri  de  la  bombe,  les 
magasins  de  vivres,  farines,  biscuit,  léj]unies ,  riz,  les  magasins  de 
liquides  et  un  liopital  de  iOO  Mis.  On  dit  (pu!  y  a  un  blindage  qui 
peut  contenir  cet  bôpilal  et  (pii  peut  durer  encore  di\  ans.  Il  faut 
écrire  sur  la  porte  Hôpildl ,  et  sur  la  caserne  défensive  Manulendnii 
de  sii'fje y  de  manière  (jn  il  n'y  ait  anciin  doute  sur  la  destination  de 
ces  établissements  et  qu'au  nioiiieni  dn  hosoin  personiu*  ne  soit  em- 
barrassé. Il  faut  un  établissement  d'artillerie  à  l'épreuve  de  la  bombe, 
pouvant  contenir  deux  forges  et  une  grande  salle  pour  réparer  les 
affûts,  où  les  ouvriers  puissent  travailler  en  sûreté.  Le  général  Cbas- 
seloup  propose  pour  cela  un  vieux  magasin  à  poudre;  il  faut  le 
mettre  à  l'abri  de  la  bombe.  Il  faut,  à  l'abri  de  la  bombe,  une  salle 
d  arliCce;  elle  doit  contenir  deux  ou  trois  milliers  de  poudre;  et  une 
salle  pour  qu'une  trentaine  d'hommes  puissent  travailler  pour  faire 


Digitized  by  Gopgle 


m      COBRESPONDANGB  DB  NAPOLliON  !«'.  —  tSiO. 

des  cartoïK-lies  et  les  artifices ,  et  où. Ion  puisse  avoir  tout  .autour  de 
quoi  remplir  les  bombes  et  les  obus. 

11  y  a  dans  les  neuf  baslious  di\-huil  souterrains  pouvant  contenir 
chacun  30  bornmcs;  en  tout,  5iO  hommes.  Mais,  comme  rartillerie 
prendrait  probablement  un  de  ces  souterrains  dans  chaque  bastion, 
il  n'y  aurail  efTectiveineut  que  â70  hommes  d«  logés  à  labri  do  ta 
bombe.  On  ne  peut  conaidérer  cet  aoiilerrains  que  comme  de  petits 
corpi  de  garde.  \i  parait  que  les  càaeroes  dèfeniivea  qdI  40  loisci  de 
long  sur  âi  pieds  de  large  inlérieurewient  ;  ce  i|ai  sérail  suflbinl  i 
la  rigueur  pour  loger  800  hommes  dans  les  deux  élag^.  En  soppo* 
sani  que  la  caserne  de  hi  manuteniion  soit  donnée  en  entier  pour  U 
manutention ,  les  magasins ,  et  pour  loger  les  bouhingers ,  les  difcn 
employés  des  administrations»  les  dépôts  des  corps;  en  suppoml 
que  rartillerie  s*empare  d*un  souterrain  par  bastion ,  que  le  bUnddge 
serve  d'hôpital ,  qu'on  rétablisse  le  vieux  magasin  à  poudre  pour 
arsenal  de  «luerre ,  il  restera  toujours  à  loger  la  garnison,  letalp 
niajor,  le  tomiiiandant ,  roflicier  du  génie,  d'artillerie,  et  la  salle  du 
conseil  général.  On  pense  qu'il  faudrait  faire  le  projet  d'un  bâtiment 
voùlé ,  an  milieu  de  la  place,  avec  un  seul  rez-de-clKiusst'e,  el 
propre  à  loger  le  coainiandaut ,  Toflicier  du  génie,  d  artillerie ,  et 
leurs  trois  bureaux.  Il  faudrait  ensjiite  se  procurer  des  lojiciiitiits 
pour  la  garuison,  dont  on  ne  peut  loger  que  «iUO  hommes  dans  les 
hàtimcnts  existants.  Il  faudrait  compléter  la  caserne  défeosivc  qui 
doit  servûr  de  manutention ,  en  lui  adossant  un  bâtiment  qui  seiait 
nécessairement  à  meilleur  marché,  de  manière  qne  tous  les  nmgasiui 
puissent  tenir  là.  Ou  pourrait  alors  faire  quatre  casernes  défensives  1 
trois  étages,  qui  contiendraient  chacune  800  hommes;  ce  qui  ferail 
en  tout  3  à  4,000  hommes.  Avec  des  k^ements  à  Tabri  de  la  hotah 
pMMir  i,400  hommes,  Tétat-mijor,  les  officiers  dVlUlerie  et  dugéaie. 
les  boulangers,  les  employés  d'administration,  on  aurait  pins  qu'il  sa 
V  faudrait ,  parce  que  les  2,400  hommes  logés,  jomts  aux  BQO  hômines 
de  service,  ieraient  une  garnison  de  3,200  hommes.  Avec  Irsi* 
casernes  défensives  on  cemplirait  ce  but.  Il  faudrait  donc  les  toaiSff 
celte  année  pour  pouvoir  les  finir  Tannée  prochaine.  Les  caseaiatM 
sont  i  objet  le  plus  important,  parce  que  la  place  est  déjà  suffisatt- 
ment  forte,  avec  Icb  travaux  arrêtés  celte  anuée,  el  auxquels  on  ne 
eliaiigt'  lien. 

Sa  Majesté  désiie  dépenser  pour  celle  année  un  million.  Ains», 
outre  les  travaux  précédents  f»ri!()imcs,  il  faudiail,  avec  le  .<;«rplus 
des  londs,  fonder  Irois  easerm  s  dél'cîisives  et  employer  ^00,0(H)  francs 
aux  l'ortiiicaliaos.  On  demande  ce  qu'pn  doit  faire  de  ces  200,000  Iraucs. 
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« 

Le  budget  de  rtnnée  prtocbaîiie  sert  de  1,500,000  fraocs;  oa 
acbèvera  «km  les  fortificatîona  el  les  caséines,  de  masière  qu*à  la 
fia  de  1811  la  place  soit  en  état,  et  qii*avec'ce8  2,500,000  franea 
toDt  soit  fini,  en  dislinguant  bien  les  fortifications  et  les  abris  voûtés 
à  répreiive. 

D'apris  U  miimie.  Arciûiet  àm  VEuapin» 


16550.  ^  AU  COUTE  DE  LACÉPÈDE, 
casND  GHANCBun  Di  là  iJaoK  D^aomiiim,  a  raïus. 

8dal4lMi.  Il  iab  MIO. 

Je  vous  renvoie  le  modèle  ilc  la  dôc  oration  des  Trois  Toisons  d'or. 
Faites  faire  un  nouveau  rnotlèlo  où  l'ai-jlf  et  la  couronne  n'ait  ni  en- 
semble que  la  moitié  de  la  hauteur  des  toisons,  de  sorte  que  les  trois 
toisons  dooiioeut. 

D*«pri«  la  mmnte.  Afcbitet  4c  TBaipirc. 


16551,  — Al  UOI  CilAULES-EMMAMKL  DE  SAVOIE, 

Stinl-Cload.  12  jnîn  1810. 
Mousit'ur  mon  Frère  et  Cousin  ,  j'ai  reçu  la  lellre  de  Voire  NTajcsfé 
du  :23  mai.  Je  la  vois  avec  plaisir  élahîie  à  Home.  Là  et  dans  Inut 
autre  pays  soumis  à  ma  domination  ,  elle  trouvera  toujours  loul  ce 
qui  lui  sera  ajjréahle.  Je  donne  des  ordres  ponr  (ju'il  soit  reiiudié 
aui  inconvénients  (|ui  peuvent  résulter,  soil  d'une  inlerruj)tion  de 
comniuiiicatiou  avec  sa  famille,  soit  de  circonstances  particulières  où 
elle  pourrait  se  trouver.  Je  suis  fort  aise  de  pouvoir  lui  donner  des 
preuves  de  Teslime  el  de  ia  considération  que  je  lui.porte. 


ir,r,.v>.  —  \OTK 

POIK  LE  ULMSTRE  DES  RELATIONS  EXTKIIIKI  RES. 

Saint-aond.  13  juin  If^IO. 

Monsieur  le  Duc  Cadore  écrk'a  à  tous  les  ministres  de  Sa  Majesté' 
en  pajs  étranger  pour  leur  faire  connaître  les  principes  relatifs  aux 
Français  qui  ont  servi  contre  la  France  depuis  1804.  il  leur  rappel- 
lera, 1*  la  loi  fondamentale,  qui  est  farticle  du  Code;  2*  le  décret 
de  Tannée  dernière;  3*  Famnistie.  11  fera  bien  connaître  que  tous  o(* 
ficiers ,  dans  te  cas  dont  il  s*agit,  qui  viendraient  en  France  avec  des 
passe-ports  des  ambassadeurs  ou  rainislres ,  pourraient  être  poop- 
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suivis  par  les  procureore  généraux,  arrêtés  et  condamnés,  à  moins 
qa^ils  -ne  se  trouvassent  dans  le  cas  de  Tamnistie  et  qu*ik  ne  se  fus- 
sent conformés  aux  règles  qu*elle  prescrit. 

D*Aprvs  la  miaule.  Arcliivcs  tic  I  Knipirc. 


1G553.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DES  CULTES. 

Sftiat-aood ,  13  jain  ISIO. 

Sa  Majesté  approuve  que  ta  Consulte,  avant  de  faire  prêter  serment 
aux  curés,  attende  Farrivée  des  troupes,  la  suppression  des  couvents 
•et  celle  des  évécbés  dont  les  évéqiics  n'auront  pas  prêté  le  serment, 

et  qu'elle  fasse  préalablement  l'opération  à  lï'jjard  des  rhapiires  des 
villes  cl  dos  campa<i[iies.  Il  esl  lorl  probable  que,  lorsque  les  curés 
verront  (jut;  la  icbcllion  des  ecclésiastiiiiies  d'un  ordri;  supérieur  a 
obli«]é  de  les  éloijjner  de  leur  pays  it  a  i  ntrnîué  la  conliscaliou  el  la 
vente  des  biens,  ils  ne  voudront  pas  i'\|>ost'r  eux  et  leurs  coniiiiunes  à 
de  seinblables  événouieuls.  Si  l'on  counncnçait ,  comme  on  le  propose, 
par  une  nouvelle  circonscriplion  des  cures  dans  tous  les  diocèses  et 
par  la  suppression  des  paroisses,  cette  manière  d'arriver  au  but  ne 
produirait  pas  les  mêmes  efTels.  U  faut  donc  adopter  Tinverse  de  la 
proposition ,  commencer,  non  par  organiser  et  par  réduire,  mais  par 
demander  \o  serment  aux  curés  de  Rome  et  montrer,  à  i égard  de 
ceux  qui  ne  le  prêteraient  pas,  que  la  suppression  est  une  consé- 
quence de  la  rébellion.  Il  y  a  quatre-vingts  paroisses  à  Rome,  vingt 
paroisses  doivent  suffire.  Ou  Ton  connaît  mal  les  prêtres  d*ltalie  et  de 
Rome,  ou  Ton  ue  doit  pas  douter  qu*on  ne  trouve  an  moins  vingt 
prêtres,  soit  curés,  soit  simples  ecclésiastiques,  qui  prêtent  leserment. 

11  convient  de  bien  établir  par  les  conversations ,  par  les  explica- 
tions de  toute  nature ,  et  même  par  des  articles  dans  les  journaux  de 
Rome,  que  les  mesures  que  Ton  prendra  seront  uniquement  le  résul- 
tat de  la  rébellion ,  et  que  son  effet  certain  sera  Tcnvoi  des  prêtres  en 
France,  la  suppression  des  béiiélices,  et  la  vente  des  biens  au  moyen 
des  rescriptious  (pii  seront  employées  an  payement  de  la  dette  publique. 

tii  nuiis  est  de  pou  d'importance  pour  de  si  «paies  opérations, 
.mais  il  faut  s'arranger  de  manière  (pi'au  uu)is  de  se|itembre  tout  ce 
qui  concorne  le  cler<}é  soit  lernjiné  dans  les  Ktats  romains,  (pie  les 
mauvais  piètres  soient  envoyés  en  France  et  le  sort  des  antres  amé- 
lioré. Ou  n'aurait  pas  tente  ces  cbanjjements  il  y  a  neuf  mois  ;  il  laul 
profiter  du  moment  où  l'iui  a  la  paix  partout  et  où  rien  ne  peut  em- 
barrasser pour  lioir  toutes  «es  affaires. 

D  «iirte  U  mittuta.  Arcbiwn  d«  l'Knpira. 
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16554.  —  NOTE  POIH  LE  MiXiSTUE  DES  CILTES. 

UinlCloud .  13  juin  1810. 

On  pourrait  conserver  les  évéchés  de  Pcrouse,  de  Spolette,  de 
Tivoli ,  d^Anagni,  dont  les  évéqnes  ont  prêté  le  Bermenl,  et  celui  de 
Rome,  dont  le  Pape  sera  Févéque. 

On  réunirait  tous  les  antres  évc^cliôs  à  ceux-ci. 

On  déclarerait  que  tous  les  rvè(jiies  (jui  ont  prèle  le  serment  con- 
serveront leurs  évc'clu's  jus(ju'à  leur  décès. 

Ces  dispositions  seraient  dans  le  sens  du  projet  de  décret  présenté 
par  le  niiinstre. 

Mais  il  parailrail  préférable  de  suivre,  quant  à  présent,  une  autre 
inarclio ,  de  partir  du  principe  qui  sert  de  rèjjle  dans  toute  celte  affaire, 
pour  faire  voir  au  Pape  qu'on  a  tort  de  vouloir  s*opposerau  souvcruio 
temporel  lorsqu'il  sait  ce  qu'il  doit  faire.  « 

On  dirait  qu'on  ne  peut  conserver  trenlc-deux  évêchés  pour  une 
population  de  800,000  âmes ,  tandis  qu  en  France  il  n  y  a  souvent 

quun  évéquc  pour  un  million  d*àmes;  que,  les  évéques  de  

ayant  refusé  de  prêter  serment,  leurs  évéchés  sont  supprimés  et 
réunis  ani  diocèses  des  treiie  évéques  qui  ont  prêté  serment. 

On  aurait  soin ,  en  faisaiit  les  réunions,  de  se 'rapprocber  le  plus 
possible  de  la  circonscription  qui  ne  suppose,  pour  Tavenir,  que  les 
cinq  évéchés  indiqués  cinlessus. 

Ainsi  on  passerait  de  trente-deux  évéchés  à  Ireize,  pour  arriver, 
avec  le  temps ,  au;c  cinq  évéchés  qu*on  se  propose  de  constituer  défi- 
nitivement. Cette  mesure  aurait  Tavantage  de  laisser  Tespérance  aoi 
villes  dont  les  évé(|ucs  ont  prêté  serment  et  de  donner  raison  à  ceux 
qui  se  sont  portés  à  cet  acte  d'obéissance.  On  sentirait  ce  que  leur 
conduite  a  d'avanta*{eux  pour  le  Pape,  parce  (pi'on  verrait  vendre  les 
biens  des  autres  évècliés  pour  |);>yer  la  delte  pul)li(|ti('. 

Oiiaut  au.\  cliapilres,  les  nieiubres  (|ui  auraient  prèle  le  serment 
seraient  réunis  aux  chapitres  conservés,  et  les  chapitres  dont  tous  les 
membres  aura  enl  refusé  le  serment  seraieni  supprimés. 

On  n'aurait  pas  l'air  de  se  délerminer,  soit  par  caprice,  soit  même 
par  un  système  d'or«]anisalion ,  mais  de  prendre  un  parti  nécessité 
par  la  rébellion  de  quelques  évéques  :  les  prêtres  savent  fort  bien 
que,  dans  tous  les  pays  qui  passent  sous  une  nouvelle  domination, 
on  ne  résiste  jamais  à  prêter  serment  h  r.Milorité.  La  rébellion  des 
dis-neuf  évéques  serait  un  nouveau  (]rief  de  rE*{lise  contre  le  Pape. 

Ce  système  conduirait,'  par  Tapplication  des  mêmes  principes,  à 
confisquer,  non-seulement  en  Toscane  et  en  Piémont,  mais  encore 
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en  Italie,  les  biens  des  évécbés  pour  lesquels  le  Pape  ne  voudrait  pas 
donner  (Tinstilution  ;  ce  qui  montrerait  encore»  dans  TolistjaalioD  da 
Pape,  la  cause  d*nn.nial  qui  serait  irréparable  pour  TÉglise.  Les  dis- 
positions à  adopter  pour  Roaie,  si  elles  aont  immédtaleroeBt  suivies 
d«  séquestre  des  bioia  et  des  palais  des  évéques  qui  auront  refusé  le 
serinent,  et  si. toute  cette  alTuire  est  traitée  d'une  manière  sérieuse, 
ne  peuvent  manquer  d'avoir  une  influence  tràs-eensible. 

Sa  Majesté  désire  que' le  ministre  lui  présrate  demain  le  projet  de 
décret. 

Daprè* la miDule.  Arcbim  de r£inpire. 


16555.  —  XpTE  POUR  L'ARCHICHANCKLIER  DE  L'EMPIRE. 

Saiiit-Cluud  .  1  i  juin  IHIU. 

11  coiivirtil ,  par  dos  inosiires  sages  et  indirectes,  de  faire  participer 
toute  la  France  aux  avantajr^es  de  l'institution  des  titres  héréditaires. 
S'il  n'en  est  pas  ainsi,  celte  institution  ne  sera  j/imais  naHonale;  elle 
ne  fera  point  oublier  ceux  qni,  autrefois,  jouissaient  des  prérogatives 
de  la  noblesse.  I  n  des  moyens  les  plus  propres  à  raRermir  cette  in* 
slitulion  serait  d'y  associer  les  anciens  nobles ,  avec  des  réserves  et 
des  modifications  qae  la  prudence  commande. 

Je  ne  veui  d'autres  ducs  qse  ceux  que  j*al  créés  ou  que  je  pourrai 
créer  encore,  et  dont  la  dotation  aura  été  accordée  par  moi.  Si  je 
iinis  quelques  exceptions  àTégard  de  Tancienne  noblesse;  ces  excep- 
tions seront  trés-restreiiites  et  ne  s'appliqueront  qu*à  des  noms  histo- 
riques qo*il  est  utile  de  conserver. 

Je  ne  vois  ]>()int  d'inconvénient  d'accorder  des  titres  de  comte  et 
de  baron. 

Quant  à  ceux  des  anciens  nobles  qnc  j'entends  associer  k  la  nou- 
velle institution  ,  il  faut,  avant  toul ,  qu'ils  aient  conservé  de  la  forlune. 
Pour  éviter  lonle  méprise  ,  et  afin  de  bien  connaître  ce  qui  resie  de 
l'ancienne  caste  nobiliaire,  on  jxmrrail  les  diviser  en  trois  classes.  La 
prcinicic  ronq)ren(lrail  ceux  qui  sont  eniplojés.  La  seconde,  ceux 
qui,  n'ayant  poinLde  fortune  vl  portant  des  noms  dislin;i[nés ,  mérite- 
raient d'être  retirés  de  I Oubli  et  de  la  misère.  La  troisième  classe 
comprendrait  ceux  qu'il  faut  érarter  définilivemenl ,  tels  que  les  émi- 
grés auxquels  on  na  point  voulu  accorder  d'amnistie,  et  ceux  qui 
sont  restés  altacbés  aux  princes  de  l'ancienne  dynastie. 

La  première  classe  donnerait  lieu  à  une  subdivision. 

On  prendrait  ceux  des  anciens  nobles  qiiî  sont  attachés  à  la  cour 
eu  aux  maisons  des  princes  et  princesses,  teb  que  les  cbarabeUans  et 
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éruf  ert,  qui  pour  U  plupart  ont  de  la  fortune  ou  un  nom.  On  confé- 
rernit  i  ceux-là  un  titre  qui  deviendrait  héréditaire  »  en  instituant  un 
niigurat. 

Dans  la  seconde  classe  on  placerait  ceux  qui  sont  dans  les  auto* 
rilés,  soit  administratives,  soit  judiciaims.  Sous  cette  dénomination 
dmviorilét,  on  ne  pourrait  aller  que  depuis  les  sénateurs  jusqu'aux 
maires,  et,  dans  ce  grand  nombre  de  fonctionnaires  ayant  pour  la 
plupart  de  la  fortune  et  de  rinflucnce,  il  (icviondruit  facile  do.  choisir 
quatre  ou  cinq  cents  individus  ^  qui ,  se  trouvant  admis  dans  la  OOUL- 
velle  situation,  contribueraient  à  raffermir  et  à  la  propager. 

On  pourrait  aussi  faire  un  choix,  soit  dans  les  collèges  cledoraux, 
soit  dans  les  conseils  généraux  de  départements.  Les  niembres  des 
cullcjii's  élec  li)ran\  ont  une  sorte  d'expectative  tpii  leur  est  accordée 
par  l'article  10  du  premier  statut;  mais  on  pourrait  les  faire  jouir  de 
suite  de  la  distinction  dont  ils.  n'ont  que  l'espérance.  Cette  faveur 
appliquée  encore  à  quatre  ou  cinq  cents  personnes ,  il  résulterait  de 
Tensemble  environ  mille  familles  qui  prendraient  de  nouveaux  enga- 
gements envers  I  Ktat. 

Pour  bien  faire  le  double  cboix  dont  on  vient  de  parler»  il  faudrait 
se  procurer,  de  la  part  des  préfets,  des  listes. raisonnées  non- seule- 
ment de  ceux  qui  composent  les  collèges  électoraux  et  les  conseib 
généraux,  mais  encore  des  états  contenant  Tindication  des  anciennes 
familles  nobles,  en  distinguant  ceux  de  leurs  membres  qui  seraient 
susceptibles  de  recevoir  la  distinction  dont  il  s^agit,  et  en  évitant  d'y 
comprendre  ceux  qui  ont  émigré  et  ceux  qui  jouissent  d*une  mau- 
vaise réputation.  ^. 

Quant  à  la  collation  du  titre,  il  serait  convenable  de  ne  pas  donner 
n  un  individu  le  nirnu>  litre  ({u'il  avait  dans  l'amien  régime;  on  au- 
rait la  même  altLiilion  pour  les  armoiries  et  les  livrées. 

liC  plan  dont  on  vient  (rindi()uer  les  éléments  s'appliquerait,  mais 
avec  plus  d'étendue,  au  Piémont,  à  la  Toscane  et  à  Home.  Dans  ces 
pays  ,  il  y  a  peu  de  personnes  qui  aient  rendti  des  services  ;  mais  il 
y  existe  des  gens  qui  portent  des  noms  dislinj;iiés ,  (jii'il  faut  associer 
à  la  nouvelle  institution,  afin  de  détruire  des  souvenirs. 

Le  rapport  doit  énoncer  Tobjct,  celui  de  perfectionner  Tiustilution. 

Le  rapporteur  doit  dire  que,  les  vues  quil  contient  lui  ayant  été 
suggérées  par  Sa  Majesté ,  ce  sont  les  propres  idées  de  Sa  .Majesté 
qu'il  reproduit  devant  elle.  Il  faut ,  e» second  lieu,  analyser  le  système 
général  do  léiablisiement  des  titras  ;  on  le  trouve  développé  dans  les 
préanib«let  des  statuts ,  sénatus-coosulle  et  rè^lenieiits ,  ainsi  que 
dans  les  rapports  qui  ont  préparé  ces  actes.  Donner  des  appuis  à  In 
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dynastie  présente,  faire  oablier-rancienne  noblesse  :  voilà  le  bat  qoe 
Fon  a  voulu  atteindre. 

Les  vues  indiquées  dans  la  note  doivent  être  reproduites  avec  plus 
d*ordre  et  plus  d'étendue. 

Quand  on  arrivera  aux  moyens  d*e«écution ,  il  faut  proposer  de 
faire  écrire  confidenlicllement  par  le  procureur  ^{oiiêral  aux  prpTcts, 
et,  à  l'égard  des  pays  nouvellciiuiit  réunis,  il  faut  se  procurer  des 
renseiguemenls  par  la  voie  des  gouverneurs  généraux;  à  ceux-là, 
rarchicliancelier  jx  iit  é(  rire. 

La  rédaction  doit  éire  laite  de  manière  que  l'iMopereur  puisse 
mettre  sa  décision  à  la  marge,  soit  quelle  soit  approbative,  négative 
ou  modifianie. 

D'aprèi  It  nbite.  Atchim  4e  l'Empire. 


16556.  —  A  M.  DK  CHAMPAGiW,  DliC  m  CADORË, 

MIWSTBB  DBS  RRI.ATI0N6  KXTBIIBURBS,  A  PARIS. 

Saml-Clond.  14  jiiio  1%10. 

Monsieur  le  Doc  de  Cadore,  donnez  communicotion  au  ministre 
d*Ëlat  Oefermon  de  rarticlc  du  traite  avec  la  Bavière  relntiF  aux 
400,000  francs  de  rente  réservés  sur  Halisbonne,  et  faites-lui  con- 
naître les  épo(pics  auxquelles  il  doit  touclicr.  Kcrivc/  à  mon  minislre 
de  presser  la  nomination  de  l'agent  chargé  des  paiements,  et  adrcs- 
sez-le  au  comie  Defermon. 

Je  vous  laisse  le  maître  de  résoudre  comme  vous  Tentcndrez  la 
difficulté  relative  aux  meid)les  du  pays  de  IJaireiilli. 

J'approuve  que  vous  ué^^ociiez  avec  la  Suisse  pour  la  cession  du 
terrain  nécessaire  à  la  construction  de  la  léte  de  pont  de  Huningue. 

Napoi^s. 

D'après  l'origîoal.  Archive*  des  affeires  étrangères. 


1G557.  — A  M.  \)K  (:il\Ml'.\(i\V  ,  1)1  C  CADOKIi, 

.UINISTRB  DKS  Klil.ATlONS  KXTKHiKlRKS  ,    A  r.AlUS. 

Saial-Glood.  U  joia  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  jai  lu  avec  attention  votre  rapport 
sur  le  démêlé  de  mon  consul  avec  le  dey  d* Alger.  Mon  agent  me  pa- 
rait bien  coupable  ;  il  ne  devait  point  compromettre  mes  intérêts  pour 
de  pareilles  bagatelles.  Témoignes-lui-en  mon  mécontentement.  Voyex 
le  sieur  Thainville  pour  arranger  cette  affaire.  Je  ne  veux  point  me 
brouiller  avec  le  dey  pour  de  pareilles  bêtises. 


Digitized  by  Google 


CORRKSPOiVDAXCE  Dli  XAPOLIÏO.M  b\  _  ujio.  4ia 

J*approuvc  fort  ce  que  vous  proposeï  dans  votre  rapport  sur  la 
manière  «rélablir  des  commuDicalions ,  par  terre,  d*lllyrie  à  ConstaD- 
finople.  Suives  cette  afTaire  avec  aclivité,  et  proposea-nioi  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  arriver  à  ce  but. 

Napol6osi. 

D'aprét  l'origiMl.  Archive*  des  •(Tairct  ^Irangèm. 

16558.  ^  AU  CO.\iTE  DE  MONTALIVET/ 

MISnSTRK  DR  L^IXTjftsIKUB ,  A  PAIIS. 

Sainl-Cloud .  14  juin  1810. 
J*at(arlic  l)caii(oii|)  triinportanrc  à  avoir  un  pont  sur  pilotis  à 
Hiiiiiiijjiic.  Je  iToi^  avoir  fait  les  loiuls  pour  t  ela.  l'^aitcs-moi  coouailre 
où  eu  sont  ios  truvauv  et  (|uaiui  ce  pont  sera  tenuiué. 

D*«près  la  miniile.  ArebifM  d«  l'Empire. 

* 

IG559.  —  A  M.  GAUDIX,  DUC  DE  GAETE, 

laiMSTRR  DKS  FIXANCKS,  A  PARIS. 

Sainl-Cloitd  .  1  i  juin  1810. 

Moiisit'tir  le  Duc  do  (ia«'te,  vous  IVrez  passer  la  lettre  ci-joiii(e  '  air 
roi  (lliarles-Kniinanuel ,  à  Home.  V  ous  écrin  /  à  son  charjjé  d'anaires. 
pour  lui  taire  conn;iitre  (jne  j'ai  ordonné  ([u'unc  somme  de  1  OU, 000 
francs  par  an ,  à  partir  du  \"  janvier  1810,  serait  a  la  disposition  du 
Roi,  pour  subvenir  à  ses  bc/»oios;  qu'en  (onséqucncc  vous  envoyez 
50,000  francs  pour  tes  six  .premiers  mois  de  cette  année,  échéant  au 
30  juin,  et  que  vous  le  priez  de  vous  en  envoyer  le  rcru.  V^ous  lui 
prescrirez  la  manière  dont  les  payenicnts  devront  se  faire  tous  les  six 
mois.  Vous  donnerez  ordre  que  les  50,000  francs  pour  le  premier 
semestre  de  Tannée  partent  avec-  ma  lettre. 

i)'a|>ré*  !•  minule.  Arcbivet  de  l'Empire. 

% 

lG5ttO.  —  Al  COMTE  DE  MOXTALIVET, 

HINISTIK  DU  l.'lNT£RlBUR  ,  A  PARIS. 

8«n|.Cload.  15  jain  IRIO. 

Faîte8*moi  on  rapport  surTArc  de  triomphe,  sur  les  fonds  qui  y 
sont  destinés  cette  année.  Faites-en  pousser  vivement  les  travaux  ;  je 
veux  le  terminer.  Si  cela  eii  nécessaire,  je  vous  donnerai  on  supplé- 
ment de  crédit  de  5  à  000,000  francs. 

D'apn-»  la  minute.  Aixliiv e»  de  l'Empire. 

1  Voir  pièce  W*  16^1. 
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16561.  —  AU  CO!irrE  DE  MONTALIVET, 

imiSTIB  Dl  L*lllT<Blltn ,  A  PARIS. 

Saiar-Cloiid ,  16  jiÎB  1810. 

Je  vous  envoie  une  note  de  M.  le  conseiller  diktat  Mtret.  Venez  «a 
conseil  de  lundi,  armé  de  tous  les  renseignements  que  vous  avez  sur 
cette  question.  Xai  fait  prescrire  à  ce  conseiller  d*État  de  s*y  trouver 

avec  toutes  les  pièces  qu*il  a  dans  les  mains. 

Ce  conseiller  d'Klat  croit  qu'à  la  fin  de  Pannée  il  n'y  aura  pins  de 
blé  (le  IHUS  ni  de  1809.  D'après  ce  (jinl  dit  de  la  tiicrlc  du  S('i;;le  , 
j'en  ai  délc  iidii  l'exporlaliori  ;  j'ai  doulilr  le  droit  d'exportation  du  blé. 
Ces  den\  drcrels  st  loni  exécuto  < clic  nuit.  Apportez  an  conseil  de 
Inndi  tout  ce  que  le  bien  d«i  servi(  e  ions  s(i^]j]érera  ponr  modifier  cet 
état  de  (  lioses  et  y  remédier.  Apportez  cgaiemeut  le  tableau  des 
exportations  qui  ont  eu  lieu  depuis  août. 

Cette  question  est  la  ])lus  importante  de  toutes,  et  il  est  impossible 
que  je  remette  plus  tard  que  lundi  à  asseoir  déûnitivement  mes  idées 
là-dessus. 

Vériûez  bien  et  tenez  la  main  i  ce  que  ma  réserve  de  Paris  soil 
entière.  Vous  avez'  des  inspecteurs ,  qu'ils  vérifient.  LVsistence  de 
cet  approvisionnement  est  confiée  à  votre  zèle  pour  mon  service. 
Voilà  huit  ans  que  je  sacrifie  près  d*un  million  par  an  pour  former 
cet  approvisionnement.  Il  serait  malheureux  (|uc  cet  argent  et  ces 
soins  fussent  perdus  au  moment  où  Ton  doit  en  recueillir  les  fruib.  Je 
ne  dormirai  tranquille  sur  cette  importante  question ,  (pic  bien  assuré 
que  vous. faites  votre  affaire  particulière  de  vérifier  que  l'approvi- 
sioimement  de  Paris  existe.  Il  n'est  uutiini'  mesure  de  |{0UVLrn« ment 
pins  susceptible  d'inllner  sur  le  bonlicnr  du  jien|tk'  et  sur  la  Ir.in- 
qnilliU'  de  l'adminislratiou  que  la  certitude  de  Texibteuce  de  cet 
approvisioimemcnt. 

Il  n'est  pas  liors  de  vos  attributions  de  vous  faire  r.emcttre  un  état 
des  approvisiomiemenls  de  ;|nerre. 

Veillez  à  ce  que  les  Invalides  et  les  h(Vpitaux  aient  leor  approvi- 
sionnement ,  et  qu'on  ne  soit  pas  pris  à  l'improvisle. 

S'il  était  vrai  qu'on  eût  exporté  en  Angleterre,  comme  on  veut  me 
le  persuader,  40  millions  depMÎs  aoél»  cette  esportation  serait  de 
sature  à  eifrayer. 

i^ai  mis  un  donUe  droit  sur  reiporlâtion  des  Ués.  Voes  me  irn- 
drez  compte  lundi  s*il  est  possible  de  Taugmenter  davantage,  ci  je 
désirerais  aussi  pouvoir,  sur  les  deux  millions  et  demi  que  je  retirerai 
des  droits  de  douane,  augmenter  encore  mon  approvisionnement. 

D'apfit  It  MfaiBte.  AndUt et  de  TEopire. 
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16562.  ^  A  M.  DF.  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORB, 
mNism  DBS  BBunoxs  ntiBiiOBis,  a  pams. 

Siinl-Ctoad.  16  jnin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  (ladorc,  renvoyez  au  ministre  de  Suède  la 
lettre  du  comte  d'Kssen ,  avec  rolte  réponse  péremptoire,  que  je  n'ai 
point  rendu  la  Poméranic  suédoise  pour  que  ses  ports  dcviiisseot 
Tcntrepôt  des  marchandises  anglaises;  que  c'est  une  mauvaise  plai- 
santerie de  prétendre  que  les  marchandises  dont  le  port  de  Stralsund 
est  plein  sont  des  marcliandises  d'Amérique;  qu'il  faut  se  prononcer 
clairement;  que  la  question  se  divise  en  deux  parties,  Tune  relative 
à  la  Suède,  Tautre  à  4a  Poroéranie  suédoise r  que  la  Suède  ne  peut 
attendre  aucune  protection  de  moîi  el  que  même  je  ne  pui^  rester  en 
paix  avec  elle ,  si  elle  ii*exécute  tout  le  traité  fait  avec  moi  et  ne 
rompt  tout  lien  avec  TAngleterre;  la  question  de  la  Poméranie  sué- 
doise est  simple;  je  demande  de  nouveau  que  le  comte  d*Kssen  fasse 
mettre  le, séquestre  sur  toutes  les  marchandises  apportées  par  des 
bâtiments  américains  ou  neutres;  et  que,  à  défaut  de  cela,  une  divi- 
sion de  troupes  françaises  qui  est  en  marche  sur  le  Nord  va  cntreir 
en  PoMiéraiiie  et  occuper  les  ports  de  celle  province;  qti'il  est  un 
autre  moyeu  de  réparer  la  sottise  que  j'ai  faite  eu  restituant  I.i  Pomé- 
ranie à  la  Suéde,  c'est  de  la  rcmellre  eulre  tues  muius  pour  la  «jarder 
jusqu'à  la  paix  «jéuérale. 

lieuicltez-moi  sous  les  yeuv  la  note  (jue  vous  avez  faite.  Il  faut 
l'envoyer  par  un  courrier  extraordinaire  à  Slockholm,  el  prescrire  à 
mon  chargé  (raffaires  de  quitter  la  Suède  et  dannoucor  (jue  je  vais 
réoccuper  la  Poméranie  suédoise.  Ou  le  comte  d  Kssen  est  d'une 
grande  ignorance,  ou  il  nous  croit  de  grandes  dupes.  Faites  conoai- 
tre  au  ministre  de  Suède  à  Paris  que  vous  ne  doutez  nullement  que, 
si  Ton  tarde  à  faire  droit  à  ma  demande,  une  division  française  ne 
reçoive  Tordre  de  se  tenir  prête  à  entrer  en  Poméranie,  et  que  ses 
passe-ports  lui  seront  remis  pour  qu'il  quitte  la  France.  Vous  écrirex 
à  mon  consul  i  Stralsund  pour  rinstruire  de  l'état  de  la  question  et 
lui  prescrire  d^exiger  Iç  séquestre  de  toutes  les  marchandises  améri- 
caines ,  en  répondant  à  tontes  les  objections  qu*il  n*y  a  ni  américain 
ni  neutre  lorsqu^on  est  chargé  de  niarchandises  coloniales.  11  doit 
dire  dans  la  conversation  et  répandre  dans  le  pays  que  les  troupes 
françaises  vont  rentrer  en  Poméranie ,  si  l*on  ne  met  le  séquestre  sur 
ces  marchandises.  ^ 

I^tprèt  l'origioal.  ArdiitM  de*  aflUrM  iliMfènt. 
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16503.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORR. 

MINISTBB  DU  MBLATIO!»  UTéBIBIJBB»,  A  PABIS. 

Saint-Ctood.  16  ]mfm  1810. 

Monsieur  le  Hue  do  Cadore,  je  n'ai  pas  besoin  do  vous  écrire  s'ir 
les  affaires  de  V\  estplialie.  Vous  connaisse/  mes  intentions  ;  «loiuu'z 
des  inslructions  en  consé(iuenee.  I/idée  de  soiinieKre  les  donalairts. 
mes  sujets  et  attachés  à  uu)u  service,  à  une  contribution  personnelN- , 
e&i  si  absurde,  que  vous  navez  pas  besoin  d'instructions  à  cel  égard. 

Napoléon. 

D'aprèa  l'ori<(inal.  itrdiivcs  de»  aliairc»  étraugcre». 


16564.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU , 

VINISTBR  DKS  CUhTKS,  A  PARIS. 

Saint-Clouil .  16  juin  ISIO. 

Monsieur  le  (ionite  Higol  Préanieneu  ,  je  vous  renvoie  votre  travail 
pour  que  vous  rédigiez  le  projet  de  décret  de  suppression  des  évè- 
-cliés.  Le  diocèse  dont  le  cardinal  Antonelli  est  tiUilaire  doit  éire  BUp- 
priiné;  celui  du  nonce  du  Pape  à  Vienne  doit  Télre  également;  quant 
i  Tautr^ ,  il  faut  attendre  lés  renseignements,  l^e  considérant  du  décret 
doit  être  dans  cette  forme  :  «  Considérant  que  la  population  des  deux 
déjuirlements  de  Rome  et  du  Trasimérie  est  de  800,000  âmes,  ce  qui 
est  le  terme  moyen  de  la  population  d*un  de  nos  dioréses  de  France, 
et  que  cependant  il  existe  trente-cinq  diocèses  dans  les  deux  déparlc- 
ments  ;  que  le  résultat  de  la  mulliplioité  des  diocèses  est  que  le  pays 
se  tronve  obéré  el  a  une  grande  partie  de  son  revenu  attribué  à  Ten- 
trétien  de  prélats  superflus  et  inutiles  ;  considérant  que  dix-neuf  évé- 
ques  de  ces  diocèses  se  sont  mis  d'ailleurs  hors  de  noire  protection, 
en  refusant  de  prêter  le  serment  qui  nous  est  diî  ;  nous  avons  décrété, 
etc.  1/articlc  l"  portera  la  suppression  de  ces  dix-neuf  évécliés  et 
leur  réunion  à  ceux  conservés.  L'article  2  portera  la  suppression  et 
réunion  des  autres.  Vu  article  portera  tpje  ceux  des  évé(jues  con- 
servés qui  auront  moins  de  20,000  francs  de  revenu  recevront  un 
supplément  de  notre  trésor.  Vous  aurez  soin  de  mettre  un  article  qui 
dise  que  les  biens  des  coii\enls ,  (liapiires,  abbayes,  etc.,  suppriu)is, 
sont  réunis  au  domaine;  que  l'enregistrement  en  prendra  possession 
sans  délai  et  en  touchera  les  revenus  à  partir  du  1**^  juillet  181 1. 

NAPOkiON. 

D'apte  rorigiaal  coau^.  ptr       h  btrMM  de  NonfuM*  d«  Fêj«C. 
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16565.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

VtNISf  ftl  DB  LA  GUKBIB,  A  PAU8. 

SaÎBl-Clottd.  n  juin  IglO. 
Faites-moi  un  rapport  sur  les  conscrits  réfractaires.  Xoiis  les  diri- 
geons sur  des  endroits  peu  sûrs.  \e  serait-il  pas  plus  convenable  de 
les  diriger  sur  la  Corse  el  de  former  là  (y  on  7,000  lioninies,  que 
l'on  pourrait  employer  à  la  conquête  de  la  Sardaijjne?  11  suilirail  de 
noniiuer  un  bon  oHicicr  et  de  bons  colonels  pour  les  commauder. 

Ô  tprit  U  aiiNite.  ArehiiM  dt  TEapira. 


16566.  —  Al  GÉNÉRAL  SAVARV,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTIIB  DB  LA  POUGB  GBNBRALB,  A  MBIS. 

Sêint-Cload,  11  jatn  1810. 

DoouesHnoi  une  note  ij^'ouvrages  an3lai$  récemment  publiés  sar 
lea  affaires  poKtiqaes  et  militaires.  A-t-on  tout  ce  qa*on  a  imprimé 
sur  le  parlement  et  les  pièces  officielles  d'Espagne?  Ayez  les  imprimés 
du  parlement  de  Tannée  sur  les  différentes  questions  :  Wellesley , 

Espagne,  Amérique,  le  budget.  Faites  venir  tout  cela  en  volumes, 
que  vous  me  remettrez.  " 

D'apré»  la  nioole.  Arckites  de  TBoipira. 


1G5G7.  —  A  M.  FOICIIK,  DUC  D'OTKAXTK, 

AU  CHATBAU  DE  FKRRIBRKS,  TRÈS  PARIS. 

Saiat-Cload.  17  juin  1810. 

Je  voas  prie.de  m^envdyer  la  note  que  vous  a  communiquée  le  sieur 
Fagan ,  que  vous  avez  envoyé  à.  Londres  pour  sonder  lord  Wellesley, 
et  qui  vous  a  rapporté  une  réponse  de  ce  lord ,  que  je  n*ai  jamais 
connue. 

D'adirés  la  minute.  Archive»  de  l'Ëmpire. 


16568.  —  A  tf.  FOUCHÉ,  DUC  D*OTRANTE, 

AU  CHATEAU  DB  FBBBlftBBS ,  PrAS  PARIS. 

Saint-CluiKi ,  18  juin  1810. 

Je  VOUS  ai  écrit  hier  pour  vous  dennindcr  la  pièce  que  M.  Fagan  a 
rapportée  de  lord  U'ellesley.  .le  vous  récris  anjourd  hui  pour  vous 
faire  connaître  que  mon  intention  est  que  vous  me  remettiez,  avec 
celte  pièce,  toutes  les  pièces,  sans  exception,  relatives  à  Ouvrard  ,  h 
IX.  ir 
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Laboachère,  4  Fagan  et  aur  renseignemenls  qu*i1  vous  a  apportés 
sur  les  îndividas  qui  tenaieiit  la  correspoodaDce  de  Londres  à  Paris 
relative  à  cette  affaire.  Faites  attention  que  j*ai  droit,  et  qn*il  est  im- 
portant  pour  moi  et  pour  vous  que  toutes  les  pièces  sur  ces  affaires 

et  autres  de  cette  espèce  me  soient  remises  sans  réserve;  en  un  mot, 
que  vous  me  remettiez  le  portefeuille  de  votre  ministère.  Je  vous 
envoie  mon  seerétaire  du  cabinet  Mounier,  qui  attendra  et  me  rap- 
portera toutes  ces  pièces. 

D'af  lés  Ift  «imto.  AichitM  4«  TBapirt. 


l(i5G9.  —  NOTE  POLR  LE  MINISTRE  DE  L*INTÉR!Eim. 

P»rk,  19  juin  1810. 

Le  service  des  ponts  cl  chaussées  devient  si  étendu  et  si  important, 
qu'il  est  impossible  de  lu  bien  l'aire  en  se  livrant  à  tons  les  détails, 
en  ne  portant  pas  une  attention  plus  spéciale  sur  Ic^  principaux  travaux 
et  eu  ne  centralisant  pa&  quelques  parties  qui  resteraient  toujours 
SON»  U  direatào»,  i'inAMMUM  «I  radmiaistraiion  du  diraot«wr  géacyaL 

On  pourrait  f>iapMer  Ifa  mesures  ci-a|^.; 

fkéuBfr  dass  un  bureau  spécial  tout  ce  qui  concerne  las  routes, 
ponts,  digues,  dessèchements  de  oôîarais  des  départenenta  d'IlaAia. 
A  la  tête  de  ce  bureau  serait  un  maître  des  requêtes  avec  trois  audi- 
teurs italiens,  dont  deux  seraient  toujours  en  Italie  et  un  k  Paris.  Le 
maître  des  requêtes  ferait  de  fréquents  vof  âges  ;  il  serait  à  désirer 
qu*il  pût  étra  llaliflQ. 

Réunir  de  mémo  stoa  «n  mi4tM  daa  requétaa  al  deux  on  trois 
auditeurs  les  polders»  les  digues,  rivières,  chemins  et  autres  travaux 
da  la  Belgique  et  des  départements  ci-devant  hollandais. 

Dans  la  distribution  des  auditeurs  attachés  aux  ponts  et  chaussées» 
alTcctcr  piirticulièrcmeut  à  des  auditeurs  désignés  tout  le  contentieux 
des  marais  du  Cotentin ,  de  Hot  lidurl,  de  la  Somme,  de  Dunker- 
que,  etc.  Ces  auditeurs  suivraient  tout  ce  qui  serait  relatif  à  ces 
marais,  aux  contributions  imposées,  à  leur  répartition,  à  leur  pro- 
duit, à  leur  emploi,  etc. 

Ces  dispositions  eiigeraient  un  plus  grand  nombre  d'auditeurs  aux 
ponts  et  chaussée^,  at  rit»  ne  s'oppiiitrait  ^  ca  <|ua  ce  nombre  fût 
augmenté. 

Sa  Majesté  délice  q,ue  le  ministre  dç  i'iiUérieur  lasse  nm  pioiet  de 
rèigleroeia  jftm  la  ierviica  des  aiidileiua  et  des  maUras  dea  n^uêtea 
attachés  i^w.  ponts  et  chaussées. 

D'«pr«ft  la  minute.  Archives  du  IMaa^in^ 
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16570.       AU  COMTE  COLLIN  DE  SLSSV, 

DIRRCTBim  gMrAL  DÉ  L*ADIflNiSTRATiON  DS8  DOUANES,  A  PABI8. 

.  SiHDl*CI«(jBd .  19  jain  1810. 

Il  se  fait  de  nouveaa  des  expéditions  de  grains  des  ports  de  Hol- 
lande, surtout  de  Rotterdam,  en  corrompant  les  douaniers  et  par 
Fintermédiaire  de  gens  sans  aveu  qui  se  rendent  caution  que  ces  expé- 
ditions ne  sont  pas  destinées  pour  TAnglelerre.  Euvoyez  sur-ie- 
cbamp  des  instructions  pour  remédier  à  ces  abus. 


16571.  —  A  ALEXAXDUE  1",  EMPEUELli  DE  RUSSIE, 

A  SAlNT-PiTKaSBOUaG. 

.  MoBsieor  mon  Frèr«,  4o  prince  Konrakioe  m*a  mms  la  lettre  «yue 
Votre  Majesté  a  bien  vonln  Wécrira  ponr  mm  féliciter  sur  mon  ma» 
rii^.  Ce  ministre  d*État  m*a  également  eapriosé,  an  nom  de  Votre 
Majesté,  les  vonn  qu'elle  forme  pour  mon  bonheur  et  pour  celui  de 
rimpératrice,  ma  bien-aimée  épouse  et  eompagne.  Ses  sentiments 
m* ont  vivement  touché ,  et  Tintérét  marqué  qu'elle  veut  bien  prendre 
i  ma  satisfaction  ne  peut  que  rau<^menter  encore.  * 

Je  partage  bien  sincèrement  le  désir  de  Voire  Majesté  pour  forcer 
rAnglelerrc  à  la  paix.  I/union  intime  du  continent  et  particulièrement 
l'assurance  qu'elle  me  donne  do  concourir  de  tous  ses  moyens  à  un 
but  aussi  désirable  me  loiil  espérer  que  nos  efloris  réunis  seront  cou- 
ronnés d'un  beureux  succès. 

-  Je  saisis  avec  bien  de  renipr('9<;cii)ent  cette  occasion  pour  renou- 
veler à  Votre  Majesté  les  assurances  de  la  sincère  estime  et  de  ramilié 
inaltérable  avec  lesquelles  je  suis»  Monsieur  mon  Frère,  de  Votre 
Miyesté  Impériale  le  bon  Fréru. 

Napoléun. 

D'après  U  copie  comm.  par  S.  11.  l'emperear  de  Rassie.. 


1M1B.-^A  LOU»  X,  6RAND-DUC  DE  HBSftE4)AIUISTADT, 

AHAaMSTAOt, 

flilm  dilié,  Mjwi  mot. 
Moe  Frèroi  fwk  reçu  «vie  benneoup  de  saHsfbetkm  la  lettre  que 

vous  m'avei  écrite  pour  me  féltdier  sur  mon  mariage.  Le  prince 

Chrétien,  votre  frère,  (pie  vous  avez  chargé  de  me  la  remettre,  s'est 
acquis  de  nouveaux  droits  à  mon  estime  par  la  manière  dont  il  a 

27. 

« 
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rempli  la  mis>i{)n  que  vous  lui  avez  confiée.  .le  ne  doute  pas  qu'il  ne 
s'empresse,  à  son  retour,  de  vous  faire  connaître  les  sentiments  que 
je  l'ai  cliar*T[é  de  vous  exprimer  en  mon  nom.  Ils  sont  conformes  au 
sincère  ailachement  et  à  Taffeciion  que  je  conserve  pour  vous  et  sur 
lesquels  vous  pouves  toujours  compter. 

D'après  U  aioale.  Arehtvei  de  l'Empire. 


16573.  —  NOTË  SUR  LA  DKFËNSIi;  D£  CORFOU.  « 

S^-ClHd  >  ai  1810. 

La  garnison  de  Corfoa  est  forte  aujourd'hui  de  5,000  bommei  de 
terre  et  de  1  »000  marins  formant  l'équipage  des  chaloupes  et  bricks 
en  station  à  Corfou;  ce  qui  fait  6,000  hommes.  En  cas  de  siège, 
surtout,  il  faudrait  lever  un  corps  d'habitants,  qu'on  ferait  servir 

comme  ouvriers,  aides-canonniers ,  et  pour  d'aulres  ouvrages 

(îes  (),()0()  iiommes  ne  peuvent  être  attaqués  avec  (jueUjue  succès 
que  par  18, ()()()  hommes;  exjiédition  tellenuMit  considérable,  (juVIle 
est  hors  des  lorccs  des  Anf|lais ,  puisque,  en  Bcl<]ique,  ils  n'ont  eu 
que  12,000  honimes,  qu  ils  n'ont  en  Sicile  que  (),000  honnnes  ,  et 
qu'en  Portu|{al  ménic,  où  ils  portent  tant  d'intérêt,  iJs  ueu  ont 
que  24,000. 

On  peut  donc  prévoir  le  cns  où  les  Anglais  pourraient  attaquer 
Corfou  avec  9,  10  ou  11,000  hommes  dont  il- n'y  aurait  tout  ao 
plus  que  8,000  Anglais ,  et  les  3,000  autres  coropiosés  de  déserleors 
de  toutes  les  nalioos.  Bn  supposaul  quHIs  pussent  débarquer,  et 
qu'on  ne  pût  les  chasser  de  File ,  on  serait  obligé  de  se  renfermer 
dans  la  place,  et  on  se  trouverait  exposé  au  bombardement  et  à  toutes 
les  suites  fatigantes  qu'il  entraîne.  On  conçoit  que,  dans  ce  cas,  si 
Von  avait  un  camp  retraAebé  sons  la  place ,  il  pourrait  y  avoir  telle 
chance  où  les  5  ou  6,000  Français  pourraient  battre  les  ennemis , 
et,  par  le  résultat  d'une  victoire,  les  obliger  à  se  rembarquer,  tandis 
que,  si  on  se  renfermait  dans  la  place,  on  ne  ferait  plus  une  guerre 
active  et  l'on  n'aurait  plus  aucune  chance  de  succès. 

Enfin,  (juand  même  les  Anglais  auraient  1 8,000  hommes ,  on  sent 
qu'on  ne  pourrait  faire  une  défense  brillante,  cl  la  prolonger  pendant 
le  temps  nécessaire  j)t)ur  les  dégoûter  ou  jusqu'à  ce  qu'on  put  avoir 
des  secours ,  qu'en  faisant  nnc  guerre  de  siège  offensive. 

Une  guerre  de  siège  purement  passive  ne  peut  avoir  d'autre  résultat 
que  de  prolonger  la  défense  un  mois  de  plus  ou  un  mois  de  moins. 

Corfou  ayant  déjà  trois  lignes  d'enceinte,  il  faut  trois  sièges.  Ainsi 
Q|i  peut  prévoir  que.  le  commandaat  pourra  résister  quatre  mois; 
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mais  enfin,  au  bout  de  ces  quatre  mois,  il  S(Ma  perdu.  lie  résiillut, 
au  contraire ,  qu'on  peut  espérer  d'une  <{uerre  de  sié^e  active  ou 
ofiensivo,  est  incalculuble. 

Je  pense  dont'  (|(mI  est  nécessaire  que,  dans  les  positions  les  plus 
avancées,  à  i  ou  500  toises  de  la  lunette  Saiut-Hoch ,  dans  des  points 
qui  sont  probablement  donnés  par  le  terrain ,  on  établisse  cinq  à.six 
redoutes,  qui,  appuyées  à  la  mer  de  droite  et  de  gauche.,  9eraient 
placées, sur  une  étendue  de  1,000  à  1 ,100*  toises.  Ces  cinq  ou  six* 
redoutes  seraient  donc  éloigné  entre  elles  d'environ  150  toises,  vu 
la  largeur  des  redoutes  qu*on  suppose  être  de  40  toises  de  o6té  inté- 
rieur. On  aurait  soin  que  les  côtés  qui  sont  attaquables  par  Tenneoii 
aient  le  profil  de  siège,  c*«st-à-dire  des  pori^pels  de  3  toises  et  des 
•remparts  de  4  toises  de  laideur,  avec  un  relief  de  dix  pieds  au  moius 
sur  la  campagne.  En  les  construisant,  on  y  placerait  dos  niagasins  à 
poudre,  blindés  et  couverts  en  terre.  Les  côtés  de  la  !>:  .(  <  pourraient  * 
avoir  on  bon  profil  de  campa'jne. 

La  construction  de  ces  six  redoutes  doit  être  d'une  petite  dépense. 
On  pourrait  char<{er  un  bataillon  de  ces  ouvrîmes.  En  un  mois  de 
temps  ces  ouv'rn<]es  seront  masses  cl  ci\  état  de  défense,  et  Ton  pourra 
toujours  coiiliimi'i  ;i  les  per  Irt  lioiim  i*. 

!.('  tracé  sera  fait  de  manière  i|iie  les  ouvrages  se  (!an(|iu  iil  entre 
eux  le  plus  possible.  Par  la  suite,  on  pourra  eouviir  ces  cintj  on  six 
ouvrages  par  un  eliemin  couverl ,  ((ui  n'empèelicrait  point  de  (It  l)tm- 
clier  par-dessus  les  glacis  pour  aller  à  l'ennemi.  Il  serait  iimlile  <ie  le 
palissader,  si  ce  n'est  dans  les  angles  saillants  (|ui  seraienl  en  avant 
des.  redoutes ,  parce  que  le  ctiemin  couvert  ferait  partie  de  la  forlili- 
cation  des  redoitks  et  donnerait  U4  second  rang^de  fegx;  mais,  dans 
Tintervalie  des  redoutes,  le  chemin  couvert  ne  serait  point  palissadé, 
de  manière  qu'il  n'y  eût  aucun  obstacle  pour  aller  en  bataille  à  Ten- 
nem  et  revenir  de  même.  Ce  chemin  couverl  ne  doit  être  entrepris 
que  lorsque  les  redoutes  auront  tonte  leur  perfection. 
/  Je  suppose  ces  redoutes  faites,  ce  qui  peut  être  avant  1q  rooi^  de 
septembre;  on  peut  les  armer  dé  bnit  à  dix,,pièce8  de  canon  de  fer, 
jMi  eaDons  de  toute  espèce.  L*armée  fir<inçaise  étant  raoîgée  en  bataille 
derrière  ces  redoutes ,  Tepoemi  ne  pourrait  point  les  attaquer  de  v^ye 
force  ;  et,  s*il  faisait  cette  sottise,  ce  serait  l6  caa  de  déboucher  de 
derrière  les  redoutes,  et,  dans  ce  cas,  5, 000 ^hommes  peuvent  en 
battre  15,000.  L'ennemi  ne  tentera  point  une  opération  si  folle. 
I/ennemi  ser.i  donc  obligé  d'ouvrir  la  Irancliée  ;  je  suppose  qu'il  l'ou- 
vrira à  ."»0()  toises  ;  il  sera  ohlijjé  ,  j»nnr  se  louv  rir,  de  taire  des  ou- 
vrages de  1 ,800  toises  de  développement,  parce  qui!  voudra  appuyer 
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sa  droitt'  et  sa  '{.iiiclio  à  la  mer  pour  ne  pas  rraindro  d'^lrc  tourné.  Il 
cheminera  sur  une  ou  deux  redoutes  ,  mais  il  sera  toujours  obli<jé 
(l'essuyer  les  feux  des  trois  redoutes;  celles  sur  lesquelles  il  chenn- 
nera  seront  alors  remplies  d'artillerie  ;  et  alors  aussi  la  garnison  com- 
nencera  uDe  guerre  active ,  eo  faisant  des  lignes  de  cootre-attaque, 
en  cheminant  contre  les  cheminements  de  rennemî.  Il  est  probaMc 
que  les  redoutes  peuyeot  être  placées  de  manière  à  avoir  on  graad 
commandement;  qneb'afantages  n auront  point,  sous  la  proteetion 
des  forts  placés  en  arrière  et  (pii  les  dominent,  ces  ekeiirinemealB 
^  marcberont  à  TenBemlf  C*est  alors  que  des  batteries  élaèliet 
dans  ces  lignes  decontre^pproehe  r^dront  ces  sièges  actifs.  C*est  là 
qa*un  conmandant  et  de  bons  officiers  pourront  déployer  tontes  les 
ressources  de  la  guerre.  Le  siège. ainsi  conduit,  le  temps  Hèeeisairo 
pour  réduire  ces  lignes  est  incalculable.  Deux  et  trois  mois  peuvent 
se  passer  dans  ces  opérations;  mais,  en  supposant  que  lliabilité  oo 
'  la  snpériorïté  de  renoemi  soit  tellement  considérable ,  que  ces  redonles 
ne  puissen*  tenir  que  quinze  ou  viujjt  jours,  c'est  un  prolongement 
de  défense  (|ui  ne  peut  être  (hume  par  antiin  ()uvra«^e  isolé,  d'aut.mt 
plus  que,  pendant  ee  temps-là,  l'ennemi  sera  éloijjné  de  1,200  toises 
de  la  plare,  (|ue  la  vill(>  sera  tout  à  fait  couverte,  ainsi  que  la  pres- 
qu'île de  San-Panlaleone. 

On  travaill<'ra  p«'rpétue!lement  à  ces  redoutes,  de  sorte  que,  si  la 
place  n'élait  assié<{ee  qu'au  mois  de  mai  prochain,  ces  redoutes 
seraient  des  forts  très-considérables. 

On  sent  facilement  qu'une  guerre  active  ne  peut  être  établie  entre 
les  forts  Abraham  et  Saint-Sauveur,  parce  que  rennemî,  une  fois 
maître  de  là  presqu'île  de  San-Pantaleone,  a  un  grand  développement 
et  de  grands  avantages  pour  attaquer  la  ville  et  prendre  en  flanc  les 
cheminements  et  la  défense  de  Tassiégé. 

*Ce  qu*on  propose  a  donc  Tavantage  de  rendre  maître  dé  la  pvBs- 
qu'ile  de  San-Pantaleone  ef  d'obliger  fennemi  i  de  grands  dévelop- 
piements.  S*il  était  possible 'd'appuyer  la  gauche  de  maniéré  qu*on  fât 
maître  de  la  pêcherie  de  Callilciapoulo,  ce  serait  un  grand  avantage. 

le  ne  pois  pas  penser  que  ces  ouvrages  doivent  coâfer  pKis  d^une 
trentaine  de  mille  francs  en  gratifications  poor  les  troupes ,  qui  doi- 
vent travailler  pour  se  couvrir  pour  leur  propre  défense ,  par  honneur 
et  avec  la  plus  jurande  activité.  Il  faut  charger  chaque  bataillon  de  la 
garnison  d'une  de  ces  redoutes  ;  elles  porteront  le  nom  de  réjouies 
impt-rinlcs ,  un  numéro  et  le  nom  du  bataillon  qui  aura  été  charj^é  de 
la  eonstrnclion.  Si  la  «jarnison  de  Sainte-Maure,  au  lieu  de  r«^ler 
pendant  deux  aus^es  bras  croisés,  eût  remué  de  la  terre,  il  n'y  a  pas 
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de  doute  que  les  Anjjlais  n*cussenl  pas  réussi ,  cl  peut-être  n'eussent- 
îls  rien  tenté.  C/élait  l'usage  des  Komains ,  et  c'est  eelui  de  rKmp«- 
reur.  Sa  Majesté  est  surprise  qu'un  aussi  bon  oUicier  que  le  «gouver- 
neur u'att  eiiKMt  (  iitrepris  aucuii  système  d  (niviajjes  eu  terre,  qui 
eûi  ajouté  une  ;]i  aiHle  foreti  À  la  place.  La  marine  doit  founiir  ëes 
travailleurs ,  la  ville  doit  au^  en  fotirnir  gratis ,  ou  A  tnès^bon  marché. 
Aussitôt  qu'on  aura  sttffisftliBilCUt  établi  cette  première  lirrnr,  il  faudra 
m  étaMlMiie  demième  ;  ce  sera  une  ligne  qui  partira  du  fort  ^êimi» 
Saom^êim  devant  ell^  Fétang  d^a  MdiM,  a'eppvlm  4  la  mer'et 
e0i|iddi«ri  r^tiéttii  de  8*étel>Hr  dattè  la  pvtstféllè  de  8t»»PeolaieeBii. 
On  ajoolefia  ati  sjslènie  des  KgnesjAMt  ftvf»  )  'im  Mfe  le-fort  Seiat- 
Sauveur  et  les  salines,  Tautre  entre  les  salines  et  la  mer,  qui  pour- 
ront être  réunis  par  une  ligne  en  arrière,  si  on  le  juge  nécessaire. 

On  comprend  que  cette  redoute  sera  protégée  par  le  fort  Saint- 
Sauf  etff'  el  f|u'elle  ne  pbnm  ^re  Mlaquée  que  par  un  e6lé,  et  peut- 
être  pourrait-elle  avoir,  au  moyen  des  salines,  une  petite  inondation 
en  avant,  ou  un  fossé  plein  d'eau. 

Kiiliii,  lOMirne  on  sent  (jiie  c'est  spécialement  entre  les  salines  et  la 
mer  que  reiinemi  voudra  percer  ,  on  conslruiia  trois  redoutes  à 
100  toises  I  tine  de  l'autre,  de  manière  (jue  I  ennemi  ait  à  les  preiulre 
suceessiieuienl  ;  et,  lors(|n'<Mi  \erra  qu'il  sera  j)re>  de  s'emparer  de 
la  loiere,  on  coupera  l'isllmit!  en  arrière,  pour  laisser  entrer  ICau 
de  la  mer  et  muiliplicr  les  (d)slacles  sur  U's  cheminements  de  ieu- 
nemi  ;  on  rendra  ainsi  les  abords  de  ces  redoutes  lôrt  difliciles. 

Cest  la  presqu'île  de  Saa-Pai^aleoiie  (pi'il  faut  défendre ,  si ,  rebuté 
par  ces  obstacles ,  l'ennemi  chemine  sur  ie  fori^robam  (  il  parait  que 
c'est  la  partie  la  plus  forte  de  la  place),  et  on  aura  rempli  son  but. 
Puisque  cette  pretqu'Ue  est  si  importante  à  eonaerteri  il  iaut  établir 
Iplaaievfs  redoutes  partout  où  yeanemi  poaiwdt  déberquêr,  et  f  «voir 
des  ballcries  4ie  cAtes. 

En  débofieliani  par  Ua  aalinea^  eaae  trouveea  «voir  dès  poskioas 
e«r  kêàtmc  de  l*ennemi  ;  rien  B'mmfMtf  4*«iUean  ma»\  lorsque  ces 
detts  euvragfli  seroBt  faits  v  on  n'^c«pe.«foere  le  woipl  Olivetto  par 
4e  loc1ei«tt«r«||^  eiHi  Ifrre. 

Une  plice  eoMme  Go^foii  ,  ave^  I*  gmiseA  qui  4loii  .f  èÊn\  ae 
peut  se  défendre  (]u'en  remuant  de  la  terre  et  en  oblitfeant  l'ennemi  à 
di\  siéjjes  av  int  (pi  il  soit  arrivé  sur  la  première  enceinte  de  la  j)lacc. 
Si  on  1. lisse  l  eiiiieiiii  ai  i  ivcr  a  iO  toises  de  la  plat  e,  ou  si  I  on  iir  pré- 
tend (liNputer  le  terrain  (pic  p  ir  des  allaires  de  polies  ou  de  IiimH leurs , 
ce  qui  est  impos>tl)lc  mi  la  su|>ériorité  de  i'euueuii  .  on  u  entend  point 
les  moyens  de  vamcre. 
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Corfou  est  inattaquable  lïv  trois  côtés  :  la  ligne  occupée  par  la 
fortification  n'a  que  (iOO  toises,  de  sorte  qu'une  ^'jarnison  de  4  à 
5,000  honmies  courrait  risque,  si  elle  ne  faisait  rien,  de  laisser 
prendre  les  forts  et  la  ville,  et  de  rentrer  ensuite  dans  la  citadelle 
avec  une  «garnison  trop  considérable  pour  pouvoir  y  être  contenue; 
et  on  aurait  la  douleur  de  voir  capituler,  après  trois  mois  lie  sié^e, 
une  garnison  de  ;i,000  bommes ,  devani  une  armée  qui  nVirait  plus 
sous  les  armes  que  5  à  6,000  hommes.  Une  place  comme  Corfou , 
dont  la  garnison  ne  peut  sortir  qoe  prisonnière  on  vietorieuie,  ne 
doit  se  rendre  que  faute  de  vivres ,  ou'bien  les  ofliciers  qui  la  com- 
mandent ne  connaissent  pas  toutes  les  lessources  de  la  guerre. 

U'aprct  la  copie.  Dëpôt  de  ta  guerre. 


16574.  —  NOTE  POUR  LK  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Saint-Clond.  22  juin  I8|0. 

Sa  Majesté  désire  que  les  ineiiibres  de  la  section  lui  présentent,  ttu 
|H()(liiiiii  conseil,  la  distribution,  port  par  port,  de  la  soinuie  de 
cent  (lix-buit  ntillions,  à  laquelle  s  élève,  selon  le  ministre,  la  dépense 
de  la  marine  eu  ISOO.  Ou  comprendra  dans  la  dépense  tant  ce  qui 
a  été  payé  dans  les  ports  que  ce  qui  a  été  payé  à  Paris,  en  rappor-> 
tant  n  chaque  port  ce  qui  lui  appartient ,  de  sorte  qu'on  voie  à'^rar- 
ticle  de  cbaque  port,  par  exemple  du  port  du  Havre,  tout  ce  que  le 
port  du  Havre  a  dépensé  dans  Tannée  pour  chacun  des  articles  du 
budget.  L'état  particulier  du  port  du  Havre,  comme  celui  dotons  les 
autres  ports,  aura  autant  de  colonnes  qu*il  y  a  de  chapitres  dans  le 
budget. 

Le  ministre  de  la  marine  apportera  au  conseil ,  qui  aura  lieu  de 
vendredi  en  huit,  un  projet  provisohv  de  budget  pour  la  dépense  de 
chacun  des  ports  en  1810.  Ce  budget  déterminera,  pourchaquc  port, 
la  dépense  en  commis,  en  bureaux,  administration,  ouvriers,  maté- 
riel, etc.,  et  fera  connaître  les  travaux  qoe  chacun  de  ces  ports  doit 
faire  dans  Tannée.  Ces  projets  de  budget  seront  établis  pour  1810, 
comme  si  Tannée  n'était  pas  commencée.  On  les  appliquera  ensuite 
j\  l'exercice  181 1.  I-es  100  millions  (|ui  seront  affectés  h  la  marine 
pour  cet  <'\ercicc  se  trouveront  distribués  dès  le  commencement  de 
Tannée,  de  sorte  (jne  cbaque  port  arrêtera  nécessairement  ses  dépenses 
au  moment  où  il  aura  épuisé  son  bndjjet,  sauf  alors,  et  selon  les  cir- 
constances, à  faire  des  fonds  extraordinaires,  s'il  y  a  lieu. 

D'après  la  copia,  âichit at  da  Ttapiia; 
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16575.  —  A  H.  DE  CHAMFAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

msilSTtl  DBS  KRUTIONS  BZTéBlBURKS  ,  A  PARIS. 

*  Saiot-Clond .  2.1  jain  1810. 

Monsieur  lo  Duc  de  Cadorc,  je  vous  rcnvoiu  voire  rnpport  sur  les 
proposilioiKs  (iu  pacha  de  Bcrat.  Je  ne  désire  point  prendre  pos.^essioii 
du  fort  dWvloiia  ;  ee  serait  me  niellre  en  ;;uerre  avec  la  Porle.  11  snllit 
que  ce  pat  lia  sCnjjaije  à  tenir  ses  forts  bien  armés  et  en  état  de 
défense  loiiire  les  Ibrces  anglaises  ou  autres.  A  cet  effet,  le  gouver- 
neur de  Corfou  oflVira  les  secours  d'ingénieurs  el  tonte  Tatde  néces- 
saire pour  les  metlre  en  état ,  mais  secrètement  pour  ne  pas  compro- 
niettrc  rindépendancc  du  pacha»  et  ii  aura  un  agent  auprès  de  lui; 
il  lui  fournira  en  cachette  les  armes,  la  poudre  et  les  munitions  dont 
il  aurait  i>esoin ,  et  même  un  léger  subside  ;  en6n  il  favorisera  ce 
pacba  et  la  confédération  de  Chamoury  par  tous  les  moyens  qui  sont 
en  son  pouvoir.  Traites  bien  Tagent  qu'il  a  à  Paris,  donnez-lui  des 
secours,  sMI  en  a  besoin ,  et  renvoyea-le  avec  cette  réponse.  11  verra, 
en  passant  à  Corfou ,  le  général  Donzelot  ^oor  Texéculion  de  c*es 
mesures.  Vous  écrirez  an  sieur  Latour-Maubourg  de  protéger  ce 
pacha  è  la  Porte  el  d'appuyer  toutes  ses  démarches  pour  lui  faire  res- 
tituer le  Berat.  Kn  résumé,  je  désire  soutenir  ce  pacha  el  accroître 
par  des  moyens  secrets  sa  force  et  sa  prépondérance  ;  je  ferai  même 
quelques  sacriiiccs  pour  cela,  mais  je  ne  souhaite  rien  de  plus. 

Napolko.n. 

U'aprét  l'origioal.  Archiiet  de*  afbiict  élraogéret. 


16576.  —  Al  COMTt;  BIGOT  DE  PRÉAMEXEU, 

MINISTRB  DBS  CILTBS,  A  PARIS. 

SaiaNïlowl.  SSjain  ISia 

I 

IfoDsieur  le  Comte  Bigot  Préameneu,  je  reçois  vos  dilTérenles 
lettres.  Il  n*y  a  pas  d'inconvénient  à  retarder  d*un  mois  la  prestation 
de  serment  des  curés  *  \  mais  il  faut  partir  du  principe  que  je  veux 
'  le  serment  sans  restriction  et  sans  modification. 

NspoiioN. 

D'aprài  l'origiial  conn.  par  Vh*  b  lMroaii«  de  RoogarMe  de  Faf  el. 


16577.  —  A  M.  r.AUniX,  DlC  DR  GAETE, 

MIMSTRB  DBS  FINA.\CKS,  A  FAHIS. 

Saiot-Clond ,  23  juin  1810. 

Je  vous  envoie  un  arrêté  de  la  Consulte  qui  supprime  les  dîmes  à 
I  Les  corét  de  réttt  poiili8cil. 
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dater  de  1811. 11  sera  donc  néoetsake  de  comprendre  ceU  daas  les 
modifications  qtt*e8Sttiera  le  projet 


1657S.  ~  NOTK  POUR  LE  MINISTRE  DES  FINANCES. 

Sâiat-Clonii ,  S3  jota  1 810. 

Kn  (xcriitioii  du  mon  décret  du  3  février  1810  qui  a  réuni  au 
domaine'  du  l'Klal  les  hicus  de  Tapanajjo  de  Carignan  en  Piémont, 
rcnrojjislit'mt'iil  a  dû  se  mettre  en  possession  desdits  l)ieiis.  Kaites- 
Ics  tomj)ri'ii<lre  parmi  ceux  (jui  doivent  être  vendus  celte  aunt'o  en 
Piémont,  en  exceptant  le  château  de  Uacconigi  et  les  dépeadaoces , 
dont  il  est  possible  que  je  dispose. 

J*ai  institué  deux  majorats  en  faveur  de  la  maison  Cariguao,  Pun 
de  comte,  avec  un  revenu  de  100,000  francs  de  rente  sur  le  grand- 
livre,  pour  Albcrt-Cliarles  de  Cari^nan  ;  l'autre  de  baron,  avec  an 
reveau  de  50,000  francs  de  rente  également  sur  le  grand-livre,  pour 
Joseph  de  Savoie.  Faites  inscrire  ces  majorais  au  grand*livre. 

Cette  inscription  aura  lieu  sans  qu*on  puisse  dire  qa*im  crée  de 
nouvelles  renies,  puisque  cette  disposition  éteint  280,000  iraiica  de 
rente  sur  la  dette  publique  du  Piémont  et  donne  de  plus  povr 
3,300,000  francs  de  dQinaines  à  vendre  en  Piémont. 

Cette  constitution  de  majorais  est  dans  un  cas  particulier ,  puts- 
qtt*etle  donne  lien  à  la  réversibilité  an  domaine  de  TKtat ,  attendu 
qu'elle  résulte  de  la  suppression  d'un  apanage  dont  les  biens  appar- 
tiennent à  i  l'Uat. 

D'après  la  copie.  Arrbif «a  in  flacaeaa. 


10570.  —  AU  GKNKRAL  CLAIIKK,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  DE  LA  GLKHRK  ,  A  PARIS. 

Saiat-Cload.  23  juin  IBia 
Voyez  le  due  de  Frias,  et  faites-lui  mes  plaintes  des  dispositions 
faites  par  le  Roi  relativement  à  la  Catalogne.  Diles*lui  que  Pincon- 
vénient  de  pareilles  mesures  est  de  croiser  les  opérations  et  de  main- 
tenir le  pays  dans  un  état  d'insurrection,  il  est  inconvenant  et  même 
dangereux  de  faire  dcfs  règlements  pour  un  pays  oik  il  n*a  pas  de 
troupes  et  où  il  ne  commande  pas.  - 

D  apréi  la  nuaata.  Archivât  d»  l'&apira. 
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V 

16580.  ^  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 
Miinmi  DE  LA  fsnraiË,  a  mis. 

Saiiit-Cloud  .  23  juin  1810. 

Il  faut  que  vous  cuvoyicz  un  officier  au  duc  i]c  He^jjjio  pour  lui 
donner  l'ordre  de  former  un  camp  à  Utrecht ,  et  de  se  tenir  prêt ,  avec 
le  1''  ré<jiment  de  chasseurs,  deux  autres  régiments  de  cnvalerief  les 
oi}*f  03',  le  24'  léger  et  un  autre  régimeni  d'infanterie  et  douze 
pièces  de  canon ,  à  marcher  sur  Amsterdam ,  qu'il  est  urgent  de  faire 
occuper.  Je  saurai»  par  4e  retour  de  Toflicier  que  vous  enverrez, 
quand  il  pourra  être  prêt,  et  je  lui- enverrai  des  ordres  sur  la  conduite 
qu*îl  doit  tenir. 


16581.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC,  . 
xiNisntk  maBCTiUR  m  l'administration  db  u  cdoirb  ,  a  paris. 

SaiDl-Cloud,  23  juia  1810. 

Monsieur  Ir  Comle  de  Cessac ,  j  ai  iu  avec  atlenfion  voire  rapport 
du  20.  J'approuve  les  molifs  qui  vous  oui  fait  iiropos^r  de  doter  l'hôtel 
des  Invalides.  Il  est  évideiit  que,  tant  que  ses  recouvrements  se  feront 
sur  les  fonds  de  VVAiii  ,  dans  les  moments  de  j]uerre  qui  sont  des 
moyens  de  désordre,  on  pourra  souvent  négliger  d'acfjuiller  celte  dette 
si  importante.  Il  me  semble  que  le  niftilleur  moyen  serait  d'adopter 
le  système  de  la  marine.  Ainsi  on  pourrait  faire  sur  les  traitements  de 
réforme  une  retenue  de  3  pour  100  par  mois  qui  serait  versée  dans 
la  caisse'des  Invalides.  Les  saisies  de  denrées  coloniales»  les  séques- 
tres sur  les  villes ,  les  contributions  imposées  sur  pays  ennemi  sup- 
porteraient également  une  retenue  de  3  pour  100 ,  qui  serait  versée 
dans  la  caisse  des  Invalides.  La  solde  des  agents  militaires  que 
paye  le  ministère  de  la  -guerre  et  le  vice- connétable  f  supérieure  à 
2,000  francs,  pourrait  supporter  la  même  retenue  de  3  pour  100, 
qui  serait  versée  dans  la  caisse  des  Invalides.  11  me  semble  que  tout 
cela  pourrait  produire  uif  revenu  de  7  à  8  millions,  et,  comme  les 
dépenses  des  Invalides  ne  s'élèvent  qu'à  4  millions,  ce  serait  4  à 
5  millions  qu'on  pourrait  placer  sur  le  grand-livre ,  qui ,  en  peu 
d'années,  augmenteraient  considérablement  le  revenu  de  cet  établis- 
sement. Faites-moi  un  rapport  ià-dessus.  , 

D*aprèt  la  aioale.  AicbivM  de  rEmpîra. 
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16582.  —  A  M.  DE  GHAMPAtixW,  DUC  DE  CADORË, 

MIMSTIB  DIS  KBLATIONS  BITÉRlRCaBS,  A  PAllS. 

8«ial4M.  S4  jaia  ISIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore, s  portez  au  conseil  de  demain  lundi  la 
lettre  da  sieur  Otto  \  du  8  juin,  avec  les  échantillons  de  coton  qui  y 
sont  joints. 

NAPOutox. 

D'tprét  l'origtiMl.  AithivM     «Ibirw  élransiret. 


10583.  ^  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DU€  DE  CADORE. 

MINISTRK  DBS  RELATIONS  BXTÉRIBURRS,  A  PARIS. 

Saial-Cloud.  24  juin  1810. 

M(Misit'iir  le  Duc  do  (iudore,  le  minisire  de  la  guerre  Vf)ns  rornmu- 
iiiqucra  l'ordre  que  je  donne  au  dur  de  llcggio  de  marcher  sur  Au)- 
slerdam.  Vous  enverrez  à  ce  ministre,  (jui  les  fera  remellre  par  le 
duc  de  Ik'f^jjio ,  des  iuslrudions  en  consé(juence  au  sieur  Serurier. 
Le  sieur  Serurier  insinuera  qu'il  n  y  a  qu'un  moyen  de  se  tirer  d'em- 
iwrras,  c'est  que  nies  troupes  soient  reçues  en  triomphe  à  Amsterdam, 
que  la  ville  donne  un  grand  repas  aux  soldats ,  et  que  le  Koi  et  la 
cour  donnent  Texcmplc  des  prévenances  et  .des  égards  envers  Ta 
Franco  ;  que  c'est  le  seul  moyen  d*e(facer  l'outrage  que  Ton  a  fait  à 
mes  aigles  à  Haarlem ,  en  leur  refusant  le  passage  et  en  menaçant  de 
tirer  sur  elles.  Après  que  Texpédition  du  duc  de  Reggio  sera  con- 
sommée ,  le  sieur  Serurier  Memandera  que  tous  les' canons  soient 
envoyés  sur  les  cèles,  et  qu*on  cesse  de  sWcuper  des  lignes. 

NapoiÎosi. 

D  «prit  l'orifiaftl.  Arcbitct  de*  alfiiiret  étrtR{jèret. 

16584.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MINISTRB  DBS  RRUTIONS  BXTiRIBURBS,  A  PARIS. 

8tl«l^loQd .  24  jain  1910. 

Monsieur  le  Duc  de  (ladore,  écrive/  à  mon  consul  à  Straisuinl 
pour  lui  donner  des  lumières.  Kaites-lui  bien  comprt'iulie  (joe  I(mi> 
les  certili(  als  de  mes  consuls,  qui  accompagnent  les  marciiandiNcs 
coh)niales  arrivant  sur  bâtiments  américains  ou  antres,  sont  des  cer- 
liiic;ils  (aux.  Vous  lui  ferez  connailre  qu  il  a  eu  tort  de  permettre  la 
levée  du  séquestre  des  cotoos,  soi-disaoi  français,  qui  sont  à  Slralsund. 

NapoUox. 

D'après  I dri^inal.  Arclii\o»  di  s  afTaires  ëtrangèroi. 

1  l  u  sinir  ;\ii;{<'lo,  iiwdrciii  à  Vienne,  proposait  de  faire  du  coton  avec  des 
chardons  et  autres  piuiiles  iitUitjèues. 
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JG585.  —  A  M.  1)K  CIlAMPAfAY,  DLC  DE  CADORE, 

IIIMSTRB  DES  RBLAT10:«S  KXliÎRlIiURBS ,  A  PARIS. 

Saiat-CloD^,  24  juin  1810. 

Monsieur  le  Doc  de  Gadore,  je  pense  qu'il  est  convenable  que  le 
sieur  Alquîer  parte  demain  pour  se  rendre  à  Slockholm.  Vous  lui 
donnerez  pour  instruction  d'appuyer  chaudement  ,  niais  sans  nie 
coiuproiîU'ttrc ,  le  prince  de  Danemark,  et  d'aioir  soin  de  ne  faire 
aucune  déclaration  publique  qui  puisse  m'enlreiiirltT  dans  ces  affaires. 
Ecrivez  également  au  sieur  Didelot  ce  que  veulent  faire  les  Sué- 
dois ,  et  djoulcz  que  cela  lUC  parait  fort  conveus^le  aux  intérêts  du 
Danemark. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  une.  notice,  comme  nouvelles  de 
Stockholm ,  de  ce  qui  s*est  passé  relativement  aux  légations  anglaises. 

Napoléon. 

D'après  l'oriKiiul.  Arcbim  des  affaires  ëiraugèrcs. 


i0586.  ~  AU  GÉXKRAL  CLARKK,  DUC  DK  FELTRE. 

MINISTRE  DE  U  GUBRRB,  A  PARIS. 

Sainl-Cload.  34  jalm  1810. 

Vous  donnèrez  les  instructions  suivantes  au  duc  de  ilc<j<jio.  Aus- 
sitôt qu'il  aura  réuni  assez  de  troupes  à  lllrcclit  pour  marcher  sur 
Amsterdam,  il  écrira  à  mon  char<]é  d'affaires  que  les  trou|)es  fran- 
çaises ont  été  insultées;  qii'oii  leur  a  Icriué  les  portes  de  llaarlem  ; 
qu'il  demande  réparation  de  cette  offense;  que  les  ;ii;|les  friincaises 
peuvent  aller  dans  tous  les  pays  alliés  et  amis;  que,  depuis  quinze 
ans,  conslaiumcnl  les  troupes  françaises  ont  été  dans  toutes  les  parties 
de  la  Hollande;  que  le  traité  ne  fait  exception  d'aucun  point;  que 
c'est  donc  un  outrage  gratuit  que  la  Hollande  a  fait  aux  troupes  fran- 
çaises ;  que  TEmpereur  y  a  été  (rès-scnsible  et  a  ordonné  que  de 
nouvelles  forces  entrassent  en  Hollande;  que  ses  instructions  ne  lui 
prescrivaient  pas  d'entrer  à  Amsterdam,  vu  qu'il  n'avait  rien  à  y  faire  ; 
mais  que  le  défi  qui  a  été  porté  aux  troupes  françaises  en  leur  fermant 
les  portes,  et  les  intrigues  anglaises  tendant  à  armer  les  Hollandais 
contre  les  Français,  oiit  provoqué  Tordre  qu*il  a  reçu  de  se  présenter 
devant  AmsWdam  ;  que  c*est  aux  Hollandais  à  voir  s*ils  veulent  nous 
traiter  en  alliés  et  amis  ou  en  ennemis,  et  s*ils  veulent -se. livrer  aux' 
conseils  perfides  qui  s*agiteht  autour  du  Roi  pour  perdre  la  Hollande. 

Le  duc  de  Re<](]io  s'arrangera  pour  être  devant  Amsterdam  deux 
jours  après  l'envoi  de  celle  letlre. 


* 
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Vous  aurez  soin  que  votre  courrier  soil  porteur  «Tune  lettre  du  duc 

de  Cadore  au  sieur  Scrurier  pour  le  prévenir  du  présent  ordre,  que 
vous  communiquerez  à  (  e  ministre.  V  ous  ajouterez  au  duc  de  Reggio 
qu'il  n'y  a  qu'un  moyen  pour  prévenir  tout  embarras,  c'est  que  la  ville 
d'Amsterdam  reçoive  en  triomphe  mes  troupes  et  leur  donne  une 
fêle  qui  fasse  disparaître  toute  acrimonie;  car,  dans  aucun  pays, 
je  ne  souffrirai  qu'on  ait  l'air  de  repousser  et  d'insulter  les  troupes 
françaises. 

D'après  la  aisslt.  Arehirat  de  l'Enipira. 


16587.  —  AU  GÉNÉKAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

■miSTftB  Dl  U  GOim,  h  MB». 

Saiut-Ckmd.  i4  jatB  18ia 
J^approuve  que  les  trois  compaguies  do  6'  d*artillerie  qui  sont  sur 
TEscaut  se  rendent  à  Rennes ,  à  leur  dépôt ,  et  puissent  être  employées 
à  la  défense  de  la  Bretagne  ;  que  les  trois  compagnies  du  8*  soient 
envoyées  à  leur  dépôt  et  employées  k  renforcer  les  garnisons,  si  le 
besoin  s'en  faisait  sentir,  sur  les  côtes  de  Xormandie  et  de  Picardie. 
Ainsi,  des  seize  compa<]uies,  il  n'en  restera  que  dix,  savoir  :  trois 
du  1",  trois  du  3'  et  quatre  du  5'.  Vous  les  répartirez  ainsi  :  deux 
dans  Tilc  de  U  alcberen  ;  deux  dans  l'île  de  Cadzand  ;  deux  à  Bruges; 
quatre  à  Anvers;  avec  l'ordre,  à  la  moindre  apparence  d'expédition, 
aux  quatre  d'Anvers  et  à  celles  de  Bruges,  de  se  diriger  d^ag  ïj/iA  de 
Cadzand.  "'l'' 

Je  suppose  que  le  personnel  d'artillerie  des  îles  de  Sud-BevelâM'ief 
Scbouueii  est  déjà  formé;  sans  quoi  on  distribuerait  une 
dans  cas  lies.  • 


D'tfrèt  U  niante.  Archivât  de  l'Enptrti 
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Itsm.  — A  CHARLES  Xlll,  ROI  DB  SBtBK,  I  «MbiiDU. 

tfonsieur  mon  Frère  et  Cfousin,  fai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté 
du  2  juin.  Je  prends  une  p  u  t  sincère  à  tous  ses  cba^jrins  et  je  suis 
peiné  des  embarras  que  cette  nouvelle  circonstance  lui  donne.  J'ai  eu 
quel<iue  satisfaction  de  voir  par  sa  lettre  que  la  Providence  lui  avait 
ménagé  des  ressources.  Je  ne  puis  que  la  '^'^"^'t'rrWT ^ ^^Jft-j^^WiMii" 

ditaîre  de  Soède.  n  '.i!.r'tVf  w^rirfr  »^«* 
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calMM  qq'ell*  m  coiiie  el  àu  cas  qu*ellé  veut  faire  de  mon  opinion. 
Le  projet  de  resserrer  les  liens  de  la  Suède  avec  le  Danemark  parail 
avoir  des  avanta<jes  spéciaux  pour  non  pays,  il  ne  me  reste  qu'à  réi- 
térer à  Votre  Majesté  l'assurance  que  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la 
prospérité  de  la  Suède  et  à  votre  iioabeur  en  particulier  oi'iuspifera 
toujours  un  singulier  intérêt. 

NiPOLBON. 

D'après  U  tùfk  tmm,  par  8.  11.  1«  rai  d«  IvMa. 


16589.  —  NOTES  POUR  LE  RIINISTRE  DE  L^ÎXTÉRIELR, 

DICTÉES  EN  COXSEIL  O'ADUIKISTRATIOX  DU  COMMERCE. 

Saiul-Cluud  .  25  juiu  IMU. 

Les  AméricMDs  col  levé  renbtigo  Mr  leurs  bàtiiUMts  ;  «ÎMi  tous 
lef  bâtÎMmtg  aoiincains  peuvent  partir  d'Amérique  pour  veDÎc  <• 
Frme;  mais  ceux  qui  |  «MndraieiA  scraienl  sé^|<NbtiH&8,  pme  qve 
Ions  auraient  violé  û  bkwiis»  pam  que  tous  du  auraient  été  visitée 
par  des  bàlinenta  aa^aie  ou  enraie»!  touché  en  An^lelerre.  il  est 
donc-  probaUe  qu'aneen  bàtîmenl  amértcein  ne  viendra  dans  née 
pacte  saaa  «Muié'da  ce  qaa  veut  faire  la  France  à  leur  égard. 
On  peut  faire  deoi  cHeaes  ;  on  déelarev  qu'on  rapporte  les  déciels 
de  Berlin  et  de  MiUm ,  el  réialllîr  la  eomaierco  coanna  il  était  anpev 
ravaat  ;  ou  annoncer  qa*on  rapportera  ces  décMIs  aa  l*'  septemke , 
si  alors  les  Anglais  ont  rapporté  les  arrêts  du  conseil.  Ou  les  Anglais 
rapporterout  leurs  arrét:>  du  conseiJ,  et  alors  il  y  aura  à  examiner  si 
l'état  qui  s'ensuivra  nous  sera  avantageux.  Cet  état  n'aura  aucune 
iniluence  sur  la  lé{jislalion  des  douanes  ,  qui  réglera  toujours  à  volonté 
les  droits  et  les  prohibitions ,  Les  Américains  pourront  apporter  du 
sucre  et  du  café  dans  nos  ports;  les  corsaires  ne  les  arrêteront  pas, 
pane  (jue  le  pavillon  convre  la  nKircbandise ;  mais,  quand  ils  vien- 
dront dans  un  port  de  France  ou  dans  un  pays  sous  l'influence  de  la 
France,  ils  trouivereot  la  iég^ben  des  douanes  par  laquelle  on 
poavra  dive  fa*an  na  veni  pas  do  aneie  et  da  caft  apportés  par  les 
Américains ,  parée  que  ce  sont  des  MMekandises  anglaises ,  qa*oa  aa 
vent  point  de  tabac»  etc.,  fn*on  ne  veat  paiat  de  telle  ou  telle  mar- 
ckandiee  qa'en  peat,  oeimiBe  aa  la  vaadra,  Mettra  an  ring  dse 
nmrihendiif  ■  pt^ihéee. 

Afere  il  est  érideal  fn*aa  ae  s'engegevail  à  rien;  aiaîe  en  aaïaît 
raeapt^^  de  laisM  anifir  kn  neicbandieea  éeni  en  MffMÉ  WiM 
ainai  oa  pawnMl  avair  im  ancre  da  Bréaîl»  des. colons  de  Géovjpe, 
dea  Inii  da  momift»  dit  Wlen  de  peisnon.  On  poarrait  mèoM  leee» 
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voir  sans  inconvénient  les  sucres,  les  cafés,  les  colons  île  la  llarlH 
nique,  de  la  Guadeloupe  et  de  Saint -Domingae,  les  épiceries  de 
Caycnne  et  tontes  les  productions  de  Hle  de  France;  mais  il  Aiodraît 

trouver  (h's  moyens  de  s'assurer  que  ces  denrées  ont  réellement  cette 
origine,  (-e  système  ne  sérail  pralieiil>le  que  si  l'on  pouvait  être  certain 
de  ne  pas  recevoir  des  sucres,  des  cafés  et  des  cotons  anjjlais. 

Ou  a  le  temps  de  méditer  encore  sur  ce  projet.  Mais  il  faut  exa- 
miner, eu  attendant,  s'il  ne  «  onviendrait  pas  de  donner  des  ruem  es, 
sous  le  nom  de  permis,  pour  uiu'  vingtaine  de  bâtiments  et  j)i)nr  l'iu- 
troductiou  des  cotons  de  iiéorgie.  Cette  mesure  serait  organisée  de 
manière  que  les  expéditions  ne  pussent  se  faire  que  dans  un  seul  port 
d'Amérique  qui  serait  désigné,  qu*avec  des  certificats  d'origine  déli- 
vrés par  un  seul  consul  français  qui  serait  également  désigné  ;  que 
les  bâtiments  ne  pourraient  entrer  que  dans  un  ou  deux  ports  de 
France  désignés;  qu'indépendamment  des  certificats  d'origine  il  j 
aurait  une  lettre  chiffrée  écrite  au  ministre  des  relations  eitérieares 
par  le  consul  qui  les  aurait  délivrés  ;  qu*en6n  les  bâtiments  seraient 
tenus  de  plrcndre  en  retour  des  vins,  des  eaux-de-^ie,  des  soieries  et 
autres  marchandises  françaises  pour  la  valeur  de  la  cargaison. 

Le  permis  serait  envoyé  en  Amérique  ;  le  consul  désigné  remplirait 
le  nom  des  bâtiments  et  des  capitaines  t  et  il  tiendrait  un  registre  des 
bâtiments  expédiés  sous  les  numéros  des  permis,  etc.  ' 

Ces  diverses  dispositions  pourraient  être  renfermées  dans  un  projet 
de  décret  que  le  ministre  do  l'intérieur  est  chargé  de  présenter  à  Sa 
Majesté  aussitôt  qu  il  l'aura  médité  cl  qu'il  en  aura  arrêté  la  rédaction. 

D'aprèi  la  copie.  ArehitM  de  I  agrieeltare,  de  cMnnwice  ei  de*  tfeieu  pabiice, 


IGoUO  —  .\  M.  DE  CHAMPAGW,  DLC  DE  CADORË, 

MIXISTHK  DBS  RKU FIONS  KXTBBlKt'RKS  ,   A  PARIS. 

Saint-Clond.  26  jatn  IHIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  an 
Valais.  Je  désire  que  vous  ayez  une  conférence  avec  le  sieur  Tonsard, 
secrétaire  général  de  cette  république,  qui  est  à  Paris.  Vous  vo«s 
feres  remettre  par  loi  un  mémoire  sur  ces  questions  :  1*  Kst-il  de 
rintérét  dn  Valais  que  le  Valais  soit  réuni  à  la  France?  quelle  espèce 
d'opposition  y  rencontrerait-on?  2*  Si  on  ne  réunit'  pas  le  Valais  â  la 
France,  quels  sont  les  moyens  d'améliorer  If  constitution,  de  ma- 
nière à  détruire  toute  influence  des  prêtres  et  dn  parti  contraire  à  la 
France?  Vous  proposerez  les  mêmes  questions  à  mon  cliar<fé  d'af- 
faires. Vous  me  remettrez,  1**  la  constitution  ancienne  du  Valais, 
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2^  la  consHliilion  do  180*2,  3"  celle  acluclle,  avec  les  projets  remis 
par  mon  chargé  d'affaires  et  par  le  sieur  Touzard ,  V  la  liste  des 
personnes  à  appeler  ici  pour  opérer  ces  rhangemcnls.  Vous  joindrei. 
à  ces  pièces  une  carie  du  Valais,,  avec  la  division  par  disaine  et  la 
popalatîdD  par  dizaine.  Enfin  vous  me  remettrez  avec  tout  cèla  on 
rapport  contenant  votre  opinion  sur  la  réunion  du  Valais,  oo  sur  le 
parti  qu'il  faudrait  adopter,  si  je  maintiens  son  indépendance,  pour 
détruire  Tinflaeiirce  des  préIres  et  des  ennemîs  de  la  France. 

NapolAo». 

D'«pri»  rorigiMl.  Archives  dm  aflkifM  étrtngèrM. 


16591.  —  A  M.  DE  CUa.\lPAGXy,  DUC  DE  CADOHE, 

-MimSTftl  DIS  aSLATlOSfS  BITÉailUBKS,  A  PARIS. 

8«jHl-Cbod .  96  jvim'  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadorc,  je  vous  envoie  un  projet  de  convention 
à  faire  avec  le  roi  de  \l  cstplialie  pour  différents  ar  ranjji'mt'iils  de 
finances.  Je  pense  que  les  stij)ulalions  faites  par  moi  doivent  passer 
par  le  minislre  des  relalioiis  extérieures,  et  que  ce  serait  un  grand 
inconvénient  daecorder  à  tout  antre  le  droit  de  conférer  avec  des 
étrangers.  Hemetlez-iiioi ,  1"  un  projet  de  convention  tel  que  je  le 
demande,  2"  un  pouvoir  au  comte  Defernum  et  des  instructions  pour 
conclure  celte  convention,  de  manière  que,  dans  les  difficultés  de  la 
négociation,  le  comte  Defennon  vous  rende  coni|«te,  et  que  ce  soit 
vous  qui  preniez  mes  ordres  pour  cet  objet. 

Actuellement,  voici  Tesprit  dans  lequel  j'entends  rédiger  celle 
convention  et  les  instructions  h  donner  à  M.  Defermon.  Le  projet 
actuel  ne  me  convient  pas.  L'article  I**  est  inutile.  Je  trouve  de  Tin- 
êonvenance  &  mettre  en  doute  que  la  powession  du  donataire  ait 
besoin  de  la  sanction  du  rov  de  Westphalte  \*  c'est  un  objet  terminé 
qui  n'a  pas  besoin  de  stipulation.  L'article  2  est  dans  le  mémo  cas. 
Cela  ne  regarde  pas  le  roi* de  Wesiphalie.  L'article  3  ne  stipule  rien  ; 
c'est  one  affiiire  de  calcul,  cela  ne  peut  pas  être  un  article  de  con- 
vention, le  n'approuVe  pas  l'arlicle  4»  Le»  domaines  que  j  ai  en  Ha- 
novre et  en  Westphalie  se  montent  à  1 1 ,404,690  francs ,  sur  lesquels 
j'ai  donné  1 1 , 1  i3,942  francs  ;  il  ne  reste  donc  plus  à  ma  disposition 
que  1^50,748  francs,  savoir  :  188,000  francs  eu  Westphalie  et 
l(}2,7i8  francs  en  Hanovre.  N'en  ayant  point  disposé,  je  suis  maître 
de  les  donner  au  roi  de  \l  eslphalie,  et  je  les  lui  donne,  .^insi  on  doit 
dire  :  u  Les  188,000  francs  dont  S.  M.  TlCmpereur  et  Hoi  n'a  pas 
disposé  en  Westphalie  et  les  102,748  francs  dont  il  n*a  pas  disposé 
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cil  Hanovre,  formant  la  somme  de  350,748  firaacs,  acfil  «édés  in 
roi  (le  W  t?s(plialie.  Les  revenus  seront  jïerçns  par  le  domaine  extra- 
ordinaire jus(nrau  ["juillet  1810,  et,  à  partir  de  celle  époque,  les 
revenus  appartiendront  au  Hoi. 

r  Kii  édiaujje,  le  Uoi  versera,  an  nionienl  de  la  ralifiration  de  la 
présente  roiivenlioii ,  70  bons  de  100,000  IVancs,  représentanl,  au 
dcnîer  %iii{]t,  la  somme  de  7  millions,  capital  des  350,000  francs  de 
revenu  concédés.  Ces  bons,  à  dater  du  l*^**  juillet  IHIO,  porteront 
intérêt  de  5  pour  100  payable  jMir  semestre  et  seront  remboursables 
dans  les  trois  années  qui  sunrront  la  sortie  de  toutes  les  troupes  fran* 
çaises  du  royaume  de  Westpbalie,  à  raison  de  30  bons  par  an.  L*io- 
térél  sera  payé  à  Paris,  aux  porteurs  des  bons,  chez  im  banquier 
délégué  à  cet  effet  par  le  Roi.  Il  sera  fait  sor  lesditis  intérêts,  as 
profit  du  ro!  de  Westpbatte,  ta  retenue  du  dinème^  laquelle  seii 
supporlét  par  chaque  donataire  porteur  de  bons.  > 

Use  autre  partie  4e  bieaa  doat  je  n*ai  pas  eacore  disposé  est  celle 
qui  appartient  aui  munéros  de  k  4*  riasae ,  qui  ne  sont  pas  distrilhaéi. 
La  cession  de  ces  biens  doit  être  stipulée  dans  les  méaies  tétines  qae 
ci*des8us ,  à  la  cbar<|e  par  le  Roi  de  remettre  100  bons  de  80,000 
francs,  reprcscnt^mt,  au  denier  vin^l,  la  somme  de  H  millions,  capilll 
de  400,000  francs  de  revenu  a  concéder  sur  les  imiiu'ios  vacants; 
mais  I  I  (  lause  ci-après  doit  être  ajoutée  :  -  Avant  de  remettre  lesdik 
biiMS  au  roi  de  U  fsl  plialic ,  les  direiletirs  de  renrejjistrciDeiil  pren- 
dront les  liircs  d  lij polhè(jue  et  leront  les  réserves  et  déclaraiiuH> 
nécessaires  pour  (jue  lesdits  biens  ne  puissent  être  vendus  qu'apri'> 
que  les  bons  auront  été  remboursés  eu  totabté.  Jas^'^ilors  iad^^l^ 
de  CCS  bons  aura  une  hypothèque  spéciale  suv  kfi  biena.  • 

VoHà.lea  deux  articles  pour  cê  qoi  me  re<]arde;  le  prcimer  traite 
des  iNens  qui  ùppartieniMBt  encore  au  domaine  e&traoffdÏMMf  :  j< 
consens  à  céder  cesJ>iens  sans  hypothèque  pour  70  boQS;  fvftnàUék 
des  biena  qui  sont  déjà.afXectéa  à  des  dotations  dont  ke  nuMéiei  Mit 
encore  vacants.  Ces  numéroe ,  nn  Uen  d*étre  dotés  avec  des  da«ai- 
■es,  le  icront  avec  des  bons;  et»  lorsque  je  les  empWieini  en didri- 
butioos  »  les^MUaâf^  sancont  que  ce  nW  p«i  moi  qui  leur  giraalb 
la  valeur  des  bons,  aftaia  que  cetln  garantie  leur  «t  aasurée  par-Me 
kypolhèque  spéciale  sur  des  terres  en  Wesifdialie,  qui  ne  penveatélie 
vendues  qu'après  que  les  bons  auront  été  remboursés.  .'Iprèseda, 
vient  rarliclc  7  ,  relatif  à  un  bien  particulier  du  prince  d'Oraii}{e.  Ce 
bien,  je  l'ai  donné  à  la  Légion  d  honneur;  niais  je  consens  à  stipuler 
q»ie,  moyenuiuil  un  bon  d'un  million  portant  intérêt  à  5  pour  100, 
a  dater  du  1'' juillet  1810/  et  oioyenuani  by^otàèque  sur  icdii 
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jusqu'ae  reoéminement  des  bons ,  ce  bien  soit  eédé  par  la  Uqicm 
d*llODnear  ao  roi  de  \l  eslphnlie. 

Dans  celte  première  parl.e,  je  me  trouverai  avoir  ainsi  disposé  de 
ce  qm  m'appartient  ;  la  seconde  partie  doit  être  relative  à  ce  qui  ne 

inappurlient  plus.  . 

•  Four  les  donataires  auxquels  j'ai  déjà  assigné  leur  numéro,  mais 
qui  n  ont  pas  leur  investiture,  on  peut  stipuler  que  le  domaÏDe  extra- 
ordinaire leur  proposera  de  participer  aux  conditions  de  cession 
exprimées  ci-dessus,  et  que,  s^-ils  les  adoptent  y  »e  Roi  leur  fera  don- 
ner à  chacun  un  bon  de  80,000  franotf  ,  repvéseotant  leur  doteHoir 
du  4,000  francs  de  revenu,  lequel  bon  porter» y  ainsi  qu'il  a  été  dit 
intérêt  à  5  pour  100,  et  aura. hypothèque  spéciale  sur  les  biens  qui 
étaient  précédemment  afrectés  à  k  dotation  de  leur  numéro. 

Quant  aux  donataires  déjà  en  possession  de  leur  lot,  et  dont  la 
doUtion  n*excéderait  pas  4,000  francs  de  revenu ,  ,m  stipuh  ra  ,  .|a- 
lement  qu*ils  pourront  céder  an  Roi  les  biins  dont  ils  joui  sdii, 
mofennant  les  conditions  ci-dessus;  et  que  r^mperenr,  intervenant 
par  suite  du  droit  que  donne  la  réversibilité  desdits  biens  au  domaine 
extraordinaire,  consent  à  l 'éeli.injje. 

Ainsi  vous  vojez  que  le  tniilc  doit  avoir  deux  parties  |>rincipales  ; 
que  la  première,  ayant  pour  oi.j.  l  les  biens  qui  sont  à  ma  disposil 
tion.  doit  contenir  les  arlides  relatifs  aux  biens  restant  disponibles, 
aux  lots  afTectés  aux  numéros  vacants,  et  aux  biens  du  prince 
dOran.je;  entin  que  la  seconde  partie,  ayant  pour  objet  les  biens 
<iont  j'ai  déjà  disposé,  doit  régler  les  intérêts  des  deux  eloeses  iiii- 
vanies  de  donataires ,  savoir  :  ceux  qui  ont  le  numéri^  de  leur  dota*, 
tion  ,  mais  qui  n'ont  pas  encore  leur  investiture,  et  eeox  lyui,  ayant 
des  dotations  de  4,000  francs  de  revenu  et  au-desflovs ,  dont  ils 
jouissent  actuellement,  consentiraient  à  céder  leur  lôi  au  Rei. 

'  NwolAon 

D'apiiè*  l'origiuaL  Arcliivea  des  •Hkire*  élnogèm. 


ï^oy2.  —  AU  GÉMKHAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

AlNiSTl»  DK  LA  QOBRRB ,  S  PXRIS, 

Sainl-Clottd ,  Ô8  juin  1810. 
Faites-moi  un  rapport  sur  le  régiment  de  «jardes  nationales  de  la 
Garde.  Faites-moi  connaître,  1»  si  l'on  a  réduit  ce  ré;jiment  à  deux 
bataillons;  ±'  si  les  oUliiiers  du  cadre  du  a*"  bataillon  ont  été  envo^ 
en  Ivspaîjnc  ;  si  j'ai  fait  un  appel  de  1 ,000  liomraes  dans  les  com- 
pagnies de  réserve  deparlementiOes  pour  compléter  ce  liment*;.  4»  si 
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foi  nommé  les  officiers  des  deux  balailloos  que  je  garde;  5*  quand 
ce  régiment  pourra  entrer  en  campagne. 

D'«prét  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


1G593.  —  AU  PRINCK  DK  NEUCHATRL  ET  DE  WAGRAIf , 

'     H/UOR  O&KiRAL ,  A  PABIS. 

StînI-Cloud.  -Jti  juin  ISIO. 

Je  reçois  votre  lettre  du  25  juin,  par  laquelle  vous  me  faites  con- 
naître que  vous  avez  fait  paraître  le  premier  volume  composé  des 
relations  de  six  batailles  des  premières  campagnes  d'Italie. 
deuxième  volume  pourrait  être  composé  des  relations  de  la  bataille 
du  Tagliamento ,  du  combat  de  \eumarkt,  des  batailles  des  Pyrami- 
des, du  mont  Tbabor,  d'Aboukir  et  de  Marengo. 

Vous  composeriei  le  troisième  volume  des  relations  des  batailles 
d*lllm ,  d'Aoslerlitx ,  dUena ,  d'EyIkn  et  de  Friedland. 

Le  quatrième  volume  contiendrait  les  batailles  d^Eckmûfal  »  d'Ess- 
ling  et  de  Wagram. 

D'«prcs  ia  luiitute.  Archives  de  l'Empire. 


16594.  —  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  GADORE, 

MlKlSm  DIS  RELATIONS  IXTÉRIIVRBS ,  À  MKtS. 

Saint-Cload  ,  27  juin  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  à  mon  ministre  à  Madrid 
qu'il  doit  Tc^U'v  dans  les  mêmes  principes. 

Faites  répondre  de  vive  voix  au  cbargé  d'affaires  de  Hollande  que 
j  ai  fait  marcber  des  troupes  parce  qu*on  a  insulté  ma  légation  i 
Amsterdam,  parce  qu*on  a  tué  de -mes  officiers  à  Rotterdam,  et  qu*à 
Haarlem  on  a  refusé  de  laisser  passer  mes  patrouilles  ;  que  c*e8t  in- 
sulter à  mes  troupes;  qo*on  a  poussé  la  foKe  jusqu'à  calculer  sur  leur 
petit  nombre  pour  chercber  à  les  empécber  de  marcber  partout  oè 
les  besoins  du  grand  empire  pouvaient  Texiger;  que  cette  augmenta- 
tion de  forces  m*est  nuisible  à  moi-même  ainsi  qn*à  mes  troupes , 
parce  que  le  pays  est  malsain  ;  que  les  malbeurs  de  la  Hollande 
viendront  de  n*avoir  pas  connu  sa  position  et  de  s*ètre  mise  dans  le 
cas  d'être  menée  par  la  force. 

Faites  donner  des  passe-ports  à  cette  femme  anglaise  qui  veut  venir 
chercber  son  mari  sur  le  continent. 

NâPOLÉON. 

D'tpvk  rwifisal.  AfdiitM  dct  •ffiUrcà  ^tnasèm. 
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16595.  —  AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DBS  CUI.TBS,  A  PAMS. 

Saint-Ciuud  ,  '>!  juin  IMO. 

Monsieur  le  Comte  Bi<]ot  IVéuincncu ,  parmi  les  cbaaoioes  qui  ont 
refaséde  prêter  serment  et  qui  ont  été  envoyés  à  Plaisance ,  il  en  est 
plusieurs  qui  ne  sont  pas  nés  dans  les  départements  romains.  Faites* 
en  faire  le  dépouillement,  et  ordonnez  que  les  étrangers  soient  ren- 
voyés chez  eux.  H  doit  y  en  avoir  de  Napics,  de  la  Sicile,  de  la 
Sardai^Dt,  de  la  Corse,  ^e  la  Toscane,  des  pays  vénitiens  et  da 
royaume  d'Italie,  de  Gênes,  dn  Piémont.  Ceux  qiii  appartiennent  an 
royaume  d*Italie  seront  renvoyés  dans  leurs  communes,  les  Génois 
et  Toscans  chez  eux  ;  vous  en  enverrez  Tétat  au  ministre  de  la  police. 
Les  Napolitains  et  les  Siciliens  seront  envoyés  à  Xuples ,  et  les  autres 
dans  leurs  pays  respectifs.  Par  ce  moyen ,  le  rassemblement  de  ces 
chanoines  à  Plaisance  seca  considérablement  diminué. 

NArOLKON. 

D'après  l'original  comin.  par  M"^  la  baronne  de  Xoagarèile  dv  Fayet. 


16596.  ^  NOTE 

i»OUR  LE  lUNISTlB  DES  RELATIONS  EXT^ftlBUBES. 

Saint-Clood.  S8  Juin  ISlO. 
Le  luinislre  des  relations  extérieures  est  invité  à  faire  connaître  si 
son  prédécesseur  lui  a  remis  les  lettres  qu'il  a  remues  de  Sa  Majesté. 

lyuftè»  h  miaolè.  AichitM  é»  l'EiapIre. 


16591.  —  AU  COM Ti:  DË  MONTALIVËT, 

HINISTRI  DB  L*lliTiRlBUR,  A  PABIS. 

BaUil^oBd,  SSjoiR  1810. 

irfaodrait  réunir  un  conseil  pour  prendre  un  parti  sur  là  machine 

de  Marly.  On  fait  un  projet  dont  rexécutioh  coûtera  de  4  à  5  mil- 
lions et  ne  sera  pas  terminée  en  (jnaire  ou  cinq  ans.  On  peut  faire 
cela  (l'une  manière  plus  économiqne  et  en  moins  de  temps.  Il  est  né- 
cessaire de  prendre  l«\-dessus  l'avis  des  «jens  de  l'art.  Vous  me  pré- 
senterez le  résultat  de  ce  conseil. 

D'aprèa  la  ninalff.  Arebif et  de  TBapire. 

1  I.cs  ari-liivcs  des  afTaires  étrui^ères  jie  possèdeut  aucune  des  letlMS  Adressées 
par  l'Kinpcrcur  à  Toiieyraud. 
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16596.  —.AU  GÉNÉRAL  CLARKB,  DUC  DE  FBLTIIE, 
mxiatiat  de  la  cuniB»  a  mw. 

Stint-CM .  M  join  1810. 

Je  pense  aesi  pas  Irôs-iiiiporiaiit  d  assimiler  i'or^^anLsation  dos 
coinpaonics  du  Irain  à  la  coinposilion  des  huileries;  il  y  a  le  double 
approvisionnement,  il  y  a  le  parc,  cl,  si  Ton  veut  qirniie  eoinpn^nie 
serve  'Mi  voilures  ,  il  n'y  a  pas  de  mal  qu'on  ait  'l'M)  chevaux  ,  savoir: 
180  chevaux  pour  les  'Mi  voitures,  et  les  aulres  50  chevaux  pour  le 
parc;  et,  couiuie,  lorsqu'on  perd  des  chevaux,  c'est  le  parc  qui  doit 
fournir  aux  divisions,  on  peut  n avoir  à  la  bêHerie  qu'une  «eale  com- 
pagnie du  treitt. 

It  minate.  Aitbifw  4e  l*Binpira. 


16599.  —  AU  ViC£-AMlfiAL  COUTJi  DKCftKS, 

MINISTRE  DB  U  MARIKE ,  A  PARIS. 

Je  vous  prie  de  réitérer  vos  ordres  à  Toulon  pour  qa*aucun  capi- 
taine ne  couche  à  terre,  que  chacun  reste  ft  «on  poste  comme  en 

préscni  «'  (K'  i  ennetui,  el  ne  s'éloijjne  point  de  son  bord  et  de  la  rade 
pour  aller  à  des  bastides  ou  ailleurs.  H  m'est  revenu  (jue  des  ofliciers 
employaient  des  m;il(  riaux  de  bord  et  des  ouvriers  de  bord  à  l'aire 
construire  soil  des  bateaux  prmtés,  soil  des  corsaires,  soit  des  ba^ti- 
des.  On  nie  dit  qu'il  y  a  des  officiers  qui  louent  des  buteaus^  de  pêche 
à  des  particuliers. 

Faites  connaître  au  préfet  maritime  que  je  ne  veux  souffrir  aucun 
de  ces  abus.  Le  préfet  maritime,  étant  rentré  dans  ses  droits,  doit 
correspondre  avec  voos. 

D'spffèt  la  ninale.  ArchitM  de  TBinpire. 


16000.  ^  AU  GÉMÙUAL  CLAME,  DUC  DE  FELTHE» 

MIKISTRB  DE  LA  GUERRE,  A  PARIS. 

9^wA-€M,  m  iÊlm  1810. 

Donnes  ordra  an  duc  de  Reggio  de  faire  lairela  rasoimaîssaneo  dt 

toutes  les  lies  de  Hollande ,  depuis  Scbouven  jnsqu^à  Emden.  Recoes- 
mandez-hii  de  faire  metlrc  sur  la  carte  (onles  les  batteries  qui  exis- 
tent pour  la  délense  des  côtes,  avec  l'indication  du  nombre  de  pièces 
qui  composent  rarmemeut  de  chaque  batterie. 

D  eprèi  le  Bimle.  Arcliitei  de  l'Empire. 
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1660L  —  AD  «ÉNKRAL  CIiARKG,  DOC  DE  FBLTRK, 
MiNimi  DB  u  cumnt,  a  mm. 

Sainl-Clood.  30  jain  IRIO. 
Le  chef  de  bataillon  Boulin  a  dcjà  été  envoyé  du  côié  de  i'uuis  et 
d'Aljjcr,  et  a,  jo  vois,  fuil  des  ra|)[)orls  sur  lu  situation  de  ces  places. 
Je  désire  que  vous  lexpêdiiez  encore  une  fois,  soit  |)our  Tunis,  soit 
pour  Alevandrie.  Concerloz  avec  lui  le  prélexU'  a  donner  à  sou  \o\aye, 
et  qu'il  jHiisse  en  rapporter  la  vraie  situation  d" Alexandrie ,  du  Caire, 
de  Dauiielte,  de  Salehyeli ,  d'MI  A'Hjrli,  de  Gaza,  de  Jafla,  de  Saint- 
Jean-d'Acre.  Il  pourrait  elTecluer  son  retour  par  Tripoli  et  Sniyrne. 
Kii  passant,  il  prendrait  des  rensei<{nenients  îHir  tous  ces  points.  Il 
pourrait  se  faire  donner  par  le  général  Bertrand  des  notes  de  tous  les 
points  fortifiés  de  notre  temps ,  pour  Térider  dans  qnel  état  Us  sont 
aujourd'hui.  11  prendrait  note  des  forces  qui  gardent  le  pays,  et  enfin 
il  reaetUait  tous  les  renseignements  militaires  et  civils. 


1G602/— .  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEÇUES, 

.     .  1IIW8TBBDB  LA  MABIKB,  A  PARIS. 

^  Paris,  l*joinel  1810. 

Je  désire  envoyer  cette  année  1,500  hommes  à  Ttle  de  France.  Il 
faudrait  préparer  pour  ceja  trois  expéditions* 
.L'une  à  Brest,  qui  serait  composée  de  VVlyue  armé  en  flâte ,  et  dé 

trois  fréf^ates,  auxquelles  on  pourrait  joindre  la  frégate  la  RevancAê 

armée  i  n  llùte.  Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  1,500  boair 

nies.  L'I  l/jssi'  et  la  Hertinrht'  resteraient  a  l  iic  de  France. 

La  seeondr  à  HodR'Iort,  cpii  ptnirrait  être  coujposée  des  deux  plus 
mauvais  vaisseaux  aruiés  eu  llùte  ot  de  trois  fréfjales  armées  en  guerre. 
Ces  cinq  bâtiments  doivent  pouvoir  porter  près  de  1,. ')()()  hommes. 

On  pourrait  préparer  nue  troisième  evpédilitu»  à  Clierbourj],  qu'on 
formerait  des  quatre  tîntes  cpii  sont  au  Havre  et  de  celle  (pii  est  à 
Cherbourg.  Ces  ci^q  bâtiments  4oivent  pouvoir  porter  au  delà  de 
1,500  hommes. 

l^nê  fois  qtt*une  de  ces  expéditions  serait  partie,  on  contreman- 
deraik  les  deux  autres  ou  oh  leur  donnerait  une  antre  direction. 
Il  serait  envoyé,  en  outre,  en  croisière  deux  frégates  de  Nantes, 
faites-moi  un  rapport  sur  tout  cela. 

D*âprte  la  mioole.  Arcbivcf  d«  l'Eiii]>{i«. 


Digitized  by  Google 


440       C€!RR£SPO\DA\'GK  DË  MAPOLKOUf  H.  —  tSiO. 


16603.  —  A  M.  QAUDIN,  DUC  DE  GABTB, 

mSIISTRB  DIS  nilâNÇBS,  A  PARIS. 

Saint-Cluuil .  l«rjuilU'l  IKU) 

Vous  recevrez  de  la  secrétairerie  d'Ktat  un  décrel  qui  annule  celui 
qui  nommait  le  duc  d'Otrantc  au  gouvernement  de  Home.  Faites 
connaître  au  général  Miollis  que  mon  intention  est  de  le  laisser  dans 
remploi  qu'il  occupe  si  bien  et  que  je  compte  à  cet  effet  sur  sou  xèle. 

D'tprèf  la  «iMlt.  Aitliitet  de  l'Empire. 


16604.  —  NOTE  SUR  TRIESTE. 

RaidbMillet.  2  Jaidei  18ia  • 

H  faut  me  foire  un  mémoire  sur  le  fort  de  Triesle. 

Si  Tarmée  française  va  en  avant  comme  dans  les  trois  campagnes 

précédentes,  elle  ne  peut  laisser  que  peu  de  monde  à  Triesle.  Dans 

l'an  VI  on  n'y  put  laisser  que  300  hommes,  qui,  pendant  queTarmée 
française  élail  aux  portes  de  Vienne,  devaient  se  maintenir  contre  les 
insunections  et  le,s  troupes  venant  de  Fiumc.  Je  ne  suis  aièaie  si 
mes  trou|)cs  ne  lurent  pas  obligées  d'évacuer. 

Kn  IS05,  je  ne  fis  occuper  Tricste  que  par  très-peu  de  monde. 

Dans  la  dernière  campagne,  les  IHM)  hommes  qui  s'y  trouvèrent 
furent  menacés  par  un  rassemblement  assez  considérable,  et,  sans 
le  fort  de  Tricste  et  rartillcrie  des  vaisseaux  russes,  ces  UOO  hom- 
mes auraient  été  exposés  A  être  chassés  et  se  seraient  réfugiés  sur 
Palmanova. 

Dans  cette  supposition  donc  il  est  bien  utile  d*avoîr  un  fort  à 
Tricste,  qui  fasse  que  1,200  ou  1,500  hommes  puissent  se  main- 
tenir dans  la  place ,  maîtres  dé  la  ville  et  de  la  rade,  n'ayant  rien  à 
craindre  des  insurrections  ni  des  débarquements  que  peuvent  faire 
trois  ou  quatre  vaisseaux,  et  pouvant  conserver  l'immense  matériel 
et  tout  ce  qui  peut  se  trouver  dans  un  si  grand  port. 

La  deuxième  hypothèse  est  celle  où  Fermée  autrichienne  aurait 
franchi  la  Save,  passé  risonio,  marché  sur  Palmanova  et  repoussé 
Tarmée  française  au  delà  du  Tagliamento.  Dans  celte  hypothèse,  il 
peut  arriver  que  Tarmée  française  n*ait  reculé  que  pour  réunir  ses 
troqpes  et  revenir  dans  Tespace  d'un  ou  deux  mois.  1/enncmi  n'aurait 
point  en  le  lemps  de  faire  venir  de  l'artillerie  pour  prendre  ce  fort  : 
alors  1,000  hommes  qui  y  seraient  renfermés. liendraieut  en  échec 
plusieurs  milliers  d'hommes  de  l'emiemi. 

Ëu  second  lieu,  ce  fort  renfermera  tout  le  mutériel  de  Triesle  et 
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servira  de  rclraile  à  toute  la  province  d'illyric  ;  alors  partie  de  l*armée 
d'IUyrie  évacuera  sur  Trieste,  partie  évacuera  sur  la  Dalinatie;  ce 
qui  formerait  le  dépôt  hiea  prononcé  des  deux  parties.  Mais  on  sent 
que,  dans  ces  deux  partis  et  particulièrement  dans  le  dernier,  ii 
faudrait  que  le  fort  fût  susceptible  de  quelque  défense,  d*abri  pour 
soutenir  un  bombardement  et  pouvoir  résister  à  quinse  ou  vingt 
jours  de  tranchée  ouverte.  Pour  cela  il  faudrait  que  la  position  du 
fort  futur  ne  fût  pas' dominée.  S*il  est  possible  de  lui  donner  la  fa-  . 
culté  d*întercepter  la  route  de  Laybach  à  Trieste  et  celle  de  Trieste 
à  Fiume,  ce  sera  un  autre  avantage.  Il  fondrait  me  faire  un  rapport 
là-dessus. 

D'ajirèt  iâ  aiaale.  Arcliitc*  de  l'fimpirt. 


lGnor>.  —  AU  PRI\CE  CAMHACKUKS, 

ARClIlGlIANCKUKa  DU  l'kUPIBK  ,  A  PilRlS. 

8«iat-ClMa,  S  JoiUet  ]8ia 

Mon  Cousin ,  je  vous  renvoie  TafTaire  du  mariage  du  comte  Tascher 
avec  la  princesse  de  la  Leyen.  Je  désire  que  cela  soit  fini  sans  délai. 
Je  n*ai  jamais  entendu  lui  donner,  1*  qu*on  supplément  de  60,000 
francs  qui,  avec  tes  40,000  francs  qu*il  a,  porteront  sa  dotation  à 
100,000  francs;  2*  que  le  titre  de  comte;  3*  que  100,000  francs  de 
rente  sur  les  400,000  que  je  me  suis  réservés  on  Bavière  pour  doter 
la  famille  du  prince  Primat.  Ces  100,000  francs  forment  la  dota- 
tion d'un  comté  qui  sera  possédé  par  i'cnfanl  inàle  qui  naîtra  du 
mariage  du  coînle  Tascher  avec  la  j)riuccsse  de  la  Leyen ,  et  sauf 
réversibililé  à  moi  ;  4°  100,000  aulres  francs  forment  la  dotation 
d'un  comté  qui  sera  érigé  pour  le  fils  du  prince  de  la  Lcyen  ;  5"  enfin 
200,000  francs  dolcronl  le  duché  érigé  en  faveur  du  duc  de  Dalberg. 
Mon  intention  est  de  régler  la  transmission  de  ces  400,000  francs  de 
rente  de  la  manière  suivante  :  les  200,000  francs  de  rente  possédés 
par  le  duc  de  Dalberg ,  le  cas  arrivant  où  il  viendrait  à  moprir  sans  en- 
fant ,  passeraient  Â  Tenfant  roâle  ainé  provenant  du  mariage  du  comte 
de  Tascher  avec  la  princesse  de  la  Leyen,  et  vice  vena  pour  le  duc 
de  Dalberg,  le  comte  Tascber  venant  à  mourir  sans  enfant.  Pré- 
senlei-moi  des  projets  dans  ce  sens^  Je  les  signerai ,  et  ce  mariage  se 
trouvera  terminé. 

NAPOtiOK. . 

D'cprèt  U  copM  com.  par  M.  le  4a«  d«  CamlMcéfte. 
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16006.  —  AU  VlCK-AMiRAL  COMTE  DECUF.S, 

.  MINimK  m  LA  MAKINM,  â  PJMfS, 

S«iBt.Clo«4 ,  S  j«illel  1810. 

Mon  ioleniion  est  de  faire  metlre  celle  année  cinq  vaisseaui  sur  les 
cbanliers  de  Venise;  ce  qui,  joint  aux  trois  qui  y  sont  déjà,  fera 
hait  vaisseaux  an  compte  de  la  France.  Comme  ceci  sera  en  sua  de 
votre  budget  de  cette  année ,  faites-moi  connaitre  ce  que  coûteront 
ces  cinq  vaisseaux  tout  étjuipt's,  et  ce  que  vous  devrez  fournir* 

Tous  les  rensei<{iicments  que  Ton  me  donne  sur  le  vaisseau  rosse 
qui  est  à  Trieste  confirment  que  le  bois  est  Irès-bon  et  que  ce  vais- 
seau peut  être  réparr  avec  4  à  500,000  francs.  Je  désire  que  vous 
donniez  des  ordres  posiliis  pour  qu'il  iioit  aruié  sans  délai  dans  le 
part  lucine  de  Tricste. 

D*«prè«  !•  mnalc.  ArcUvct  éa  l'Baipin. 


1GG07.  — Ail  MAnÉCIlAL  MAllMOXT,  DlC  DK  RAGLSE, 

UOUVKAXliUft  UKS  i'ftOVlXUiS  lUAiUK.WKS ,  A  l.unAi  ll. 

^  Saini-aoBé,  S  juillet  1810. 

Mon  Cousin,  trois  vaisseaniL  russes  m*oiU  été  remis  à  Trieste;  il  y 
en  a  un  qui  est  irès-bon.  Mon  intention  est  que  voua  lassiez  entrer 
le  vaisseau  dans  le  petit  port ,  s'il  n'y  eat.d^,  et  que  veos  le  fassiez 
mettre  sur  quille  et  réparer.  Surtout  qu  on  ne  perde  paa  un  raomeat, 
alla  d'avoir,  avant  le  mois  de  novembre,  na  bon  vaisseau  de  90  dans 
00  port.  Voua  feres  araser  égalomaat  aae  fioégale,  et  par  ce  mofea 
voaa  pourrez  ne  pUis  être  bloqué  par  de  aiinples  frégaÉes.  Vous  poarrei 
retirer  des  dôix  autres  vaisaeaai  ce  qui  aéra  bon  pour  araser  cèloi  qui 
reste;  et  eafin  ce  que  vous  ae  pourre*  pas  employer,  voas  le  laissèrez 
aa  rayaome  d'Italie. 

Moa  inleotioo  serait  de  fortifier  Pola  :  MesHBoi  an  rapport  là- 
desaaa.  En-atlendant,  faites-y  établir  des  batteries,  afin  que,  si  «ae 
division  française  se  présentait  sur  ce  point,  elle  piit  y  être  en  sûreté. 
Répondez-nioi  (  ii  dclail  et  iuslruisez-uioi  du  jour  et  du  temps  où  ces 
batteries  seront  en  «'Jat. 

Faites-moi  aussi  un  rapport  sur  les  lorlifîcations  de  Trieste  et  sur 
ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  mettre  ce  port  à  l'abri  d'un  coup  de 
main.  Je  suppose  (jue  vous  avez  fait  détruire  les  fortificalions  de 
campa;;ue  que  les  Autricbieus  avaient  élevées  dans  les  provinces 
illyrienues. 

D'«pré«  l'original  comm.  par  Cliaravay. 
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lf(608/  —  AU  6ËNÉRAL  CLARKE,  4)UC  DE  FELTRE, 

HINISTRB  DB  LA  GURRIIB;  A  PARIS. 

Parii .  3  jniltet  1810. 

Monsieur  le  Duc  dè  FeKre,  le  régiment  des  gardes  naiionuleà  de 
la  Garde  sera,  en  toul,  composé  comme  un  régiment  de  la  li,']no. 

Son  administration  fera  partie  de  Tad itiiiiislr.ilioii  des  chasseurs. 

I,es  chefs  de  hataillon  et  les  majnrs  l'.iisaiil  loiictions  de  colonel 
seront  tirés  de  la  lijjne  et  pris  parmi  les  ofli(  icrs  de  choix,  ainsi  que 
les  adjudants-majors  et  les  adjudants  sons-ollii  iers. 

Les  autres  ofliciers  resteront  connue  iU  goût,  il  o'y  aura  ni  ofli- 
ciers  ,  ni  sons-ofticicrs  de  la  (larde. 

Chaque  hataillon  sera  de  six  compagnies.  Chaque  conipaj]nic  devra 
*  être  à  i'eftcclif  de  IGO  hommes;  ce  qui  fera  par  bataillon  960  boni* 
mes,  et,  pour  le  total,  l,i)20  à  2,000  hommes. 

Je  crois  que  ce  régimcal  compte  maMtenaut  à  peu  près  1 ,000 
hommes. 

Vous  iroaverez  ci-joÎDt  4in  décret  portant  appel  de  1 ,000  hommes 
des  compagnies  de  réserve  de  cinquante-sept  départemenls  antoiir  de 
Paris.  Faites  venir  ces  hommes  sans  délai;  ayes  soin  q«#  tout  soit 
préparé  pour  leur^  habUlemant  et  leur  équipement,  et  que  ce  négi^ 
ment  puisse  être  prêt  à  entrer  en  campagne  passé;  le  15.aoât.. 

Faites-moi  connaître  ce  que  les  compagnies  de  réserve  des  autres 
départements  pourraient  me  ùmiâr,  . 

NAPOtiiON. 

D'apri*  I*  copie.  I>ëp6t  d«  1«  gaerre. 

16609.  ^  AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

nttlSTRK  DB  LA  QUBBaB.,  â  PABIS. 

Saiot-Cload.  4  1810. 

Je  vois  que  les  Portu'jais  sont  bien  nombreux  dans  la  7*  division 
nnhlaire.  Faites -moi  connaître  combien  ils  ont  recruté  depuis  le 
connuencemcul  et  de  (jnellos  nations  sont  les  recrues  (pi  ils  ont  laites. 

Donnez  ordre  que  le  détachement  de  hommes  du  122%  qui  est 
à  la  disposition  de  la  marine  à  Toulon,  rsuire  au. dépôt  à  Versailles. 

16610.  —  A  II.  DE  GHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MimSTBB  DBS  BBLATIONS  BIIÉMBCBB8 ,  A  P^tRIS. 

Nifll-CM .  4  joUicl  1010. 

Monsieur  le  Uuc  do  Cadore,  écriveji  à  mou  mijuklFC  û  Berlin  al 
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parlez  au  ministre  de  Prusse  à  Paris  pour  porlcr  plainte  et  deniaader 
pourquoi  on  laisse  onirer  à  jMeuiel  et  à  Slettin  les  marchandises  SOas 
pavillon  américaia  qu  on  a  refusé  de  recevoir  à  Stralsund. 

-  ,  NapoUom. 

D'après  l'ori^oal.  Archives  des  affaires  étrangères. 


16011.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

VINISTAB  DB  LA  POLICB  GÉNÉRALK,  .\  PARIS. 

Saifil-Clnud  .  .j  juillo»  1810. 

Envoyez-moi  les  journaux  anglais  a  i'iieure  même  où  ils  vous  arri- 
vent, sans  en  retenir. 

O'êprèt  la  nirate.  Architet  de  l'Enpire. 


16612.  — •  NOTE 
DICT&B  EK  G0N8B1L  D  AOllUfISTKATlON  DES  FIHAKCBS. 

Sainl-Clood.  5  jniHel  1810. 
Les  dispositions  proposées  paraissent  convenables.  Il  sera  ikV es- 
saire  de  porterie  budget  de  ISiO  à  700  millions  ;  w  qui  se  fera,  en 
donnant  à  cet  exercice  30  millions  do  suppiéuient  de  crédit  sur  les 
recettes  extraordinaires  des  douanes.  Ces  recettes  sont  estimées  par 
aperçu  comme  il  suit  : 

!•  Vente  des  cargaisons  américaines  anlérieurenu-nl   saisies  à 


Anvers   10,000,000  fr. 

2"  Vente  des  cargaisons  américaines  remises 

par  la  Hollande   12,000,000 

3°  l  ente  des  cargaisons  des  bâtiments  améri- 
cains saisis  dans  les  port^  d'Espagne   8,000,000 

Produit  des  saisies  faites  par  la  ligne  des 

douanes  dans  le  Nord.  .......  ^  ...  .  4,000,000 

5*  Produit  des  saisies  faites  par  les  lignes  des 

douanes  en- Hollande   2,000,000- 

6*  Produit  du  droit  de  resportation  des  grains.  1 ,000,000 

7*  Produit  du  droit  sur  le  commerce  interlope.  '  2,000,000 

8*  Produit  des  recettes  des  deux  départements 

hollandais  réunis,  pour  1810   0,000,000 


Total   45,000,000  h. 


Le  ministre  demandera  à  M.  Collin,  d'après  les  renseignements 
qui  doivent  se  trouver  dans  les  bureaux  des  douanes,  des  notes  sur 
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restiroaliim  de  ces  divers  prodaito.  Si  pelle  recette  iUit  réellement 
de  4^  millioDS ,  en  pôrtant  le  budget  de  1810  à  760  millions ,  H  res- 
terait encore  15  millions  qu^on  pourrait  ajouter  aux  745  millions  de 
recette  de  1809,  et  porter  ainsi  cet  exercice  à  760  millions  ;  ce  qui 

élèverait  In  fonds  do  réserve  à  :20  millions.  Alors  le  budget  serait  tout 
à  fait  formé.  Ces  arran;jeineiils  pourraient  réagir  sur  1808,  (ju'on 
porterait  aussi  à  7()0  niillioiis,  savoir  :  745  millions  ,  montant  de  la 
recette,  et  15  millions  en  domaines.  Les  budfjels  de  1808,  1809  et 
1810  se  trouveraient  donc,  pour  diaqiie  exercice,  de  700  millions. 
Ces  nouveaux  arrangements  néeessiteraient  des  inoditications  dans 
les  dispositions  présentées  par  le  ministre. 

On  prendrait  d'abord  le  décret  dont  voici  l'objet . 

Article  Seront  versées  dans  la  caisse  des  douanes,  peur  le 

compte  do  trésor  public ,  et  alTectées  à  l'exercice  de  1810 ,  les  sommes 
provenant, 

1*  De  la  vente  des  marchandises  saisies  par  la  ligne  des  douanes 
françaises  dans  les  villes  hanséatlques  en  1808,  1809  el  1810,  qui 
n'auraient  pas  encore  été  versées  dans  la  caisse  de  Textraordinaire; 

2*  De  la  vente,  ordonnée  par  notre  décret  dç  des  marchan- 
dises américaines  séquestrées  à  Anvers  depuis  plusieurs  années ,  et 
dont  le  produit  devait  être  versé  à  la  caisse  d'amortissement; 

3*  Des  cargaisons  américaines  saisies  en  Hollande,  remises  à  la 

France  en  exécution  du  traité  de  qui  doivent  être  vendues  à 

Anvers  el  dont  les  produits  devaient  être  versés  à  la  caisse  d'amor- 
tissement; 

4"  De  la  vente  des  marchandises  qui  seront  saisies  par  la  ligne  d.es 
douanes  en  Hollande; 

5"  Des  50  pour  100  h  acquitter  sur  les  marchandises  anjjlaises 
qui  se  sont  trouvées  dans  les  pays  hollandais  nouvellement  réunis  à 
la  France ,  après  qu'ils  auront  fourni  aux  crédits  affectés  sur  ce  pro- 
dnit  par  pos" décrets; 

Notre  ininistre  du  trésor  fera  recette  de  la  partie  desdites  sommes 
affectée  auxdits  crédits  par  nos  décrets,  jusqu'à  concurrence  des- 
dits çrédits,  et  aux  titres  des  dépenses  pour  lesquelles  lesdits  crédits 
auront  été  ouverts  ; 

6*  De  la. vente  'des  bâtiments  américains,  ottomans  ou  neutres  qui 
seront  saisis  dans  les  ports  de  la  Méditerranée  ou  de  TOcéan. 

Alt  Le  droit  établi  par  notre  décret  du  sûr  le  com- 
merce interlope,  sera  également  versé  à  la  caisse  des  douanes  pour 
le  compte  du  trésor  public. 

AsT  11  en  sera  de  même  à  dater  do  1"  du  présent  mois  de 
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juillet,  éa  droil  à  TeiporKilioa  des  graÎM- perçu ,  juaqv  à  «eMe  époye, 
pur  lacaiese  4*ftiDertliflenieol.  • 

Le  30  do  présent  mois,  noire  mtnîilre  des  rinmces  mm  rmdn 
compte  de  k  siUlatEon  de  ces  prodoite  au  1**  juHlet  et  de  la  sHo»* 
tion  des.  crédits,  aSn  qipe  nous  puissiom  régler  la  dieInfcotMNi  dm 
r«fcédant. 

On  pourrait  ensuite  luire  un  décret  particulier  pour         et  4Sn  : 

Art  Les  reoettes  des  deos  départements  de  I^Bseaut  et  ém 

Bouches-du-Rliin ,  pour  1810,  senmt  afTeolées  è  Teiefuiee  1800. 

Les  receltes  de  ces  dépadements  seront  verséci!  brutes  au  trésor. 
Le  biHljjet  des  dépenses  locales  sera  dirssé ,  ainsi  (|ue  l'état  des  fonds 
nffeclés  sur  ces  produits  pour  Anvers,  pour  les  ponis  et  iliuns- 
sées ,  etc.,  Ies(piels  objets  seront  distraits  des  rccctltîs  brut^  et 
ajoutés  comuie  fonds  spéciaux. 

AiiT   Les  produits  des  carjjaisons  américaines  saisies  dans 

les  poris  d'Kspagne,  et  dont  la  vente  doit  avoir  lieu  à  Bayonoe,  seront 
affeclés  à  rexercice  1809. 

On  suppose  que  ees  sommes  réunies  feront  15*  millions  c\  porle- 
Tont  le  budget  de  1809  an  point  où  il, doit  parvenir,  c'esi-à-dire  de 
ITk)  à  7(iO  millions. 

il  faudrait  ajouter  nu  tableau  des  budgets  de  1808,  1809  et  1810 
les  suppléments  de  crédit^  qui  leur  sont  accordés. 

Le  ministre  verra  s*ii  ne  conviendrait  pas- de  Aiire  un  seul  décret, 
et ,  sans  aflecter,  par  un  décret  particulier,  -des  preiduils  spéciaux  à 
Texercice  1809;  de  lui  afTecter  15  millions  sur  le  montant  total  delà 
recette  extraordinaire. 

Le  ministre  apportera  au  prochain  conseil ,  avec  les  étals  des  bud- 
gets de  1808,  1809  et  1810,  et  des  renseignemento  sur  restimalion 
des  produits  exiraordimires ,  les  états  du  distribution  des  minblrw 
sur  les  fends  qui  leur  sont  accordés. 

Quant  aux  exercices  I80r>  cl  1807,  la  répartition  sera  conforme  à 
ee  qui  est  dit  dans  le  projet  de  distribution. 

Four  I  SilS  ,  la  répartition  sera  de  1 ,500,000  francs  pour  la  ;i[ucrre, 
de  (î, 7(10,000  (runes  pour  l'adminislralion  de  la  jpierre,  de  000,000 
fraiu  s  pour  le  trésor,  de  l/HM), ()()()  francs  pour  la  marine. 

Il  est  nécessaire  de  s'assurer,  quant  à  la  marifie  ,  si  la  dépense  de 
la  solde  et  des  ouvriers  de  la  marine  sera  «icquittée. 

\.c  niinistrc  présentera,  pour  1809,  In  répartition  des  20  millions 
de  supplément ,  savoir  :  liste  civile,  85,000  francs  ;  justice,  3I'5,000; 
trésor,  '250,000;  guerre ,  :^000,()nO;  administration  de  In  ^nt^rre , 
12,000,000;  marine,  4,000,000;  frais  de  négociation,  500;000 


Digitized  by  Google 


CORUESPONDANCE  DK  \APOLKO\  I".  —  18  10.  V#7 

Irancs.  On  présentera  la  dislribution  ces  somma  «Dire  les  difié- 
lenls  chapitres  du  budget  de  diaqué  ministère. 

Atnsi  le  bnt  du  travail  à  représenter  aa  prochain  conseil  est  Téie- 
blissementiiu  budget  en  recette  de  4809,  180»  et  ]l8i0,  à  766  mît- 
lions;  et  la  répartition  entre  les  différents  «xereices,  lés  difl^renla 
minislèref  et  lee  différents  chapitrée  des  budgets  des  rotmBtères,  des 
snpplémento  actordés  pour  les  dépenses  de  ces  eiercices. 

D'après  U  copie.  Ârchiifci  de  r£mpire. 


16613.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTBE, 

M17USTRE  i>K   LA  GLERHB  ,  A  PARIS. 

l\aml)otiilli>t.  8  juillet  1810. 

Je  réunis  décidément  la  Hollande  U  est  convenable  qu'un  ollicier 
du  génie  discret  et  iqtelligent ,  comme  celui  que  vous  aviez  envoyé 
à  Anvers,  se  rende  auprès  du  duc  de  Reggio  et  corresponde  avec 
vous  pour  les  renseignements  sur  le  personnel  du  génie,  de  lartil- 
lerie,  la  situation  des  places  fortes  et  Torgahisation  du  matériel.  U 
faudrait  que  ce  fût  un  homme  discret ,  qui  né  fit  pas'  Timportant  et 
qui ,  lorsqu'on  aurait  besoin  de  renseignements ,  sût  les  chercher  et 
se  les  procurer. 

D'apréi  U  miaule.  Archives  de  l'Eiopire. 


16614.  ^  NOTE  6tR  CilEREOURG. 

Rambouilli  l.  S  jnill.  t  I.S10. 

Il  faudrait  avoir  le  plan  de  Clierboury  jusqu'à  (îOO  (oivos  du  fort 
de  Querqucvillc  et  jusqu'à  GOO  toises  du  fort  de  l'ile  Pelée,  de  ma- 
nière que  le  terrain  se  trouve  bien  embrassé.  On  a  plusieucit  buts  à 
remplir  à  Cherbourg. 

1*  Mettre  les  établissements  maritimes  à  l'abri  d'un  coup  de 
main  et  dans  le  cas  de  soutenir  un  siège  de  quinze  jours  de  tranchée 
ouverte. 

2*  Éloigner  le  bombardement  de  ces  établissements  de  manière 
que  Tennemi ,  dès  le  moment  de  son  débarquement,  ne  pût  se  placer 
qu*à  12  ou  1500  toises  dès  établissements  maritimes. 

3*  Empêcher  Fénnemi  de  pouvoir  étahlir  aucune  batterie  dans 
rinlé'rieur  de  la  rade.  Or,  la  rade ,  qui  conunence  au  fort  de  Queiv 
queville  et  flnit  au  fort  de  iliic  Pelée ,  à  3,000  toises  à  vol  d'oiseau.  Il 

>  Le  déeretpOTtnili^aBiovdekMiftdfe4l>Ei«pt^     do  9  jaiUcI  1910. 
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serait  doDC  cooveoable  que,  dans  aucun  point  de  ces  3,000  toises, 
rcnncmi  ne  put  envo|er  ni  bombes  ni.  boulete,  et,  si  le  projet  ai 
difficile  pour  ies  deux  passes  »  il  laut  Jin  moins  s*appuyer  à  une  passe 
et  lùaînienir  toujours  la  passe  libre.  La  passe  naturelle  parait  èire 
du  côté  de  .Querqueville. 

Que  rennemi  ne  puisse  se  placer  entre  le  fort  de  QuerqoevîUe  et 
la  place  sur  un  espace  dè  12  à  1500  toises,. alors  on  sera  toojoun 
maître  de  s*appuyer  à  gauche,  d^entrer  et  de  sortir  par  la  passe  de 
gauche.  Par  la  suite  on.  tâchera  d'avoir  la  même  propriété  pour  la 
passe  de  droite. 

lîne  expédition  à  Cherbdurg  ne  peut  avoir  pour  but  que  de  brûler 

les  établissements  maritimes  de  Tescadre  qui  serait  dans  la  rade.  Il 
doit  y  avoir  cello  semaine  un  conseil  sur  Chcrbourj;,  où  se  (roiivcra 
M.  Cacliin  et  où  reniplacenient  des  élablisscnienls  sera  détcrniiné. 
Pour  mettre  à  l'abri  d'un  coup  de  main  les  étabiissoincuts  maritimes, 
il  faut  (|ue  reuiplaccment  des  bastions  et  des  bîilimeiils  soit  posiliie- 
ment  désijjné  ;  ce  qui  aura  lieu  dans  les  conférences  qu'on  va  tenir. 

Pour  Içnir  l'ennemi  à  1,500  toises  des  établissements  maritimes, 
jl  parait  qu'il  faut  occuper  une  circonférence  de  5,000  toises.  In 
cercle  de  5,000  toises  ne  peut  être  occupé  que  par  sept  ou  huit  forts. 
Kn  supposant  que  ces  forts  fussent  des  pentagone$  ou  des  quadrila- 
tères en  terre,  avec  un  réduit  en  maçonnerie,  ils  occuperaient  par 
leur  enceinte,  ou  au  moyen  de  demi-lunes  ou  flèches  avancées,  une 
largeur  de  2  on.  300  toises  ;  en  espaçant  ces  forts  de  400  toises,  il  en 
faudrait  huit.  Le  réduit  en  maçonnerie  devrait  contenir  un  magasin  i 
poudre,  des  puits,  une  manutention,  un  magasin  de  vivres^  des 
logements  à  lépreuve.  Il  faudrait  faire  un  modèle  en  relief  d'en  de 
ces  forts,  comme  M.  Fontaine  en  fait  faire  pour  les  monuments  de 
Paris.  • 

Ces  forts  pourraient  être  défendus  par  300  hommes,  ce  qui  ferait 
2,400  hommes  nécessaires;  et  ils  pourraient  contenir  chacun  7  à 
800  liouunes.  Ces  forts  pomr.iieut  être  faits,  l'un  portant  l'autre, 
pour  I  million  :  7  millions  pour  les  loris  et  3  millions  pour  l'enceinte 
seraient  une  dépense  au  plus  de  10  millions,  qui,  a  3  millions  par 
an,  serait  faite  en  quatre  ans. 

S'il  était  possible,  au  lieu  de  sept  forts,  de  n'en  faire  que  six,  en 
atjrandissant  (piclques  forts  par  des  demi-lunes,  en  faisant  quelque 
inondation  soutenue  par  des  redoute^,  cela  diminuerait  non-seule- 
ment les  dépenses,  mais  la  garnison. 

Ainsi  2,000'lMmmes  dans  les  forts^  4,000  dans  la  ville,  en  tout 
6,000  hommes,  même  de  mauvaises  troupes,  mettraient  Cherbourg 
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à  Tabri  d'une  armée  de  25,000  hommes  ;  ei  sî,  découvraot  que  Ten- 
semi  ouvre  la  tranchée  contre  uo  fort,  on  pousse  des  W^ncs  de  con- 
tre-approclie  des  deux  forts  voisins,  ël  qu'on  borde  d artillerie  l'inter- 
valle qui  les  sépare,  la  résistance  au<]menterait  beaucoup,  et  I9  temps 
que  ce  fort  pourrait  résister  serait  indéterminé.  Il  est  hors  de  doute 
que  c*est  sur  ces  bases  qu'il  faudrait  faire  le  projet.  Mais  il  y  a  des 
points  intérieurs  qu'il  faut  occuper  pour  maintenir  les  communications, 
et  quelques  autres  plus  éloignés  qu'il  faut  occuper  à  cause  de  leur 
commandement. 

liais  je  crois  très-important  de  ne  pas  perdre  de  vue  qu'il  faut 
éloigner  les  attaques  de  Perinemi  de  1600  toises  au  moins  des  ma- 
gasins; ct3  (jiii  porterait  les  forts  à  1500  toises  et  les  batteries 
ennemies  à  H)  ou  1700  loises.  Il  sera  donc  impossible  que  rcnuemi 
bombarde  sans  prendre  un  de  ces  forts. 

On  a  dit  que  les  lorts  devaient  être  des  pentagones  ou  des  quadri- 
latères ;  ainsi  ils  auront  une  épaisseur  de  12  ou  300  toises  ;  les  forlili- 
cations  de  la  place  gagneront  aussi  du  terrain  ;  ainsi  la  gorge  des  forts 
ne  sera  vraiment  éloignée  que  d'environ  1,000  toises;  ce  qui  serait 
trop  distant  sans  doute  pour  recevoir  une  protection  de  la  place, 
mais  ce  qui  empêchera  rennemi  de  s'établir  entre  les  forts  et  la 
place,  ou  du  moins  rendra  son  attaque  très-périlleuse. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'£inpire. 


16615.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEÇUES, 

MIMISTAS  DE  LA  MARINS,  A  l'AfiiS. 

B«mb«iill0^.  S  juillet  I8ia 

Je  VOUS  renvoie  les  pièces  que  j'ai  prises  an  conseil  sur  Tadmlnis-  ' 
tralîon  des  vivres.  Je  les  ai  lues  avec  attention.  Voici  les  observations 

qu'elles  m'ont  donné  lieu  de  faire. 

J'ai  22,000  hommes  sur  les  vaisseau\  et  5,000  sur  les  frégates, 
c'est-à-dire  27,000  hommes  sur  ma  véritable  marine,  et  j'en  ai 
13,000  sur  de  petits  bâtiments.  (Vest  sur  ces  13,000  liommes  que  je 
crois  pouvoir  faire  une  réduction  de  0,000  hommes  ;  ce  qui  n'est  pas 
une  économie  de  peu  d'importance,  puisque  sur  14  millions  je 
gagnerais  2  millions. 

D'après  la  mioatc.  Arctiives  de  l'Empire. 
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1661G.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTK  DECRËS, 

StXISTIB  DB  LA  MARIMB,  A  PARIS. 

RAnbowlIrt.  8  joilhC  »I0. 

Je  viens  de- signer  facfe  de  réunion  de  ta  Hollande  à  la  France.  R 
est  indispensable  que  vous  envoyiez  qoe1qu*on  pour  reconnaitre  ai 
vrai  rétat  de  la  marine  hollandaise,  et  que  vous  me  proposiez  sa 
r(>or«{.(nîsntion ,  mou  intention  étant  que  tous  les  officiers  civils  et 

militaires  .soifiil  oinploy^s  h  mon  service. 

DoiUR'z  ordre  par  im  (<Mirrier  exiraordinairo ,  ;\  Anvers,  que 
qiiairc-vinjjl-seizc  chaloupes  canonnières  soieni  armées.  Quarante- 
huit  seront  destinées  à  faire  le  s<Mvice  dans  les  îles  de  la  Zélande 
jusiprà  llelle\<n'lsiiiis.  ('.es  quarante- Imit  chaloupes  seront  sons  les 
ordres  du  conlre-amir.il  I.hernnlte;  quarante-huit  autres,  sous  les 
ordres  d'un  contre-amiral  que  vous  dési'juerez,  entreront  dans  le 
Zuider/ée,  afin  de  couvrir  tous  les  débouchés  du  Tesel  avec  mes 
propres  chaloupes  canonnières. 

Aussitôt  que  je  connaîtrai  la  situation  de  la  flottille  hollandaise,  à 
chacune  de  mes  divisions  j*en  joindrai  une  hollandaise. 

Faites-moi  un  rapport  sur  fes  amiraux,  contre-amiraux  et  capi- 
taines ,  sur  leurs  services,  sur  leur  degré  de  mérite,  mon  intention 
étant  d^employer  su^•le-champ  ces  officiers  dans  mes  escadres. 

l)'aprèi>  lii  niiiiule.  An  lui  es  de  l'£ropire. 


16017.  — AU  P&iNŒ  LEBBUN, 

ARCHlTRiaORlBR  DR  L*BliPIRR,  A  PARIS. 

RMiMHel .  8  jvlllsl  1810. 

Mon  Cousin ,  f  ai  besoin  de  vos  services  en  Hollande.  Faites  pré- 
parer vos  équipages  de  voyage,  et  rendes-vovs  le  fh»  tôt  possible  a 
RamboniHet  poirr  y  prendre  vos  instroclions.  Il  est  indispensable  que 

vous  parliez  de  I^aris  demain  soir  pour  vous  rendre  à  Amsterclaïu. 

B'êftiê  U  ffliottle.  Archives  de  l'Empire. 

16618.  —  A  H.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

liUriSTRR  DR8  RBUTI0K8  RXTÉR1IVR8S,  A  PARIS. 

Rambouaicl.  Rioiikt  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  C adore ,  je  vous  envoie  d-joint  Textrait  dTim 
rapport  de  la  police     Je  vous  prie  d^avorr  ToreHle  tendue  sur  ces 

'  VOTR  PASTICULliaX.  —  AMKRHjl  K.  —  .\K4WCIAT1U.V  D^OUVRiAD.  ^  COLOXBL  BCIIII. 

J'apprcndi  aujourd'hui  qu'il  (ruupire  dans  le  commerce  de  Paris  quelques 
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bruits,  alin  de  m'en  rendre  compte,  il  est  affreux  que  je  puisse  me 
trouver  compromis  pour  des  choses  aussi  absurdes. 

NiiPOiioN. 

D'afffè»  l'origiMl.  Arclùvts  d««  aflairet  élraDgères.  ^ 


Hm9.  —  Al  COMTE  ALDIM, 

MIXISTRË  SKCRKTAIRK  DKTAT  DU  RUVAUMB  D  ITALIK  ,  \  PARIS. 
.    ^  RaniboaUJcl,  8  jaillet  1810. 

Je  vous  envoie  un  projet  cie  décrcl  qui  ui*est  proposé  par  le  vice> 
roi  \  je  désire  que  vous  me  le  portiez  à  votre  procbaia  travail.  Vous 
me  ferez  connaître  les  lieux  où  ces  individus  ont  fait  la  guerre,  mon 
intention  étant  de  ne  donner  qu*à  ceux  qui  ont  fiiit  la  guerre  et  de 
traiter  avec  une  singulière  distinction  ceux  qat  sont  i  Tannée  de 
Catalogue. 

M*aniioter  les  généraux ,  colonels  et  chefs  de  bataillon. 

D'aprè*  la  mionte.  Arcbicet  de  l'Siapira. 

iiouveUcs  des  ÉtaU-Liiis  sur  le  (ait  cl  les  circoastauces  de  la  uégociation 
d'Ouvrtrd  et  Lsbooclièrt  me  le  mirquis  WellesUf . 

Soivaat  ces  noavenet,  des  lettre*  du  6  mai,  écritca  par  M.  Phickeney  ao 
secrétaire  ifÉtat  Smith,  el  d*autrcs  lettrée  du  méiae  jinir  de  difer»  «égeeliela 
de  Londres  à  leurs  corrcspoodants  d'Améiiq— ,  oat  tWMnia  le»  détails  saivaaia  : 

Que  lord  VV  ellesloy  avait  reçu  des  propositions  du  gouvernement  français  aa 
sujet  des  Ktats-l  nis,  tendantes  à  (  nvnyer  une  armée  française  en  Amérifpie  sur 
(les  vaisseaux  anglais ,  pour  remettre  eu  colonies  cet  État  et  le  partager,  le  Sud 
aux  Français  et  le  Mord  aux  Anglais.  Que  M.  Wellcsley  s'était  récrié  sur  l'atro- 
cHé  de  ces  propositioM  et  en  aiivtil  Mt  part  à  M.  Pinsheacy.  GeliÂ-d  FaMeil 
v^paada  daôi  pbsican  misea»  piîMcipalss,  et  le  leel  «nrait  été  tnoamia  le 

mai  en  Aniéri(|ue. 

Les  BOiivelles  (rAm(';riquc  ajoutent  que  cela  a  fait  une  telle  sensation,  que  le 
Congr('s  aurait  demandé  au  secrétaire  d'État  commnnicatioD  des  dépèches  de 

M.  Pinckeney, 

Voilà  ce  qu'on  répandait  hier  ici  comme  reçu  d  Amérique;  je  lui«  prendre  des 
informations  pour  constater  la  source  et  la  réalité  de  cet  aouveUas, 

Je  rappelle  sanlement  à  ce  sMjct  que  .le  cabnel  Burr,  qui  a  vu  ici  plusieurs 
fois  le  duc  d'Ofranle,  pouffait  être  celui  qui  a  donné  4  M.  le  duc  d'Otrante  Tidée 
de  sacrifier  ainsi  TAiDériqtte,  idée  saisie  par  Onvrard  et  hrtrodnite  dans  sa 
négociation. 

Si  ma  conjecture  se  (roiivait  fondée,  l'on  aurait  dans  la  personne  même  du 
colonel  Burr  un  moyen  de  (ioniw  r  satisfaction  au  gouvernement  américain,  et  de 
prouver  que  le  (gouvernement  français  est  étranger  à  toute  cette  affaire. 

Pari8,7jainetf810. 
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16620.  —  INSTRUCTIONS  POUR  LE  PRINCE  LEBRUN, 

LIBUTBNANT  GiNÉBAL  DB  L^BMPBBBVB  tS  HOLUNDB,  A  PABI8. 

Rambouillet.  9  juillet  1810. 

Le  priuce  architrésorier  arrivera  le  1 1  de  ce  mois  à  Bruxelles , 
le  12  à  Nimègue  ou  à  Utrechi,  le  13  à  Amsterdam.  Le  ministre  de  la 
guerre  donnera  des  ordres  au  duc  de  R^gio  pour  qu^il  trouve  partout 
des  escortes  et  qu  il  soit  reçu  avec  pompe. 

Dès  les  premiers  moments  de  son  arrivée,  rarchitrésorier  fera 
prêter  serment  aux  membres  du  gouvernement,  aux  troupes  de  terre 
et  de  mer,  et  à  tous,  les  fonctionnaires  publics.  Il'se  fers  remettre  le 
budget  arrêté  par  le  roi,  et  il  me  l'enverra,  en  faisant  partir  pour 
Paris  des  hommes  instruits  dans  les  affaires  du  pays,  notamment  le 
ministre  des  finances. 

L*architrésorier  me  fera  connaître  ce  qui  a  été  reçu  et  dépensé  au 
1"  juillet ,  el  ce  qui  reste  à  recevoir  et  à  dépenser  pour  les  six  demien 
mois  de  l'année. 

U  ne  fera  aucun  clianjjonient  à  la  marine  et  à  l'armée. 

Mon  intention  est  qu'on  dôj)cnso  tctto  année  au  moins  18  millions 
à  la  niarine,  qu'on  travaille  dans  tous  les  chantiers,  qu'on  forme  de> 
équipafjcs,  el  qu'à  la  (in  de  l'année  les  vaisseaux,  que  je  crois  au 
nombre  de  quinze  ou  seize  de  premier  rang,  indépendamment  de> 
frégates,  soient  armés.  Je  désire  conserver  Tadministration  de  la 
marine ,  qui  est  plus  économique  que  la  nôtre. 

Mon  intention  est  de  gouverner  moi-même  le  pays.  Mon  lieotenant 
général  sera  là  pour  tout  voir,  prendre  des  renseignements,  m'in- 
struira de  tout,  recevoir  directement  mes  ordres  pour  les  fiûre 
exécuter. 

Il  faut  prendre  sur-le-cbamp  des  mesures  pour  que  les  déclarations 
des  marchandises  et  denrées  coloniales  aient  lieu,  et  désigner  les 
employés  des  douanes  françaises  et  les  bureéux  où  se  feront  les  décla- 
rations. Tout  Targent  qui  se  trouve  dans  les  caisses  des  douanes  hol- 
landaises et  tout  ce  qui  proviendra  des  marchandises  doit  être  versé 
dans  la  caisse  des  douanes  françaises. 

Les  fondions  de  1  aichilrésorier  se  divisent  en  deux  parties 
distinctes  : 

1"  Le  <]ouvernemenf  aciuel  de  1810  :  payer  les  troupes  de  terre 
el  de  mer,  pourvoir  aux  besoins  de  la  marine,  accélérer  les  construc- 
tions, lever  les  équipages,  pajer  la  dette  au  tiers,  enfin  faire  face  à 
toutes  les  dépenses; 

2*  Préparer  Torganisation  pour  1811  ;  il  sera  temps  d*y  penser  en 
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août  ou  septembre,  mais  il  faut  s  occuper  du  bud^^ct.  11  faut  donner 
du  ressort  à  radminislration  pendant  rannéc  actuelle. 

Quant  au  jeune  prince,  il  est  probable  qu'avant  l'arrivée  de  l'ar- 
cliitrésorier  il  ne  sera  plus  en  Hollande.  S'il  y  était  encore,  on  ne 
devrait  le  laisser  partir  que  sur  uo  ordre  de  moi  et  avec  les  ofiiciers 
que  j'enverrai  pour  le  chercher. 

Mon  intention  est  que  l'architrésorier  reçoive  100,000  francs  par 
mois,  à  dater  de  ce  jour,  pour  ses  dépenses,  et  qu'en  conséquence 
il  ne  se  fasse  rien  donner  par  le  pays  et  qu'il  pourvoie  à  ses  frais 
de  voyage,  d'établissement,  de  boréaux  et  à  une  représentation 
convenable. 

Il  convient  qu*il  ait  avec  lui  deux  ou  trois  officiers  militaires,  un 
secrétaire  des  commandements  et  plusieurs  personnes  d*un  certain 
mng. 

J*ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  d*envoyer  auprès  de  lui  un 
colonel  du  ^énie  intelii<icnt  pour  recueillir  les  dépôts  et  les  cartes  de 
la  marine  et  de  la  guerre  et  les  envoyer  à  Paris.  Il  faut  aussi 

recueillir  les  dépôts  et  les  papiers  des  relations  extérieures,  avoir  soin 
qu'on  n'en  détourne  rien  et  envoyer  le  tout  à  l*aris.  Il  y  a  sur  les 
colonies  hollandaises  des  mémoires  qu  il  est  trè^iwportant  d'avoir. 

•  D'après  la  atnole.  Arcbit e«  de  TEapire. 


16621.  —  Al  IMU:S1I)K\T 

DB  LA  COMMISSION  Dfi  GOUVBRNKMKM  ,  A  AMSTKRDAM. 

Himl)oaUl4^,  9  joiltel  1810. 

Monsieur  le  Président  de  la  Commission  de  gouvernement,  j'ai 
reçu  la  lettre  que  le  conseil  m'a  écrite.  J*ai  vu  avec  peine  ce  qui  s'est 
passé.  Je  ne  puis  donner  mon  assentiment  à  ce  que  le  grandrduc  de 
Berg,  mon  neveu  et  pupille,  soit  roi  de  Hollande.  Le  rapport  '  de 
mon  ministre  des  relations  extérieures  et  le  décret  que  j'ai  cru  devoir 
rendre  vous  feront  connaître  toute  ma  pensée  et  mes  définitives 
résolutions. 

Je  désire  que  vons  les  communiquiez  sur-le-champ  au  Corps 

ié<}isla(if,  afin  qu'il  nomme  la  députation  qui  doit  se  rendre  à  Paris, 
et  (|ue  je  sois  éclairé  sur  loul  t  e  qu'il  sera  possible  de  faire  pour 
l'intérêt  du  pays.  Faites  aussi  couuaitre  par  uue  proclamation  aux 
hal)il<ii)ls  de  la  Hollande  (pie  les  circonstances  de  l'Kurope,  leur 
situalion  ,'{éojjrapliique  et  les  prétenlious  de  nos  ennemis  conimuns, 
tout  m'a  fait  un  devoir  de  mettre  un  terme  aux  gouvernements  provi- 
1  Voir  le  Moniieur  du  iO  juiitet  i8i0. 
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foires  qoi ,  depuis  sebe  ns,  ont  tourmenlé  celle  |Mrije  4e  rftiyiw. 
Les  habitants  de  la  HoNanée  seront  f olgef  ée  me  toMioîfaJe.  le  me 

réjouirai  de  leur  prospérité  «ooMM  4e  celle  àe  wm  lionae  Tflie  de 

Paris.  Le  vaste  cliaiiip  ((ue  j*oavre  à  ieirr  industrie,  depuis  Amsterdam 
jusqu'à  Rome,  leur  permet  d'attendre  le  temps  marqué  par  les  de?!- 
tinéos  pour  rouvrir  au  coiurncrce  de  mes  sujets  les  contrées  qu'ont 
illustn'i's  vos  ancôtros  et  qui  oot  vu  porter  si  haut  i'hoaoeur  des 
noms  batavrs  ci  hollandais. 

Je  désire  (]uc  la  députalion  soit  composée  d'Iiommes  ehoisis  et  pris 
pamii  ceux  qui  se  distÎDgueot  par  leurs  iumières  et  leur  ialégrilé. 

Napoiio!!. 

D'aprèt  lasapÉ»  comn.  f%r  Si.  II.  le  roi  4m  P«f»-iM. 


—  Al  PRINCE  LEBKIX, 

«ifcwiiUBt ,  m  iwâtt  me. 

Je  viees  4*eipéiîer  le  ooorte  Lauristow,  mon  aide  4e  camf ,  à 
AmsIerdtiB ,  ponr  ramener  à  Paris  le  grand-^dhic  de  Berg. 

Arrif é  à  Amotardam ,  ît  est  possible  qne  vous  sofea  méeonte»!  de 

quelques  minisires;  celai  de  la  police  notamment  me  paraît  fort 
mauvais  :  vous  avez  Tautorité  nécessaire  pour  les  déplacer  et  en 
nommer  de  meilleurs  à  leur  place.  J'ai  cru  devoir  vous  donner  ce 
supplénicnl  d'instructions,  qui  est  important. 

Le  premier  besoin  que  vous  éprouverez  en  arrivant  à  Amsterdam 
est  d'avoir  un  bon  ministre  de  la  police.  Avec  le  secours  des  Français 
qui  .sont  dans  le  [)ays,  il  vous  sera  facile  de  trouver  un  homme  atta- 
ché à  notre  cause,  dont  vous  pourrez  faire  un  commissaire  <][éoénii 
de  police,  en  remerciant  le  ministre  de  la  police  actuel  et  faisant 
prendre  tous  ses  papiers. 

Un  autre  miiislra,  qui  est  parfailemeot  ionlite,  c*est  cebù  des 
TOlntioM  estérienres.  Fnites  latie  «ne  omMUire  pevr  rappeler  tons 
les  agents  k  rextérieur,  et  faites  prendre  possession  de  tow  les 
papiers  de  ce  dépeifeoMl. 

Je  donne  ordre  a«  csBseitier  d'État  d*lln»lerife  de  se  rm4n  à 
Anwleidam ,  oà  fl  «rriteni  «ingt-quatre  hevres  après  tons.  Vons  kn 
donneras  tentes  les  laciHlés  «t  seeom  ponr  saisir  les  papiers  impor- 
tants et  les  enrojfer  à  Paris.  Toutes  les  caries  du  pays,  des  passes, 
sondes ,  cartes  marines ,  des  places  et  forces  militaires ,  des  colonies 
et  pays  appartenant  à  la  Hollande,  doivent  être  envoyées  à  la  marine 
à  Paris. 
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ïni  ordonné  au  ministre  de  ia  marine  d'envoyer  à  Ainslerdain  le 
maître  des  requêtes  Las  ('ascs,  qui  est  très-propre  à  ce  (lépoiiillemeiit. 
Il  restera  auprès  de  vous  pour  recueillir  tous  les  reuseiijuements  el 
les  transmettre  a  Paris. 

m 

D'i^prè»  U  aiinalCL  Archives  de  l'Enyiiire. 


16(>23.  —  AU  PRINCi:  DE  NEl  CHATKL  ET  DE  Vl  ACiHAM, 

MAJOt  GéNÉftAl.  DK  L'âAMÉK  D WaGNS  ,  A  «AMIMWIUJIT. 

««oiliooinfl .  10  jafllet  1 81(1 

Mon  Coosin ,  donnez  ordre  an  général  Snchet  de  faire  niettne  le 
fort  de  Meqùinenza  en  état  de  défense.  Ce  fort  est  important  à  con- 
server à  cause  de  sa  situation  centrale. 

NAfOLiON. 

D'aprè*  l'origiiMl.  Dépôt  de  U  guerre. 


16624. —  AU  GÉNÉRAL  CLAllkE,  DLC  DE  ÈELTKE, 

MINISTRR  DB  LA  GUKRBB ,  A  PARIS.  . 

t 

La  prise  de  Bfeqolnenza  facilite  beaucoup  celte  de  Tortose ,  puisque 
rfehre  feunrit  vatureHement  le  moyen  de  transporter  Téquipage  de 
«ié^e;  nais  îl  est  indtspMwahlc  qoe*le  duc  de  Tarente  Inse  le  siège 
de  Tarragoue  peadant  que  le  général  Sacbel  iera  celai  de  Tortose. 

Savoyejc  «a  otteier  pn^  le  due  de  Tarente  ponr  savoir  ce  qii*il  fait. 
Voici  la  saisea  oè  la  eavalerie  peut  vivre  partsol.  Je  désire  ooaaaUee 
positiveroeal  la  situation  des  rhofes  à  cetle  armée.  Elle  doit  entrer 
en  comnmnicatioii  avec  rariiH'i"  <l  Iraj^ou.  Le  du(  de  l'.uente  pourra 
laisser  plus  de  troupes  sur  s»,'s  derrières  pour  assurer  nés  eouiiiuiiii- 
cations  avec  la  France,  puisrjue ,  j)ar  le  mouvement  de  raraiéc 
d'Arugou  sur  Tortose,  il  lui  faudra  beaucoup  moins  de  troupes. 

R«ttl»oaine( .  m  jntffel  1S10. 

P,  S.  Le  temps  de  la  récolte  est  arrivé  ;  si  le  duc  de  Tarente  reslt' 
inactif,  l'ennemi  la  coupera  el  l'enfennera  dans  ses  places  fortes.  C'est 
le  moment  d'approvisionner  Harcelone  pour  un  an ,  en  fauchant  tout 
autonr. 

D'aprè»  la  miaule.  Architcs  de  l'Empire. 

*  La  minute  de  cette  lettre  porte  pour  date  :  Sainl-dood,  30  jaio  1810;  nuu's 
elle  n'a  été  espédiée  que  le  10  juillet,  ainsi  qi/on  le  Toit  ao  pott*scriploiii; 
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16G25.  —  AU  PiUXCE  DK  XKUCIIATKL  ET  DE  IVAGRAM, 

MAJOR  GÉN^BilL  DB  L^ARjléB  d'BSPAGNB,  A  RAUBOUILLBT. 

Rmboaillet.  10  jaillel  1810. 

Mon  Cousin,  donnez  Tordre  que  la  2*^  division  d'arrière-yarde  de 
l'armée  d'Ksp.if^ne  conlinuc  son  nioiivcnuMit  sur  la  Navarre,  hormis 
le  I"  ré}{iuR'ut  provisoire,  qui  restera  à  Tolosa  et  servira  à  ,']arder 
toute  la  province  de  Suint-Sébastien,  (lelte  disposition  pernTelIra  au\ 
postes  de  ma  Garde  de  se  resserrer  sur  \  iloria  et  Hilbao.  Le  I"  régi-  . 
ment  provisoire  restera  dans  la  province  de  Saint-Sébaslien  jtisquà 
ce  que  de  nouvelles  troupes  arrivent  pour  le  remplacer. 

Recommandez  au  général  Reille  de  renvoyer  à  leurs  eorps  les 
troupes  étrangères  qu'il  aura;  avec  ses  (j.OOO  hommes,  la  gendar- 
merie et  les  deux  escadrons  du  9'  de  hussards,  il  doil  rétablir  l'ordre 
dans  la  Navarre. 

NAPOiiox. 

0'«prèt  l'origiMl.  Dépdt  de  U  gMire. 


10020.  —  Al   PlUNCK  I)F  NKI  CHATKL  KT  DE  U  AGRAM, 

MAJOR  GKNbKAI.  DK  i/aRMÉK  iVkSPAUNK  ,  A  RAMUOLiLLKT. 

RaabMillel.  lOjtillel  1810. 

Mon  Cousin ,  écrives  au  général  Dorsenne  de  tenir  en  moovemeat 
six  ou  sept  colonnes  composées  chacune  de  200  hommes  de  cavale- 
rie et  de  6  à  700  hommes  d*infanferie,  de  les  faire  combiner  ensemble 

de  manière  que  deux  ou  trois  puiss<Mil  toujours  se  réunir,  cl  de  faire 
battre  le  pays  par  ces  colonnes.  Demandez-lui  pourquoi  il  n'a  pas 
exécuté  cet  ordre,  et  recoinmande/.-lui  de  protiter  de  la  récoite  pour 
réunir  de  nombreux  magasins  à  Uurgos. 

Napolbo.\. 


16627.  —  AU  .MARÉCHAL  OUDINOT,  DUC  DË  REGGiO , 

COmiAJiOANT  LB  C0BP8  o'OBSBBVATION  DB  LA  H0l«UXDB ,  A  AHSTBBDAll. 

BrabovillH.  10  juillet  1810. 

Mon  Cousin  ,  j'envoie  à  Amslerdan»  mon  aide  de  camp,  le  comte 
Lauristoii ,  auquel  vous  rouieltre/  le  grand-duc  de  lier»].  Il  le  coutluira 
i(  i  près  de  moi.  Vous  ferez  accompagner  ce  jeune  prince  par  les 
olliciers  (le  sa  Maison. 

.M.  rarcliitrésorier  part  ce  soir  de  Paris. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a  envoyé  hier,  par  un  courrier 
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exlraordinaire,  à  mon  charjjô  d'à ffaires  lei  acte»  qui  vous  feront  con- 
naître les  mesures  que  j'ai  prises. 

Faites  reconnaître  la  situation  des  lignes  que  l'on  avait  élevées 
autour  d'Anisterdani.  Faites  constater  le  nombre  de  journées  et  les 
sommes  qu  on  a  employées  à  ces  travaux  depuis  que  les  Anglais  se 
sont  reœbarqués,  avec  tous  les  indices  qui  doiment  des  lumières  sur 
remploi  qu*on  en  voulait  faire. 

Aussitôt  que  H.  rarchitrésoriersera  arrivé,  vous  lui  commaniqaeres 
tous  les  renseignements  que  vous  avex. 

Passez  la  revue  des  troupes  hollandaises;  chasses  les  mauvais 
sujets,  s*il  y  en  a.  Bonnes-leur  Tassurance  que  leurs  régiments  auront 
des  numéros  dans  notre  ligne.  Donnes-leor  des  aigles. 

NapOLto. 

D'tfrèt  l'origiMl.  Dép6l  d«  la  gnerre. 


16628.  —  AU  GÛiMÉliAL  CLAHKË,  DUC  DK  FKLTRfi, 

MIKISraB  OB  LA  GUlURB ,  A  PARIS. 

Raaboailict.  10  jafllet  1810. 

J'envoie  le  comte  Lauriston  pour  prendre  le  Prince  royal  et  l'ame- 
ner à  Paris.  Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Heggio  de  le  remettre  à 
cet  oiTicier  et  de  le  faire  escorter  jusque  sur  le  territoire  de  France. 
Le  comte  Lauristoil  sera  muni  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  prince. 

Donnez  ordre  qu'on  suspende  toute  espèce  de  vente  des  domaines 
et  qu'on  déclare  que  toute  vente  qui  serait  faite  serait  nulle,  jusqa*à 
l'arrivée  de  M.  i'architrésoricr. 

Recommandez  bien  au  duc  de  Reggio,  s'il  a  des  nouvelles  du  Roi, 
de  vous  en  instruire. 

D'apiis  U  minute.  Archive*  de  l'finpire. 


16629.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MimSTRB  DB  LA  CUBRRB ,  A  PARIS. 

Banbooilltt»  10  jaiUet  1810. 

Je  désire  que  vous  preniez  secrètement  des  informations  sur  la 
situation  des  armes  dans  le  duché  de  Varsovie.  Vous  pouvez  em- 
ployer le  sieur  Serra  *,  en  lui  recommandant  toute  la  circonspection 
possible.  Car  mon  intention  est  'd^avoir  toujours  dans  ce  pays  une 
grande  quantité  d*armcs,  afin  qu*en  cas  de  besoin  la  population 

'  Résident  de  Vruace  près  le  roi  de  Saxe ,  à  Varsovie. 
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paisse  s'en  armer.  Sachez  aassî  si  les  âmes  <|iie  je  leur  ai  eavo|êes 
sont  arrivées  et  quel  parti  iU  en  ODt  tîfé. 

D'^rèi  U  nioQle.  ArcbiiM  de  l'Bapire. 


16630.  —  AiJ  VICE-AMIRAL  GOMTB  DSGRKS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINR,  h  m». 

Rambonillel.  lOjinict  1810. 

Vous  trouverez  après-dciuain  dans  le  Moniteur  différentes  pièces 

relatives  auv  affaires  de  Hollande.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez 
partir  plusieurs  inoiiclies  pour  les  porter  à  i'ile  de  France,  d'où  elles 
seront  expédiées  à  Java.  Indépcndanniienl  du  Monifntr,  vous  écrirez 
au  général  Decuen  pour  qu'il  prévienue  le  général  Daeudels  de  ce 
qui  se  passe. 

11  sera  bon  de  demander  des  lettres  au  ministre  de  la  mariue  de 
Hollande  pour  les  expédier  à  Tik  de  lirance  par  oes  bàtimeiits. 

D  «prit  U  niule.  Arcbivn  d«  TSaipin. 


1^631.  —  A  fiUGÈNK  NAPOLÉON,  vicb-roi  d'itaui,  a cnita. 

RtBboailbt .  10  jaillit  ItlO. 

Mon  Fils,  ayez  bien  soin  de  déplacer  ceDes  de  mes  troupes  qui 
seraient  dans  des  pays  malsains  et  de  les  faire  remonter  du  côté  des 
montagnes  ;  en  Italie  cela  prodoit  une  différence  immense  dans  U 
santé  des  troupes; 

Napoiioii. 

D  «pré*  U  copie  conn.  par  S.  A.  L       la  Aiehana  da  Lancblanbers. 

.    16632. -—AU  GÉNÉBAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

mmSTRB  DR  LA  OURRRR,  A  PARIS. 

fciiTHH.  lljaaiitlMO. 

Je  vois  dans  Tétat  as  1*^  jm  4es  yroMeee  itlyriennes  qu'il  y  a 
deux  bataillons  illyriens  à  cette  armée.  Faites  oonnattre  au  duc  de 
Raguse  qu'ils  doivent  éire  dissous  et  incorporés  dans  les  régimails 
croates. 

Je  croîs  égidement  nécessaire  que  vous  donniez  ordre , 

!•  Que  le  3"  régiment  léger  ilaliep,  qui  a  600  hommes  dans  1  lllj^rie, 

les  rappelle  en  Italie  ; 

2"  Que  le  cadre  de  la  20"  rompa<piie  du  2'  d'artillerie  retourne  à 

son  dépôt;  que  les  hommes  dispooibles  en  soieot  versés  dans  les 
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MÊm  compagnies ,  cinq  compagnies  d^ariîlMe  élmi  sufBsântog  poor 
les  pramcM  illyrieMet  ;  les  compagnies  seront  au  delà  de  100  honi- 
mes.  Ordonnez  égalemoBt  que  les  détachements  du  7°  ùis  du  train 

rejoigncul  leur  bataillon. 

Il  y  a  la  10"  compagnie  d  ruivriers  forte  do  110  hommes  ;  faites- 
la  rentrer  à  Palnianova  on  à  l'arsenal  de  Mantoue  pour  travaiiicTi  en 
ne  laissant  qu'une  escouade  à  réf|uipafje  de  ranipafpie. 

Faites  rentrer  la  1'*  compagnie  dn  (>•  d'artillerie  italien  ,  ainsi  que 
le  train  d'artillerie  italien.  Il  y  a  ()9  sapeurs  qui  ne  font  rien ,  puis- 
qu'il n'y  a  point  d'ouvrages  de  campagne  à  faire  en  lllyrie;  il  tant  les 
employer  au  fort  de  Triesle.  OnUmaes  au  duc  de  Aaguse  et  à  l'offi- 
cier du  génie  de  faire  mi  projet  pour  améliorer  ce  ciiàleau  et  pour 
avoir  de  boMies  iuUeries  smr  la  cèle  4'ls(n€  et  à  Bola  povr  déiinidre 
Uoéle. 

Demaadet  m  projet  ét  lortificaiioii  poar  le  port  ée  Mo. 

D'«prèft  1*  nioal*.  Archiwn  de  l'Empire. 


16m.      AU  «ÉNKAAli  CLARKE,  DUC  DB  FfiLTRG, 
WMSni  m  LA  «OtMl,  A  rjM». 

InMIU.  U  J«ilil  MM. 

Je  vous  renvoie  plusiears  de  vos  rapports  relatifs  A  l'annemeat  des 

c^tes.  ïy  vois  qu'il  y  a  90^  batteries  composées  de  3,648  lioncbes 
à  feu,  la  plupart  employées  an  service  du  eabotage,  et  employant 
13,000  canonniers  et  coûtant  7  millions.  Kien  de  cela  ne  nie  paraît 
extraordinaire.  Votre  rapport  est  fotidé  sur  une  supposition  qui  n'est 
pas  exacte  :  c'est  de  croire  que  le  rabolage  de  port  à  port  a  cessé  ;  il 
est,  au  contraire,  plus  actif  ({ue  jantais. 

Vous  dites  que  c'est  à  fort  que  la  marine  se  plaint  souvent  des  bat- 
teries de  côtes;  mais  elle  a  raison  ,  I"  parce  que  le  personnel  des 
garde-côtes  ne  vaut  pas  ce  qu'il  devrait  valoir;  2°  parce  que  les 
afiilts  de  côtes  sont  powm  et  n'offrent  pas  suffisamment  de  solidité. 

Parles  da  pfÎBorpc  qoe,  dans  l'état  d'infériorité  de  notre  marine, 
oa  ne  saurait  avoir  trop'de  batteries  de  côtes.  Le  cabotage  est  fort  et 
pvemirait  pins  il'oocroiasenMnt  si  les  batteries  étaient  miem  servies  «t 
ioipoeées  d'an  neîHenr  matériel.  I*»  ordonné  à  k  OMrint  de  vms 
fonmir  l^OGO  aflAts  de  côtes.  Il  résnHe  d'nn  de  vos  rapports  qoe, 
depois  Tan  xii ,  il  n*a  été  fabriqué  que  938  aflttls  de  côtes;  ce  qui  ne 
fait  pas  200  par  année.  Je  vois,  par  les  états  qui  y  sont  joints,  qu*il 
existiB  aujomïrbai  2,800  afTdts  de  côtes  et  marins.  Moyennant  les 
1,000  afRIts  de  la  marine,  les  938  construits  depois  Tan  ni ,  les  100 
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pour  lesquels  les  fonds  sont  faits  pir  le  budget  de  cette  année,  total 
plus  de  2,000  affûts  neufs  que  vous  devez  mettre  eu  batterie  le  plus 
tôt  possible,  vous  devez  être  à  même  de  mettre  les  batteries  de  côtes 
dans  le  meilleur  état. 

Je  désire  savoir  ce  que  coûte  une  compagnie  et  si  Ton  ne  pour- 
rait pas  employer  des  troupes  mieux  CMrganisées  ei  plus  sûres  à  ce 
service. 

Remetles-moi  un  projet  pour  nonmier  six  commissions  composées 
chacnae  d*un  officier  d'arliUerie,  d'uo  officier  du  génie  et  d'un  officier 
de  marine.  Une  de  ces  commissions  serait  chargée  de  Tinspection  des 
ciliés  depuis  la  frontière  de  Hollande  au  delà  d*Emden  jusqu*à  TBs- 
caut  ;  la  deniiàme ,  de  TEscaut  à  la  Seine  ;  la  troisième,  de  la  Seine 
à  Brest;  la  quatrième,  de  Brest  à  Bayonne;  la  cinquième,  de  Celte 
à  Nice;  la  sixième,  de  Nice  jusquà  Terracîne.  Ces  commissions 
seraient  chargées  de  parcourir  les  côtes,  de  vous  faire  un  rapport 
tous  les  huit  jours  sur  les  travaux,  de  faire  connaître  la  situation 
des  batteries,  les  travaux  qu'il  faudrait  y  faire  et  les  nouvelles  batte- 
ries qu'il  serait  nécessaire  d'établir.  Mlles  resteront  sur  les  lieuv  pour 
recevoir  vos  ordres  et  donner  des  réponses.  Vous  diviserez  le  travail 
de  chaque  commission  en  plusieurs  stations.  Ainsi,  par  exemple.  la 
commission  qui  serait  chargée  de  rinspciiion  de  la  rive  j^auclie  de 
TEscaut  visiterait  l'île  de  Cadzand  et  irait  à  Ostende,  lèverait  uu 
croquis  des  batteries,  eu  reconnaîtrait  la  situation,  prendrait  note  de 
celles  à  reparer ,  et  se  concerterait  avec  l'inspecteur  du  génie  et  de 
l'artillerie  d'Ostende.  Après  voir  fini  ses  opérations  à  Ostende,  la 
commission  irait  à  Dunkerque  et  correspondrait  avec  vous  ;  de  là  la 
commission  irait  à  Boulogne,  etc.  Par  ce  moyen,  le  travail  ne  s'en- 
tasserait pas.  Rédigeant  sur  les  lieux ,  les  commissaires  rédigeront 
mieux  ;  ik  répondraient  aux  objections ,  et  on  parviendrait  à  avoir 
un  système  de -batteries  de  cAtes  bien  oiganisées  et  sur  de  bons 
affûts. 

Il  faudra  avoir  soin  qu*en  passant  la  revue  de  chaque  batterie  la 
commission  fasse  bien  connattre  le  but  de  cette  batterie. 

Les  commissions  d'inspection  auront  soin  d'observer  le  de^jré  d'im- 
portance de  chafjue  batterie  qui  e\i<{erait  des  affûts  neufs ,  ou  des 
affûts  de  côtes,  ou  des  affûts  marins  \  ce  qui4)ermettrait  de  les  laisser 
à  la  disposition  des  communes. 

D'apréi  la  miaule.  Areliites  do  i'Bnpîiv. 
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16634.  —  A  M.  REGNIER,  DUC  DE  MASSA. 

GRAND -JUGB,  HIMISTM  DB  LA  JUSTICB,  A  PABIS. 

Rambuuilicl,  11  juillet  1810. 

La  cour  criminelle  de  Foix  a  acquitte  les  assassins  qui  ont  tué  le 
maire  de  Merceoac ,  départemeol  de  i'Ariége.  Faites-moi  un  rapport 
là-dessus. 

D'aprè»  U  oinnle.  Arciiivet  de  l'Empira, 


1GG35.  —  AU  (li;;\KllAL  CI.AilKi:,  Dl  C  DE  FKLTRE, 

ULMSTRIi  DK  LA  GlKHHli,  A  TARIS. 

fltnboaUlet ,  12  jaiOet  1810. 

Je  reçois  voire  rapport  du  1 1.  Vous  dites  que  trois  olficiers  d*ar- 
tillerie  do  sont  pas  nécessaires  dans  une  compagnie.  Je  suis  si  peu 
de  fotre  opinion ,  que  je  pense  que,  dans  une  guerre  dont  le  théâtre 
est  ai  éloigné ,  il  en  faudrait  quatre  on  cinq.  Il  est  facile  de  compren- 
dre qu'avec  la  supposition  de  blessures ,  de  maladies ,  deux  officiers 
ne  peuvent  donner.la  garantie  que  la  compa<|nie  ne  restera  pas  sans 
ofTiciers.  Indépendamment  des  six  que  je  viens  de  nommer,  piê- 
sentez-nVen  vinjjl-qnalre  aulns  pris  dans  les  compagnies  de  l'armée 
d'Espagne,  trente  pris  dans  les  compagnies  qui  sont  en  France  ;  pré- 
senlez-m'en  sur-le-champ  vingl  aulrcs  choisis  parmi  les  sergents  qui 
sont  en  France,  et  dix  tirés  de  ma  (larde,  ce  (]iii  fera  (]iialre-vingt-di\ 
au  mois  de  septembre.  Faites  faire  un  examen  pour  en  choisir  qua- 
rante dans  l'école  de  Chàlons.  Vous  aurez  ainsi  cent  (renie  oflicierâ, 
dont  le  surplus  servira  à  remplacer  les  morts  d'ici  à  ce  temps-là. 

Je  trouve  eiact  le  calcul  que  vous  faites  que  te  manque  au  complet 
des  canonnicrs  nest  pas  de  plus  de .1,200.  J'approuve  renvoi  d'un 
bataillon  de  marche  de  500  hommes  d'artillerie  pris,  savoir  :  150  à 
Strasbourg,  110  à  Metz,  50  à  Mayence,  20  à  Toubuse,  100  à 
Rennes,  et  100  à  Boulogne,  en  ajant  soin  de  ne  prendre  aucun 
cadre.  Ce  bataillon  de  marche  se  formera  à  Rafonne,  d!où  il  sera 
dirigé  sur  Burgos.  Faites  un  projet  de  distribution  de  ces  hommes 
dans  leurs  compagnies ,  et  une  instruction  pour  que ,  quand  ils  passe- 
ront à  portée  de  leurs  corps ,  chacun  rejoigne  sa  compagnie. 

Je  ne  veux  envoyer  aucune  nouvelle  compagnie  en  Espagne  ;  faites  * 
connaître  cela  au  général  Senarmont. 

Voos  anres  soin  de  ne  prendre  les  500  canonniers  que  vous  envoyez 
en  Espagne  que  parmi  les  jeunes  gens  re^us  depuis  la  bataille  de 
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\\  a{]ram  et  n'ayant  pas  fait  la  «yicire,  voulant  conserver  les  aulret 
en  France,  où  mon  intention  n'est  pas  de  in'aflaiblir. 

J'approuve  que  vous  fassiez  revenir  di  s  conipajjnies  d'artillerie  pour 
prendre  à  Bayonne  1,200  chevaux.  Vous  pouvez  destiner  à  celte 
remonte  les  800  chevaux  de  Tartillerie  ré;]iaieutaire.  Le  surplus  sera 
tiré  des  compagnies  trarlillerte  et  du  Irain  (jui  sont  tii  France  et  eu 
Italie^  ou  enfin  de  tna  Garde.  Mais,  en  euvoyaul  ces  1 ,200 cb»»am 
en  Espagne,  je  ne  veui  faire  aucun  acbal  de  chevaux. 

D'aprè*  la  niaote.  Arcbitc*  4e  l'Empirt. 


16636.  —  AL  COVITK  DË  MONTALIVLT, 

MINISTRK  DE  L*INTiBIBUB,  â  PittlS. 

RtBkoaillet.  Ujaill«ll8IO. 

que  les  aetioflis  pour  les  c«ini«i  ihi  WUê  et  ém  Loîng 
floienl  verséee  à  la  qui  payera  4  po«r  100  i 

la  caisse  des  canaoK.  Il  favt  établir  celte  caisse  saes  ilélai,  pom 
avoir  fes  moyens  d*almienler  les  travam  des  peafs  et  cbaassées  et  4a 

n'ëprotiver  aucun  relard  par  raison  de  manque  de  fonds. 

Il  faut  vous  occuper  de  la  construction  des  canaux  de  l  ile  de  l'ad- 
zand  et  de  Sud-Bcveland.  Kntcndez-vous  là-dessus  avec  le  ii}ini:»lre 
de  ia  marine. 

D'aï rès  la  aiutt.  Architcs  de  l'Enpire. 


16637.  ~  M  t.OMTK  BIGOT  DE  PRKAMKMiU, 

MINISTAK  DBS  CUl.TBS,  A  PABIS. 

Ranèevllkt.  MIJMHet  tSMi 

Moosienr  le  Comte  Bigot  Préamenea,  renouvelez  am  préfets  ?os 
instractions  sor  la  société  de  charité  maternelle.  Recommaiidea-leiir 
de  vous  envoyer  la  liste  des  personnes  qui  se  font  inscrire,  poor  la 
mettre  sous  mes  jeni.  Ne  lenr  laisses  point  négliger  celte  aflhire. 

NAPOiioii. 


16638.  —  DÉCISION. 

i,  lijdaeilBM. 

23*  division  inililairr,  à  Hasiiu,  propose 
tt  r Empereur  les  tnoyeus  de  rapatrier 

hs  FftBçiis  fcits  prisSBBlers  à  Btlkn  SBM  fme  wmtit  faicadw  et  tW 


Le  îjt^neral  Morand,  commandnnt  la       ||^^^  ^  mîmstW  4a  U 
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faire  sortir  trois  Iréjjates  i>oiin4îâ 
inarciHeuses  qui  pourraient  gagner 
la  Corse  ou  faire  toute  autre  uavi- 
galiou ,  se  diriger  me  celte  île  ' ,  el 
en  raiirec  les  pri^ooiiienk  Ces  fré^- 
gales  auraMBi  idO  ^fTimnn  cIm- 
cwM  de  JboMMft  iTMife»;  c»^» 

aieç  k  stmiMii,  fenil  ««rfiatce 
de  60»  hBMMM  i  iMittre  à  ter». 
€•  pMniftjairfre  à  cevMyiles 
■ne lièit  de  800 iMimwT ,  qui, 
pMTMiefipeaiCeMiigalion,  poMw 
twik  porter  b  earpln»  de»  priso»- 
niers.  Je  ne  suppose  pas  qu'ils 
soient  plus  île  2,000.  Cela  p<nir- 
rait  débcirquer  sur  un  point  quei> 
coiique  de  la  Corse. 

D  aprèlt  i  origiunl.  .\rchii<>s  de  la  mariar. 


16639.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKM,  DlC  DK  rBLTUK, 

VIMISTRB  DB  LA  GL'RRRK  ,  A  P^RiS. 

B«aiboaiUet.  li  joillel  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  FY'itre ,  vous  me  faites  connaître  par  votre 
rapport  du  1 1  que  l'incomplet  de  la  gendarmerie  à  pied  de  Tintê- 
rieiir  se  munie  à  1,300  hommes.  Avant  de  penser  à  lemplir  cel  in- 
eoniplet  ,  il  me  paraît  nécessaire  de  réformer  la  gendarmerie  des 
départements  de  l'ouest.  Cette  gendarmerie  a  été  formée  dans  des 
circoostances  extraordioairea,  après  la  gjuerre  civile;  la  «jendarmerie 
y  était  donc  extrêmement  nombreuse;  mon  intention  est  de  la  dinn* 
nucr.  On  n'a  éprouvé  juaqu^ici  aui^an  ioconvénîent  de  l'affuiblisse- 
ment  où  elle  est;  rien  ne  s*oppoBe  donc  à  ce  qo*elle  soit  replacée 
snr  le  même  pied  que  dans  les  autres  départements,  et  il  serait 
possible  qu'après  cette  opération  rtocomplet  de  1,200  bonimea 
n'existât  plus. 

Quant  aux  160  bommes  nécessaires  pour  rOlyrie,  il  faut  tes 
cboisir  dans  les  régiments  de  cette  armée. 

'  Cabrera. 
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Il  faut  également  prendre  dans  les  régiments  qui  sontsor  les  liens 

les  lioniiiu's  nécessaires  pour  la  légion  de  Rome  et  pour  les  compa* 
gnics  des  Bouclics-de  ri'iscaut. 

Four  la  léyion  de  la  Catalogne  et  pour  les  escadrons  qui  sont 
formés  à  Versailles,  on  ne  peut  pas  prendre  sur  les  2,  iOO  hommes 
de  cavalerie  (jui  sont  dénionlés,  puisque  ce  ne  sont  que  des  jeunes 
gens.  On  peut  prendre,  pour  la  ^gendarmerie  de  Catalogne,  dans  les 
dépôts  qui  sont  eu  Italie,  et  pour  les  escadrons  formés  à  Versailles, 
dans  tous  les  dépôts,  car,  si  Ton  prend  parmi  les  jeunes  gens,  on 
aura  une  pauvre  gendarmerie. 

Quant  aux  1,200  hommes  nécessaires  pour  la  cavalerie,  il  faut 
les  prendre  dans  les  quatorze  régiments  de  carabiniers  et  de  cui- 
rassiers, à  raison  de  30  hommes  par  régiment,  et  le  surplus  dans 
les  régiments  de  hussards,  chasseurs  et  dragons,  à  raison  de  tant  par 
régiment. 

Mais ,  pour  rmfanterie  comme  pour  la  cavalerie ,  il  faut  ne  prendre 
que  des  hommes  qui  aient  les  qualités  requises  par  les  règlements  sur 
û  gendarmerie  et  faire  un  bon  recrutement. 

Napoléox. 

D'après  U  copie.  DépAl  de  U  gmrre. 


16640.  —  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MIKI8TIB  ni  L*INTiBIBUB ,  A  PARU. 

Bmbmillel.  ISJaiHel  1810. 

Vous  trouvère/  le  dét  ict  par  lequel  je  fonde  les  maisons  d'orplic- 
lînes.  Il  faut  vous  entendre  avec  le  grand  chancelier  de  la  Léjjicm  et 
le  ministre  des  cultes  pour  revécution.  Faites  venir  d  ahord  la  supé- 
rieure de  la  conj^régation  des  orphelines  de  Paris.  Avant  d'établir  les 
six  maisons,  il  faut  en  former  d'abord  trois  (jue  je  désire  placer  dans 
des  forets  :  Tune,  à  Saint-fiermain  dans  l'ancien  couvent  des  Lo;jes, 
que  je  crois  propre  à  cet  établissement  et  qu'on  aurait  facilement;  la 
deuxième,  dans  la  foret  de  Fontainebleau ,  sur  les  bords  de  la  rivière, 
et  la  troisième,  dans  ceiie  de  Uambouillet.  \  ous  trouverez  d'anciens 
couvents  qui  me  paraissent  propres  à  cela.  Vous  devez  charger 
quelqu'un  de  faire  secrètement  la  recherche  de  ces  maisons,  et, 
lorsqu'elles  seront  désignées,  de  les  acquérir  à  bon  marché,  sans 
faire  hausser  les  prétentions.  Les  trois  autres  maisons  peuvent  être 
établies  dans  les  départements;  il  ne  manque  pas  de  maisons  dont  on 
ne  sait  que  faire.  Jetés  les  yeux  sur  les  chefs-lieux  des  cohortes  de  la 
Légion  d'honneur  et  antres  maisons  de  cette  espèce. 
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Il  faut  établir  d'abord  les  deux  ou  trois  premières.  Je  vous  prie  de 
vous  occuper  de  cela  sans  délai. 

♦ 

-  D'aprit  la  niante.  Aichitm  de  rSaipire. 


16G41.      A  LA  HEINE  HOUTENSE,  a  PLOUBiftRBS. 

Raabovillcl,  13  Jpillet  18|0« 

Ma  Fille ,  je  reçois  votre  courrier  du  1 J .  Je  vois  qoe  les  lellres  de 
Hollande  vous  sont  enfin  arrivées.  On  n*a  point  de  nouvelles  du  Roi  ; 
on  ne  sait  pas  où  il  s*est  retiré  et  Ton  ne  conçoit  rien  à  cette  lubie. 
M.  rarcbilrésorier  doit  iltre  arrivé  à  Amsterdam  ^  et  le  décret  de 
réunion  doit  y  être  connu.  Je  vous  envoie  les  lettres  que  je  pense  que 
vous  devea  écrire  an  président  du  Corps  législalîf  et  au  président  du 
Conseil  de  gouvernement'.  Vous  ne  leur  donnerez  duiis  ces  lettres 
aucun  titre. 

Xai'olkox  . 

D*«prêt  IVrigiul  conm.  par  S.  M.  l>mp«rrar  NapaUon  IIL 


16642.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINI8TRB  DU  TRÉ80B  PUBUC ,  A  PARIS. 

RambraOlet,  13  joiltet  1810. 

Monsieur  le  comte  Mollien ,  j'ai  lu  avec  attention  Je  mémoire  dé 
la  Banque  ^  11  résulte  du  bordereau  portant  le  u**  2  que  le  conseil  de 

1  Lellres  à  écrire  par  la  reine  Horlense  : 

AU  paistmirr  du  corps  utoisunp  vm  hollahub. 

HoBsienr  le  Président  Vaa  der  Helm,  j'ai  reçn^  voire  lettre  dn  8  avec  les 

diiïérentes  pièces  politiques  qui  f  étaient  jointe».  KtrittgélV  à  ces  malii^rcs,  je 
n'ai  pu  qu'expédier  sur-lc-churnp  un  courrier  à  rFimpertnr,  chef  de  lu  famille 
irtipériale  et  spécial  tuteur  de  mon  fils  comme  grand-duc  dc  Bcrg,  pour  00n« 
nailre  ce  que  mun  Gis  et  moi  avons  ù  faire. 

Al'  PRiisiDKVT  DLî  CONSEIL  DK  GOL VK;R\RUK.>jT  D£  UOLLA.VUB. 

Monsieur  Jawlande  Poil,  j'ai  reçu  voire  lettre  que  m'a  remise  M.  de  Spaau 
avec  une  lettre  du  Roi.  Je  ni.'  suis  empressée  de  soumettre  le  tout  I  F.mpereur, 
comme  chef  dc  la  famille  impériale.  Je  ne  puis  rien  faire  sans  ses  ordres.  Ktant 
plus  spécialement  tuteur  de  mon  fds  comme  ,qrand-duc  de  Dcrg,  c'est  uoc  non- 
velle  oMigafion  ponr  moi  de  ne  rien  préjuger  de  çe  qu'il  croira  utile  ao  bien  da 
poyt,  à  met  enfanlf  et  lî'nioî.  ^ 

*     .  MOTB  sua  U  BARQUI. 

léB  capital  de  la  Banque  de  Franee  a  été  fiié  par  la  loi  de  1806  à  90,000  lielîoBt. 
La  valeur  dé  chaque  alsIioD  a  été  fiiéé  à  1 ,000  fraact,  pini  le  -f^^Ôir  ^ada 
de  réserve.  . 
Le  tonds  de  réaerve  qui  eusiait  en  iSOd»  à  l'époque  do  doublement  det 
tl.  30 


Digitized  by  Google 


JM6       COBiiESPONDAKÇE  D£  NAPOLÉON       ^  iSid. 

la  Banqoe  évalue  13,137  mstUnit  a  15,864 J80  frasea,  ce  qnl  ne 

fait  i\ucic  (|ue  1 ,235  francs  raciion;  et  ,  plu»  bas,  je  veie  qu*!!  éva- 
lue 90,000  actioDS,  y  compris  la  réserve,  à  109  millions,  ce  qui 

actions,  a  etu  réparti  sur  chacune  ilci<  45  millioas  d  actions  priniiiiies;  il  eu  est 
rétollé  une  plat-v«lp«  de  900  fraacs  par  aotioo  fpiniUve. 

il  m  est  résollé  «nui  qoe  chacao  do  ceux  qui  ont  touaeril  pour  Jet  45  mil- 
lions d'actions  nouvelles  a  payé  chaque  nouvelle  action  1,200  rrani-s. 

Par  l'crfcl  des  réserves  tucceuives  qui  ont  eu  lieu  depuis  ce  doublement, 
la  valeur  intrinsèque  de  chaque  action  s'est  encore  accrue.  Au  15  juin  dernier, 
les  UO, (>()(}  actions  reprtM'ufaionl  tin  cjipital,  ou  plutôt  étaient  créancières  sur  le 
capital  du  la  Uanijuc  d  um-  suniuic  de  109,555,202  francs  1  ceotioïc;  ce  qui 
portail  la  valeur  réelle  de  chaque  action  à  1,217  franes  50  cenlimet.  Par  Teflet 
do  dernier  dividende,  qui  a  ajonlé  ponr  cfcaqm  action  une  lonmie  de  $  francs 
7  centimes  à  la  réserve,  la  valeur  réelle  et  intrinsèque  de  chaqnt 'action  est 
maintenant  de  1,220  francs  57  centimes.  Les  13,137  actions  que  possède  la 
Banque  sont  des  actions  qu'elle  avait  dt\jà  émises  et  qu'elle  a  rachetées  sur  la 
place  cîi  ISOS  et  au  conunencenicnl  de  1809.  Klle  les  a  rachetée^  an  cours  de 
1,208,  leur  valeur  intrinsèque  était  alors  d'environ  1,212.  Comme  elle  les  a 
acquises  au  prix  do  marché  pnbKc,  elle  aurait  nécessairemeol  la  préteirtion  de 
ne  les  revendre  également  qu'an  prtrdn  marché  et  de  gagner  la  dilTérence  qui, 
dans  Télat  actuel,  serait  de  1,208  àJ,S55. 

Mais  il  est  h  remarquer  que,  quoirjue  la  Binque  paraisse,  par  ses  complet, 
répartir  le  diiidcnde  de  fi  pour  100  sur  1)0,0(10  nclions,  estimées  chienne  en 
capilal  1,200  francs,  celte  réjjartition  n"a  eftcctiveriimt  lieu  (|ue  sur  7(>,K63 
actions,  puisque  c'est  ù  elle-même  qu'elle  paye  le  diiideudo  des  13,137  aciioos 
dbnl  elle  est  propriétaire;  or,  si  elle  avait  rendu  ses  13,137  actions  et  si  cfie 
était  oMigée  de  Aiira  efTeelivement  la  dépente  du  dividende  qui  devrait  leur  être 
attrihoé,  il  est  douteux  qu'elle  pût  lon;{tcmpt,  et  sans  quelque  retsource  extraor- 
dinaire ,  continuer  «l'attribuer  à  ces  90,000  actions  6  pour  100  de  diiidende» 
pV<;t-h-dire  72  francs  pour  chaque  action  estimée  1,200  francs  seulement  (an 
lii'ii  de  1,220,  valeur  intrinsèipie  actuelle  de  l'action). 

Si  le  domaine  extraordinaire  achetait  ces  l'-\,l'67  actions  et  les  achetait  au 
lans  aaquel  la  Banque  voudrait  les  vendrè,  1,235,  Il  est  certain  qaa  ce  placement 
ne  procurerait  pas  an  domaine  6  pour  100,  puisque  déjà  la  Ban^  ne  donne 
6  pour  100  que  sur  1,200  frnnrs,  <  t  il  est  douteux  que  la  Banque  pàt  eontinacr 
de  donner  ces  0  pour  100  sur  1,200  francs,  puisque  aujourd'hui  pour  conii*  ' 
nuer  ce  dividende  aux  70,803  actions  qui  rircnlenl  cl  former  une  petite  réserve 
de  3  frnnrs  7  centimes,  elle  n'attrilme  dans  ses  comptes  que  60  francs,  au  lien 
de  72  francs,  aux  13,137  actions  qu'elle  possède. 

n  est  inutile  de  dira  que  la  vente  de  ces  13,187  actions,  qui  accroîtrait  en 
tfkl  les  charges  de  la  Banque,  puisqu'elle  aurait  plut  de  copartajeaolt  sur  le 
dividende,  n'i^oulenit  rien  ni  à  ta  volonté  ni  à  tet  moyens  pour  étendra  ses 
escomptes. 

Maintenant,  elle  ne  demande  pas  mieuxj  que  d'éteiulre  ses  escomptes  et  de 
former  des  comptoirs  partout  où  elle  pourra  trouver  de  la  matière  e»comptable. 
Si  les  comptoirs  ije  se  sont  pas  formés  plus  tét,  c'est  surtout  parce  que  les 
^déçralt  det  16  et  18  janvier  1808  ont  mit  toutet  let  diificultét  dans  let  prélimi- 
\Néref.,  pane  qu'ili  ont  déclaré  que  ka  aicof  tat  teraiaet  aeauaancét  a? ee  de» 
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ne  donne  pas  le  même  prix  pour  I  nction.  Tout  cela  ét«Uit  qne-la 
BaïKjiie  n'eslime  son  action  que  de  1,220  à  1,230  francs.  La  pro» 
mièrc  chose  à  faire  serait  que  les  13,000  actions  ét  la  Banque  foU 
sent  dans  le  commerce  ;  eiieékide,  en  les  gardant,  im  das  articlas 
du  rèalement.  Il  paraît  qoe  sur  109  millioni,  qui  estleiïapital  de  la 
Banque ,  eUe  ea  a  15  en  poriefeailie.  il  loi  en  tarte  doae  94  qui  doi- 
mtdkieenéimMioo;  smr  oes  M.  elU»  en  emploie  40,  etil  Inien  reile 
54  en  caisse.  Je  vois  par  la  même  noie  qne  le  4îvM|ewle  oUifi  de 
6|MNirlû0eBl  de60jimnc8,  et  que  Jee  de«L  tien  do  rai^os  du 

espèce.,  rt  h  5  pour  100,  au  lieu  d'annoncer,  dés  le  prinei^,  qne  la  StDoiu; 
conforrntrncnt  à  son  priiilégc,  cscomplernit  arec  ses  billets,  mais  h  4 pour  100* 

!l  P^de  connaissances  que  n'en  ont  ou  ..n  relie  malièrc  des  COmmer^ 
ÇMtf,  d'affleart  édairés,  pour  seipliqaer  commonl  dos  billets  de  banane  nni 
pesoeovleirt  qw  da  véritables  leMies  de  cheoge.  deviennent  nne  monnaie' tout 
«S»  nécessaire  et  «aMéq«enw«it  ieut  mmi  btmie  ^  \es  espèces;  il  faut 
connaître  les  règles  de  I  escompte,  le  méeaqiraie  de  k  circolalian,  remploi  de 
la  monnaie,  la  pince  étroite  que  la  monnaie  lient  dans  la  richesse,  et  ren  peut 
être  un  fort  bon  banquier  sans  s'ôire  occupé  de  ces  rechercbes. 

Les  commerçants  des  départemenis  ont  fait  do  très-bonne  foi  de  Irès-mau- 
TOlses  objections  contre  les  comptoirs  escomptant  avec  des  billets.  Ln  Dannnp  do 
France  s  Hé  danluit  plus  embsmssée  de  combattre  ces  objections .  nuo  ses 
règlemenls  ne  l.i  pemetleal  d'eifrir  les  binels  que  lorsqoe  le  commerce  local 
en  a  fait  la  demande.  -  . 

Mais  la  question  va  changer  de  face,  et  ce  sera  le  rtfsoltot  des  confôtences 
qui  sont  ouverlos  an  ministère  des  fmancos. 

LoM^e  la  Ikuque  de  Fnuu  e,  dans  sou  olal  n"  2,  dit  qu  elle  a  dans  son  nor- 
tefeoiUe  107  milUoiU  d'effeb  de  commerce,  eUc  indique  que  Ja  proporlion 
annucHe  de  ses  OMoroptes  à  Paris  est  d'emriroo  430  millions  :  celle  proporUon 
ne  paraît  pas  accAer  la  Banque  de  parcimonie  dans  ses  escomptes 

Elle  ne  doit  escompter  qoe  des  leNrss  de  dian^rc  à  M.  mois  de  terme  an 
pins:  elle  no  peu!  admettre  à  ses  escomptai  qne  des  lettres  de  dmaga  rapi^sen- 
lees  par  dos  nuircliaudisos .  qui  devront  èire  imniidialomonl  consomméeTel  qui 
seront  conscquemment  soldées  par  le  revenu  des  consommaleurs.  Si  U-l  est  le 
mctére  des  lettres  de  change  escomplées  par  la  Danqne,  107  millions  do 
Mtrea  de  chsage,  ponr  Irais  mois,  supposeraient  à  la  ville  de  Paris  un  revenu 
de  plus  da  MO  oiKoiis ,  <  osrtss,  ce  mum  m'est  pas  si  éle«ë.  N  est  vrai  que . 
dans  les  approvisionnemcols  que  représentent  les  leUfcs  de  rfain  i  ^irmptécs 
par  la  R.inqne,  et  qui  se  soldent  i  Paris,  se  trotareot  ceux  de  tout  Je  territoire 
qui  environne  la  capitale,  et  c'est  cet  accessoire  qni  fournil  à  Paris  une  malière 

millions  par  trimestre.  La  première  banque  de  Paris  (la 
aafcse  d'aneoipte) ,  aux  ëpoqncs  antérieures  k  la  RévoluUon,  n'avait  jamais 
PMtdsilotesflseseaiiiplasiliréaMiBdesesbîllete.  * 

Qoant  à  la  ville  de  Rouen,  la  matière  eseomplable  qui  loi  est  propre  peul  être 
fardement  évaluée.  En  suppo.«;ant  .j  l'efle  peut  ôlrc  de  30  miUione  par  année 
celte  quantité  n'exi;^erail  rpie  7  rnillin„s  de  billets  circulants  et  d'effets  escompléi 
pour  trois  mois,  et  le  comptoir  aura  bien  employé  ses  soins  si,  en  escomptant 
avec  régularité ,  il  atteint  cette  proportion. 
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hcMu'fiie  sont  de  16  francs,  ce  qui  fail  76  francs  84  centimes.  Cela 
donnerait  une  valeur  de  1  ,(!(>(>  franes  ii  l'action  de  la  Banque.  Je 
crois  que  le  dernier  dividende  n'a  été  que  de  7^  franes,  il  est  vrai, 
avec  l'iicquil  d'une  réserve;  72  francs  ne  donneraient  que  la  valeur 
de  1,200  fiiiurs  à  l'action,  plus  la  réserve. 

Faites-moi  eonnuilre  si  la  Hanqne  peut  vendre  ces  13,000  actions; 
et,  si  elle  en  élait  embarrassée,  si  l'on  ne  pourrait  pas  les  faire  ache- 
ter par  la  caisse  de  l'extraordinaire.  Quel  prix  réel  croyez-vous  qu'a 
TactioD  de  la  Banque  aujourd'hui?  Kt,  voulant  placer  quelque  argent 
de  la  caisse  de  l'extraordioaire,  combien  le  domaine  eilraordinaire 
pourrait-il  les  acheter? 

Je  vois  par  la  note  n*  3  que  la  Banque  ne  peut  pas  pourvoir  i 
l'établissement  des  comptoirs  d*escompte.  Je  vois  également  que  la 
Banque  ne  compte  que  sur  un  escompte  de  104  millions;  c-esl  bien 
peu  de  chose  ;  il  me  semble  que  Rouen  seul  escompte  30  millions.  Rap- 
portes-moi tout  cela  au  prochain  conseil  avec  quelques  raisonnements. 

Napoiiov. 

D'après  1  origioal  conn.  ptr  11"*  U  coniMM  MoNIm. 


I6G43.  ~-  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

HINISTRB  Dl  LA  MARIN8,  A  PARIS. 

Rtabooillel,  18  joillH  1810. 

L'amiral  Gantcaumc  s'est  occupé  du  recrutement  de  la  marine. 
-L'idée  de  dépenser  00  niillions  pour  construire  300  bricks  est  ineié- 
culable;  elle  ne  me  serait  d'aucune  utilité.  .  ' 

Voici  le  parti  (]ue  je  désire  prendre  :  organiser  pour  le  Nord  ,  l'Es- 
caut et  la  Hollande  cinq  bataillons  de  flottille.  Je  crois  qu'il  en  existe 
déjà  deux  ;  ce  serait  trois  à  former.  Chacun  de  ces  bataillons  serait 
de  1,000  hommes;  ils  serviraient  à  monter  chacun  3  bricks,  12  cha- 
loupes canonnières,  4  péniches  et  6  transports;  ce  qui  ferait  une 
flottille  de  15  bricks,  00  chaloupes  canonnières,  de  20  péniches  et 
de  30  transports ,  total ,  1 25  bàtimenis.  Les  transports  feraient  le 
service  de  la  Hollande  à  Flessingue. 

Ces  bâtiments  naviguant  dans  le  Zuideraée,  sur  la  Meose  et  TKs- 
caut,  les  équipages  pourraient  s  amariner  en  peu  de  temps;  étant  sous 
la  surveillance  d*un  capitaine  de  vaisseau  et  du  conseil  «Tadministra* 
lion  du  balaillon)  ils  seraient  habillés  et  tenus  aussi  bien  que  possible. 

Cinq  bataillons  seraient  oi^anisés  pour  Boulogne.  Il  y  a,  je  crois* 
aujourd'hui  un  bataillon;  ce  serait  donc  quatre  à  finrmer.  Us  seraient 
éfjalement  forts  de  1,060  hommes  chaenn.  Chaque  bataillon  mon* 
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lerait  18  chaloppes  canonnières,  4  péniches  et  6  transports;  ce  qui 
ferait  90  chaloupes  canonnières»  30  péniches  et  30  transpofts,  total 
140  bâtiments,  qui  feraient  ie  senrioè  de  surveiller  la  côte  de  Don- 
kerque  an  Havre.  On  aurait  soin  de  tenir  toojonrs  A  remboochnre 
de  la  Seine,  dn  Havre  à  Honflènr,  à  Saioi^Valeryv^.Ai0ieppc,  à 
Féeamp,  quchiucs  chaloupes  canonnières  pour  protéger  la^êçhe. 
Ilîeii  n^smpécberaft  de  mettre  avec  les  chaloupes  canonnlèto  HMoé-^ 
gres ,  les  cutters  et  autres  petits  bâtiments  qui  existent  aujourd'hui. 

Par  cette  oiT^nisation ,  dix  bataillons  de  flottille  seraient  formés 
en  llolliuide  et  dans  le  Xord. 

Le  onzième  halailloii  sor.iil  à  (îlicrhoiir^j.  Il  servirait  1  -  t  lKiloiipcs 
canonnières,  l()ii<|ics  ou  ciilhis,  et  M)  transports.  Les  transports 
serviraient  à  porter  les  hois  du  Havre  à  (lliiMhonr*j.  Les  autres  bâti- 
ments ter  iit'iil  le  service  du  Havre  à  S  iiiit-Malo. 

I-e  douzième  liaiailion  serait  a  S.iint-Maio  ;  il  serait  composé  de 
3  bricks,  15  chaloupes  canonuières  et  U  péuiclie^,  qui  l'eruient  le 
service  de  Saiul-Malo  à  Loricnl. 

en  aurait  uu  treizième  â  itorient  et  on  quatoraièine  â  Rocher 
fort,  qui  feraient  le  service  jusqu'à  Hayonne.  '  V 

Ainsi  j'aurais  sur  TOcéan  quatorze  bataillons  forinant  14,000  hom- 
um^^^mmk  environ  25  bricks,  200  chaloupef  «naOMièieiV  ton» 
gres  et  cutters ,  70  péniches  et  plus  de  100  transporés.  '  ^ 

Cela  a^opéreraît  sans  faire  ancnnes.  noovelle»icottrtii^itiènil  >'0il 
antaît  le  leiids  de  ces  qnatonë  bainîUona  en  prenant  les  àielè^ 
loét  q^raont  aujourd'hui  dans  les  pOMs,  â  bord  de^fMitiNMUiknenls, 
et  U  y  en  a  un  bon  nombre,  il  y  a ,  je  crois  ,i  ptèa  de  cent  bâthiNMits; . 
indépendamment  des  bataillont  de  la  AoUille.  > 

QualÉBrbsilailloM  |»waltraient.aiiiiaaBls  p^  la  Médifahmiée.  Il  y 
e»^urait  éÊn-ètV&fBAmÈ  f  Tna "nrfqnement  employé  M»4evvice''iiles 
dix  grosses  flûtes  faisant  la  navigation  de  Livourne,  de  Gènes  tfVW 
la  Corse,  pour  transporter  les  bois  nécessaires  à  la  marine;  le 
deuxième  Ital.iiilon  serait  composé  de  petits  bâtiments  pour  la 
protection  des  cotes.  '      ••    ,  ' 

('omme  il  y  a  à  T(Milon  une  ciufpiantaiiic  (le  pelits  hàtiiuenfs ,  Ullfé^ 
peudauiuieiit  des  dix  Mûtes  ,  les(|uels  (Miiploicul  anjourd  Imi  2,  ilX)  ma- 
rins ,  on  pourrait  prendre  les  meilleurs  marins  pour  renlorcer  les 
équipages  d»'  la  ll(»lte.  I,es  bâtiments  (|ui  l'eraieiit  le  service  de  la  Corse 
et  de  (iènes  seraient  montés  j)ar  des  marins  des  deux  bataillons. 

Le  quatrième  bataillon  de  la  Méditerranée  serait  à  Gônes  et  ferait 
le  service  de  Gènes  â  Ostie.  il  y  a  lâ  dix-huit  bâtiments  qui  emploient 
l,t»00aia4elots«  .  , 
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Ainsi  les  quatre  balaillons  de  la  MéditerraDéc ,  néLint  composés 
que  de  1,000  hommes  chacun  «  n'emploieraient  que  4,000  marins, 
tandis  qu  il  y  ea  a  4,000  qui  aeneoi  lea  peliU  bàlimenlt  cmfi&oyài  à 
la  protection  de  cette  côte. 

Ce  aeiail  donc  dix-huit  bataiUoM  compoaé»  de  18,000  Buarint, 
qui  seraient  eo^yéa  à  ia  prolectioQ  des  cÂtat.  Ai]^}ouffd*hni  il  j  tmm 
14,000.  emplofés  à  ce  serwice  ;  il  8*agMl  qa^  de  ftn  cUsecr  selM 
la  nouvelle  formation.  On  ponmtl,  sur  ces  matelots,  en  preniro 
0,000  pour  la  formation  des  équipages  dies  vuMieanKs  m  eft  resÉewit 
donc  8.000;  et,  en  supposant  qu'il  e»  fiUAt  18,000,  œ  scraîl 
10,000  ^'il  fouéradt  pour  les  poster  m  coaplel. 

Alors  la  marine  n'aurait  que  des  hataillisis  :  20  pour  les 
vaisseaux  et  18  pour  la  flottille  et  les  c6te».  Toutes  les  fois  qwimt 
aurait  à  armer  uu  vaisseau  ou  à  réparer  des  pertes ,  on  preuiraiÉ  les 
matelots  les  plus  amarinés  et  les  plus  habiles  des  flottilles. 

Les  quatre  régiments  d'artillerie  de  la  marine  se  cooipascnt  de 
1 4,000  hommes,  dont  400  officiers  et  le  reste  sous-ofûciers  et  soldats, 
sur  lesquels  il  y  en  a  2,000  présents,  8,000  détachés  ,  2,600  prison- 
niers de  guerre  ;  ii  y  a  donc  encore  environ  12,000  hommes  existants. 
J'attendrai  pour  prendre  un  parti  que  vous  m'ayez  envoyé  une  situa- 
tion L'ii  règle  de  ces  troupes.  Il  me  semble  que  ces  hommes  peuvent 
entrer  dans  la  formation  des  AOttSeaux  bataillons.  Les  quatre  régi- 
uienls  d'arliUerie  de  la  mariDt  peuvent  être  réduits  à  quatre  sinaples 
liaia liions  qui  serviraient  aa  scrvke  des  quatre  grande  parcs,  pab- 
qtt*on  paraît  piiiéiur  des  camnniiri  matelots  pour  le  service  des 
vaisseau.  L'avantage  de  ce  système  sera  dTIpaiyier  la  dépense  ém 
grand  nombre  d*officiers  et  suws  oflteietf . 

IliwiTfiumon.  tt  font  former  18  MmHow  4e  iotlilla.  N  en 
existe  4,  c*est  donc  14qo*a  font  former,  il  font  former  M  «mma 
Iwt^yiona  ponr  le»  «ûssean,  à  500  hsmmes  ckKmi't  e^eat  l&,008 
homoMs  qn*Ufont;  c*est  donc  S8,000  baasBNi  ipi*il  fout  pour  les 
38  batailUma ce  qui,  joint  auK  matefola  ^  sont  sor  «es 
vaisseaux  et  frégates ,  forait  un  corps  de  66,0€Ô  matcleti ,  qui 
monteraient  400  bàtimenU  de  flottille  destinés  à  garder  Ica  eliw  et 
50  vaisseaux  de  ligne  et  30  frégates. 

Je  vous  prie  de  vous  occuper  de  cet  objet  et  de  me  prés^ter  un 
projet  géuéral  pour  le  recrutement  de  la  marine. 

D'aprâ*  U  miovte.  ArehivM  Aê  l*Bapire» 

>  Ici  plusieurs  ïi'^ucs  rnaeccs  de  la  maio  de  i'Kvpensur  et  remplacée»  par  det 
4:liillrc»  et  quelques  mots  iltisiblcs. 
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l6Gi4.  —  ALI  COMTE  DKFKHMON, 

iVrBXU.iM  G£N£ilAL  DU  DOMAL\&  BXTBAOnUl.NAlUE ,  A  l  AHlS. 

Rambouillet.  14  juUlel  1810. 

Il  y  a  eu  uoe  iosoirectioa  au  canal  du  Nord ,  parce  qu'on  a  ren- 
voie les  ouvriers  sans  les  payer.  M.  Moiè  fait  connaître  que  c'e«fc  la 
faute  du  domaine  e&iraordiiiaire ,  qui  na  pas  voulu  fournir  rar<]ent. 

Le  résultat  de  cela  est  que,  indépeadamoMat  du  scandale  et  du 
désordre  qui  en  résultent,  les  travaux  souHrent  considérablement , 
parce  que  tout  est  entravé  par  début  de  finids. 

Il  est  néccssaîce  que  vous  vous  occupies  sériensement  de  mes 
domaine  eitraordinake.  Jusqu*ici  vous  n*af es  rien  fait  i  les  affaiies 
en  souffrent,  les  particuliers  en  souffrent.  Cela  n*est  conforme  ni  à 
votre  réputation  ni  au  bien  de  mon  service. 

P.  S.  Je  reçois  au  même  moment  un  procès-verbal  du  conseil  du 
sceau  qui  répond  (â  ce  que  je  lui  avais  écrit,  que  c'était  dé  sa  fiiote 
si  les  actions  n'étaient  pas  remises  aux  propriétaires)  que  vous  aves 
mis  six  mois  à  faire  nne  chose  de  simple  formalité  ;  que  d'ailleurs  son 
intervention  n*esf  pas  nécessaire  pour  délivrer  les  actions ,  mais  pour 
leur  payement. 

O'aprè»  U  iBM«le  Archivât  do  TBiiipiM. 


10645.  —  AU  VICB-AMIRAL  COMTE  DECRtS, 
miSTai  M  u  aiainB,  a  PAins. 

lamboailiet,  14  jaillet  IBIO 
Monsieur  le  Vice-Amiral  Dccrcs ,  il  est  nécessaire  de  counaître  si 
des  vaisseaux  de  guerre,  en  sortant  d'ilellevoetsluis ,  peuvent  remon- 
ter juscpjc  vers  Wilicmstad  pour  entrer  dans  le  V'olkrak,  descendre 
ensuite  la  Meuse,  traverser  le  canal  qui  sépare  Tile  de  Schouwcn  de 
celle  de  Tholen»  et  arriver  dans  TEscaut  orientait  s^i^  ^^^^  rade 
vis-à-vis  Goes ,  soit  dans  celle  vis-à-vis  Terveere.  Il  faudrait  faire 
relever  et  sonder  ces  différents  canaox. 

D'après  U  miiiHte.  Arcbifct  de  l'Einpire.  , 

imé»,  —  AU  COMTR  OARU , 
Miai—ii  oÉMÉRAL  M  fji  iMisoii  DE  i.*nfmBcm ,  a  fhm. 

iMbMaiel.  UjaiM  1010. 

Monsienr  le  Comte  Dent,  H  est  nécessaire  que  vous  étaUissies 
qnel  a  dé  éflni  le  budget  en  retelles  des  ^otfêti  et  dcMnaines.poor  1900, 
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1807,  1808,  1809  el  1810.  Vous  ferez  connaître  dans  une  colonne 
ce  qu'a  coulé  l'enlrelien  des  forêts  pendant  chacune  de  ces  années. 
Dans  un  chapitre  séparé,  vous  nu'ulionnerez  les  plantations  qui  ont 
été  faites,  d'où  vous  étahlirez  la  recette  hrute  pour  les  forets  el  ce 
qui  il  été  versé  au  trésor  pour  le  revenu  net.  Vous  sentez  que  colle 
opération  est  nécessaire  pour  avoir  une  hase  (îxc  dans  le  compte  que 
vous  établirez.  Faites  le  même  travail  pour  les  recettes  provenant  de 
vente»  d*efleU  de  produits  des  manufactures  portés  en  compte  et 
antres  recettes  quelconques  ressortissunt  de  votre  administration. 

Quand  ce  travail  sera  terminé,  vous  le  soumettrez  à  mon  appro- 
iiation,  et  je  veîraî  ce  qui  a  été  perçu  jusqu^en  1810  et  ce  qui  est  à 
percevoir.  Je  suppose  que  les  recettes  brutes  des  bois  et  domaines 
doivent  être,  pour  1810,  de  4,500,000  francs,  el  les  recettes 

'  nettes  de  4  millions;  les  domaines  devraient  done  déjà  rapporter 

'  200,000  francs. 

En  général ,  je  désirerais  porter  mon  budget  ordinaire  en  recettes 
à  30  millions.  Je  pense  que  je  ne  devrais  pas  en  être  'actuellement 
éloigné,  et,  comme  j*ai  à  acheter  à  RambouiOet,  Compiègnc,  Fou- 
taineblieau ,  quelques  milliers  d*arpettts  de  terre  qui  pourront  prodoire 
2  ou  300,000  francs  de  rente,  ,  cela  complétera  mes  revenus  à 
30  millions.  11  faudrait,  après  cela,  faire  un  bud^^et  des  dépenses 
ordinaires  qui  ne  passât  pas  Kî  millions,  en  donnant  2i0,000  francs 
pour  le  service  du  «jrand  aumônier,  li  wiillious  pour  le  service  du 
grand  maréchal,  3  millions  pour  celui  du  grand  écuyer,  2,500,000 
francs  pour  celui  du  grand  chambellan,  420,000  pour  celui  du 
grand  veneur,  140,000  pour  celui  du  grand  maître  des  cérémonies, 
t)OI),000  pour  ceux  de  l'intendant  et  du  trésorier,  4  millions  pour 
Textraordimiire  de  tous  les  services,  2  millions  d'extraordinaire  pour 
achat  de  nouveaux  meubles,  jardins,  grandes  réparations  et  autres 
grandes  dépenses  du  service  de  rintendaiit  ;;énéral,  etc.,  ce  qui  por- 
terait les  dépenses  ordinaires  du  budget  à  i(>  millions;  2  millions 
pour  les  dépenses  de  la  grande  cassette  consistant  en  traitements, 
gratificalions,  présents;  cela  porterait  h  18  millions  les  dépenses. 

Il  faudrait  pour  cela  établir  Tordinaire  sur  un  pied  fixe  et  bien 
réglé,  afin  qu*il  n*y  ail  plus  rien  à  voir  à  aucun  service.  Des  rédac- 
tions ne  peuvent  s*opérer  que  graduellement.  C'est  en  entrant  tous  les 
jonrs  dans  les  détails  qu*on  acquiert  des  lumières  sur  beaucoup  de 
dioses  qui  mettent  à  même  de  corriger  les  abus.  Mes  principaux 
palais  étant  bâtis  el  répavés  «  bormis  celui  de  Versailles,  qui  doit 
rétre  sur  des  fonds  extraordinaires,  il  est  possible  qu*avec  2  millions 
de  Textraordinaire ,  du  mobilier,  bâtisses,  etc.,  on  fasse  face  aux 
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dépenses  improvues.  Quand  le  grand  maréqhal  ou  le  grand  écoyer 
aoraienl  besoin  de  quelque  chose  pour  des  circonstances  e&lraoïdi- 
aaires,  on  bâtirait  moins  et  Ton  achèterait  moins  de  meubles. 

Qoant  à  la  dette  du  Piémont,  de  là  Toscane,  de  Rome,  je  n*ea 
retire  rien,  il  y  a  équilibre.  Ainsi  ces  choses  ne  conduisent  à  aucun 
résultat. 

11  faut  préparer  les  éléments  pour  faire  le«  budget  de  recettes  de 
1810.  Car  vous  faites  à  Tégard  du  trésorier  ce  que  le  ministre  des 
6nanceB  fait  à  Tégard  de  celui  du  trésor  public.  Quand  le  bud^^et  se 
rè<]lc,  il  préside  à  sa  formation,  et  avant  qu*il  ait  lieu  il  présume  ce 
que  les  revenus  doivent  rendre.  Il  doit  nécessairement  y  avoir  eu 
quelque  coniusiou  duus  le  budget,  parce  qu'il  u  a  jamais  été  fait  par  ' 
lin  tendant. 

Napoléon. 

D'après  !•  copie  con».  psr  11.  le  coato  Dwa. 


16647.  —  Ali  COMTE  MONTALIVET, 

MIXISTM  Dl  L*INTiaitim,  â  Pâlis. 

RuifcottUol.  14  jailltl  1810. 

Faitea-moi  un  rapport  sur  le  Temple  de  la  Victoire.*  Quelle  est  la 
caisse  qui  a  fourni  les  premiers  fonds  et  où  en  sont  les  travaux? 

Faites-moi  connaître  également  les  fonds  que  j'ai  Faits  cette  année 
pour  TAre  de  triomphe,  ce  qui  a  été  dépensé  et  ce  qui  reste  à  dépen- 
ser, ce  qu'on  pourrait  dépenser  cette  année  si  j*àccordais  les  fonds 
nécessaires,  désirant  qu'on  travaille  à  finir  ce  monument  avec  la  plus 
grande  activité,  puisque  ces  travaux  encombrent  une  des  principales 
avenues  de  Paris. 

J'ai  accordé  des  fonds  pour  les  eaux  minérales.  Ne  perdez  pas  de  . 
vue  ces  travaux. 

l'aites-moi  connaître  ce  qu'on  a  fait  et  ce  qu'on  pourrait  faire  cette  . 
année  aui  dilférentes  tueries  de  Paris. 

Faites- moi  un  rapport  sur  la  résolution  prise  dans  le  conseil  des 
ponts  et  (haussées  de  ne  pas  finir  le  canal  du  Nord,  et  sur  l'emploi  à 
faire  des  fonds  qui  y  étaient  destinés,  à  un  autre  canal. 

D*apris  la  miMte.  Afdiif m  de  rBvpIre. 


1664B.  -r  A  Mi  DE  CUAAiPAtiNY,  DlC  DE  CADpRE, 

MINISTBI  DIS  IILATlOSiS  IXTiaiBUIBS ,  A  PAIIS. 

■eariioeillcl.  U  joillel  1810. 

lIoDsienr.le  Duc  de  Gadore»  je  vous  renvoie  le  portefeuille  du 
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jour.  Parlez  à  M.  Dreyerdu  trafic  des  Danois  avec  l'île  de  Hel;joland, 
et  écrivez-en  à  M.  Didelot.  Faites-leur  sentir  combien  cela  est  cod- 
traire  aui.  promettes  des  Danois  ei  à  ce  que  j'étois  en  droit  d  aitaadre 
é*cn. 

Mapolmon. 

D'aprèt  1  original.  Archive»  de»  aftdirfs  t-traii>^(T(>» . 


16649.  —  AU  COMTK  IIOUi£N. 
■ntsm  DO  néfoft  pubuc;  a  rans. 

Wnibmmm.  14  jallM  Itia 

Moafnar  le  Comte  MoHiea,  j'ai  prit  éepab  kwgtanipf  nn  décret 
povr  qÊ»  b  calwe  êes  Int ilidei  de  û  marne  fdl  sots  wm  ùréteê  et 
voas  rmMi  des  comptes.  Vous  ne  m'en  parles  jamais.  PatCM-oioi  m 
rapport  ssr  radministratioB  de  cette  caisse  depuis  dix  ans. 

NAPoi.io\'. 

D'tpièi  r«rigiiMl  ««moi.  fut      U  coalcMe  Mollica. 


16050. —  Al   PKIXCt:  l)K  NiatJIATKL  KT  1)K  VVAGRAM, 

MiUOa  GÉNÉRAL  DE  l'aRMKB  D  ESPAGNE,  A  RAMBOUILLET. 

■mMUM.  14  juillet  1810. 

Mon  Cousin ,  écrivez  au  <][^néral  Rcjnier  qae  je  n*eitiends  pas  dire 
qu'il  lève  des  conirikiitions  dans  les  pays  oè  il  se  troofe  posr  secourir 

•  el  solder  son  corps  d'année  ;  que  la  guerre  nourrit  là  guerre.  Écritei 
ht  même  dmse  an  général  Doraenne.  DMes-liii  qoe  je  n'ai  pas  encofe 
m  une  lettre  de  loi  oè  il  parle  administration ,  des  eontnbôlioM  qnH 
lève  et  de  ses  lessonrccs  povr  se  nourrir  •  Renvoyés  la  lettm 
an  Roi  pour  lui  faire  connattre  qu'il  est  nécessaire  quil  pourvoie  aon 

.  besoins  de  rarmée. 

NapoiJois. 


16G51.       Al'  GÉNÉHAL  COMTE  SICHKT'. 
comuanoant  le  3*  corps  de  i/aruëb  u'espagxr,  a  mor.a  ns  ebro. 

Ratntmuilicl,  14  juillet  1^10. 

L'Empereur,  Monsieur  le  (icnéral  Comte  Suchet,  me  charge  de 
vous  faire  connaître  que  son  intention  est  que,  aussitôt  que  vous 

* Ser h  ■aaaté  ds  eettê  laitrt,  cofrigée  m piarieiiwi  •■it<ite  par  lIftnpiSBM, 

on  Ht ,  en  nurge,  Mlle  anaotetion  ealièrenient  d*  ta  HMia  s 

«  l*'  Ëavoycr  cela  par  uo  bomme  tAr  qui  se  laMe  escorter  par  000  bonmiM 
t  pour  porter  la  lettre  ;  2<>  en  envoyer  copie  au  mioiitra  de  la  goerre  pour  qn'il 
s  écrive  à  Macdoaald.  t 
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aurez  pris  Tortose,  vous  metiies  cette  place  au  pouvoir  du  duc  de 
Tarentc  et  que  vous  concentriez  votre  corps  d'année  en  Aragon,  a6il 
(ie  pouvoir  seconder  Pexpédition  que  Sa  Majesté  sera  dans  le  cas 
d'ordoBoer  en  Portugal  ;  eipédition  qu'elle  a  le  projet  de  taire  après 
la  prise  des  places  de  Torlose  et  de  Taicragone.  Vous  recevrea  alors 
les  décrets  de  Sa  Majesté  pour  partager  votre  armée  en  deux  corps. 
Vous  marcheriei  avec  le  premier,  comrposé  d*environ  15;000  liom- 
mes,  sur  Vallddolid ,  pianœuvrant  pour  appuyer  les  opérations,  jus* 
qu'à  ce  qde  les  Anglais  soient  battus  et  jetés  à  la  mer.  Pendant  ce 
temps  TOUS  laisseriez  un  autre  corps  de  12,000  hommes  pour  main- 
tenir TAragon,  et,  anssit6t  qne  les  Anglais  seraient  chassés  du  Por- 
tugal »  vous  rentrenez  avec  vos  15,000  hommes  en  Aragon ,  et ,  avec 
votre  corps  d^armée  réuni  «  vous  vous  porteriez  sur  Valence,  en 
même  temps  que  Tarmée  de  Catalogne  ferait  luunhor  une  division 
par  Tortose  et  que  le  duc  de  Dalriiatie  coopérerait  à  votre  expédition 
en  faisant  marcher  de  son  côté  un  corps  de  15  à  -0,000  lioinnies. 

l*cndant  votre  mouvement  sur  V'alladolid  les  clicvaux  do  votre 
cquipa'je  de  siège  se  referaient,  et  Téquipage  se  réparerait  et  se 
mettrait  en  état  de  se  porter  sur  Valence. 

Knfin  il  faut  prendre  Tortose,  s'occuper  immédiatement  après  à 
être  réunis  et  prêts  à  exécuter  les  ordres  de  l'Empereur.  Cepon- 
dtfit  vous  devez  aussi  prendre  conseil  des  événements.  Vous  ne 
devei  pas  quitter,  après  la  prise  de  Torlose,  le  pajfS  sans  l'ordre  de 
TEmpereur,'. 

Par  ordre  de  l'Empereur, 
Le  Pinot  OK  Niuchatbi.  kt  de  Wagram. 


16652.  -~  AU  COMTE  DE  iViONTALlVET, 
■HnsfMi  M  i/mviaim ,  a  mms. 

Kanboaillct .  IS  ÎpUlel  1 810. 

On  m*assure  que  le  grand  maître  de  TUniversité  nomme  Tabbé  de 
Galonné,  connu  pour  être  un  prêtre  fanatique,  principal  du  collège 
de  Qoimper  dans  le  fîoistéffr.  FailiS-flK»-ni.imppovt  et  proposea-moi 
un  projet  pour  annuler  cette  mainatioB.  Dites  au  grand  mettre  que 
c*est  avec  les  piéfiets  qa*il  doit  correspondre  et  non  avec  les  évéqoes , 
et  ne  pas  faire  de  i'instrectiçui  pobliqoe  une  aflaire  de  coterie  et  de 
religion.  Poutqiiei  a-t-en  Até  de  cette  place,  wm  praieistor  isiilieit 
pour  y  mettre  un  fanatique?  .  . 

D'apréi  la  miaatc.  Archive»  de  l'Kmpire. 

'  Ce  dcnmv  ptiagraphe  miàalm  mm  de  fJbnpevew. 

:  j   ■  \  ■ 

■>  .    ,  X  »' 
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16653.  _  AU  GÉNÉRAL  CLARKE»  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUBRRI ,  A  PABI8. 

Rarabonillet .  15  juillet  1810. 

Je  dcsiro  que  vous  me  prt'seuliL'z ,  au  conseil  de  sc|)UMi)l)re  pro- 
chain, un  plan  délaillé  et  colé,  avec  des  prolils  en  diflérentes  direc- 
tions, de  la  presquilc  de  rK^uillelte  à  Toulon,  de  manière  qui-  luii 
puisse  bien  juger  des  cominandemenis  des  trois  hauteurs  de  Caire» 
de  Ruiaguier  et  de  (îras&e,  et  du  système  à  adopter  |iour  défendre  ce 
point  important. 

Il  faudrait  également  me  présenter  la  situation  des  forts  Malbous- 
quet  et  Saint- Antoine,  avec  des  plans  ootés  et  des  profils  de»  hau- 
teurs de  ce  côté. 

O'apréi  U  miaule.  Arcliivci  de  l'Empire. 


16654.  ~  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  fELTRE, 

MINISTM  DB  LA  GUBUB  ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  15  juillet  1810. 

Je  suis  instruit  (ju'on  enrôle  pour  la  légion  irlandaise  des  prison- 
niers anglais.  Mon  intention  est  qu'on  les  renvoie  tous  prisonniers. 
Je  ne  veux  aucun  soldai  anglais;  je  préfère  qu'ils  soient  prisonniers  , 
qu'ils  me  répondent  de  aiea  prisonniers  en  Angleterre,  et  d'ailleurs 
la  plupart  désertent. 

P.  S.  Je  vous  prie  de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  faire 
cesser  le  recrutement  des  Espagnols  dans  les  régiments  napolitains  et 
portugais,  et  celui  des  Allemands  et  Irlandais  dans  les  régiments 
polonais  et  allemands.  U  est  inutile  d'augmenter,  le  nombre  de  mes 
soldats,  surtout  de  soldais  qai  désertent  tons  en  Espagne. 

D'après  I*  niatile.  Archive*  d«  l'Eapire. 

—^—^  _____  ^ 

16655.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINI8TBB  DE  LA  GUEBBB,  /t  PARIS. 

Uambouillt-t.  15  juillet  1810. 

La  réunion  de  la  Hollande  donne  un  nouvel  intérêt  à  la  place  de 
Terveere,  les  escadres  de  la  .Meuse  et  de  l'Kscaut  oriental  pouvant  se 
réunir  sous  la  protection  de  cette  place.  Elle  a  encore  une  autre  pro- 
priété, celle  de  protéger  le  passage  du  Sloe.  Un  plan  détaillé  de  cette 
place  et  des  environs  à  6  ou  100  toises  *,  an  plan  de  Bitelleaient, 
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enfin  un  projet  fait  par  an  bon  ingénieur  sont  nécessaires.  Il  font 
bien  connaître  le  parti  qu*on  peut  tirer  des  inondations  pour  la  défense. 

Il  faut  porter  à  plusieurs  centaines  de  toises  sur  la  di<]ue  une  forte 
batterie  pour  protéger  hi  rade,  qui  jouerait  pour  Tervecre  à  peu  près 
le  même  rôle  que  la  batterie  de  \olle  à  Flessin<T[ue ,  et  qui,  outre 
Tavantage  d*assurcr  la  rade,  aurait  celui  d'ajouter  à  la  force  de  la 
place  de  ce  côté. 

Les  fossés  sont,  je  crois,  pleins  d'eau.  II  faudrait  doniUM  un  l)ou 
profil  à  toute  la  fortification  et  rectifier  un  peu  son  tracé,  non  en  dé- 
truisant rien  ,  mais  en  combinant  quelque  ouvrage  avancé.  11  y  a  dans 
le  voisinage  de  la  place  quelques  terrains  élevés;  si  l'on  peut  inonder 
entre  ies  bauteurs,  elle  nurn  un  degré  de  force  raisonnable;  si  Ton 
ne  peut  avoir  des  inondations,  il  faut  connaître  les  hauteurs,  leurs 
distances,  les  points  à  occuper. 

Après  ces  objets  tiennent  les  magasins  à  poudre,  les  souterrains 
pour  la  manutention ,  les  magasins  et  la  garnison.  Je  désire  qu*on 
me  présente,  dans  le  courant  du  mois  d*oetolnre,  un  projet  appuyé 
de  bons  plans  pour  cette  place. 

'  La  possession  de  la  Hollande  fait  de  nouveau  sentir  Timportance 
de  rtle  de  Walcheren  ;  il  faut  que  la  France  la  saisisse  avec  des  mains 
de  fer.  Il  est  hors  de  doutje  que  les  trois  points  de  Flessingue,  Ter- 
veere  et  Rammekens  sont  nécessaires  à  occuper,  comme  Ta  observé 
le  général  Chasseloup. 

Dans  le  compte  qui  mé  sera  rendu  de  la  situation  des  travaui  an 
1''  juillet,  on  me  fera  connaître  le  nombre  des  travailleurs  qui  sont 
employés  a  Flessingue,  la  situation  des  fonds  et  ce  quil  faudrait  faire 
pour  activer  les  travaux. 

11  faudrait  présenter  de  bonne  heure  des  projets  en  règle  pour 
augmenter  la  forlilicalion  de  cette  place.  11  est  nécessaire  d'en  pré- 
senter aussi  pour  Uammekens.  I/inondation  là  est  facile.  Le  fort  doit 
être  considéré  comme  un  réduit,  dont  il  faut  démolir  les  maisons 
qui  obstruent  l'intérieur  et  qui  le  rendraient  inhabitable  dès  que  Pen- 
nemi  aurait  jeté  quelques  obus.  U  faut  tracer  un  fort  en  terre,  dont 
le  Ibrt  actuel  sera  le  réduit. 

Il  ne  râlerm  plus  qu*à  savoir  de  quelle  manière  on  pourra  lier 
Flessingue  avec  Rammekens  et  Terveere  par  des  inondations. 

h'ftèê  u  copie.  Dépdt  de  le  foen*. 
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16656.  —  AU  GÉM':BAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTBK  PB  lA  GUBRRB,   A  PARIS. 

Bambouillet.  15  jatlict  1810. 

Je  fODS  envoie  une  note  que  j*ai  dictée  sur  Porto-Ferrajo.  Préscn- 
tei-mof  nn  projet  sur  les  bases  Ciées  par  celte  note.  J'accorde  lea 
60.000  francs  demandés  pour  les  approvisionnements. 

Je  vous  envoie  également  une  note  que  j*ai  dîetée  sur  les  travaux 
de  Rochefort. 

Napoléon. 

Vaprte  !•  c«pi«.  D^p6t  de  U  gocm. 

\(3TK  SUR  POHTO-FERR.AJO. 

Porto- Fcrrajo  est  un  poste  très -important.  Les  travaux  qu  on  a 
faits  ont  amélioré -sa  position;  mais  il  est  temps  d'avoir  uu  système 
plus  raisonnable,  auquel  on  travaillera  successivement  pour  loi  don- 
ner le  degré  de  force  convenable.  Sa  position  est  très-forte,  puisque 
partout  il  y  a  Irois  rangs  de  feui.  Le  pins  urgent  est  de  te  nsellre 
à  Tabri  de  la  bombe.  Pour  cela  il  faut  avoir: 

1*  Des  mi^iaihis  k  poudre  à  réprouve  :  il  parait  qn'il  y  en  a  deux 
eontenant  200  milliers,  ce  qui  est  suffisant; 

2*  Une  salle  d*artifioe  pour  rarlillerie  et  une  salle  pour  réparer  les 
alittts ,  avec  deux  Ibrges; 

3*  Des  fours ,  une  manutention  et  des  vivres  poor  une  garnison 
de  2,000  hommea  pendant  aix  mots  :  on  dit  qu'y  y  a  un  magasin 
uodté  qui  renferme  le»  vivres  ;  il  faudrait  le  mettre  à  répreuve; 

4l*  Un  hôpital  ; 

5*  Quihjues  corps  de  garde  à  l'épreuve,  particulièrement  dana 
les  ouvrages  avancés  qui  seront  les  premiers  exposés  aux  feux  de 

l'ennemi. 

Il  faudrait  faire  des  projets  pour  cos  différents  objets. 
Il  laudrail  des  corps  de  jjarde  à  l'épreuve  dans  le  fort  an^^lais  , 
qu'on  appellera  dorénavant  I<î  fort  Saini-Hilniii' ,  dans  les  lunetles  de 
Saint-Cloud  ,  du  Poiut-du-Jour,  de  Saiut-llocii ,  et  dans  les  trois  ou- 
vra^ijcs  <),  M,  K;  cela  ne  serait  pas  une  dépense  très-considérable, 
et  ceux  qui  veillent  de  plus  près  à  la  défense  de  la  place  seraient 
à  l'abri. 

Le  fort  Saint-Roch  est  près  de  la  place.  Il  paraît  que  la  hauteur 
sûr  laquelle  on  a  placé  le  fort  Saint-Hilaire  est  importante;  c'est  là 
où  doit  s'opérer  une  grande  partie  de  la  défense  de  la  place.  11  est  à 
moins  de  300  toises  de  la  place,  à  moins  de  150  de  la  lunette  Saint- 
Roch  et -à  250  toises  de  la  lunette  Saint-Cloud.  Ce  fort  ne  peut  élire 
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susceptible  d'nne  grande  défense.  Il  fant  avoir  un  système  plus  con- 
sidérable. Ce  qui  existe  ne  peut  éire  considéré  que  comme  le  réduit 
d'une  couronne  A;  B  ,  C.  Alors  l'ennemi  sera  obligé  à  un  grand  iiége, 
assez  loin  de  la  place  pour  laisser  du  repos  à  la  garnison,  et  cepen- 
dant assez  près  pour  que  les  l'eux  de  la  place  et  les  redoutes  de  Sainl- 
Cloud  et  de  Saint-ftoch  puissent  concourir  à  la  défense  et  la  rendre 
formidable. 

La  lunette  Saint-Cloud,  éloignée  de  150  toises  delà  lunette  Saint- 
Bocb ,  défendra  celte  redoute,  et,  lorsqu'elle  sera  prise,  la  Innette 
de  Saîni-Cloud  rendra  difficile  Tattaque  des  fronto  de  la  pUee;  mais 
eette  redoute  sera  prise  par  des  bombes,  s'il  n'y  a  pas  de  anagaaina 
et  d'abris  pour  ia  garnison. 

Le  fort  Saint-Hilaire  a.  20  toises  sor  son  long  côté;  on  pcot  donc 
ranner  de  six  pièces  de  oanon  ;  il  faut  donc  boucher  les  «aobraflitres 
el  envoyer  six  alTAia  de  place  pour  des  pièces  de  12  qn*on  snppoie 
être  dans  la  place ,  on  du  moins  du  calibre  le  pins  approchant  des 
pièces  qui  s'y  trouvent.  Il  faudrait  aussi  placer  datis  ce  fort  six  petits 
mortiers  de  6  pquces  avec  denx  ohosiers. 

Le  fort  Satnt-Hilairc  est  bien  petit  ;  il  n'a  qne  20  toises  sor  10.  La 
première  chose  à  faire  est,  comme  on  l'a  dit,  un  corps  do  garde 
voùlé  pour  SO  on  10(1  honniics.  Ccsi  là  le  pUis  grand  degré  de  force 
qu'on  puisse  lui  donner,  puis(|n('  ces  100  hommes  s'y  tiendront  à 
l'abri  de  tout  événement,  pendant  (jiruiie  soixantaine  d'hommes  servi- 
ront les  sept  ou  huit  pièces  de  canon  du  fort. 

i  r>f)  hommes  sont  tout  ce  que  peut  contenir  ce  fort.  On  profitera 
de  chaque  nuit  pour  en  renouveler  la  garnison  et  réparer  les  affûts. 
Cet  ouvrage  est  sans  chemin  couvert,  et  Ton  sent  si  bien  la  faiblesse 
de  cet  ouvrage,  qu'on  veut  occnper  l'Annan siata ,  qu'on  regarde 
comme  le  point  d'où  l'ennemi  cheminera  sur  le  fort.  Mais  on  voit  sur 
la  droite  un  mamelon  éloigné  de  tOO  toises  et  appuyé  à  la  mer,  sur 
lequel  Tennemi  cheminera  également  pendant  qne  le  fort  sera  accablé 
de  bombes  et  d'obus.  Cette  seconde  position  doit  être  aussi  fort  im- 
portante. Le  point  de  fânnuaxiata  a  rîneonvénient  d'être  trop  éloigné 
de  la  place  et  de  masquer  les  (Inix  des  radoniés  8aint-Cloud  el  Saint- 
Roch.  . 

Saint-Cloud  est  à  200  toises  de  l'Anminziata,  Saint^Roch  à  220  , 
le  fort  Saint-Hilaire  à  180.  Voilà  donc  trois  fortes  batteries  qui  "peu- 
vent battre  sur  ce  point  et  l'écraser  de  leurs  feux.  On  pense  donc 
qu'on  doit  regarder  le  fort  Saint-Hilaire  comme  le  rériuit  d'une  cou- 
ronne qu'il  faut  fortifier  et  dont  les  saillants  seraient  placés  en  A ,  H  , 
C;  AB  ayaot  150  toises,  et  BC,  100  toises;  Al),  100  toises,  cl 
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CUt  100  toises;  les  trots  Jwstîoos  A»  B,  C,  se  défendraient  entra 
eux  et  seraient  prolctjés  de  très-près  par  le  fort  Saint-HiUira;  les 
«{orges  en  seraient  éloignées ,  savoir  :  celle  du  bastion  A ,  de  00  toises  ; 
colle  tlii  bastion  R,  de  iO  loises;  relie  du  bastion  C,  de  80  lotses. 

On  profilera  des  lociilités  pour  joindre  les  trois  bastions  par  nn 
chemin  eonvert  on  de  ronde,  fel  que  ees  trois  bastions  ne  feraient 
qu'un  système  entre  eux  et  avec  le  fort  Saint-Hilairc ,  et  que  Tarlil- 
Icrie  et  la  garnison  puissent  se  porler  de  l'un  à  l'autre. 

Ces  trois  bastions,  qui  seront  Irès-pctils  à  cause  des  localités,  par- 
tageraient les  feux  de  l'ennemi.  Kn  cas  d'évciiement ,  le  j^rand  fort 
ABC ,  qui  aurait  4  on  500  toises  de  développement ,  pourrait  con- 
tenir autant  d'hommes  qu'on  voudrait;  ce  serait  une  véritable  res<- 
source  pour  la  place. 

Le  bastion  A  pris ,  l'ennemi  n'aurait  rien ,  poisqu  il  faudrait  che- 
miner sur  les  forts  B  et  G  ;  et ,  le  fort  C  pris ,  renneni  serait  eneora 
battu  par  le  fort  B  à  100  toises,  par  le  fort  Saml-Hilaira  à  80  toises, 
par  la  redoute  Saint-Roch  i  200,  par  la  place  à  300  loises. 

Ainsi,  au  lieu  d*occuper  le  fortde  TAnnuasiata,  on  propose d'oœn- 
per  un  point  à  mi-cheniin,  environ  à  100  toises  du  fort  Saint* 
Hilaira ,  à  30  toises  des  marais  salants ,  point  qui  ferait  sfstème  avec 
les  bastions  B,  C. 

On  pourrait  ensuite ,  si  cela  était  jugé  convenable,  pratiquer  dans 
le  vallon,  entre  les  bastions  A  ,  H,  C  ,  nn  fossé  ou  lout  autre  obstacle 
qui  f.ivoriserail  le  chemin  couvert  ou  de  ronde  établi  le  long  du  co- 
teau pour  faire  communiquer  ces  trois  forts. 

On  sent  que  l'assiégeant,  au  lieu  d'avoir  affaire  à  des  forts  isolés, 
altaquLM-a  un  front  vu  règle,  qui,  presque  partout,  sera  protégé  par 
les  forts  intermédiaires. 

XOTK  SLR  RtXlHEFOBT. 

11  est  important  de  mettre  Rochefort  dans  nn  état  de  défense  res- 
pectable. Pour  cela,  il  fani  d'abord  défendra  Hle  Madame  et  la  pointe 
de  FouMS,  laira  connaîtra  leur  situation  actuelle  et  ce  qu'il  faudrait 
faira  pour  qu*ttne  armée  de  20,000  bommes ,  ayant  débarqué  à 
droite  et  à  gauche  et  toui:né  cette  position,  ces  deui  balleries  pussent 
résister  avec  une  faible  garnison  et  défendre  Tenlrée  de  la  rivièra,  si 
Tennemi  jugeait  devoir  les  prendra  avant  de  s'avancer,  il  faut ,  après 
cela,  empêcher  les  brûlots  d'arriver,  faira  eonnattra  la  sitaiitcm  dn 
fort  Lupin  et  de  la  radoute  de  Vergeroux. 

11  est  clair  que,  si  Tennenii  est  sur  la  rive  droite ,  il  ne  pourra  pas 
prendre  le  fort  Lupin  et  profiter  de  lu  rivière.  De  uiènie ,  si  reaocmi 
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est  sar  la  rive  ganche»  les  batleriéi  de  la  pointe  de  Fouras  et  la 
redoute  d^  Veigeroos ,  si  ces  forts  sont  de  quelque  importance,  rem- 
pécheront  de  proflter  de  la  rivière. 

Avant  de  penser  à  empêcher  le  bombardement  de  Rocfaefort,  il  faut 
penser  à  mettre  Tenceinte  à  Tabri  d*nn  coup  de  main.  Est-elle  revêtue 
ca  maçonnerie?  Pourquoi  le  tracé  est-il  si  défectueux?  Y  a-t-ii  con- 
trescarpe au  fossé,  chemia  couvert  et  glacis?  Peut-on  en  établir? 

Sur  la  rive  gaiiclic  il  y  a  des  marais  qui  ont  ôtô  dessécliés;  n  est-il 
pas  nécessaire  de  couvrir  ce  côte  par  une  double  c(uironiic  ? 

Car  d'abord  rciuienii  ne  tentera  jamais  nue  opération  avec  la  cer- 
titude de  ne  pouvoir  s'approcher  de  la  place  qu'à  4  ou  500  toises 
pour  bombarder.  S'il  n'a  pas  l'espoir  de  brûler  réellement  les  Vais- 
seaux et  de  démolir  l'arsenal,  jamais  il  ne  hasardera  une  expédition 
qui  loi  coûterait  (piatre  fois  le  dommage  qu  il  peut  faire.  Après  avoir 
tiré  on  millier  de  bombes,  on  peut  avoir  maltraité  quelques  vais- 
seani,  mais  c'est  un  léger  mal.  « 

On  suppose  et  on  demande  s  il  y  a  des  magasins  à  poudre  à 
répreuve,  suffisants,  pour  mettre  les  approvisionnements  .de  terre  et 
de  mer  à  Tabri  de  la  bombe. 

Il  )aot  d*abord  faire  connaître  les  ouvragés  à  établir  sur  les  rives 
droite  et  gauche  pour  mettre  la  ville  à  Tabri  d*un  coup  de  main  ;  cela 
fait,  il  faut  aussi  penser  â  éloigner  Tennemi  le  plus  pÎMsible. 

Un  fort  dans  la  position  de  la  redoute  de  Vergeroox  a  le  double 
avantage  de  barrer  la  rivière  et  d'appuyer  la  gauche  des  ouvrages , 
dont  il  parait  que  la  di^oile  doit  être  sur  la  hauteur  des  Chartres. 

l'n  fort,  dans  le  genre  de  ceux  de  Boulogne,  à  Vergeroux ,  aux 
(Chartres,  et  un  intermédiaire  formeraient  ligne.  La  droite  appuierait 
à  la  rivière  ainsi  que  \a  gauche.  Tout  l'espace  renfermé  entre  la  redoute 
Vergeroux  et  la  rivière  formerait  un  camp  retranché  de  0  à  7,000 
toises  de  tour,  et  qui  se  trouverait  défendu  par  trois  seuls  ouvrages 
ou  forts. 

Si,  au  lieu  de  la  hauteur  des  Chartres,  on  peut  occuper  un  poiut 
snr  la  rivière,  à  2  ou  300  toises,  il  faut  le  faire.  Si  la  hauteur  des 
Chartres  est  commandée,  ce  qu'on  ne  peut  voir  dans  les  plans,  puis- 
qa*il  n*y  a  pas  de  cotes,  il  faudrait  s*appoyer  à  la  hauteur  de  la 
Gondre  et  de  là  à  la  rivière,  s'il  était  possible. 

U  est  probable  que,  de  la  hauteur  des  Chartres  ou  de  tonle  antre 
banteor  des  environs  plus  près  de  la  ligne ,  il  doit  être  possible  de 
protéger  des  inondations  qui  fassent  que  le  camp  retranché  soit  suffi- 
samment établi  avec  les  trois  forts  qu'on  a  proposés. 

Sur  la  rive  gauche  on  peut  concevoir  uùe  ligoc  de  1,000  toises , 
XX.  -  3i 
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qoi  s'appuierait  de  droite  ei  de  gauche  à  la  rivière,  ei  (bruieraîl  ua 
deuxième  camp  retranché. 

J*aî  fait  dessécher  les  marais;  il  est  donc  facile  de  les  rétahlir.  Ëo 
oecupant  par  trois  ou  quatre  forta  la  ligne  de  1,000  toiset  qui  sert 
de  scgHieDi  an  couda  de  Ja  rii  ière ,  doit  être  aaltie  de»  ea«x  et 
pouvoir  inonder. 

Y  a-4-îl ,  sur  la  crête  dea  haateun ,  dea  poiota  néeaaaairei  à  occa- 
per?  Autant  que  je  m'en  aowienae,  îl  B*y  en  a  guère.  On  aoppose 
qu*0D  peut  étaUir  dea  inondationa  qui  couvriraient  la  droite  ;  alora, 
avec  trois  simples  Ibrts  et  dea  marais  qu  on  inonderait ,  on  aurait 
suffisamment  pourvu  à  la  défense  de  Rocbefort. 

Ainsi  on  croit  donc  que  le  ministre  doit  faire  faire  des  projets 
poeir  rilt"  Madame,  pour  la  pointe  (Je  Fourus,  pt)ur  les  inondations 
de  la  rive  «jauclie  vu  la  soutenant  par  (|ni'lqiies  rt'dontes,  pour  les 
trois  Torts  de  la  rive  droite.  Tout  cela  ne  peut  èlri;  d  une  lorte  dé- 
p<  ns('.  Il  faudra  i';;ali'inent  voir  ce  qu  il  convient  de  faire  à  l'eaceinie, 
aux  chemins  couverts. 

Au  premier  coup  d'œil,  les  inondations  et  les  sinuosités  de  la 
rivière  me  paraissent  tellement  aider  aux  inondations,  quon  peut  rai- 
sonnablenieut  espérer  d'arriver  à  un  résultat. 

NâPoUoa. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 

16G57.  —  Ai;  VICK-AMIRAL  COMTE  DKCHÈS, 

MIMSTBK  DK  LU  MABIXE,  A  PARIS. 

BMiNMilkl.  15  j«iUet  1810. 

Monsieur  le  Vice^AflMral  l>ecrès ,  vous  reoevrea  ub  décret  par  lequel 
je  mets  cinq  vaisseaux  et  trois  frégalai  en  oeastmction  dans  les  ports 
de  notterdaflD  et  Amelerdam.  J'ordonne  en  mène  temps  larmement  de 

l'escadre  de  treize  vaisseaux.  En  prenant  ces  mesures  huit  jours  plus 
tôt  (ju'il  ne  faudrait,  puisque  je  <levrais  attendre  le  rap[)ort  que  vous 
devez  nie  faire  sur  la  marine  hollandaise,  j'ai  voulu  donner  une  im- 
pulsion favorable  à  1  Opinion  des  Hollandais  en  leur  faisant  vitir  que 
de  nombreux  vaisseaux  vont  animer  leurs  eliaiitiers  et  leurs  rades. 
Envoyez-y  les  meilleurs  modèles  possibles.  Si  Ton  peut  construire  là 
de  bons  vaisseaux  de  74,  pourquoi  ne  les  ferait-on  pas?  J'attends 
votre  rapport  là-deasus.  Vous  pouves  eovofer  sur-le-champ  dea 
modèlea  de  fréyite,  en  {prenant  deux  de  non  bonnes  frégates  de  18^ 

Nârokéoii. 

D'apvtt  l'origiiMl  cmu.  pir  M*«  U  duckeue  Decrèt. 
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1GG58.  —  Ar  GKMCUAL  SAVAHV,  DCC  DK  UOVIGO, 

MINISTRB  DE  LA  PULICK  GKNKRALK  ,   A  PAHIS. 

RtMbMûUtt.  15  jttilbl  18ia 

J'ai  reça  les  compia  da  mînntère  de  ta  police  poor  1800  et  les 
cÎDq  premiers  mois  de  1810.  Je  désire  que  voas  m'enfoyies  mtrdt 
à  Sêint-Cloud  tooles  les  pièces  relatif  es  à  ces  comptes.  Voos  les  adres- 
serec  an  haroÂ  Meoet ,  à  moD  cabiDet.  J*ai  besoia  de  vérifier  toutes 

ces  pièces. 

Vous  me  ferez  connaître  également  ce  que  le  trésorier  peut  allé- 
guer pour  se  justilier  d'avoir  fait  les  payements  suivants,  que  je 
trouve  dans  le  compte  des  journaux. 

1»  2i,(H)<)  trams  sur  1809  et  S, 000  sur  1810  payes  a  des 
hotiniies  d(>  kl  ires  travaillant  ù  Thistoire  de  France  et  à  rbistuirc 
d'Kspa;îm';  total,  32,000  francs. 

2°  Avanies  au  Mnriirr  :  41,730  francs  sur  1809,  et  2G,719  sur 
.  1810;  total,  r)H,iiO  lr;Mi(s. 

3*  Ind<'nmit(''s  j)our  travaux  littéraires  ei  îjratilications  à  divers 
gens  de  lettres  :  23,150  francs  pour  1809;  1,592  fr.  pour  1810; 
total,  24,742  francs. 

4**  Traitement  du  sieur  Hennet  ,  inspcclenr  de  la  librairie  : 
3,333  firancs  sur  1809;  1,333  sur  1810;  total,  4,666  francs. 

Toutes  ces  dépenses,  qui  se  montent  à  129,857  francs,  n*ont  pas 
été  autorisées  par  moi,  et  je  ne  sais  comment  on  s'est  permis  de  les 
faire.  Le  payeur  ne  devait  payer  que  dans  la  latitude  du  Inidget. 
Prenes,  je  voiis  prie,  pour  principe  de  ne  &ire  aucune  dépense  sans 
mon  autorisation  et  de  ne  jamais  dépasser  le  budget.  Je  n'entends 
rien  donner  au  Mercure,  et  des  gralificatîoBs  ne  doivent  pas  être 
données  à  des  hommes  de  lettres  sans  mon  autorisation. 

Cette  conduite  du  duc  d'Otrante  est  bien  extraordinaire  et  vient 
encore  ajouter  aux  autres  sujets  de  mécontentement  qu'il  donnés. 
Daus  un  état  bien  réj^lé,  rien  de  semblable  ne  pouvait  avoir  lieu  sans 
mon  ordre,  et  ce  n'élail  [)as  à  lui  à  distribuer  ainsi  des  gratilications 
pour  se  faire  des  créatures. 

Vous  demanderez  également  au  caissier  pourquoi  il  n'a  pas  porté 
plus  tut  en  recelte  les  101 ,000  francs  saisis  sur  Tuyence  an;;l;iise  vers 
la  lin  de  Tan  XII,  qui  ne  paraissent  qu  iuijourd'hui  dans  les  comptes, 
et  pourquoi  il  a  employé  cette  sQmuie  en  dépenses  de  mobilier  que 
je  n*avais  pas  autorisées. 

Je  ne  saurais  approuver  que  Tarticle  1*  du  cbapilre  III,  intitulé 
ùépeftm  de  fmepecUur  ^étUral  et  det  afoift  eecnie,  ait  dépassé  de 

31. 
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28,000  francs  la  soimiic  de  170,000  francs  fixrc  par  le  budget;  ie 
caissier  ne  devait  pas  payer  au  delà  de  la  somme  prescrite. 

Pourquoi  a-t-il  payé  ]  2,000  francs  au  sieur.  ..*...? 

J*aUends  votre  rapport  pour  savoir  TopiniOD  que  je  me  dois  faire 
du  caissier.  Apportez-moi  ces  renseignements  mardi.  11  faut  aussi 
que  vous  me  fassiez  oonnallre  s'il  y  a  des  dépenses  qu'il  est  conve- 
nable de  faire  et  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  budget ,  car  toutes 
les  dépenses  que  le  duc  d*Otrante  a  faites  hors  du  budget,  sans  mon 
autorisation ,  ne  seront  pas  admises. 

Ne  pouvant  me  donner  les  comptes  des  passe-ports  et  des  ports 
d*armes  pour  1810,  apportes-moi  du  moins  ceux  de  1809,  et,  ti 
quelque^  pièces  vous  manquent  encore ,  suppléez  par  des  bordereaux. 
Pressez  davantage  les  préfets,  qui  me  paraissent  meltre  trop  de  len- 
teur dans  renvoi  des  pièces. 

D'«|Npè*  Ift  niMto.  ArcUf  M  de  TBapii*. 


16659.  —  AU  BARON  DE  LA  BOUILLERIE, 

TRÉSORIKR  GiftNAaAL  DU  DOMAINS  BXTaAORDl!«AIBB ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  1,>  juillet  1810. 

Dans  le  nouvel  état  que  vous  devez  porter  la  semaine  prochaine, 
fditesrmoi  un  budget  pour  1810  et  1811. 

La  recette,  selon  votre  dernier  état,  se  monte  à  371  millions; 
amis  vous  n'y  portez  les  laines  d'Espagne  que  pour  1 ,267,000  francs, 
au  lieu  de  9  millions;  vous  n*y  portez  point  les  marchandises  de 
THeste  qui  ont  été  vendues  à  Venise,  qui  sont  de  6  millions.  Ainsi 
on  peut  calculer  la  recette  à  386  millions. 

H  faut  me  proposer  les  placements  de  manière  à  former  en  1810 
10  millions  de  rente,  soit  en  achetant  les  bons  de  la  caisse  d*amor- 
tissement  qui  se  présenterai^t  a  plus  de  5  ët  demi ,  soit  en  achetant 
des  actions  de  ia  Banque  à  un  taux  raisonnable,  soit  en  achetant  des 
actions  des  salines,  soit  enBn,  si  cela  était  nécessaire,  en  achetant 
un  complément  de  5  pour  100. 

Le  budget  de  1810,  en  dépense,  doit  être  fait  de  la  manière  sui- 
vante ,  savoir  : 

1"  24  millions  pour  les  ranauv  du  Loing  et  du  Midi.  Je  ne  porte 
pas  ce  que  vous  avez  payé  là-dessus,  parce  que  les  comptes  que 
vous  avez  donnes  sont  portés  en  recette. 

2"*  30  millions  pour  le  Irésor.  Je  porte  30  millions  au  lieu  de  45, 
parce  que  vous  devez  faire  recelte  de  45  millions  portant  intérêt  et 
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qui  soot  de  Targent  comptant ,  tandis  que  Je»  30  millions  sont  en 
échange  de  750,0(H)  francs  de  rente  sur  le  Mout-Xapoléon  et  de 
750,000  francs  sur  le  grand-livre. 

Ces  deox  sommes  sont  déjà  distribuées. 

3*  6  millions  pour  les  diamants  de  la  Couronne. 

V  10  millions  pour  les  biens  Vanlerberghe,  parce  que  vous  les 
aves  portés  en  recette  et  qu*ils  sont  à  peu  près  donnés. 

La  dépense  de  1810  sera  donc  de  70  millions. 

Intérêts  de  1810.  Je  suppose  les  recettes  à  10  millions.  ' 

Dépense  : 

1**  Pour  complélor  le  fonds  de  12  oiillious  de  Versailles  et  achat 
de  doinaiites  ,  0  millions; 

2"  Pour  le  temple  de  la  Victoire,  1  millioii; 

3*  Pour  f]ratilicalioMs  à  riinnce,  aii\  olliciers  généraux,  repas  de 
corps  et  dépenses  de  celle  nature,  2  millions; 

V  Pour  dépenses  de  l'intendant  «général,  du  receveur  général, 
frais  de  uégocUiiou  et  dépenses  extraordinaires,  1  million.  Total; 
10  millions. 

Vous  auras  soin  de  porter  dans  le  produit  de  1810  ce  qui  doit  vous 
revenir  des  revenus  des  biens  Vanlerberghe,  du  moment  où  ils  écher- 
ront ,  pour  argent  prêté  à  quelque  titre  que  ce  soit,  etc.  Alors  l'avoir, 
en  1811,  ne  sera  pins  que  de  316  millions,  dont  il  faut  déduire, 
pour  Tonds  à  verser  an  trésor  en  échange  de  domaines  nationaux  et 
autres  valeurs  pour  aider  au  service ,  16  millions. 

En  181 1  la  recette  sera  portée  à  12  millions  et  employée  de  la 
manière  suivante  :  * 

Crédit  de  Versailles  et  achat  de  domaines,  6  millions;  temple  de 
la  Victoire,  1  million;  gratifications  à  Tarmée,  1  million;  dépenses 
extraordinaires  de  toute  nature,  4  millions. 

Ainsi,  au  compte  de  1811,  j'aurai  300  millions  placés  de  ma- 
nière à  rendre  plus  de  12  millions  de  revenu. 

Faites-moi  connaître  si  ces  calculs  sont  exacts.  Je  ne  puis  y  voir 
d'autres  iiiexacliludes ,  si  ce  n'est  (|u'ime  partie  des  bons  de  Saxe,  de 
VVestphalie,  etc.,  sont  donnés.  Vous  m'en  enverrez  l'état.  J'ai  omis 
ces  sommes,  parce  qu'il  va  y  avoir  un  versement  de  15  millions. 

Le  placement  des  villes  de  Paris  et  Bordeaux,  je  le  regarde  comme 
portant  intérêt. 

D'apès  la  mImIc.  ârcliiffei  de  rEnpiriw 
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KiliOO.  _  AU  VWWCK  I.Kimi  N, 

tlKUTEXANT  GÉNÉRAL  DE  LKUPKBBUR  KN  IIOIXANUE ,  A  AMSTKRliAM. 

Raitetti».  16  julkt  1810. 

Vous  devez  être  mmvé  hier  à  AimlerdaBi.  le  suppose ,  quand  «cas 
racevrec  eeite  lettre,  qaé  le  grand-duc  de  Berg  sera  en  tonte  pour  la 
France ,  le  •jéiiéral  Lanristeb  devant  être  arrivé. 

Je  vous  ai  mandé  que  le  ministère  des  rdafions  extérieures  était 
iiuililo  l'I  qu'il  fiillint  le  supprimer,  l.e  conseiller  tl  Ktal  d'Haiitirive 
doit  rdf  arrivr  jxuji  laiio  l'invenlairc  des  papiers  et  archives  de  ce 
déparleiiu  ut  et  les  cuvo^er  à  Paris.  Le  maîire  des  requêtes  l^as  Cases 
doit  être  égalcnieul  arrivé  pour  faire  la  rcchcrclic  des  cartes  et  ii:é- 
moires  rel.itils  à  la  marine  et  aux  colonies,  il  ne  doit  enlever  ancuD 
des  papiers  de  Taduiinistration ,  désirant  conserver  Tadoiioislration 
hollandaise,  qui  est  plus  économique  que  la  nôtre. 

Je  compte  qu*il  ny  a  que  deux  ports  en  Hollande,  Amsleidam  et 
ilotterdum.  Mon  intention  e9tqn*ont*occapede  donner  la  plus  grande 
activité  aux  chantiers.  Donnez  ordre  an  ministre  de  la  marine  de  vous 
faire  un  rapport  sur  la  sitaaiion  de  la  marine  et  des  oonstmcliona. 
Je  veux  avoir,  en  181 1 chiq  «aÎMeaox  de  goerre,  deex  frégates  et 
deux  hricks  eu  rade  de  la  Meoae,  et  aenf  vaisaeanx,  qMtre  frégates 
et  quatre  hricks  en  rade  dn  Texel. 

Mon  intention  est  également  qn*!!  aoit  miv  smr  le  chantier  d*Amsle^> 
dam  trois  vaisseaux  de  74  et  deux  (Végètes ,  et  deux  vaisseahx  et  deux 
frégates  sur  les  chantiers  de  Rotterdam.  Faites  snr-le-chanip  les 
disjxisitious  nécessaires  pour  cet  objet,  en  suivant  les  iorines  de  la 
nianuc  du  pays. 

Knvoye/-moi  la  note  des  contre-maîtres  et  ofVicieis  (jfii  doivent 
commander  les  treize  vaisseaux  et  les  six  frégates,  pour  que  je  l'ap- 
prouve et  que  le  mois  de  juillet  ne  se  passe  pas  sans  que  ces  vais- 
seaux soient  commencés.  Si  l'habitude  est  de  faire  des  marchés,  les 
faire  sans  détai.  . 

Ënvoyez-moi  sur-le-chanip,  à  Paris,  Taocien  «inistre  des  tÙMn- 
ces,  un  individu  qui  connaisse  bien  l'adaiioisliilîoii  de  la  marine,  no 
officier  de  marine  qui  coMniiae  hini  les  passes ,  et  qnelqn'tm  mà 
bien  au  fait  do  système  hydraulique  do  pays,  des  polders ,  digues, 
et  qui  puisse  nous  donner  des  renseignements  sur  cet  objet. 

Je  suppose  que  le  Corps  législatif  se  sera  occupé  de  nommer  la 
commission;  faites-y  joindre  une  commission  de  cinq  conseillers  dTÉtat. 
Faites  en  sorte  que  ces  commissions  soient  composées  d*hommes  dont 
les  renseignements  puissent  m'étre  utiles. 
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Knvoyez  le  plus  tôt  possible  au  rainisire  de  la  innrinc  les  états  des 
officiers  de  marine,  et  au  ministre  de  la  j][ucrre  les  états  des  officiers 
de  terre ,  alin  que  je  leur  envoie  des  brevets  situés  de  ma  luaiu ,  pour 
les  différents  fjrades. 

Envoye/.-nioi  les  états  du  trésor  en  recette  au  I*'  juillet.  Je  vou- 
drais (]ue  vous  les  fissiez  porter  par  quelqu'un  qui  les  couuùt  bieo 
et  put  me  les  expli(]uer ,  et  ma  iakt  oonoÉitre  dnifieiiiflBft  le  tjUhmr 
liMiicier  de  la  Hollande. 

Le  ploe  kaporUnt  est  la  marine.  Le  défaut  d'argcstae  peut  relar- 
der les  armements  ni  les  constructions.  Faites  marcher  de  froot  las 
eonstroetions  ée$  omm|  vaisseanx  et  rammuent  et  la  «riae  en  Mat  des 
ileax  escadves  de  treise  vaisseaux  qve  je  «kmasie*  il  iMit  ^  j*aîe, 
en  18!  1 ,  sept  vaisseanxde  ligne  à  HeHevoetsliris,  et  dense  an  Tesel  ; 
total ,  disrnevf  vaisseanx. 

D'apféa  lâ  nianta.  Acdûvet  éê  VEnpîm, 


1606I.--INSTRUCT1OXS  POCR  LË  COMMANDANT  DËPONTHON, 

SBCRÉTAIRB  DU  CABIXRT. 

lambouillel .  lâjuillrl  1810. 

Le  sieur  Deponllion  laissera  au  sieur  d"All)e  le  travail  (ju'il  a  à  moi 
et  partira  demain  matin  pour  la  Hollande,  li  suivra  (  et  ilinéraire  :  il' 
ira  de  Paris  droit  à  U/'illenàstad  ;  il  verra  celte  plac  e  en  détail  etm'oo 
enverra  un  plan  et  mémoire  raisonné  de  la  situation  actuelle,  qui  me 
fittse  connaître  son  armement,  son  système  d'inondation ,  s'il  y  a  des 
casemates,  son  approvisionnement  en  poudre  et  en  vivres.  Il  piendn 
te  renseignements  snr  les  sonte  de  Wiliemstad  jna^n'à  la  nMr ,  en 
•nîvant  le  Bieningen  (on  Grevelingen). 

Qaand  il  aura  reeneitli  les  renseigneosenCs  nécessaires  pour  ce  aaé- 
moiré  et  rédigé  snr  les  liens ,  il  ira  à  Overflakkee;  il  restera  dans 
cette  lle4à  le  taosps  nécessaire  ponr  observer  ^|nelle  est  la  difllcolté 
de  paiser  de  WHIediStad  dans  Plie,  si  l*ennemi  s*en  emparait.  Il  ira 
ensuite  à  Goereé.  De  Overflakkee  à  Goerce,  peut-on  y  passer?  Y  a- 
t-il  de  l'eau  à  basse  mer  et  quelle  lon[jueur  de  canaux  y  a-l-il  à 
franchir?  Il  reconnaîtra  les  batteries  existantes,  celles  (juil  serait 
utile  d'établir  pour  délcMidre  la  rade  et  les  passes,  enfin  ce  (ju'il  ^  a  à 
faire  pour  la  défense  de  ces  iles.  Il  se  rendra  ensuite  à  Hcllevoeisluis , 
où,  avant  de  rien  faire,  il  rédi^^era  son  mémoire  et  le  melira  à  la 
poste.  Après  cela,  il  visitera  Hellevoetsiuis,  se  procurera  des  plans 
de  la  place  et  do  port,  et  me  fera  nn  mémoire  snr  la  attuatton  de 
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Tone  et  de  Taalre,  sons  le  rapport  de  rarmement,  des  batlaîes  de 
cdtes  et  de  celles  qui  défendent  la  rade.  Il  marquera  sar  les  plans 
qn*il  m'enverra  Templikement  des  batteries,  le  nombre  des  bouches 

à  feu;  il  comptera  les  vaisseaux  en  rade,  verra  quelle  protection  ils 

reçoivent ,  cl  quelle  est  la  direclion  des  passes  h  la  mer.  Il  visitera 

ensuite  l'arsenal  de  la  marine,  les  vaisseaux  on  armement  et  ceux 
désarmés,  les  chantiers,  les  approvisionnements  de  hois  ;  enfin  il  me 
rendra  compte  de  tout  ce  qui  concerne  ce  départemenl.  Ces  observa- 
tions et  CCS  mémoires  doivent  être  faiU  avec  luaturiié  et  solidité ,  cl 
non  à  la  hâte. 

D'HellevoetsIuis  ,  le  sieur  Depontbon  se  rendra  à  Brielle;  il  ira 
voir  remt>oudittre  de  Futten  et  me  tera  un  grand  mémoire  là-dessus; 
il  m'enverra  les  sondes,  le  nombre  et  la  force  des  bâtiments  qui  y 
passent,  et  tout  ce  qui  peut  m*intéresser  sor  cette  embouchure  du 
Rhin. 

De  là  il  suivra  la  plage  jusqu'au  Texel;  il  me  fera  un  mémoire  sur 
le  port  du  Texel ,  sur  Tarmement  de  la  côte,  sur  les- facilités  qu*auraît 
rennemî  de  s'en  approcher,  sur  la  rade  extérieure,  snr  la  rade  inté- 
rieure, sur  les  fortifications  de  terre  et  de  mer,  snr  la  position  que 
prennent  les  vaisseaux  pendant  les  glaces,  sur  le  bassin  à  constraire 
au  Texel  pour  contenir  vingt  vaisseaux  ,*  snr  remplacement,  sur  ce 
que  cela  coûterait  y  sur  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  avoir  une  place  à 
M'embouchure,  qui  se  défende  longtemps  et  défende  la  rade.  Ce  mé- 
moire, fait  avec  des  plans  détaillés,  le  sieur  Deponlhou  le  mettra  à 
la  poste. 

Il  ira  de  là  à  l'île  du  Texel  qu'il  parcourra  dans  le  plus  grand 
détail,  et  successivement  les  îles  Vlieland,  Terschelling ,  Ameland 
et  Schiermonnikoog.  Il  me  fera  connaître  la  situation  des  passes  de 
ces  lies  à  basse  mer,  leur  population,  les  moyens  qu'aurait  l'ennemi 
pour  s'en  emparer,  la  difficulté  pour  l'en  chasser  .et  les  passes  qui 
conduisent  dans  le  Zuiderzee.  De  la  dernière  de  ces  Iles,  il  ira  à 
Zoutkamp  et  à  Groningen ,  d'où  il  me  dépéchera  son  travail. 

Il  se  rendra  ensuite  a  Emden;  il  me  fera  un  mémoire  sof  l'OsI- 
Frise  et  Emden,  longeant  la  frontière  ^de  Hollande  da  o6té  de 
l'Allemagne. 

Après  cela  les  places  de  deuxième  ligne.  Après  avoir  recueilli  loas 
les  documents  qui  lui  serviront  à  rédiger  son  mémoire  et  l'avoir  mis 
à  la  poste ,  il  reviendra  visiter  les  places  de  seconde  ligne  :  Deventer, 
Zwolle,  jusqu'au  passage  dans  le  Zuiderzee  à  Hatlem. 

De  là  il  ira  à  Amsterdam;  il  reconnaîtra  les  lignes  que  les  Hollan- 
dais avaient  tracées  pour  la  défense  de  la  ville,  et  me  fera  un  lué* 
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moire  sur  Tarscnul  et  sur  le  Zuiderzee.  11  ira  visiter  Haarlem  et 
retiendra  à  AnoBlerdam ,  où  il  restera  jusqu'à  de  nouveaux  ordres. 

Le  sieùr  DepODihon  aura  grand  soin»  daos  tout  le  cours  de  sa 
miasioo,  de  ne  recueillir  que  dey  renseignements  sûrs  et  exacts  et  de 
se  procurer  les  meilleores  cartes,  et,  s'il  y  a  des  parties  de  la  côte 
qai  soient  compromiies,  d'en  informer  le  duc  de  Reggîo. 

D'apré*  U  minule.  Arciiives  de  l'Empire. 


16662.  —  A  EUGÈNE  NAPOLÉON,  vici-aoi  d'itaub,  a  milan. 

Ilaabeîitllet ,  1 S  {«aict  1810. 

Mon  Fils,  ce  qui  vient  d'arriver  à  (irado  lait  sentir  la  nécessité  de 
protéger  efficacement  le  cabotage  de  Venise  à  Trieste.  Il  paraît  que 
Menou  est  tombé  dans  une  parfaite  déconsidération  à  Venise.  !)onn(?z- 
lui  l'ordre  de  se  rendre  à  Paris.  J'ai  accordé  une  gralilication  de 
50,000  francs  i)onr  payer  ses  dettes,  par  les  mains  de  mon  consul 
Vigoureux.  Failes-hii  donner,  sur  le  trésor  d'Italie,  une  somme  de 
30,000  francs,  aùa  que  toutes  ses  dettes  soieut  soldées. 

D'après  U  copie  conn.  par  8.  A.  L  M"*  la  dadietM  de  Lcachtanbarf. 


16663.  —  Al!  VICK-AMIllAL  COMTK  DECUÈS, 

MIMSTRK  DU  LA  MAHIMK  ,  A  PARIS. 

Aambouillet.  16  joillet  1810. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  j'ai  reçu  Télat  de  situation  des 
troupes  du  département  de  la  marine  à  Tépoque  du  15  juin.  J'y  trouve 
la  situation  de  vingt-neuf  bataillons  d*équipages  de  baut  bord  et  des 
quatre  bataillons  de  flottille.  Ce  livret  est  incomplet,  parée  qo*il  y 
manque  li^  composition  de  chaque  bataillon.  Bemettei«m*en  nn  nou- 
veau, où  je  trouve  indiqué  en  lète  Torganisation  suivant  les  décrets, 
de  quoi  se  composent  lû  complets ,  la  solde  à  la  terre,  la  solde  à  la 
mer,  les  foornitures  qui  leor  son^  faites  ou  retenues, 
.  Je  vois  que  rorganisatton  des  bataillons  n*est  qu  ébénchée.  Cepen- 
dant elle  devient  aujourd'hui  indispensable.  C'est  le  seol  moyen  de 
pouvoir  former  des  équipages; 

Le  1"  bataillon  occupe  VAaUerUU;  le  2*  est  inr  U  Damibe;  le 
3*  est  sur  l'ilm. 

Je  vois  que  le  V,  qui  est  à  Rochefort  sur  le  Triomphant,  a 
461  Iiommes  détachés  à  l'armée  d'Espagne.  Je  n'ai  jamais  autorisé 
cette  mesure,  et  j'ai  toujours  cru  que  ces  hommes  avaient  été  dét»- 
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chés  des  bataillons  de  llottille  el  aon  des  bataillons  de  liant  bord,  il 
faut  donc-  ronsidérer  ce  baUûilou  comme  désor^janisé.  11  esi  iodi»» 
pensable  de  le  relornier. 

Le  8',  qui  n'est  que  de  iOU  boninies,  est  cependant  réparti  sur 
trois  vaisseaux.  Il  est  indispensable  de  faire  reunir  tout  l  e  S  hntail- 
Ion  sur  un  seul  vaisseau,  el  de  placer  sur  les  autres  le  ."">'  bataillon, 
qui  est  sur  l'Adrienne,  et  le  20*,  qui  est  sur  la  Thnnis  el  l  //norrup- 
iible;  car,  avant  tout,  c'est  aux  vaisseaux  de  guerre  ({ue  les  bataillons 
doivent  être  destinés.  Ce  ncst  qu*en  cas  d^excédant  quils  doivent 
fournir  des  déiacbenients  aux  fré^tes. 

Le  1  r  est  sur  l'Eylan,  À  Lorient  ;  le  12*,  sur  le  Polonait, 
Le  13*  est  à  Rocbefort  sur  ktj^4iiku,  U  est  indîspeiisaUe,  an  Ueo 
de  la  Palla»,  de  placer  ce  IniaiUoa  sur  iia  des  vtiiisnnf  mterm 
à  Rochefort. 

U6*  bataillon ,  qiii«il  syr  ITHarimm  et  VJ£IU,  doit  ^leoMot  èUm 
placé  sur  Tua  des  vaisseaux  qu^on  armeta  à  ftocbefbrt 

Le  14\  qui  est  à  Iketi  wai  la  Chrmdê  et  la  B&Êâmmie,  4oit  éln 

mis  sur  h  Ne$ior. 

Le  15*  est  au  dépôt  de  Rochefort ,  rédoit  à  presque  rien ,  une  partie 
étant  dans  Flnde.  Il  est  indispensable  de  le  compléter  et  de  le  placer 
sur  uh  des  vaisseaux  qu'on  armera  à  Hochefort  ;  ce  qui  fera  quatre 
bataillons  d'('(]nipa;jes  pour  les  vaisseaux  de  Korbeforl. 

îiB  16'  est  à  Toulon  sur  VAnnihal  ;  le  17%  à  UoclieforI ,  sur  le 
Jetinnapes ;  le  11)"  est  h  Toulon  sur  quatre  vaisseaux  ;  le  est  à 
Toulon  sur  Ir  fn'uois ;  le  est  à  Toulon  sur  le  Ihnan  rrl/i  ;  le  ;iO* 
est  sur  le  Breslau  ;  le  .'il'  est  au  Havre  sur  l'Atmzoïie  et  l'Khxa  ;  le 
est  à  Brest  sur  l-a  Xérèiile ;  on  peut  1  y  laisser  jusqu  à  t  e  (jue  le 
nouveau  vaisseau  ait  éié  mis  à  l'eau.  Le  33*  est  à  Anvers  sur  le  Càoi^ 
leniagne  ;  le  3i',  sur  le  Corn merce-de- Lyon  ;  le  3r>«,  sur  l'Annenotif 
le  30*,  sur  le  Dulmnle  ;  li"  37",  sur  le  DuyuescUn  ;  le  38",  sur  U  {Jéutr; 
le  39*,  sur  la  VilMe^SeHm;  le  40%  sur  l'AlbanaU.  Ce  ^ai  M  à 
Aivera  kuit  vaisseaux ,  et,  avec  les  danois  »  dix  équipais. 

Je  ne  vois  pas  à  Toulon  qnds  sont  les  éqnîpnfes  qni  «matent  le 
Miffeiiuetuc,  k  Commeftenb^^am,  le  Si0rm,  ù  Mapmmm,  tAjaje, 
le  Botie,  le  Wagmm,  le  Seepire,  la  famUm,  tâméHe;  la  ^roeerpme,  la 
Pomane,  la  Pénélope,  la  Ûémù  et  Vinearruptible,  lorsqu'elles  anrant 
4omié  le  20*  bataHlon  à  un  des  vaisseaux  que  monle  actueUenient 
une  partie  du  8';  PAdrienne,  lor8qu*elle  aura  donné  (e  d*  iMUaillon. 

Les  vaisseaux  et  les  ffrégalet  ci-desans  ont  des  équipages ,  mais  ces 
équipages  ne  forment  pas  des  bataillons.  Il  est  donc  indispen$al>Ie  de 
créer,  pour  la  Xléditerrauée ,  huit  bataillons  pour  les  équipages  des 
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huit  vaisseaux  ei-dessus,  et  quatre  pour  les  équipages  des  huit  frégates; 
ce  qui  fait  douze  bataillons  d'auf^ineiitatiou  pour  Toulon. 

A  Hoc  liilort,  le  6*  bataillon,  qui  luoute  l'Uortense  et  l'Elite,  sera 
mis  sur  le  Fom/royant. 

liO  Kî*",  qui  est  sur  la  Pallas,  on  le  mettra  sur  le  Régulât. 

Le  l.")',  qu'on  forme,  on  le  nietlra  sur  le  (iassard, 

I,p  Ti  inniplidiil  t'st  uiontr  par  le      h.ilailloii , 

On  formera  a  Kochefort  un  nouvel  équipage  pour  le  Tourvillc , 
V Océan,  et  pour  la  PalUts ,  l  Klhe ,  l'Horlemu  et  le  Pluvier.  Ce  sera 
donc  quatre  nouveaux  ItalailkNia  à  former  à  Rocbefort. 

Il  en  faudra  former  deux  h  Loricnt  pour  le  VéUran^  k  Mymm, 
et  deux  à  Anvers  ponr  U  TiUit  et  le  Mêdkmd, 

Kd  tout,  il  Itu^ra  créer  vingt  Boovcaux  bataillons  d'équipi||[€t. 
IndépeodaibiiieDt  de  ce,  il  Euidra  omnpiéter  les  anciens  équipages. 

Je  désîDB  q«e  feus  me  présenlieB  uo  p«^jde«4léesaÉ  là-dcssua  ; 
je  ne  Tu  fieint  iMgé  mohuAok,  fme  ^  f il-«imiÉI  <|ii:U  «èt 
yieiqoês  «rfears  dans  vos  étals.  Bn  «fiel,  jrois  eor  >v«tiw>éliiÉ'<ie 
iitudioa  des  troupes  la  4«  bataîHcNi  nnwiÉaat  If  mwmphmnt  èl  >k  19* 
montant  is  Jemmapet;  et ,  ««r  «aire  sitaatiM*  des  ports ,  je  voia  «as 
dettmsseaox  portée  C4IMM Voyant  pM  tféquipagsB. 

il  est  nécessaire  de  considérer  tous  les  hommes  qui  sont  aux  Indes 
ou  prisonniers  de  guerre  comme  ètïïttmièn  du  complet.  Il  liut  donc 
les  porter  pour  mémoire,  et  compiéler  les  bataHloos ,  de  sorte  que 
les  cadres  soitiii  it»ujours  complets ,  indépendamment  des  honunes 
qui  sonl  aux  Indes  et  dans  des  missions  loiutaines. 

Pour  la  formalion  des  douze  équipages  de  la  Médilen auée,  les 
oflieiers  ou  sous-offii'iers  exislenl.  Vous  pouvez  les  (rou\<M  dans  les 
états  de  la  niariiie.  (Juanl  aux  malelols,  \\\  en  a  i  (i.OOO  dau.s  la  Médi- 
terranée<,  inde()eDdauiinetil  des  jjarnisons,  taut  sur  les  vaisseaux  «jiuî 
amr  les  petits  bâtiments.  Vous  avez  à  Toulou  ou/.e  liataillous  d  cipii- 
fagfcs: -aa^a  an^-mfen^oaaeà  êmm  nr;  lotai  des  bataïUous  de  Touiuu, 

Je  penae  qn'il iaudrait  pouvoir  partir  les  équipages  an  complet  de 
800  hommes,'  ponr  qu'ils  poissent  fournir  les  délaabMMaia< néccs- 
fiives  à  Tarmement  et  à  la  garde  des  o6tes.  Pour  porter  ces  vingt- 
trois  halaîDont  au  complet  dtfMMMUiMi,  il  faudra  18»400  hommes  : 
or  vooUrMi  èTnrfwi  Aftj>tO  iiHiÉi  \  mm  fb»wa  iwiinwégi- 
Éiniiliili  laiiÉi  ifytti  êaaHMVv'iiÉMilidipii  WùâÊKÊÊÊtà^immà 
appel  dè  4,000 hommès  dans  les  porta  deCiwtl  MwÊÉM'm  l^Mwm, 

aisMduis  U  Méditerranée  2^,800  liiflU!»'  '     »»  ^^u^»! 
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Les  vin|î]t-troi8  bataillons  des  équipages  de  haut  bord  n'emploie- 
ront que  17  à  20,000  honimes  ;  et  il  vous  restera  encore  de  quoi 
lonner  les  quatre  bataillons  de  flottille.  Ainsi  il  y  aura  dans  la  Médi- 
terranée vint^t-trois  bataillons  de  haut  bord  et  quatre  de  floUiUe,  for- 
maot  23.  à  24,000  bomineg. 

POUR  L  OCKAS. 

A  Rochefort,  vous  avez  quatre  équipages;  il  en  faut  former  quatre 
autres  ;  total  des  bataillons  d'équipages,  huit.  Outre  ces  batailloos ,  il 
faut  à  Hochefort  un  bataillon  de  garde-côtes.  Cela  fait  uo  toUi  de 
neuf  bataillons. 

Les  huit  preiiiiera  balaiUons  à  800  hommes  en  emploieot  6,400; 
le  baUilloii  de  garde-eèles,  1,000  hommes;  il  faudra  réunir  à  Ro- 
chefort 7  à  8,000  hommes.  On  trouve  déjà  4,000  hommes,  c*cst 
encore  4,000  à  se  procurer  :  or  il  y  a ,  teni  à  Rochefort  qa'à  Bor- 
deaux, 2,500  matelots  payés  par  TÉlat  ;  vous  ponvei  tirer  des  régi- 
ments de  la  marine  1,5<X)  hommes  ;  enfin  vous  pooves  faire  un  appel 
de  4,000  hommes  depuis  Bayonne  jusqu'à  Nantes ,  et ,  s'il  était  néces* 
saire,  on  pourrait  diriger  sur  ce  point  un  renfort  de  conscrits;  total 
des  ressources  que  la  cote  de  Kocheiurl  peut  offrir,  8,000  honuues. 

A  LORIBIVr  Wt  A  nOBT. 

Il  y  a  dans  ces  deux  ports  trois  équipages  anciens  ;  il  en  faut  deux 
uouveaux  à  Lorient  ;  total,  cinq  bataillons  de  haut  bord,  qui,  i 
800  hommes,  font  4,000  hommes;  plus  deux  bataillons  de  flottille, 
un  pour  Krest  et  l'autre  pour  lioricnt ,  2,000  hommes;  total  des 
matelots  à  réunir  pour  Lorient  et  Brest,  0,000  hommes. 

Or  il  y  a,  entre  Lorient  et  Brest,  sur  les  bâtiments  de  la  flottille, 
6,000  hoinmes.  De  plus,  une  levée  sur  cette  côte  pourrait  donner 
4,500  matelots,  tant  bons  tfoe  mauvais,  jeunes  ou  vieux  ;  les  régi- 
ments de  la  marine  peuvent  en  donner -2,000;  cela  formerait  nn 
excédant  de  6,000  matelots,  dans  lequel  on  pourrait  trouver  de  quoi 
compléter  les  équipages  de  Rochefort,  s*il  était  nécessaire. 

Je  n'ai  rien  demandé  pour  Gherbouig. 

ANvna 

Quant  aux  deux  bataillons  à  former  pour  Anvers,  ce  sont  des  équi- 
pages flamands.  Il  faut  eu  former  sur-le-champ  les  cadres  et  les 
recruter  de  Flamands. 

En  résumé,  la  marine  se  trouverait  composée  de  vingt-neuf  batail- 
lons existants ,  et  de  vingt  nouveaux  à  former  ;  total  de  quarante-neuf 
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balailloDs  d'équipages  de  haut  bord ,  et^de  vingt  éqoipages  de  flollille; 
total,  soixante-neuf  à  soixante  et  dix  bataillons. 

Cinquante  équipages  de  baut  bord  à  800  bommes  emploieront 
40,000  bommes;  les. vingt  autres  empbieront  20,000  bommes; 
toUl,  60,000  matelots. 

Noos  avons  sur  les  étals  40,000  bommes.  On  peut  y  incorporer 
des  ré<jiiiients  de  la  marine  5,000  hommes;  uH  recrutement  extraor- 
dinaire, qui  depuis  longtemps  n*a  pas  été  pressé,  pourrait  fournir 
5,000  lioinmcs;  ce  serait  donc  10  à  12,000  hommes  de  la  couscrip- 
lion  de  terre  et  des  rivières  qu'on  aurait  à  donner  à  la  marine. 

Je  comprends  bien  que  tout  ceci  ne  forme  pas  de  bons  équipages; 
mais  ce  sont  au  moins  des  bommes  qui  s'exerceront  à  la  mer. 

Napouîon. 

D'aprèi  l'ori<|inal  comm.  par  U.'m  U  dachetae  Decréa. 


16664.—  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRB  DB  LA  MARINE,  A  PARIS. 

Ruiboaillet,  16  jniUet  1810. 

J*ai  lu  avec  attention  Fétat  des  constructions  en  entreprise  pour 
1810.  Voici  les  changements  que  je  fais  aux  constructions  à  Tentre^ 
prise.  Je  désire,  pour  Gènes,  que  VAfomenmm  de  4  vingt-quatrièmes 
soit  porté  à  18  vingt-quatrièmes  pour  éire  mis  à  Tenu  en  mars;  c'est 
donc  14  viogl-qualrièmes  d*augmentation.  Je  vous  prie  de  presser 
VAgamemam  afin  qu*on  puisse  le  lancer  en  mars. 

Quant  i  Toulon ,  j*ai  Jugé  à  propos  d'augmenter  de  06,000  francs 
la  gabare  In  Ciolat;  de  28.000  francs  la  gabare  la  Prudente;  de 
23,000  francs  la  flùle  le  Mérinos;  de  80,000  fa  lliUc  n'cléphant ; 
ce  qui  serait  donc  une  augmentation  de  237,000  francs,  qui 
porterait  le  chapitre  des  constructions  à  Toulon  à  910,000  francs. 
J^aurai  donc  alors  dix  flûtes  j)()rlant  7,700  tonneaux,  cinq  gabares  de 
460  tonneaux  chacune  et  deux  plus  petites  de  250  touneaux  ;  ce  qui 
formera  10,500  tonneaux.  J'aurai  de  plus  quatre  écuries  pouvant 
porter,  je  crois,  chacune  50  chevaui. 

Indépendamment  de  ce,  j^aurai  une  flûte,  VÉUphattt,  qui  sera  aux 
6  vingt-quatrièmes  faites  Je  désirerais  mettre  en  construction  dix 
autres  flûtes  de  800  tonneaux  cbacunc  ;  qu'on  en  fit  2  douzièmes  à 
chacune  ;  ce  qui  ferait  encore  près  de  200,000  francs ,  et  porterait  à 
1 , 100,000  francs  la  dépense  de  oenstructîOB  des  bétiments  de  trans- 
port dans  la  Méditerranée. 

J^aurats  alors  vîpgt  flûtes  portant  16,000  tonneaux,  et  sept  gabares 
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de  2,700;  ce  qnî  lÎBrait  18,500  toiiai  ,  cipaUcf  de  porter  oae 
forte  expédition  sur  un  poial  'qodconqQe  de  le  Médilermée.  Let 
vingt  fldles  seraenl  adMvéet  e»  1811  ;  et,  toppoeé  qa*à  le  ia  de 
181 1  J'eusse  bcsoÎD  de  cette  espédîttes,  jWaie.  18.500  teoiMu  à 
joindre  à  mon  escadre  de  Toqlon. 

Dens  Tannée  prochaine,  trois  on  quatre  mois  avant ,  je  serai  pré- 
venu par  les  ciroonstonces ,  si- j*ai  besoin  de  œtte  cxpéditiou  ;  alori 
je  presserai  les  arnements  pour  Pavoir  en  septembre.  Je  voudrais 
c^^aleinent  avoir  'M)  écuries,  de  sorte  qjravec  60  bâtiments  de  trans- 
port t'I  mon  escadre*  forle  de  17  vaisseaux,  de  10  lré;{ates ,  cor- 
vettes, l)rirks  ou  petits  bulinients,  formant  40  bàiiinents ,  j'aurais 
en  tout  une  expédition  de  100  batuuents  avec  laquelle  je  pour- 
rais jeter  sur  un  point  (jiielt  on  pie  de  la  Méditerr.mée ,  s(Ht  à  Salo- 
niquc,  soit  en  Egypte,  suit  à  Tunis  et  Alger,  40,000  lioranies  et 
1,500  chevaux. 

Je  désire  donc  mettre  en  construction  ,  sans  délai ,  dix  autres  tlùtes , 
mettre  à  la  mer  les  écuries  qui  sont  Hnies ,  nommer  une  commission 
pour  les  essayer,  pour  voir  comment  elles  marchent,  combien  elles 
portent  de  chevaux,  de  vivres  et  d'eau,  afin  que,  lorqu'on  aura  les 
observations  pe«r  les  corriger,  on  puisse  nMtIre  en  eonsftmclioB ,  en 
sepAsmbre,  la  30  écuries  que  je  denMmde. 

Ainsi  donc  Rattache  une  importance  mafeoie  à  avoir ,  indépendan»- 
menl  de  16  à  17  vaisseaux  de  guerre  et  de8o«  lOfrégates,  des  bàtionli 
de  transport  portent  de  20  à  25,000  tonneaux  et  30  écuries  eipables 
de  porter  1,500  chevaux,  avec  le  nombre  de  cbevanx  que  portent 
ordinairement  les  vaisseanx  et  transports.  Mais,  avant  de  mettre  de 
nouvelles  écimes  en  eenstmction,  il  tent  essayer  les  deux  qoi  ont  été 
construites. 

Je  désire  que  deux  flûtes  de  800  lOMeanx  sownt  mises  en  eon- 

struction  à  Livournc  pour  donner  de  Poccupalion  à  ce  port.  Vous 

pouvez  trouver  des  entreprises  pour  eu  mettre  deux  à  (ièues  ;  cela 
emploiera  les  bras  et  les  matériaux  du  pays.  Vous  pouvez  y  faire  ron- 
struire  les  six  autres,  si  toutefois  vous  uc  trouvez  pas  de  bous  marches 
en  Provence. 

J'ai  fait  un  décret  pour  cet  objet.  4  ai ,  en  eouséqneuce,  pensé  que 
je  devais  porter,  po»ir  les  iîi  vingt-quatrièmes  de  construction  des  dix 
flûtes,  a  dépenser  cette  année,  :24),000  francs.  J'ai  pensé  que,  pour 
l'Klépliant  porté  à  8  vingt-quatrièmes,  que,  pour  tinir  les  23  viogt- 
quatricmes  du  Afén'not  et  le  mettre  à  l'eau ,  finir  les  1 1  vingt-qo»- 
trièmes  de  la  Ciotal  et  le  mettre  à  l'eau ,  finir  les  4  viiigt"quatrièaieB 
de  la  ihntémie  et  la  asettite  à  Peau,  ce  ^  fait  pour  Tooloo  une  aug- 
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mentalioD  de  51  -vingl-qaalrième»,  il  fallait  porter  le  budget  des  cod- 
sèmct'MHis  à  3,459,00a  francs. 

D  après  U  minute.  Archives  de  I  fimpire. 


16665.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRËS, 

MINfSTRB  DB  LA  MMINB,  A  PARIS. 

Rambouillet ,  ]6  juilj.-t  1810. 

J'ai  iu  avec  intérêt  les  bases  du  budget  de  J810  pour  les  grauds 
ports. 

U  ruo  semble  que  le  Priri/îrak-ur ,  VA(fgusle ,  V lUiistre ,  le  Conçué" 
ratit,  pourraient  ôlre  lancés  en  mars  et  avril  de  181 1  ;  que  le  Trajan, 
le  Gaulois  et  le  Superbe  poorrîiient  l'être»  aux  mois  de  juin  el  juillet,  de 
manière  à  avoir,  en  septembre  et  octobre  de  Tan  IHll,  dizHBeuf 
vaisseaux  h  Anvers. 

Ce  que  je  désire  surtout,  c'est  que  les  deai  frégates  soient  faites 
cette  année.  Je  vois  qu'elles  ne  sont  pas  encore  en  eonstmction.  U  est 
important  cependant  d'avoir  deux  de  nos  bonnes  frégates  à  Angers. 
Faites-les  mettre  sans  délai  en  consiraetion  et  pottsser  rapidement , 
afin  qu'elles  paissent  être  mises  à  Tean  après  ht  fonte  des  glaces,  que 
lear  gréemenl  soît  prêt  et  qu'elles  puissent  éclairer  Tescadre  an  mots 
d'avril. 

Faites  done  commencer  à  Lorient  le  bâtiment  de  80  qui  doit  être 
mis  en  consIructHin. 

Je  pense  qu*à  Lorient  il  faudrait  porter  le  Magnifique  aux  12  vingt* 

quatrièmes,  afin  qu'il  puisse  facilement  être  achevé  en  181 1. 

Il  résulte  des  états  (jiie  vous  m'avez  remis  (jne  j'aurai  24  vaisseaux 
avant  la  lin  de  Tannée  et  <!(>  an  I"  janvier  ISI2,  savoir  :  î)  do  plus  à 
Anvers,  2  à  Cherbourg,  1  à  Brost,  i  à  Lorient,  2  à  Hocliefort,  1  à 
Gènes ,  :i  à  Toulon  et  2  à  Venise  ;  ce  qui  ferait  (>(>  vaisseaux.  Je  sup- 
pose que  j'en  aiirai  20  en  Hollande;  ee  qui  me  fera  Hfî.  Je  vous  écris 
cela  pour  que  cela  vous  serve  à  votre  bud*]et  de  l'an  1811.  Je  vou- 
drais qu'il  fût  fait  pour  que  j'eusse  ce  nondire  de  vaisseaux  en  181 1 , 
ce  qui,  avec  les  2  du  royaume  d'Italie  et  celui  de  Xaples,  me  ferait 
89  vaisseaux  de  ligne.  Il  faudrait  que  le  budget  de  1811  fùi  fait  de 
manière  à  en  avoir,  en  1812,  vingt  de  plus  en  France,  de  manière 
que  j'anrais  106  vaisseaux  français  et  4  ou  5  napolitains  ou  italiens  ; 
ce  qui  me  ferait  de  110  à  115  vaisseaux  à  k  fin  de  1812. 

F,  S,  Faites-moi  un  rapport  qui  ta%  fuae  connaltie  la  nombre  de 
vaisseaux  qo^il  iaul'constrnire  chaque  année  pour  qu'en  octobre  1812 
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faîe  115  vaisseavx  de  ligne,  doot  2  napelileiDS  et  3  iUilieos,  i|ai  ne 
vous  regardent  pas  ;  ce  qnî  ferait  110  bâtiments  français,  y  compris 
20  hollandais  que  je  cite  dans  mon  aperçu ,  mais  dont  vous  ne 
poorres  pas  vous  occuper  ;  ce  qui  ferait  90  bâtiments  français  dans 

les  ports  français,  depuis  Anvers  jusqn*à  Toulon. 

D'aptés  U  nioate.  Dépôt  d«  U  gaerre. 


16666.  —  AD  VICR-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DB  LA  HAllNB ,  A  PARIS. 

Rambouillcl.  16  juillet  1810 

J*aî  lu  avec  attontioi)  ['('lat  de  ].i  solde  de  la  marine  pour  les  petits 
porls  en  ISl  I  ;  j'y  ai  trouvé  niallLie  aux  observations  suivar»les. 

DuNKERQiK.  —  Je  vois  que  vous  avez  deux  oflit  iers  de  vaisseau  em- 
ployés à  terre  pour  inspecter  les  signaux,  et  qui  coûtent  2,  400  francs. 
C^tte  dépense  me  parait  inutile  ,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  les 
employés  cliargés  de  Tinscription  militaire  ne  svrveiUeraient  pas  les 
signaux. 

Pour  rétat-major  des  ports  et  mouvements ,  je  voia  un  capitaine 
de  frégate  porté  pour  un  supplément  de  traitement  de  1,400  francs , 
je  ne  vois  pas  Tutilité  de  cet  officier.  Pourquoi  le  commissaire  de  la 
marine  ne  ferait-il  pas  la  police  des  petits  caboteurs,  en  rade  la  plu* 
part,  pour  son  service?  D*ailleur8,  le  capitaine  du  port  étant  un 
officier  de  marine ,  on  pourrait  le  mettre  sous  ses  ordres.  Je  ne  vois 
aucune  utilité  de  ienir  ce  capitaine  de  frégate. 

LMngénieur  des  travaux  maritimes  est  utHe  cette  année  ;  mais  en 
1811  il  doit  être  supprinn',  puisfju'on  ne  construira  plus  à  Duiiketque. 

A  Tartitle  de  radrniiiislralion  locale  il  y  a  l2-4  employés.  Four  la  lin 
de  Tannée  deux  sont  en  trop.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  uu  seul  ne 
suffirait  pas.  Le  sous-roniniissairc  me  parait  fort  inutile. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi,  en  ISll,  vous  laissez  des  maîtres  dans 
le  port;  de  quelle  utilité  y  peuvent-ils  être,  puisqu'on  n'y  doit  plus 
construire?  Je  vois  15  gardiens  et  portiers  ;  4  devraient  suftiro.  Deux 
u  divers  agents  » ,  non  désignés  :  je  ne  saurais  approuver  cette  dépense. 

Ainsi  je  serais  d*avis  de  supprimer  au  chef-lieu,  pour  181 1  ,  les 
]  ,400  francs  pour  le  capitaine  de  frégate ,  les  2,400  francs  de  Tingé* 
nieur  des  travaux  maritimes  ;  réduire  â  6,000  francs  Tadministration 
locale,  et  supprimer  les  2,400  francs  des  maîtres  entretenus  ;  réduire 
à  2,000  francs  les  gardiens  et  portiers ,  et  supprimer  les  «  divers 
agents  »  non  désignés.  Par  lâ,  au  lieu  de  55,000  francs,  cette 
dépense  ne  serait  donc  portée  qu'à  6,400  francs,  comme  solde  â 


Digitized  by  Google 


CU«HKSPONDANGB  DB  NAP0LÉ09I  Iv.  ^  iSiO.  407 

terre  de  chef-lieu.  Hors  du  chef-lieu ,  je  supprimerais  les  2,400  fnincs 
pour  le  capitaine  de  vaisseau,  cl  ce  chapitre  des  dépenses  ne  serait 
plus  porté  qu'à  31,200  francs;  ce  qui  ferait,  avec  les  8,400  meu- 
tionnés  ci-dessus,  39,(>00,  au  lieu  de  r>5,000  francs;  plus,  pour 
la  solde  à  la  mer,  38,500,  et  39,000,  cela  ne  ferait  plus  que 
78, 100  francs. 

BoiiLCGMt.  —  Quant  n  Boulogne,  je  ne  comprends  pas  la  compli- 
cation de  service  qu'il  y  a.  Le  préfet  maritime  est  inalile.  U  est 
porté  pour  20,000  francs.  Avec  ses  frais  de  bureau,  ses  canotiers, 
ses  commis,  c'est  une  dépense  de  G0,000  francs  absolument  inutile,, 
surtout  lorsque  vous  -en  dtez  le  contre-amiral.  Le  chef  d'administra- 
tion ou  des  mouvements  doit  être  le  commandant  de  tout,  sauf  à 
envoyer,  quand  les  circonstanceaTexigeraient,  un  contre-amiral  pour 
commander  le  tout  pendant  une  saison. 

OJjieien  employés  à  terre,  —  Vous  en  portes  8  pour  16,000  francs  ; 
c*est  inutile.  Le  plus  ancien  capitaine  des  bataillons  de  la  flottille  à 
Boulogne  peut  commander  la  flottille.  12  enseignes  auxiliaires  sont 
trop  à  l'élat-njajor  du  port;  i  suffiraient.  Les  ingénieurs  des  travaux 
maritimes  sont  inutiles;  un  suffit;  nous  ne  travaillons  plus  au  port, 
il  maîtres  entretenus  sont  inutiles;  i  suffisent. 

Gardienx  et  jyortiers.  —  0  suflisent.  On  prendra  des  équipages  de 
quoi  fortuer  des  (  aiutlit  rs  ,  puisque  tout  est  canotier  dans  la  flottille, 
ou  1  ou  commandera  un  certain  nombre  de  canots  de  service.  Quant 
à  la  solde  à  la  mer,  ce  chapitre-là  doit  être  considérablement  aug- 
menté, puisque  je  veux  y  avoir  cinq  équipages  composés  de  1,000 
matelots  et  montant  une  centaine  de  bâtiments  rôdant  toujours  sur 
nos  cêtes.  Ainsi ,  sur  198,000  francs  que  vous  portiez  pour  le  budget 
de  181 1 ,  je  le  réduis  de  60  à  80,000  francs. 

Je  crois  ces  réformes  nécessahres,  non-seulement  pour  ramélio- 
ration  des  finances  de  la  marine,  mais  aussi  pour  le  bien  du  service. 
Le  service  de  la  flottille  est  simple  ;  ce  sont  tous  des  canotiers.  L'ad- 
ministration doit  être  simple ,  et  le  chef  d^administration ,  homme  do 
mérite  qui  fasse  tout  aller;  un  ingénieur  pour  veiller  au.  raccommo- 
dage des  bâtiments  ;  un  chef  de  port  pour  la  police  du  port  pourrait 
être  pratique  de  la  rade;  un  commandant  militaire,  soit  un  contre* 
amiral  que  vous  enverrez,  qui,  étant  payé  partout,  ne  sera  pas  plus 
cher  là  qu'ailleurs;  soit,  pour  le  service  ordinaire,  un  des  capitaines 
de  vaisseau  que  vous  avez  là. 

Lk  Havrb.  —  A  quoi  bon  (>  officiers  de  vaisseau  employés  à  terre? 
c*est  une  économie  de  7,800  francs  toute  simple..  A  quoi  bon  Tétat- 
major  des  ports  et  mouvements?  cest  une  économie  de  2,400  francs. 
XX.  32 
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A  qtK»i  bon,  en  IHI  l  ,  trains  pour  le  ^énie  maritlnie.  puis- 

qu'on ue  constrnii  i  rit  n  au  Havre.''  A  (pjoi  bon  un  inj^éuieur  des  tra- 
vaux maritimes,  (juuud  ce  n'est  pas  la  marine  (pji  fait  faire  les  hns5;in> 
du  Havre?  A  quoi  bon  5,()()0  francs  pour  rinspertion  pour  un  si  petit 
porl?  A  quoi  bon  un  commissaire?  ce  serait  une  économie  de  2,  iOO 
francs.  A  quoi  bon  entretenir  6  maîtres  ?  ils  sont  inutiles.  A  qaoi 
bon  iO  gardiens  o«  porlierst  s  il  en  faut  4,  c'tsi  beauoMp.  A  ^uoi 
bon  8,000  francs  pour  agents  mm  désignés? 

An  lieu  ée  115,000  francs,  on  peut  donc  réduire  In  solde  èa 
Hatre»  poor  181 1 ,  à  l*étal  snitant  :  AteinistnaioB  locale,  on  coh- 
missairf ,  6,000  firancs;  wm  soos-garde^agasi»,  2,000;  frais  èe 
bnrtau,  4,000;  Mal,  12,000  franes.  Inscriptioa  aMMÎtiast,  24,000 
francs;  a<6ciar  4e saaié,  1,600;  professeurs  de  Técole 4e natigation, 
8,000;  maîtres  entretenus,  1,800;  goettaiirs  dessignanx,  90,000; 
gardiens  et  porticPK  2,000;  total,  60,000,  ao  lien  4e  1 15,000 francs. 

11  restera  à  votr  si  les  8,000  firaacs  po«r  les  praleasenra  ne  povr- 
rnient  pas  être  supportés  par  les  commoncs;  savoir  si  les  24,000 
francs  pour  rinscripiinu  uiaritiuie  et  les  20,000  francs  pour  les  «guet- 
teurs ne  .sont  pas  susce|)libles  de  réduction.  Mais,  endn,  de  tîî>,UO0 
francs,  vous  eu  pr<»|)ose/  I  15,000;  c'est  économie  de  moitié. 

Indéj  endamnient  de  cette  économie,  il  y  aurait  celle  plus  forte  de 
frais  de  lojjemeut  et  autres  de  celte  espèce. 

Pour  Saint-  Servan,  f est  la  uième  cbose.  Au  lieu  de  81,000  francs, 
on  pourrait  ne  mettre  que  7  i,0(M)  francs. 

En  SttifanI  'le  même  principe ,  vous  connaîtrez  facileuieni  mes 
intentions  pour  les  autres  ports;  je  ne  continuerai  poiot  cet  examen. 

Coauno  ésne  je  tromve  ^e«  cette  réfocaM  n*est  point  suftisante, 
proposez-moi  toujours  ceHc  pour  les  cinq  derniers  mois  de  Tannée, 
il  font  calculer  les  diépenses  de  1811  sor  une  base  plus  stricte.  Il  y 
a  eor  voire  projet  50  pour  100  à  économiser;  or  50  pour  100 
4*écoDenNa  penr  ladminiBtratioo  doit  en  amener  une  immense  poar 
lemaAériel. 

QmtaA  à  la  solde  à  la  mer  4c8  bAtioMnls,  H  fant  enrégimenter  loos 
les  nutelots  4ei  cétea  dans  les  vingt  bataillons  de  floltîHe.  11  leur  frrat 
une  autre  aAnînîstralion  et  paye  qu'à  ceux  des  grao48  bMasenls,  et 

que  l'on  n'y  connaisBe  (fu^raie  paye. 

VoQs  me  ferez  un  rapport  qui  me  fiusu  commitre  ^nelle  est  la  solde 

n  la  nu  r,  et  s  il  n'y  aurait  pas  moyen  de  simplifier  cette  comptabilité 

en  ne  donnant  (ju'une  seuie  iiiïp<»sition. 

Je  désirerais,  d'ailleurs,  coiiuue  les  étals-majors  sont  an\  jjrands 
cUels-lieux,  qu  ou  lit  là  leur  décompte  ;  ainsi  le  décompte  se  ferait  à 
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Anvers,  à  Boulogne  pnr  extraorAnatre,  à  Rochelbrt,  à  Brest  et  à 
ToaèoB,  Ckerboorg,  Lorient. 

D'après  la  ninote.  Arcliites  de  l'Empire. 


lêmi.  — ■  Ali  VICK-AMIRAL  COMTE  DRCRte, 

MltrU  M  U  MMMK,  «r  nWI8» 

RnbavillH.  16  jirillH  1810. 

MonsitMir  le  Vire-Amiral  Doc^^s ,  j'ai  oiitendu  hier  les  divers  rap- 
porls  que  vous  m'avez  faits  el  l'opinion  des  iiij|énieurs  sur  la  rade  de 
r.li<'r!)our^.  Mon  intention  est  que  les  1,. ")()(), 000  fraiics  que  j'ai 
donnés  |)()»ir  la  diurne  de  (îlierbourg  soient  efuployrs  à  rehausser  la 
dijjue  jusqu'au  niveau  des  liasses  mers  et  (jue  les  travaux  soient  com- 
mencés par  le  musoir  du  côté  du  tort  de  Querqueville.  i^es  tiOU  toiaes 
de  cette  partie  de  la  di.'jue  doivent  coûter  3  ou  i  tuillions;  mon 
intention  est  que  cette  dépense  soit  faite  sur  ies  ibods  des  Invalides 
de  la  marine.  11  faudra  3  millions  en  trente  mois,  à  compter  de 
juillet  1810;  cela  ira  jusqu'au  1*' janvier  1813.  Ce  travail  fait,  mon 
intention  est  qu*ott  continue  la  même  ehose  pour  Tautre  partie  de  la 
digue,  de  manière  à  Télever  partout  au  niveau  des  basses  raers,  et, 
lorsque  toute  la  digue  sera  élevée  À  la  hauteur  des  basses  mers,  on 
se  procurera  deux  plates-formes* ou  musoirs. 

Fort  NAPOtioN.  —  Le  décret  que  je  viens  de  prendre  vous  fera 
connaître  mes  intentions  sur  ce  fort;  vous  y  verrei  que  la  marine 
doit  être  chargée  exclusivement  de  ce  ibrt  ;  que  je  vous  char'je  de 
Tarmer  sur-le-champ  de  douze  pièces  de  36,  de  quatre  nmrtiers  de 
i  '2  ponces  de  cauipaj;ue  ;  iï\  placer  une  prame  de  (pialor/e  pièces  de 
canon  de  'Mi,  qui  sera  annexée  à  la  }jorge  de  la  hatUrie,  ipii  servira 
de  refu,f;e  à  la  garnison  de  la  batterie  et  la  protégera  avec  ses  quatorze 
pièces  de  3G. 

Les  seize  bouches  à  feu  de  la  batterie  exigeront  une  conipa*]nie 
d'une  centaine  d'hommes,  sauf  à  envoyer  des  renforts  de  la  place, 
du  motnenl  que  cela  serait  nécessaire.  Vous  prendrez  la  prame  la 
ViUe^'Amient,  qui  est  au  Havre. 

Vous  ordonnerez  à  l'ingénieur  Cacbin  de  faire  sur-le-cbauip  les 
travaux  nécessaires  pour  la  défense  de  cette  batterie.  Le  heurtoir  des 
pièces  de  canon  doit  se  trouver  à  4  toises  de  Taréte  intérieure  de  la 
digue,  c*est-à-dire  qu*il  faudra  reculer  la  batterie  de  6  toises;  ce  qui 
réioignera  davantage  de  la  mer  et  la  rendra  plus  solide.  Il  est  certain 
que,  si  on  aveît  eu  îa  précaution  de  placer  la  batterie  sur  le  point  le 
plus  tAr,  e^esf-à-Klhv  fe  phs  intérieur,  les  pièces  n'auraient  point  eu 

3S. 
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d*ftcci(ien(.  Moyeniiaiil  la  mesure  que  je  prescris  et  qui  doit  être  exé- 
cutée avant  le  1"  août,  il  n'y  aura  rien  à  craindre  pour  les  pièces.  11 
n'y  aura  rien  à  craindre  pour  les  hommes,  parce  qu'il  y  aura  un  jjros 
slationnaire,  à  bord  duquel  ils  pourront  se  retirer.  Ainsi,  avec  dix- 
huit  bouches  à  feu  sur  la  batterie  et  quatorze  sur  la  prame,  on  aura 
trente-deux  bouches  à  feu  pour  défendre  ce  point  important. 

Travauil  du  port.  —  Quant  aux  . travaux  du  port  et  de  Tarseua], 
vous  me  présenterez  au  prochain  conseil  un  projet  définitif  fait  sur 
lea  bases  posées  daos  la  note  ci-jointe.  Ces  notes  ne  sont  point  des 
ordres,  mais  des  bases  propres  a  concilier  les  intérêts  de  In  défcose 
et  des  établissements  de  la  msrine pelles  laissent  aux  ingéoieon  la 
faculté  de  proposer  tous  les  projets  qui  paraîtraient  mieux  remplir 
le  but. 

D  «prèa  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 


lG6b^.  —  AU  COMTE  MOLLIBN, 

MIMISTIIB  DU  TiiSOR  PIIBUC ,  A  PARIS. 

Ramboaillel.  lOjaJHel  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  j^estime  que  les  actions  de  la  Banque 
ont  la  valeur  ci-après  :  fonds  primitif  1,000  francs,  réserve  220  francs, 
ce  qui  fait  1,220  francs;  droits  sur  les  établissements  appartenant  à 
la  Banque,  que  j  estime  3.000, 033  francs  ;  la  valeur  intrinsèque  e>l 
donc  de  1,253  francs  au  1"  juillet.  Cela  élant,  au  15  juillet,  il  faut 
ajouter  3  lianes  pour  la  partie  ;i(  (ive  du  dividende,  ce  qui  fait  l,2r)<; 
francs;  il  faut  ajoukr  de  pins  3  francs,  au  30  juillet;  cela  porle 
Vaclion  à  1,259  francs.  Dans  cet  état  iJe  choses,  mon  iulention  est 
que  vous  achetiez,  en  opéraul  de  la  manière  la  plus  habile,  i.OOO 
actions,  mais  sans  que  cela  passe  cette  valeur  réelle,  c'est-à-dire 
1 ,252  francs  pour  valeur  intrinsèque,  et  6  francs  par  mois,  à  dater 
^tu  1''  juillet,  pour  Tintérét.  Toutes  les  fois  que  le  prix  sera  inférieur 
à  1,252  francs  plus  Tintérél,  vous  pourrez  faire  faire  votre  opération 
par  la  caisse  de  service.  Je  vois  qu'au  14  juillet  elles  sont  à  1,252 
francs  ;  leur  valeur  intrinsèque  peut  être  jugée  de  1 ,255  francs. 

NÀPOiiov. 

D'après  l'origiMl  coaa.  par  M"*  la  c«bImm  lldlien. 


16669.  —  AU  COMTK  DARU  , 

INTENDANT  GBXKRAL  DK  LA  MAISON  VV.  L  KMPKRRLR  ,  A  PARIS. 

Rambouillet.  IGjuilit-t  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  vous  trouverez  ci-joint  un  raj>fM>rt  do 
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major  général.  Je  désire  compléter  mes  domaines  de  la  Cooronne  et 
les  rendre  aussi  agréables  que  possible.  Je  dépenserai  donc  volontiers 
pour  cet  objet  une  douzaine  de  millions,  mais  je  voudrais  que  ces 
douie  millions  rendissent  3  à  4  ]M»ur  100  dUnlérét,  qu*on  a  droit 
d'attendre  d*on  placement  en  fermes,  sans.habitations.  Il  me  semble 
même  qoe  le  revenu  devrait  être  plus  considérable,  puisque  ces 
acquisitions,  réunies  au  domaine  de  la  Couronne,  ne  parferaient  plus 
d'Impositions.  Les  revenus  doivent  donc  être  de  5  pour  100;  ce 
serait,  par  conséquent,  une  augmentation  de  5  à  600,000  francs  de 
revenu  pour  les  domaines  de  la  Couronne ,  et  en  même  temps  cela 
compléterait,  à  Compio<;ne,  à  Fontainebleau  et  à  Rambouillet,  mes 
établissements  de  chasse  dans  ces  trois  domaines,  où  je  n*cn  ai 
presque  pas.  Ces  iinpiisilions  ajoutées  .m  domaine,  cela  vaudrait  la 
j)eiiie       nommer  un  adininisiratcnr  des  domaines  qni  se  cliarj^erait 
<ie  les  faire  valoir  et  d'en  pousser  les  rcvemis  à  nn  milliou.  Le  revenu 
ties  lorèls  esl,  je  (rois,  de  i  milli()n>  nets.  \>v  revenu  des  domaines, 
p(trté  à  un  milli<ni  ,  eoiuplélerait  les  revemis  de  la  Omronneà  M)  mil- 
lions, ee  ([ni  n'est  pas  tine  somme  trop  ronsidérable ,  eomparéc  avec 
les  nombreuses  eliarjjes  du  trôiu'  :  présents,  étrangers,  voyages,  etc. 

Je  désire  (jue  vous  me  fassiez  connaître  :  1"  la  valeur  des  domaines 
que  j*ai,  sans  les  i'oréls;  2°  ce  qu'ils  ont  rendu  et  peuvent  rendre; 
3*  ce  qu'ils  rendront  eo  complétant  les  6  millions  d'achats  que  j'ai 
déjà  décrétés;  4"  les  terres  qu'il  est  nécessaire  d'aelieter  pour  com» 
pléter  les  chasses  de  mes  trois  domaines  de  HambouiUet,  (lompiegne 
et  Fontainebleau  ;  5*  un  compte  général  des  revenus  des  domaines 
de  b  Couronne  depuis  1806,  année  par  année,  en  distinguant  le 
revenu  brut  et  le  revenu  net. 

Je  désire  aussi  que  vous  me  fassiez  connaître  pourquoi  celte 
année,  à  Rambouillet,  on  n'a  pas  semé  la  ferme;  pourquoi,  à  Saint- 
Cloud,  on  néglige  quantité  de  terrci,  eales  livrant  à  la  stérilité,  au 
lieu  d*y  reiraeillir  des.  moissons ,  ce  qui  est  à  la  fois  un  embellisse- 
ment et  un  ^proit,  car  (]iu  l  plus  bel  ornement  de  la  campagne  que 
les  rooissotts  et  lès  détiiils  de  ragricolturéf'Depuis  sfac  ans  JeBêmandé 
qu'on  sème  les  carrés  de  Saint-CIoud  ;  aujourd'hui,  on  va  plus  loin, 
on  ne  sème  pas  même  la  forme  de  Hamhonillel.  Cela  est  d'autant 
plus  imporlani  (jue  ee  n'est  ([n'en  réunissant  tons  les  moyens  de  mes 
domaines  (pie  je  puis  avoir  la  faculté  de  les  enlrclcuir  et  d'eu  tirer  le 
revenu  couyenubie.  '  i 

NAT^lioN.  , 
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16670.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADOBE, 

«imsniB  DB8  IBLATlCmS  BXriRIIURBS,  A  PAU8. 

iUiBboaill«l .  17  juahl  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cudore,  il  esl  convenable  de  faire  une  rirrw- 
latre  niinisténi'lie ,  dont  vous  me  soumettrez  le  projet,  sur  le^  aU.urt? 
de  Hollande.  lia  partie  politique  est  suffisamment  traitée  dans  la  note 
que  vous  vouliez  remettre  au  ministre  de  Hollande  avant  ces  aftaires. 
Vous  pouvez  puiser  le  reste  de  votre  lettre  dans  votre  rapport  qoi  a 
éié  mis  dans  le  Moniteur  Vous  dires  que  ce  qui  s  est  lait  ae  pffyi^ 
ge  faire  «ans  mon  aveu ,  et  voui  r^^ttarea  la  jréaalalian  f«*a  fMrâe  le 
Boi  sor  sa  mauvaise  santé. 

Je  vous  renvoie  les  lettres  dtt  aienr  Serarior  nuDérotées  29  et  30. 
Engagez-le  de  nouveau  k  continuer  de  nona  envoyer  les  hnlirtins. 
nouvelles  et  renseignements  4|ui  viaonant  k  sa  connaissance.  DeMSH 
dezrlui  un  rapport  sur  ces  questions  :  Quelle  est  Ja  qiianftié  ém 
marchandises  coloniales  en  Hollande?  A  combien  se  monte  révalaa- 
tion  présumée?  A  combien  se  montent  les  droits  sur  les  rmliées, 
pour  la  marine,  la  guerre,  le  trésor  paUic,  sur  les  dîversce  eapèem 
de  dettes  et  sur  lés  différentes  brandies  d^adminîstcation  d«  paj^  ? 

Demandea-lui  également  qn*il  vous  fasse  connalire  i^il  f  a  betmcaap 
de  blés  à  Emden ,  en  distinguant  la  partie  qni  vient  de  France  de  celle 
qui  vient  d^AUemagne. 

NâPOiioH. 

D'aprèi.  IWiginal.  Arebivei  dat  «flaim  tflmgèrw. 


16671.  ^  AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 
Mimma  db  L*iiiTiR»ua,  a  paris. 

lamboDillet ,  17  jaillH  1810. 

Je  vous  prie  de  m'apporler,  de  mercredi  en  huit,  les  états  des  dif- 
férents travaux  entrepris  par  les  ponts  et  chaussées ,  qui  me  fassent 
connaître  où  en  sont  ces  travaux,  si  dans  la  campagne  on  dépensera 
les  fonds  que  j'ai  accordés,  ce  qu'on  pourrait  faire  de  plus  si  j  accor- 
dais de  nouveaua  fonds ,  si  ces  travaux  se  font  économiquement ,  daas 
le  cas  contraire  qui  est-ce  qui  s'y  oppose,  enûn  les  obsMicies  qui 
auraient  besoin  de  mon  autorité  pour  être  levés. 

D'tprèt  U  ainoto.  Arehitet  de  l'Bmpire. 
1  Moniteur  du  10  juUiet  1810. 
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16672.  —  Al]  VlCfi-AHIRAL  COMTE  DECAÈS. 

MINISTIIB  DR  LA  MAnNB,  â  PARIS. 

Ramboailkl.  11  juillet  1810. 
Je  voas  renvoie  vos  pièces.  Je  désire  que  vous  fassiez  d*abord  les 

réformes  pour  1810.  Qiiiuit  à  ISII  ,  lus  dépenses  sonl  Iroj)  compli- 
quées; plus  une  machine  est  simple  el  mieu\  elle  vu,  el,  (pianl  à  la 
marine,  elle  est  d'une  exlièuie  coinplii alion.  .ralleiidr.ii ,  pour 
preudre  un  décret  sur  1811 ,  le  uouvuau  rapport  que  vous  me  ferez. 


16673. —AU  GfciNKKAL  SWAiU,  DlC  DK  ROVKiO, 

lil«\lSTRB  DE  LA  PULICB  tiKNKIlAI.H ,  A  PAlUS. 

Kainboiiillet,  17  jattlcl  1810. 

Je  vois,  dons  lebullelin  du  15  m  16  iuillet,  que  le  euiMÎer  de  la 
vecetle  de  Blois  a  quitté  son  emploi  pour  se  meltre  awl  gages  des 
prioces  espagnols.  Pour  peu 4|ue  vous  ayez  du  douAe  sur  cet  individu, 
faites-le  arrêter. 

Je  vois  qu*un  officier  autricUen  *  est  veau  à  Uoas.  Dwmez  ordre 
qu*il  soit  jxjursuivi  comoie  aj^aut  porté  les  armes  conlne  ia  Franre. 
Cela  esA  d'autant  plus  iaq[iortaiit  (}ue  c^est  un  jeune  boiumé,  et  qo*il 
De  me  convient  pas  qu'il  reste  au  service  4c  rAutricbe  ;  ou ,  y  rcstani, 

il  doit  perdre  tous  ses  droits. 


—  M  COMTE  DICFKKMOX, 

i.\Tli.\DAXT  UKXfcHAL  Uli  UOMALVJi  KX  l  U AOHDINAIRK  ,  .\  PARIS. 

Uambuuillt't,  17  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  Dcfermon  ,  j<;  vous  renvoie  le  projet  de  décret 
et  les  pièces  lelalives  aux  dotations  du  coniie  4c  Loliau  cl  du  prince 
de  IVagraoï.  Ma  première  observation  est  l|tte  je  n  ai  pas  domié 
54,000  francs  lie  rente  au  comte  4e  Lobau,  mais  50,000  fraacs;  ai 
ââ9,000  franci  au  prinee  4e  Wi^raaB,  uiaia  300,000  francs,  Otez 
rexcédant  de  cea  aonaines  el  n'écoutei  aocuM  réclamalioD.  Cela 
rendra  ce  que  cela  pourra.  J'ai  entendu  donner  au  prinoe  de  Wagram 
trois  cinquièaMRdès  500,000  francs  de  rente  des  biens  du  Rhin,  et 
un  dixièine  au  comte  de  Lobau.  Par  le  calcul  que  vous  établisse!  je 
ne  retrouverais  plus  ces  500,000  francs.  'Une  autre  observation  que 

<  1*11  émigré  franciiis  qui  avait  pris  dij^sertice  en  Autriche. 
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j*ai  à  faire,  c'est  que  ce  décrét  n'esl  pas  dans  la  forme  osilée  :  1*  il 
esl  inutile  de  dire  que  ces  bons  proviennent  de  Vanlerbergbe;  2*  Far- 
ticle  2  est  inutile,  il  suffit  de  dire  :  en  conséquence  des  lettres  pa- 
tentes; Tarlicle  3  est  nécessaire;  Tartide  4  est  inutile  par  la  même 
raison  que  Tartide  2.  J*ajoulerai  que  vous  dites  que  les  biens  sont 
réversibles  à  la  Couronne,  tandis  qu'ils  sont  réversibles  au  domaine 
extraordinaire.  Kailcs  ces  elian<{einenls  cl  renvoyez-iuoi  ce  décret 
demain  à  sijjner. 

Quant  aux  camps  de  vélrrans,  je  ne  veux  f.iire  am  nn  échanj^c. 
.l'avais,  en  instituant  ces  cauips,  un  but  qui  n'exiàle  plus.  Duilieurs 
ils  ont  assez  mal  tourné. 

Prenez  pour  princii)e  fait  de  dotalidijs,  quand  j'ai  signé  une 

chose,  je  ne  puis  plus  revenir.  C/cst  à  lort  (pie,  pour  la  U  eslplialie, 
le  Hanovre ,  on  est  revenu  sur  mes  décrets  pour  demander  des  in- 
demnités; cela  n'est  pas  le  remboursement  d'une  dette.  Si  j'avais  dit 
que  je  donifiiis  au  comte  de  Lobau,  par  exemple,  50,000  francs 
comme  iudcinnitc  due,  et  qu'il  ne  les  eût  pas  tout  entiers,  il  aurait 
des  réclamations  à  faire.  Le  ministre  des  finances  ayant  pris  la  bonne 
précaution  de  faire  signer  par  moi-même  Texécutiou  de  mon  décret , 
cette  seconde  signature  ratifie  tout,  et  il  n*y  a  plus  à  y  revenir.  Ainsi, 
s*il  résultait  qu*au  lieu  de  300,000  firancs  de  rente  le  prince  de  \Va- 
grara  n*en  eût  que  40,000,  tant  pis  pour  lui;  mais  si;  au  lieu  de 
300,000,  il  se  trouvait  en  avoir  400,000,  tant  mieux.  Je  n'entends 
plus  rien  une  fois  que  j'ai  signé.  Suives  cette  marche,  et  vous  vous 
éviterez  beaucoup  de  réclamations  et  d'embarras..  Mettes  It  plus 
grande  diligence  dans  Texpédition  de  toutes  ces  affaires;  les  événe- 
ments changent,  les  chefs  de  famille  meurent ,  les  familles  des  dona- 
taires ne  se  trouvent  point  nanties  des  pièces  nécessaires  (  l  ne  s'éta- 
blissent pas;  enfin  il  y  a  toulcs  sortes  d'inconvénients  au  n  lard.  Il 
faut  que  vous  m  ayez  fait  signer  avant  le  mois  de  juillet  la  dotation 
de  cliacun. 

Faites  iujprimer  dans  le  Mouileur,  à  la  fin  de  juillet,  la  note  de 
ce  qutî  j'ai  donné  pour  les  blessés  ;  quoique  ces  noies  puissent  n'être 
pas  exactes,  elles  serviront  toujours  à  beaucouj)  d'individus;  on  les 
rectifiera  après.  11  faut  aussi  vous  occuper  de  faire  le  départ  de  ce 
qui  appartient  au  domaine  cl  de  ce  qui  revient  aux  individus,  et  le 
leur  faire  pajfer. 

NapoiioM. 

D'apiès  1  original  comin.  par  M.  io  comic  Defermoo. 
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16675.  — A  FRÉDÉRIG-GUILLAUME  111,  ROI  DE  PRUSSE, 

A  BIBLIN. 

Saîat-aond.  18jQillelIR10. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lellre  par  laquelle  Votre  Majesté 
me  fait  connaître  qu'elle  a  appelé  M.  le  baron  de  Hardenberg  à  la  téte 
de  son  ministère,  et  me  fait  part  de  l'espérance  qu'elle  a,  qae  tes 
lumières  et  le  lèle  de  ce  roipistrc  donneront  à  son  administration  une 
nouvelle  vigueur.  La  longue  paix  dont  tout  présage  que  le  continent 
va  jouir  permettra  aux  peuples  de  4a  monarchie  de  Votre  Majesté  de 
se  remettre  de  tout  ce  qu'ils  ont  souffert ,  et,  dans  des  circonstances 
difficiles ,  Votre  Majesté  ût)uvera  la  garantie  de  son-  bien-être ,  sa 
satisfaction  et  son  lionheur  dans  un  système  ferme  et  constant. 

D'aprit  U  miaute.  Archives  de  l'Empire. 


16676.  —  A  M.  DE  CUAMPAGNV,  DUC  DE  GADORE,  • 

MINISTRB  DU  ULATIONS  IXTAmBUIIS  ,  A  PAMS. 

MuMaMid.  19  jafllel  ISia 

Monsieur  le  Duc  de  Cailorc,  îl  est  nécessaire  de  faire  mettre  dans 
les  journaux  des  articles  sur  les  succès  des  lUisses  en  Turquie  et  sur 
la  paix  qu'ils  sont  sur  le  point  de  conclure,  à  la  condition  de  la 
cession  de  la  Moldavie  et  de  la  Valacliie,  et  sur  la  confiscation  des 
bâtiments  venant  soi-disant  de  Téuériffe,  mais  en  réalité  venant 
d'Angleterre. 

Faites  connaître  au  duc  de  Viccnce  mes  intentions  sur  la  Tur- 
quie. Écrivez-lui  que  je  verrai  avec  plaisir  que  la  Turquie  fasse  sa 
paix.efi  cédnnt  la  rive  gauche  du  Danube;  que  cela  me  convient; 
mais  queia  Russie  violerait  ses  engagements  avec  moi  si  elle  gardait 
quelque  chose  sur  la  rive  droite,  et  si  elle  se  mêlait  en  quelque  chose 
des  Senriens.  Vous  écrires  cela  en  chiffre ,  en  lui  faisant  connaître 
que  c*est  là  ma  pensée;  qu'autant  je  vois  avec  plaisir  la  Russie  finir 
avec  la  Turquie ,  autant  je  me  montrerais  peu  satisfait*  si  elle  gardait 
la  rive  dieite;  qu'une  seule  place' forte  retenue  par  la  Russie  sur  la 
•droite  du  Danube  annulerait  Tindépendance  de  la  Porte,  et  change- 
rait entièrement  Télal  des  choses. 

Envoyés  au  due  de  Vicence  copie  de  la  lettre  qae  m'a  écrite  le  roi 
de  Suède  et  de  ma  réponse. 

Chargez  le'dnc  de  Vicence  de  dire  à  M.  Adams  que  nous  avons  ici 
vil  ministre  d'Amérique  qui  ne  dit  rico  ;  qu'il  nous  faudrait  i|n  homme 
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actif  qu'on  put  comprendre  el  par  le  moyen  duquel  on  pût  s'eniendre 
avec  les  Américains. 

Napoléon. 

D'après  l'»ri|iMl.  Ardûm  4m  aflum  étranfèret. 

10077.  —  AL  COMTE  MOLIJK\. 

MlMSTiiii  DV  XhksUR  i'LBLIC  ,  A  l'AlUS. 

Sainl-Cl<>u(l .  i<l  juitlcl  IHIU. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  vous  envoie  un  tableau  de  la  deUe 
publique  de  Hollande;  i'aiU»  ami  uii.rAp(>oct  mefaMe  comj^retkdse 
faciLeoieDl  ce  qu«  je  dois. 

Xâi'OiioN. 

D'aprè»  i'origiual  cuiuoi.  par        U  comlpsav  Aiolliea. 

|(jG78.  _  Ali  GÉXÊllAL  CLAUKE,  DtC  FËLTRE, 

HINISTIIB  OR  M  GUBRIIS,  A  PARIS. 

8«iot-€loo4,  19  jaiUd  1810. 

Momteor  le  Due  4e  Fellre»  je  viens  d'ordoiioer  Tenvoî  en  Espagne 
d*an  convoi  de  3  mrtlions ,  qtn  sera  escorté  par  de  fortes  colonnes  et 
ira  droit  à  Séville ,  povr  servir  à  payer  la  solde  désarmée  du  Midi , 
sans  qu*il  soit  permis  d*eii  rien  djstratre«  saus  quelque  prétexte  et 
par  quehjue  ordre  que  cesoU. 

NAPOliOM. 

D'après  la  copie.  Dépèl  de  la  guerre. 


16679.  —  AU  GÉNÉRAL  CURKE,  DUC  DE  FELTRK. 

IIMISTRK  DB  LA  GUJtMUl,  â  PAtlS. 

8iint-€louil .  10  jaillel  I8I0. 
Faites  cniiiiailii'  au  dur  de  Taieiiti'  qu  il  e^>st  nécessaire  qu'il  p»»rle 
son  ([iiartit'r  jjriitTal  ;i  la  hauteur  de  Barcelone  et  qu'il  euij  èihe  que 
renncmi  ne  relire  U  réeolle  dans  les  inoiitajpies  ;  que  le  jjénôral 
Sucliel  n  attend  pour  inareher  >ur  l'orlose  que  d  etn-  insiruil  (ju'il 
menace  Tarragonc;  (|ue  lorsijue  Tcjrlose  sera  prise,  Tartillerie  qui 
aura  servi  à  ce  sié<]e  pourra  aider  à  la  prise  de  Tarragone;  qu'il  a 
donc  deux  buts  ;  l**  celui  denâpàcber  reuuemi  de  s'emj^avBr  de  la 
récolle ,  et,  au  contraire ,  d\ipprovi8Îonner  Barcelone  pour  longtemps; 
2°  de  favoriser  le  siège  de  Tortose;  que  le  générai  Sucbet,  qui  a 
rÈbrc  pour  communiquer  avec  Tortose,  ne  pourra  rien  faire  êil  est 
inquiété  à  la  l'ois  du  côté  de  Valence  et  de  Tarragone.  Knvojiet-ui 
officier  au  duc  de  Tarente  porter  cet  ordre.  « 
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16680.  —  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DËCRÈS, 

MINISTRB  DB  LA  IIARINB»  A  PABIS. 

8tiit4»Biid .  19  jnfllflt  1810. 

Mon  intention  est  que  vous  ouvriez  une  correspondance  avec  le 
minisire  du  la  marine  hollandaise  pour  l'exécntion  de  mes  ordres  et 
de  mon  décret,  ponr  ce  qui  coucerue  i'driueuiCiU  des,  escadres  et  la 
reprise  des  travaux  de  coiistrurtion. 

L  ue  estafette  part  tous  les  jours  à  minuit  pour  Auisterilam  j  ainsi 
la  correspondance  deviendra  trt^s-facile  et  très-pronq)te. 

Il  est  nécessaire  que  vous  cherchiez  un  oilicier  pour  commander 
Tescadre  du  Texel  (il  me  semble  ^ue  Tamiral  Ver  Huell  est  irès-con- 
venable) ,  et  un  ofiicicr  pour  commander  celie  de  la  Meu«e. 

Il  faut  appeler  à  Toulon  les  oûiciers  de  marine  les  moins  affec- 
tionnés, mais  habiles,, et  mettre  sur  Tescadre  de  TEscaut  ccub  dont 
Topinion  est  bonne,  et  qui  sont  aussi  de  bons  officiers.  Choisisseï  on 
bon  capitaine  hollandais  pour  le  TibU  et  on  ^poet  h  FrieêUmâ,  et 
formez  là  deux  équipages  flamands. 

Il  est  instant  que  vous  soometties  à  ma  signature  les  brevets  des 
officiers  de  marine  de  tous  grades  que  je  veux  conserver;  que  vous 
fassies  venir  au  Texel  les  deux  vaisseaux  qui  sont  à  Amsterdam ,  ce 
qui  fera  an  Texel  sept  vaisseaux ,  et  que  vous  pourvoyiez  au  complé- 
ment des  équipajjes;  que  vous  me  fassiez  connaître  quelle  est  Torga- 
nisation  des  chaloupes  canonnières,  afin  que  je  forme  une  division 
de  douze  ou  quinze  chaloupes  caiioimièrcs  de  la  Meuse  et  de  douze 
des  miennes,  qui  sera  conunandéc  par  un  capitaine  français,  lequel 
sera  sous  les  ordres  siq^érieurs  de  l'amiral  de  l'escadre  de  la  Meuse, 
et  une  seconde  division  composée  des  vingt-quatre  schooucrs  et  autres 
petits  bâtiments  qui  sont  an  Texel  et  de  douze  de  mes  chaloupes 
ennoBmèfes,  en  mettant  cette  division  sous  les  ordres  d'un  capitaine 
français,  qui  reconnaîtra  pour  commandant  supérieur  Tamiral  de 
Fescadre  do  Texel. 

faitee-voosi  remettre  les  états  de  situation  et  pressez  la  mise  à 
fean  do  littyir«r  et  de  tEveriseu,  qoe  je  voudrais  lancer  au  Texel 
avant  octobre  proehain ,  poor  avoir  ao  Texd  neuf  vaisseaux.  Pressez 
h  mise  à  Teao  do  TYomp  k  Botterdam  pour  avoir  là  trois  vaisseaux , 
les  frégates  k  Vander-  Werff  et  la  Hmnit  dans  TEscant ,  et  de  VAlHit 
ati  l^excl. 

11  faut  que  vos  lettres  d'ordre  an  ministre  de  la  .marine,  vous  ks 

adressiez  à  M.  l'architrésorier  avec  une  lettre  d'envoi. 

Il  paraîtrait  par  les  états  que  je  vous  envoie  que  je  pourrais  avoir 
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doose  oa  traite  vaitwaaz  en  rade  avant  la  fin  de  Tannée ,  ce  qui  » 
avec  les  donie  d'Anvers,  me  ferait  vingt-quatra  vaisseaux  de  Kgoe. 


16681.  —  AU  VICK-AMIRAL  COMTK  DEGRÏiS , 

MINISTBK  DB  LA  MARIXK,  A  PARIS. 

'Sainl-Cloiid.  19  juillet  IftlO. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  à  Cayenne,  à  la  Marlioique  et  à  la 
Guadeloupe  des  agents  qui  vous  rendront  compte  de  ce  qui  se  passe 
dans  ces  colonies ,  de  Tesprit  qui  y  domine ,  et  particulièrement  des 
fortifications  que  l'ennemi  j  aurait  démolies  ou  fait  construire.  Je 
vous  parle  de  cela  une  fois  pour  toutes.  Frênes  vos  mesures  et  sui- 
vez-les sans  intermption.  Enfin  faites  tout  ce  qui  est  convenable  pour 
que  faie  des  renseignements  nets  et  positifs  sur  toutes  ces  questions. 

D'apré*  U  minate.  Arckiff«t  de  l'Ëmpirt. 


16682.  — AU  VICE- AMIRAL  COMTE  DECRËS, 

MINISTRB  DB  LA  MARIMR,  A  PARIS. 

Sainl-Cloud.  19jiiill(n  1810. 

Je  reçois  votre  rapport  du  18  juillet.  Témoignez  ma  satisfaction  à 
Tamiral  Allemand  pour  les  soins  qu  il  donne  au&  évolutions  des  vais- 
seaux. Réitérez  les  ordres  pour  que,  sous  aucun  prétexte,  les  offi- 
ciers ne  descendent  à  terre;  ils  doivent  rester  jour  et  nuit  à  leur  bord 
et  ne  manger  qu*à  leur  bord.  Recommandez  qu^on  évite  les  dilapida- 
tions f  qu'on  prenne  des  mesures  sévères  à  cet  égard  ;  je  n  ignore 
rien;  que  si!  y  a  des  officiers  qui  se  permettent  de  détourner  les 
ouvriers  de  leurs  vaisseaux  et  les  matériaux  qui  leur  sont  confiés,  on 
.  doit  en  faire  des  exemples. 

J Vi  écrit  à  Tamiral  que  j'approuve  qu*il  fasse  sortir  pour  écarter 
lescroisières  ennemies ,  pour  ne  pas  se  laisser  bloquer  par  des  forcés 
inférieures  et  tenir  tout  son  monde  en  haleine ,  mais  en  même  temps 
que  je  désiré  que  mon  escadre  ne  soit  pas  compromise  dans  une 
bataille  navale,  qui  n*entpe  pas  dans  mes  projets;  que  je  n*approu- 
verais  un  engagement  avec  Tescadre  anglaise  qu'autant  que  mon 
escadre  aurait  la  supériorité  d  uu  cinquième  au  moius  sur  les  Anglais. 

D'iprét  la  «iule,  âidiifet  de  TEmpire. 
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ir>683.  —  AU  COMTK  DWW , 

INTBNDAXT  GÛNKRilL  DK  LA  JOAISON  DE  L*KIIPERBUR ,  BX  MISSION  BM  HOLLAStDB. 

Saial^ad.  19  joillct  1810. 

Monsieur  le  Comte  Daru ,  votre  mission  à  Amsterdam  a  plusieurs 
bats  : 

1*  De  reconnaître  la  situaliuu  de  la  maison  du  Iloi ,  les  recelles 
exercice  par  exercice ,  cl  les  dépenses  et  dettes  exercice  par  exercice , 
ma  volonté  étant  de  tout  solder,  délies  et  appointements; 

2"  De  reconnaître  si  le  Iloi  a  fait  des  acquisitions  de  biens,  de 
quelles  sources  proviendraient  ces  biens,  afin  que,  si  après  le  paye- 
ment des  dctics  il  reste  des  biens  dispotnbles,  je  décide  s'ils  appar- 
tiennent au  domaine  de  la  Couronne  ou  au  douzaine  privé,  selon  les 
sénatus-consultes  qui  règlent  la  législation  de  la  Famille.  Prenes  des 
mesures  pour  qu  aucun  meuble  et  immeuble,  pour  qu'aucune  créance 
ni  dettes  ne  poissent  être  ni  dénaturés  ni  aliénés,  soit  en  mettant 
votre  signature  sur  les  pièces,  soit  en  prenant  des  états  doubles  de 
tout.  Vous  me  ferez  connaître  de  quelle  nature  sont  les  dettes  du  Roi, 
a6n  que  je  voie  le  parti  que  je  dois  prendre. 

Voilà  la  première  partie  de  votre  mission.  La  seconde  consiste  A 
étudier  ce  qu'il  faut  conserver  pour  réunir  à  la  liste  civilq  de  France , 
comme  un  palais  roepblé,  une  campagne  ou  deux ,  s*il  est  nécessaire 
et  si  Fentretien  n*en  est  pas  trop  coâteux,  en  ]f  joignant  une  dota- 
tion pour  couvrir  les  dépenses  d'entretien,  selon  notre  usage.  La 
seconde  partie  de  votre  mission  est  donc  de  déterminer  ce  qui  doit 
entrer,  pour  la  liste  civile,  dans  le  sénatus-consulte  de  réunion.  Vous 
pourrez  conserver  le  conseil  établi  par  le  Roi ,  si  vous  le  ju<]ez  néces- 
saire ;  mais  il  devra  s'adresser  à  vous,  ne  reconnaître  que  vous,  et 
u'avoir  plus  aucune  correspondance  avec  le  Uoi. 

Le  troisième  objet  de  votre  mission  est  de  reconnaître  la  situation 
du  personnel  et  du  uuilériel  de  la  maison  du  Uoi,  des  hommes  et  des 
chevaux,  et  de  m'en  envoyer  un  état  raisonné,  avec  votre  opinion. 
Lne  parlic  des  officiers  et  d<?5  domestiques  peut  être  réservée  pour  le 
service  du  «^rand-duc  de  Berj| ,  une  partie  des  voitures  et  harnais  peut 
être  envoyée  à  Paris  ;  mais,  avant  de  rien  faire  partir,  vous  attendrez 
ma  réponse  aux  renseignements  que  vous  m'aurez  envoyés. 

Lestafette  arrive  promptement,.  et  dans  Tespace  de  dix  jours  votre 
mission  doit  être  terminée. 

Le  quatrième  objet  de  votre  mission  est  de  passer  la  revue  de  la 
garde  royale ,  coomie  inspectear  aux  revues ,  d'exammer  sa  compta- 
bilité,  l*état  de  la  solde,  son  matériel ,  la  composition  des  régiments, 
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sa  situiilion  en  ofrit  icrs  de  tons  jjrades,  afin  q«ie  je  voie  ce  qu'il  con- 
vient de  faire,  et  d'ajouter  nu  bud«{et  la  dépense  (]ul  en  résultera. 
Vous  me  ferez  çonnaitre  combien  il  y  u  dans  cette  garde  de  soldais 
de  difTcrentes  nations.  Hollandais,  Français,  Allemands,  Russes, 
Danoië ,  Italiens ,  etc. ,  et  si  le  duc  de  Reggio  déaire  qa'eMe  «{ottle  U 
Hollande  ou  qu  clic  y  reste. 

loin  le  cincpiième  birt  de  votre  mission  est  de  finre  prendre  ooa- 
naitmoe  àtk  kidget  de  la  guerre,  en  le  divisaat,  comme  nous  le 
faisons  en  France,  en  gnerre  et  admînistratioa  de  h  guerre;  de  ce 
qui  est  èà  peur  Parriéré  par  exercice,  el  de  ce  qn*il  en  coûtera  ft  U 
fin  de  l'anal.  Vonf  feret  des  recherches  sur  la  composition  des  di^ 
félwii  régiments,  sur  ce  qu  il  y  a  de  Hollandais,  d^AHemands,  de 
Français,  etc. ,  sait  parmi  les  oflkiers,  soit  parmi  les  soldats. 

Quand  votre  nmsien  sera  terminée,  revenez  de  manière  à  poovoir 
répondre  sur  toutes  les  questions  relatives  à  ia  liste  civile,  à  la  «pirde 
et  à  la  «pierre  et  administration  de  la  ^^uerre,  à  rarlillerie,  au  génie, 
à  la  solde  et  à  toute  espèce  de  matériel  de  la  guerre. 

Napoukon. 

D'aprèt  U  copie  coma,  par  IL  k  omMi  Qib. 


IGGHi..—  AU  PRIXCK  LEBRUN, 

LIKOTENANT  fiàNâAAL  DR  l'eUPERKUR  EN  HOLUNDB,  À  AMSTERDAM. 

S«int-aoad  ,  19  juiU«t  1810. 

J*ai  reçu  vos  lettres  en  date  do  15,  fosqu*au  n"  37. 

Je  veia  dans  W  n*  27  que  voos  me  parles  d'un  fonds  que  le  Rot  a 
fait  pour  des  prêtres  catholiques  ;  mais  vous  ne  me  faites  pas  connaî- 
tre la  quotité  de  ce  fonds,  ni  l'affectation  qu'en  anrait  faite  le  Roi, 
de  sorte  que  je  ne  puis  rien  statuer. 

Il  faut' laisser  dans  le  patais  le  portrait  de  Madame,  celui  do  petit 
prince,  Isa  bustes  des  enlani»,  le  pertraH  du  Roi ,  y  jomdre  celui  de 
la  Reine,  ceoa  da  roi  et  de  la  ren»  âi  WestphaKe,  'eelut  de  Hn- 
péralrice  cl  le  raltB,  pour  faim  vne  salte  à9  portraits  de  famille. 
11  serait  iaoonvenable  de  déranger  en  nen  Femplacement  des 
tableaux. 

ie  ne  saarais  penaei  que  beanconp  de  Hollandais  venillent  émî- 
grer  à  Batavia  et  en  Angleterre.  Ce  sont  des  craintes  que  les  Hollan- 
dais d'une  opinion  opposée  clierelienl  i\  inspirer,  et  que  je  ne  partage 
pas.  La  réunion  a  la  France  ne  peut  que  leur  faire  des  avantages. 
Ils  oe  pouvaient  conserver  leur  liberté,  puisqu'ils  l'ont  perdue.  Lear 
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commerce  «{a<]ncrn ,  puisqu'il  ne  dépendra  plus  du  caprice  du  momeat 
et  qo*il  sera  dans  une  règle  constante. 

Vous  avei  bien  fait  de  suspendre  la  vente  des  animaux. 

D'aprét  k  Biaate.  Arcbivei  de  l'Empire. 


16685.  —  AU  PRINCE  LEBRUN, 

UBUTBNAJIT  gMbAL  DE  L*iniPBRKUR.BN  nOLLAXM,  A  AMSTERDAM. 

Saiiil-Clou.l .  10  jiiilk'l  IHU). 

J*ai  reni  vos  Iclircs  du  U»  avec  le  tableau  de  ia  detle  publique. 
Failes-inoi  conuaitre  la  situation  de  la  caisse  (raiiiorlissemenl  :  il  doit 
y  avoir  uu  fonds  de  caisse  d'amortissement  qui  doit  réduire  d'autant 
la  dette;  il  doit  y  avoir  une  partie  des  dettes  appartenant  à  Hesse- 
Cassel  ou  à  des  princes  étrangers,  soit  ecclésiastiques,  soit  autres; 
il  doit  y  avoir  aussi  des  dettes  ecclésiastiques  de  la  Belgique;  tout 
cela  pourrait  être  un  objet  de  réduction  ;  enlin  il  y^a  la  partie  de  la 
detle  appartenant  aux  villes,  hôpitaux,  mainmortes,  âe'Ja.  Hollande. 
Ordonnez  que  ce  dépouillement  soit  fait,  afin  (le  savoir  quelle  est  la 
partie  de  la  dette  qui  appartient  aux  particuliers  et  qui  est  réellement 
due.  Il  faut  aussi  savoir  si  une  partie  de  oelle  dette  n*appartient  pas 
aux  princes  d'Orange. 

D'aéré»  ia  aiiaMlc.  Art  Uivct  de  l'fiinptre. 

16G8G.  —  Â  KLGbLXK  NAPOLÉON,  vici-aoi  d'italir,  a  monz*. 

Saiot-CImul.  IdjniUel  ItlO. 

Mon  Fils ,  je  viens  de  prendre  un  décret  pour  que  le  cnrentent  dn 
port  d*Anc6ne  soM  cmitiniié  avec  la  même  activité  qui  y  a  été  mise 
jusqu'à  présent.  Mofennant  une  modique  dépense  de  240,000  francs', 
vooe  avez  déjà  oMemi  pour  résultat  que  quatre  vamseanx  et  six  fr^ 
gâtes  puissent  y  mouiller.  Je  désire  que  le  creusement  soH  contîanë 
jusqu^  ce  que  le  port  puisse  contenir  neuf  vaisseaux  et  six  frégates. 
Je  suppose  que  cette  dépense  pour  les  derniers  mots  d^  1810  et  pour 
raoaéeAe  1811  B^a  pas  à  900,000  francs.  Ge  ne  sera  donc  guère 
plus  de  10  A  12,000  francs  |Mur  mois  ;  c'est  une  véritable  bagatelle. 
Failcs-moî  connattre  si  on  ne  peut  pas  pousser  cet  ouvrage  plus  loin. 
Dans  mou  décret ,  considérant  que  Tonvcrtore  du  port  est  de  400  toi- 
ses et  que  le  nioiiilla;{e  se  Iroiue  par  la  exposé  aux  vents  de  l'ouest, 
j'ordonne  (pie  la  dijpie  recevra  un  prolon<|cment  de  150  toises.  On 
m'avait  supposé  que  cette  dépense  coûterait  1,800,000  francs,  ce 
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qui  in\ivai(  effrayé;  maU  celle  dépense  n*élait  81  considérable  que 
parro  iiiTon  voulait  conserver  une  risberme  intérieure  dans  tout  le 
proloiigoincnt  de  la  digue.  J'ai  rcnoucé  ù  celte  risberme,  et  par  là 
j'obtiens  une  <»c()iiotnie  de  plus  d'un  luillion.  On  me  fait  espérer 
qu'avec  GOO, ()()()  francs  je  ferai  celle  jcice  cl  qiralors  le  port  sera 
calme  à  tout  vent,  ce  «jui  sera  un  cxlrènu»  avanla<]e.  ()00,000  francs, 
à  r>(),000  francs  par  mois,  c'est  la  dépense  d'une  année,  et,  coiîuiie 
il  ftuflîl  que  Touvragc  soit  lioi  au  1*' janvier  1812,  cela  fait  di\-buit 
mois,  ou  100,000  francs  pour  trois  n)ois.  Je  désire  dooc  qu'il  soit 
fait  sur  le  budget  un  fonds  de  100,000  francs  par  trois  mois  ;  ce  qui 
augmentera  le  budget  de  1810  de  200,000  francs,  et  celui  de  1811 
de  400,000  francs.  Ordonnea  que  les  fonds  soient  faits  ezaclement, 
afin  qu*on  poisse  pousser  avec  activité  les  travaux  de  celte  digue.  Il 
est  d*un  avantage  si  immense  pour  mon  royaume  d'Italie  d*élre  maître 
de  r Adriatique,  qu*il  n*y  a  rien  k  épargner  pour  cela.  Or,  avec  qua- 
tre à  cinq  vaisseaux ,  on  y  parviendra.  Jamais  les  Anglais  ne  pourront 
tenir  des  forces  égales  dans  cette  mer ,  pour  le  seul  objet  de  bloquer 
le  commerce,  quand  d*ailleors  la  réunion  de  la  Hollande  et  les  arme- 
ments considérables  (}ue  je  fais  dans  tous  nies  ports  les  mettent  dans 
la  néccssilé  de  bloquer  tant  de  j)oints. 

Vous  avez  dû  recevoir  le  décret  par  lequel  je  vous  charge  de  mellre 
sur  le  chantier  trois  autres  vaisseaux  au  compte  de  la  France;  ce<jui, 
avec  les  deux  du  royaume  d'Italie  et  les  deux  (pie  je  désire  qu'on 
mette  en  construction  pour  le  cmiiple  de  l'Italie,  formera  dix  vais- 
seaux à  Venise.  Je  pense  que  le  budget  de  la  marine  italienne  pour 
181 1  sera  fait  de  manière  à  avoir,  à  la  fin  de  l'an  1812,  cinq  vais- 
seaux de  guerre  italiens.  Quant  au  Rivoli,  j'attache  une  certaine  im- 
portance à  avoir  ce  vaisseau  à  Ancône ,  et  il  me  parait  difficile  qu'on 
ne  puisse  pas  le  mettre  à  l'eau  à  Tété  de  la  Saint-Martin  oo  après  les 
tempêtes  de  Noél.  Mais  il  faudrait  que  cette  opération  pAt  se  fiûre 
avec  une  telle  rapidité ,  que  ce  vaisseau  ne  fût  pas  obUgé  de  rester 
plus  de  quarante-huit  heures  en  rade.  Alors,  quelque  vent  qa*il  fît, 
il  irait  soit  à  Ancône,  soit  à  Trieste,  soit  à  Pola,  et  partout  il  achè- 
verait son  armement. 

Je  suppose  que  vous  prenes  des  mesures  pour  que  le  doc  deRaguse 
arme  les  batteries  de  Pola. 

NAPOLéoU. 

D'apAt  rtrigi«al  comin.  par  8.  A.  L.  M">*  la  ducheiae  de  Leuctileuberg. 
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16687.  —  A  IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 

Aux  lâUX  D*A1X,  BN  SAVOIR. 

8ai«l-Glood,  90  joillal  1810. 

J*ai  reçu,  mon  amie,  (a  lettre  dû  14  juillet.  Je  vois  avec-  plaisir 
que  les  eaux  te  font  du  bien  et  que  tu  aimes  Genève.  Je  pense  que 
tu  fais  bien  d'y  aller  quelques  semaines. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  La  conduite  du  roi  de  Hollande  m'a 
affligé.  Hortcnse  va  bientôt  venir  à  Paris.  Le  grand-duc  de  Berg  est 
eo  route;  je  I'atteuds  demuin.  Ad  jeu,  mon  amie. 

NAPULéoN. 

Elirai I  (les  Leltreë  de  XapoUott  à  Josi-phine,  etc. 


16688.  —  A  MADAME  MÈRE,  a  paiis. 

8aial<4nMii,  10  juilkl  1810. 

Madame,  je  m'empresse  de  vous  apprendre  qae  le  roi  de  Hollande 
est  aux  eaax  de  Tepllts ,  en  Bohême.  Comme  vous  avei  dû  éprouver 
beaucoup  d'inquiétude  sur  sa  disparition ,  je  ne  perds  pas  un  moment 
à  vous  donner  celte  nouvelle  pour  votre  tranquillité.  Sa  conduite  est 
telle  qu'elle  ne  peut  éire  expliquée  que  par  son  état  de  maladie. 

Votre  bien.arTectionné  fils, 

NapoUon. 

D*^tét  l'wigiMl  comn.  par  S.  M.  rEmpcrcar  Napoléon  III. 


16689.  —  A  JÉKUMK  \AFOLKON,  ROI  DK  VVËSTi'HALlë, 

â  GASSBL. 

Sainl-Cloud.  20  juillet  1810. 

Mon  Frère,  je  m*empresse  de  vous  apprendre  que  le  roi  de  Hol- 
lande est  aux  eaux  de  Teplitz,  en  Bohême.  Comme  vous  m'enjpa- 
raissiez  fort  inquiet  dans  votre  dernière  lettre,  je  ne  perds  pas  un 
moment  à  vous  donner  cette  nouvelle  pour  votre  tranquillité.  Toute 
sa  conduite  est  inexplicable  et  ne  peut  être  attribuée  qu'à  son  état  de 
maladie. 

NapoUon.  ' 

D'après  la  capio  coiMn.  par  S.  A.  L  1«  prince  JërAme. 


16690.^  A  M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

MUHSTIB  DBS  BBUTI0N8  BXTiUBURBS,  A  PABIS.. 

Saiot^Ilood.  flOJaillellSIO.' 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  recois  votre  lettre  du  U)  juillet  sur 
la  convention  à  conclure  avec  TAutiicbe  relativement  aux  sujets 
XX.  33 


Digitized  by  Google 


mixles.  Il  me  semble  que  laqueslioD  est  mtl  saisie  el  que,  faDtqu*0B 
De  Tatira  pas  approfondie,  jl  sera  difficile  d'arriver  à  un  résullat. 

U  y  a  des  Aulriobieos  qui  ont  des  biens  en  Franee,  et  il  y  a  des 
Français  qui  ont  des  biens  en  Anfricbe.  Quelquefois,  lorsque  les 
(guerres  ont  éclaté,  on  a  mis,  de  part  et  d*autre,  le  séquestre  sur  les 
biens  des  sujets  de  la  pnissanee  ennemie;  niais  le  premier  acte  de  la 
paix  rétablie  a  toujours  été  la  levée  de  ce  séquestre.  C'est  ainsi  (jue 
dernièrenient  j'ai  fait  lever  le  séipiestre  (|ui  se  trouvait  sur  les  biens 
de  l  ai cbidiicln  sse  Héalrix  en  llalie.  Crtie  (|iiesti<)n  est  une  (piestion 
claire  et  (oniniiine  à  Ions  les  Klals  de  l'Kurope;  mais  la  question 
relative  à  la  n(d)lesse  immédiate  n'est  j>as  la  même. 

lies  nuMubres  dn  Collège  des  princes  el  de  la  noblesse  iiiimédiaie 
avaient  des  privile<;es;  ils  les  ont  |)crdus.  ils  s'étaient  la  plupart  éta- 
blis à  Vienne ,  et  pur  eonséquent  Vienne  était  deveoa  le  cbef^lieu  de 
leurs  possessions  et  de  lempire.  L'empire  germanique  ayant  cessé, 
les  rois  de  la  confédération,  de  «grands  vassaux  qu'il  étaieDi,  étant 
devenus  des  princes  indépendants,  la  noblesse  immédiate  ayaot  élé 
dédarée  abolie,  la  loi  nouvelle  a  dû  s'établir  par  l'acte  de  la  CobI^ 
déralion.  Or  què  dit  cet  acte?  Qa*aiiciia  membre  des  famiilea  média- 
tisées et  eoinprises  dans  le  territoire  de  la  Gonlédéralion  ne  pourra 
prendre  de  service  étn|nger.  Que  dit-il  encoret  Que  la  noblease  insmé- 
diate  sera  obligée  de  demeurer  dans  le  lieu  où  elle  avait  sa  souve- 
raineté; d'être  sujette  de  TÉtat  où  sont  situées  ses  possessions,  et  de 
ne  pas  porter  les  armes  contre  le  prince  qui  doit  désormais  être  leur 
souverain..  Venons  an  fait.  Sans  donte  le  prince  da  SchvarMnlmg 
était  Bohémien;  mais  son  domieile  politique,  sa  souveraineté,  ses 
troupes,  son  drapean  étaient  dans  sa  principauté;  cette  principauté 
ayant  été  détruite  et  faisant  aujourd'hui  partie  de  la  Bavière,  il  est 
einir  qtie  le  prince  de  Scb\varzenber<j  est  devenu  Bavarois  ,  parce 
(pi'cn  elTel  le  domicile  doit  s'établir  était  la  principale  considéra- 
tion ,  où  était  l'existence  politicjue.  Or  l'existence  politique  du  prince 
de  Scluvarzenberfj  élait  c\\  Bavière;  c'est  là  (pi'il  exerçait  ses  droits 
de  justice  el  de  souveraineté;  c'est  de  ce  teiritoire  (pi'il  lirait  son 
litre  de  prince  et  son  rang  de  séance  à  la  diète;  il  est  donc  réellement 
Bavarois,  comme  le  prince  de  Metteroicb  est  rcelleaicnt  IVurtein- 
bergcois. 

Dans  cette  situation  de  cimses,  il  est  vrai  qu'au  lieu  de  séquestrer 
j'ai  confisipié,  et  eu  cela  les  termes  de  la  convention  rédigée  par 
M.  de  Metternich  sont  exacts.  J'ai  conOsqué  dans  la  dernière  guerre 
tons  les  biens  de  la  noblesse  immédiate  sttttéa  dasis  Ae  tarriloiM  é»  la 
Cotfédcralton,  dont  les  propriétaires  portaîanl  ki  armes  contra  la 
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Conlédôralion ;  mais  il  est  essentiel  de  reiuarcjuer  que  je  nui  pas 
confîîsqn^  les  biens  d'im  iiabilanl  de  Linz ,  d'uu  habitait  de  Vienne, 
d  un  babitant  d  K^ini,  qui  aurait  eu  des  propriétés  en  RaviiMe  ou  en 
Saxe;  que  je  n'ai  j)as  confisqué  les  biens  qui  n'étaient  que  patrimo- 
niaux; (pie  je  n'ai  pas  couiisqué  tes  biens  ({ui  ne  donnaient  pas  de 
droits  politiques  :  ceux-là  ont  été  mis  seulement  sous  le  séquestre 
et  doivent  être  rendus;  il  n'y  a  aucune  difliculté  à  cela.  f<e  roi  db 
\Vurtember<{  lèvera  le  séquestre  qu'il  aurait  niig  sur  tous  les  bieM 
que  tout  babitant  de  Vtenne  pouéderait  dans  ses  États,  et  Tempe- 
rèur  François  lèvera  le  séquestre  qu'il  aurait  fait  mettre  sur  lee  biiiiis 
que  tout  babitant  «artembergeois  poaiéderait  en  Autriche.  GaU  ait 
de  droit  eommiiD ,  et  e'eat  ainii  qa*en  oat'  toujonra  agi  la  Fnuiee  «t 
rAulriche. 

De  plot,  rAatrîch*a  obleau  au  traité  da  CaMpo^Formio  q«a  loat 
les  Belfet  qui  foodfiient  rester  à  aoa  service  pourraient  vendre  leurs 
trient  en  trois  ans.  Mais  pourquoi  a^t«alla  stipulé  aette  condition  t 
Pour  deui  raisons .:  la  première,  parce  que  ces  individus ,  étant  très» 
nombreux ,  pouvaient:  fiier  davantage  Tatlentioa  du  goutemeoient  et 
le  mettre  dans  le  cas  de  s*opposer  à  ce  que  Ton  vendit  tous  ces  biens  ; 
la  seconde,  parce  que  la  plupart  de  ces  individus,  appartenant  aux 
principales  maisons  du  pays  et  exerçant  une  intluence  sur  la  soumis- 
sion <le  la  province,  pouvaient  donner  au  souverain  des  motifs  pour 
exiî]er  (pi'ils  restassent  dans  leurs  propriétés  et  les  punir  de  la  coniis- 
calion  s'ils  les  quittaient.  Mais  il  faut  bien  tenir  note  (jiie  ce  traité  et 
les  subséquents  n'ont  rien  cban;{é  au  droit  louiinun  des  propriétaires; 
qii'i!.;  n'ont  pas  dit  que  le  sujet  d'une  des  deux  puissances  aurait  tou- 
jours le  droit  de  vendre  ce  cpi'il  posséderait  cbez  l'autre,  parce  que 
cela  est  tacite,  parce  qu  on  n'a  pas  pu  supposer  que  l'empereur  d'An.» 
triche  ait  jamais  des  motifs  pour  s'opposer  à  ce  que  Al.  d'Argentan, 
par  exemple,  ou  M.  de  Graves,  vendent  les  biens  qu'ils  peuvent 
avoir,  à  Klagenfurtoo  ailleurs,  du^lroitde  leurs  femmes  ou  autre* 
ment.  Je  pense  donc  que,  dans  la  convention,  il  faut  dire  simple- 
ment que  le  séquestre  sera  levé  de  part  et  d'antre  sur  les  biens  des 
pavtiouUers.  Deos  ou  trois  articles  suffiront  pour  régler  cela ,  et  cela 
pourra  ibrm^  le  pramier  titre  de  la  convention. 

Maie  viennent  les  anciens  princes  et  comtes  ^  rempire  dont  la 
soQveraineté  a  été  détruite  s  c'est  une  question  politique  et  neuve ,  et 
il  me  semble  qu'il  hni  dire  que  Ions  l«  princm  qui  ont  cessé  de  Tétre 
par  la  formation  de  la  Conlédération ,  ainsi  que  tous  les  membies  de 
la  noblesse  immédiate,  sont  censés  être  sujets  du  pays  oà  était  située 
lamr  aouuaraHmtèi  que  cependant  ceux  qui  croiront  devoir  établir  leur 
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séjour  en  Aiilriche  seront  mnîtrfs  de  le  faire;  que  le  séquestre  sera 
levé  sur  leurs  biens;  que  ces  biens  seront  rendus  tels  (ju'ils  soni; 
mais  que  les  possesseurs  feront  connaître  avant  le  1"  janvier  1811 
si,  ne  voulant  pas  devenir  sujets  de  la  Confédération,  ils  veulent 
céder  leurs  biens  à  un  membre  de  leur  famille,  lequel  sera  (eiiu  de 
demeurer  sur  les  biens  et  d'être  sujet,  ou  s^ik  préfèrent  vendre;  et. 
dans  ce  dernier  cas,  on  leur  donnerait  sis  ans,  dans  le  délai defqod» 
ils  devraient  avoir  vendu.  ' 

Il  me  semble  que  voilà  tonte  la  question.  11  serait  tout  A  lait  dérai- 
sonnable de  demander  que  Ton  revint  sur  le  passé.  Le  séquestre  et  b 
oonBscation  étaient  de  droit  public  et  ont  dû  avoir  Ken.  En  cflSel,  il 
est  facile  de  démontrer  que  Tesistence  de  personnes  telles  qoe  le 
prince  de  Scbwanenberg'et  le  prince  de  Mettémicfa  dans  une  année 
autrichienne  avait  un  caractère  particulier;  que,  s*ils  venaient srce 
leurs  troupes  en  Bavière' ou  à  Stuttgart,  tous  leurs -moyens  devsiat 
'  fendre  évidemment *an  rétablissement  de  leur  principaoté  ef  i  proeo- 
rer  à  rAulriehc  toutes  les  ressources,  tous  les  partisans  qoe  leor 
ancienne  infltience  dans  le  pajs  pouvait  mettre  à  leur  disposition  :éèt 
lors,  evijjer  qu'ils  deviennent  sujets  nu  (ju'ils  vendent  est  raisonnable. 

Ainsi  il  n'y  aura  pas  de  sujets  uiixtes.  I.es  biens  possédés  dans  les 
Etats  de  la  (Confédération  par  des  sujets  étranjjers  qui  ne  seraient 
pas  de  la  noblesse  iminédiale  seront  tirés  de  dessous  le  séquestre;  le> 
AAitricbieus  pourront  posséder  en  Haviére  et  les  Bavarois  pourront 
posséder  en  Autriche;  toute  autre  manière  de  voir  sur  ces  (pieslion> 
serait  barbare.  Mais  quant  à  ceux  qui  avaient  droit  de  séance  au 
cercle  ou  à  la  diète,  ceux-là  sont  sujets  du  pays,  racle  de  la  (confé- 
dération Ta  ordonné.  On  a  dû  confisquer  leurs  biens;  ils  demandent 
aujourd'hui  qu^on  les  leur  rende;  j'y  consens;  j'y  consens  par  é^ard 
pour  l'alliance  que  je  viens  de  contracter  avec  T  Au  triche  et  parce  que 
ces-  questions  sont  «ncore  neuves;  mais  il  faut  qn  ils  se  pronoBceal 
avant  le  1*'.  janvier  1811 ,  qu*ils  fassent  leur  déclaration,  et  qoe, 
pasvé  ce  terme,  il  soit  bien  convenu  qo*ils  doivent  vendre,  qve 
désormais  ils  ne  pedvent  plus  posséder  (non  pas' des  biens  ordinai- 
res, car  jamais  II  ne  sera  question  d*empècber  II.  de  SchwsrsenboS 
de  posséder  des  terres  en  Bavière  à  titre  particulier J ,  mais  qu'ils  ^ 
peuvent  plus  posséder  ces  mêmes  propriétés  qui  composaient  leur 
principauté,  qui  depuis  cinq  cents  ans  pent-étre  étaient  dans  le"' 
famille  et  leur  donnaient  dans  le  pays  une  influence  et  uneetu^** 
que  le  nouvel  ordre  de  choses  n'accorde  pas  À  un  étranger  :  cesbi**" 
là  doivent  être  vendus.  Kn  général,  partez  du  principe  que, 
un  État  bien  réglé ,  on  doit  décider  par  le  droit  politique  ce  qui  e^ 
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poliliqne,  comme  par  le  droit  civil  ce  qui  esl  civil.  Or  le  prince  de 
LiecbteotieÎD ,  ou  tout  autre,  posséderait  en  France  ou  co  Baiière 
des  bieos  qai  n*auraieot  jamais  joui  4i*aucun  droit  politique  :  il  doit 
pouvoir  les  posséder  en  sé  soumettant  api  lois  du-pays.  An  conlrairet 
il  posséderait  en  Bavière  des  terres  auxquelles  étaient  attachée  des 
droits  politiqaés  :  ces  biéns^là,  H  doit  les  vendre.  Voilà  ce  qu'ordonne 
le  droit  politique. 

Prépares  dans  ce  sens  une  note  à  M.  de  Metternich.  Vous  la  rédi- 
gères  à  mi-marge ,  en  faisant  copier  en  regard  les  ertides  des  traités 
qui  viennent  à  l'appui.  Vous  me  la  remetlres  ensuite  sous  les  yeax 
et  ne  Tadresseres  à  M:  de  Mettemidi  qu'après  que  je  l'aurai  défuiiti- 
vement  approuvée. 

Vous  rédigerez  en  conséquence  le  projet  de  convention  en  deux 
titres;  dans  le  premier  vous  Irailerez  des  séquestres  :  il  faut  les  lever; 
dans  le  second ,  il  sera  question  des  cooGscations  :  vous  devez  dire 
les  choses  ca  toutes  lettres. 

Napolkon. 

D*«]Mrt«  IVrigiatl.  Anhiftt  ém  aflaifw  élPMgiMt. 


^  16691.  —  AU  COMTE  DARD. 

IXTRSDANT^CéNéRAL  1)B  U  MAISON  DK  l'kMPBRBUR  ,  A  AUSTRRDAM. 

Saint  Cloud.  20  juillet  ISIO. 

M.  rarchitrésorier  m'envoie  des  états  de  situation  des  troupes  hol- 
landaises au  1"  juillet.  Ces  états  comprennent  la  désignation  des 
corps  et  remplacement  où  ils  se  trouvent.  Faites-moi  connatlre  leur 
organisation  et  leur'situation  en  détail,  corps  par  corps. 

Qu'esta  qtie  c'est,  par  eiemple,  que  les  gardes  du  corps t  SonK 
ib  à  cbeiral  on  à  pied?  Comment  sont-ils  composés?  Que  peut-on  en 
faire?  Combien  y  art-il  d*ofBciers  par  compagnie?  Quelle  taille  ont-ils? 
Quelle  est  leur  paye?  Donnes-moi  les  mêmes  renseignements  sur  les 
gardes  à  cheval.  Qu'est-ce  que  c'est^que  la  légion  des  vélites?  Com- 
bien y  a-t'il  de  bataillons ,  de  compagnies  ?  Quel  âge  ont  les  hommes , 
quelle  taille,  quelle  paye,  de  quelles  dations  sont-ils?  Qu'est-ce  que 
c'est  que  les  pupilles  royaux  ?Quel  est  leur  âge,  leur  paye,  leur  pays  ? 
(Combien  y  a-t-il  de  ré<jimenls  de  ligne?  Combien  de  bataillons,  com- 
bien de  compagnies  par  régiment,  combien  d'ofliciers  par  compagnie? 
Quelle  est  la  paye?  De  quelles  nations?  Enfin  des  détails  sur  l'orga- 
iiisatioD  et  l'administration. 

Je  vous  envoie  différentes  kllrcs  de  M.  Farchitrésorier  qui  onl  liait 
à  la  liste  civile.  Quand  vous  aurez  terminé  votre  travail ,  vous  dccla- 
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rcrc'K  le  |)aiais  d'Amsterdam  palais  impérial.  Mettre  opposition  a 
toute  vente  de  domaines  ou  de  mobilier  des  domaines  ^  le  ftoî  o'ea 
est  que  l'administrateur;  les  domaiocs  de  ia  Coaronne  sont  îmK^ 
nablcs ,  et  ii  faut  nue  loi  de  TKtat  pour  en  disposer.  Arrêtez  les  ventes 
qyi  se  feraieni,  et  rendta^moi  cooipla  de  celtes qai  anraientdéià  ev  Uau. 

tl  «prêt  U  Minate.  Arcbitei  i»  t'Ei^ire. 


166^2.      A  M.  Dfi  GHAUPAGNV ,  DUC  DE  CADOKE, 

MUfWTaa  DBS  MLATIONS  IXTÉaiKUMS ,  â  MUS. 

Paria,  ai  jwlItliaiO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  celte  circulaire  n'est  pas  bpone.  EUe 
est  dirigée  contre  Je  IU>i,  au  lieu  qu'elle  doit  tendre  toat  entière  i 
Teicuser.  Elle  doit  ronler  sur  trois  fioînts  :  1*  difficulté  de  la  circo»- 
tlance  provenant  de  ce  que  la  Hollande  ne  pouvait  avoir  d*indèpc»> 
dance  après  la  réunion  de  la  Belgiiiue;  dans  cet  état  de  choses, 
beaucoup  de  circonspection ,  de  sagesse  et  de  modération  étaient  né- 
cessaires dans  le  gouvernant,  qualités  dont  Tapplicfition  demande  une 
lon;{ne  habilude  de  gouverner;  2°  dillicultc  provenant  dune  dclle 
doiil)lr  du  revenu  du  pays,  et  de  cliarjTes  triples  de  ce  que  le  pay> 
pouvait  pa^er,  crise  d(fiil  on  ne  pouvail  snrlir  que  par  la  vi;{u<'ur,  eu 
sachant  |)r('ndre  un  parti  (lécisif,  ce  (|ui  suj)p()se  une  connaissance 
de  l'administration  qui  ne  s'acrpiierl  (jue  par  une  longue  expérience  ; 
^"diKicullé  où  le  système  du  blocus  et  les  arrêts  du  conseil  britannique 
avaient  placé  la  Hollande  :  le  Koi ,  aigri  par  une  maladie  cbrooique 
qui  depuis  quatre  ans  ne  lui  laissait  pas  de  repos,  rimpatieotait  et 
l'irritait,  n'était  pas  rhomme  qui  convenait.  U  fallait ^  ponr  réussir 
dans  des  circonstanecs  si  épineuses,  de  la  longanimité,  des  mœurs 
douces  et  beaucoup  de  dextérité.  En  résumé,  la  situation  de  la  Hol- 
lande était  diiHicile  :  le  Roi  Ta  oggravée;  elle  avait  besoin  d'un  chef 
de  beaucoup  d'expérience,  de  prndence  et  d'énergie  :  la  maladie  du 
Roi  Ta  privée  de  tons  ces  avantagé  ;  de  là  les  événements 'qui  ont 
amené  ce  dénoâment. 

Naroiiosi. 

D'êpri*  l'origioal.  ArckivM      •Thin*  ëlnngèrM. 


16603.  ~-  AU  COMTE  DE  MONTAUVET, 

MINISTRK  DK  L'iNTKRiKDR ,  A  P/ISIS. 

Parif.  il  jnilict  I«I0. 

Monsieur  le  (]omte  Moutalivet,  je  vous  envoie  un  projet  d Organi- 
sation pour  huit  armées  de  gardes  nationales,  qui  pourraient  être 
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re(]iiisos  en  leiups  de  guerre  dans  le  cas  où  l'armée  de  li«]ne  s'avan- 
cerait en  pays  ennemi.  Vous  appellerez  à  Paris  les  préfets  Pomme- 
mil  »  Chauvetin  et  Quinelle  ;  voos  les  réoDÎrei  en  oonimission  et  les 
cl)ar<{erez  do  faire  an  travail  lù-dessus. 

Kn  1805,  quand  je  marchais  sur  Vienne,  lors  de  la  quatrième 
coalitioB,  pressé  par  les  cireonstances,  j'ordonnai  la  réunion  de  plu- 
sieurs corps  de  gardes  nationales,  Mnt  en  ptesertre  le  mode  ét  sans 
m'oceuper  do  choix  des  officiers.  Les  autorités  loeales  ont  pourtn  à 
eetle  fbrmation.  Depais,  fai  Ordonné  que  des^grenadiers  et  chasseurs 
tirés  des  gardes  nationales  formassent  un  corps  ée  6,000  hommes 
réuni  à  Saint-Omer  sous  la  garde  du  général  Rampon  ;  un  autre  eorps 
semblable  a  élé  formé  à  Bordeaux,  Un  aolfo  à  Marseille.  Faites 
d*abord  faire  des  recbcrches  sur  ces  premières  nwsnres,  pour  avoir 
rbistorique  de  tout  ce  qui  s*est  fait.  Ces  mesures  ont  beaucoup  coûté 
sans  doute;  il  en  est  r^lté-pen  de  services  rMi,  et  ci»^it*ii  été  pour 
les  riches  (fu'une  contribution  de  plus.  11  fiiut  donc  soccuper  des 
moyens  à  prendre  pour  que  celte  mesure  produise  désormais  un  ser- 
vice plus  utile.  Par  exemple,  si  le  soldat,  au  lieu  de  chanju'r  Ions  les 
deux  mois,  restait  sous  les  drapeaux  pendant  toute  la  duréo  du  temps 
nécessaire,  l»'s  frais  d'Iiabillement  seraient  moins  considér.iliies  et 
l'instruction  des  troupes  plus  solide.  Voici  quelques  idées  qui  pourront 
servir  d'inslruclion  à  la  commission. 

Il  faut  d'abord  prévoir  le  cas  où  l'armée  de  lij|iie  entre  eu  pays 
ennemi  :  dès  ce  moment,  il  faut  «{urder  les  frontières  et  les  côtes.  Les 
An*jlais  pourront  faire  une  tentative  sur  Anvers  :  il  faut  que  les 
gardes  nationales  du  nord  de  la  France  puissent  courir  aussitôt  à  la 
défense  dé  ce  point.  Ils  pourront  vouloir  prendre  Boulogne,  Cher» 
bourg,  Brest,  Lorient,  Kochefort;  voilà  à  peu  près  tout  ce  qu*ils  pour- 
ront'tenter  sur  les  cèles  de  TOccan  :  il  faut  que  sur  tous  ces  points 
il  y  ait  moyen  de  réunir  des  pays  voisins ,  sans  mettre  en  mouvement 
toute  la  France,  60,000  hommes  qui  soient  déjà  organisés.  Aussitôt 
que  la*  guerre  viendrait  à  se  déclarer,  les  gardes  nationales  devraient 
avoir  ordre  de  se  tenir  prêtes  ;  les  officiers  prendraient  Tuniforroe  ^  les 
soldats  se  réuniraient  tous  les  dimanches ,  sous  lès  ordees  de  leurs 
officiers ,  pour  faire  TeKercice  ;  enfin  les  précautions  seraient  prises 
pour  que  les  armes  se  trouvassent  an'  èhef-lieu  du  bataillon,  afin 
qu'au  premier  ordre  on  pût  s*armer.  Afnsi  les  citoyens  ne  seraient 
pas  trop  fati«]ués,  et,  au  moindre  éyéueiuenl,  ou  marcherait  de  tous 
côtés  sur  le  point  uienacé. 

Indépendamment  de  ce,  une  téte  de  ^jardes  nationales  serait  levée 
pour  être  en  observation  sur  les  points  les  plus  impurlaut:} ,  c  est-à- 
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dire  qa*on  eonfimierait  à  peu  jprès^e  faire  ee  qir*oii  a  faii.  Oo  lèverait 
done  on  corps  de  6,000  bommes  qui  s*eiercerait  à  Sainl-Omer ,  un 

autre  à  CI)cri>our<],  un  aulre  en  Bretagne,  etc.  Raisonner  pour  un  de 

CCS  corps,  c'ost  raisonner  pour  tous. 
Voici  les  questions  à  résoudre. 

(Amibien  ,  en  cas  (rév  énenicnl ,  peut-on  faire  marcher  d'hommes  sur 
les  points  iiieiiarés?  Nous  avons  vu  ,  Tannée  dernière,  qu'on  a  fait  «nar- 
elier  i<>,0()U  lioninies  environ  sur  iirie  population  de  800, OOD  àines. 
(î'est  I  bonune  armé  pour  une  population  de  50  personnes  ;  ce  seraient 
20,000  hommes  armés  sur  1  million  de  population.  Ainsi,  pour  avoir 
une  armée  de  GO, 000  hommes,  il  ne  faudrait  que  3  miilioas  de  popu- 
lation,  et  à  ce  compte  la  France ,  qui  a  40  millions  de  population, 
aurait  une  armée  nationale  de  800,000  hommes.  Mais  on  comprend 
dans  ce  calcul  les  nouveaux  départements  d'Italie,  qui  exigeraient 
une  modiflcatiqn.  Parlons  maintenant  des  points  importants  et  aor 
lesquels  rennemi  pourrait  nous  faire  le  plus  de  mal,  c*e8l  Anvers, 
Boulogne,  Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefortet  Toulon;  c*c8l-à* 
dire  qu'il  s*agit  principalement  de  la  garde  de  nos  éCablissemeals  ma- 
ri tknes.  Il  faot  donc  pouvoir  réunir  en  peu  de  jours  60,000  bommes 
autour  de  chacun  de  ees  établissements.  Si  chaque  million  de  popu- 
lation peut  fournir  20,000  hommes  armés^  il  fandrail  donner  à  Tar- 
mée  auxiliaire  destinée  pour  chacun  de  ces  points  un  arrondissemeni 
de  3  millions  d*babîlant8.  Par  exemple,  pour  rarrondîssement  de 
Tarmée  d*  An  vers,  il  faudrait  le  composer  de  la  manière  suivante  : 


DISTAXCE 

SOLDATS 

dackef-liea 

DérAaTRMKXTS. 

m 

POPULATION. 

poiat 

J/ftO«. 

4«  raM«nil»lriBeBi  : 

4'étjpe». 

3M.000 

S.O00 

• 

({36.000 

12.000 

431.0U0 

8.000 

î 

491.000 

10.000 

4 

l«O.0flO 

4.000 

-1 

352,000 

7.0(10 

4 

361.000 

5.000 

4 

61  T. 000 

1  •.».()<  )0 

& 

TolMs  

3.ift8.000 

6S.000 

Ce  calcul  est  suivi  dans  Tétat  ci-jeint  pour  les  antres  arrondisse- 
ments. On  a  tracé  d'abord  l'arrondissement  de  sû  armées  des  côtes  de 
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<K>,000  hommes  ebacone;  et,  dans  les  déparlements  de  Tîntérieur 
que  cette  première  cirponsicripiioii  n*emploie  pas,  on  a  trouvé  ensuite 
de  quoi  composer  quatre  autres  armées  de  60,000  hommes  pour  faire 
le  service  des  frontières  de  terre  et  servir  au-  besoin  de  seconde  li^ 
aux  armées  des  cèles. 

Ainsi  donc,  au  moment  d^une  déclàrallon  de  guerre,  on  donnerait 
ordre  aui  gardea  nationales  de  se  préparer.  Alors  le  ministre  de  la 
guerre  ferait  réunir  les  armes  et  les  munitions  ;  les  officiers  porteraient 
leur  uniforme  ;  les  soldats  seraient  réunis  loos  les  dimancbes  pour 
tirer  k  la  cible  et  faire  leiercice  ;  et  les  généraux  'ou  sénateurs  dési- 
gnés pai^  le  ministre  iraient  passer  des  revues. 

Si  la  <]iirrre  élait  sérieuse,  on  demanderait  la  réunion  du  corps 
d'élite.  Ce  corps  pourrait  être  (in  dixième  de  l'armée;  ce  serait  1  liomme 
sur  1 0  soldats.  Ainsi ,  raruiée  d'Anvers  étant  de  (îO,0()()  hommes,  eu 
réunissant  «eidemenl  le  corps  d'élite,  on  aurait  G, 000  honmies  à  An- 
vers, autant  à  Brest,  autant  à  Cherbourg,  autant  à  Uochefort,  etc., 
ce  (pii  ferait  sur-le-champ  une  armée  de  gardes  nationales  d'élite, 
soldés  et  équipes,  qui,  ayant  seulement  six  mois  devant  eux,  forme- 
raient une  réserve  de  bonnes  troupes,  bonne  à  tout  événement* 

On  comprend  bien  que,  si  les  Anglais  venaient  à  débarquer  i 
Anvm,  il  faudrait  qu'il  y  eut  là  une  autorité  locale  qui  fit  sur-le- 
champ  l'appel  de  toutes  les  gardes  nationales  de  l'arrondissement  ; 
qu'en  douze  heures  les  hommes  devraient  avoir  rejoint  le  clicf-lieu  de 
leur  bataillon ,  et  qu'en  trois  ou  quatre  jours  le  bataillon  devrait  avoir 
rejoint  le  point  de  rassemblement.  Mais  en  même  temps  il  faudrait 
que  les  armées  voisines ^  que  je  suppose  être  celles  de  Lorraine,  de 
Paris  et  de  Boulogne,  levassent  leurs  6^000  Sommes  d*élifè;  ce  qui 
ferait  qu*en  peu  de  temps  les  trois  arméei  voisines  d'Anvers  pourraient 
envoyer,  en  seconde  ligne,  une  réserve  de  18,000  bommes  d*élite. 

Cela  étant  ainsi  disposé,  il  reste  i  connaître ,  1  "  quelle  organisation 
militaire  ces  troupes  doivent  avoir;  2*  comment  le  choix  entre  les 
citoyens  doit  être  fait.  Car,  en  supposant  qu'on  lève  I  ftomme  sur 
une  population  de  50  habitants ,  comme  sur  50  il  n'y  en  a  que 
10  jeunes  ou  vieux  en  état  de  faire  la  guerre,  ce  serait  donc  I  homme 
sur  10  mâles.  Kn  suivant  celle  proportion  |)our  le  corps  d'élite,  il  y 
aurait  1  homme  de  levé  sur  10  hommes  armés;  c'est-à-dire  qu'il  y 
aurait  1  homme  d'élite  sur  100  mâles  et  sur  une  population  totale  - 
de  500  individus.  Mais  comment  procédera-t-on  aux  choix  des  gardes 
nationales  et  à  celui  des  hommes  d'élite  ?  3"  Comment  seront  habillées 
et  payées  les  gardes  nationales?  4°  Comment  seront  habillés  et  payés 
les  hommes  d'élite  ?  5<>  Xe  doit-on  pas  exiger  qu'il  n'y  ait  que  des 
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homnieB  dans  le  cas  d*afoir  leur  onifonne,  et,  dans  ce  cas,  nedoil- 
on  pas  exiger  qu'ils  TaieDl?  Ils  pourraient  ne  pas  l'avoir  en  temps  de 
paix  ;  mais  en  temps  de  guerre,  lorsque  le  Gouvernement  ordonne- 
rait aux  gardes  nationales  de  se  préparer ,  ces  hommes  devraient  se 
procurer  leur  uniforme  dans  le  délai  d*un  mois. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  ceci  ne  revienne  à  nn  impôt ,  mais  c'est 
un  iiiqMtt  iudispensablo  ,  car  c'est  en  vain  (m'en  augmentant  toutes 
lets  coiilribulions  on  voiulrail  avoir  un  plus  grand  nombre  de  troupes; 
la  population  ne  pourrait  pas  y  suffire,  et  d'ailleurs  on  ne  pourrait 
pas  attein<lre  le  même  but.  Le  développement  de  nos  Ironlu  rL-s  cl  de 
nos  côtes  est  si  élciidii ,  que  2(M),()n()  bonimes  y  seraient  par;il\<fs 
sans  rai^ion  li»  form.ilion  de  la  -jarde  nationale  peut  seule  mettre 
l'Empire  à  I  abri  sur  tous  les  points.  Si  l'ennemi  pouvait  (icbarrjuer, 
il  ravagerait  le  |)ays  ;  et  l'habitant,  pillé  et  ranronuf,  ne  gaipierait 
rien  à  s'être  épargné  la  dépense  qui  aurait  fait  sa  sûreté.  Il  est  pour- 
tant  vrai  de  dire  qu'il  y  a  beaucoup  k  méditer  sur  cette  matière,  et 
c'est  pour  cela  que  je  désire  consulter  l'expérience  qu'ont  acquise  les 
préfets  par  la  dernière  descente  des  Anglais. 

D*apré«  la  tùpit  coaiu.  par  «1.  I«  comte  de  Uontalivel.  ^ 


16694.  — A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  lyAUTRlGHE, a viBjns. 

Pwit,  9]  jaiBellSIO. 

Monsieur  mon  Frère  et  Beau-Père,  je  prie  Votre  Majesté  Impériale 
de  trouver  bon  que  je  lui  envoie  une  tasse  de  porcelaine  de  raa  ma- 
nufacture de  Sèvres,  sur  laquelle  on  a  mis  le  portrait  de  Ijouise. 

J'esjwre  que  ce  cadeau  sera  agréable  à  Voire  Majesté,  et  je  désire 
qu'elle  le  trouve  bien.  Je  la  prie  de  me  croire,  avec  les  sentiments 
d'attacbemeiit  et  de  baute  considération  ()ue  je  lui  ai  voués,  de  Votre 
Majesté  Impériale,  le  bon  frère  et  gendre. 

D'aprèft  l«  mioMto.  Areliivct  de  l'Enpir*. 


IGGÎ)5.  —  A  M.  \)K  CHAMI»A(;\V,  IH  C  \)K  (.ADOHt, 

MIXISIHK  DUS  RKLATIOKS  K.\llifUELRKS ,   .\  l'AlUS. 

Paris.  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  (^adore,  je  vous  envoie  des  porcelaines  que 
l'Impératrice  désire  envoyer  à  Vienne.  Faites-les  partir  avec  les  lettres 
ci-jointes  par  an  ennrrier,  en  lui  recommandant  de  ne  pas  les  casser 
nn  toute.  Vons  vons  servirei  de  ce  courrier  pour  écrire  à  Otto. 

Napoléo». 
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P,  S,  La  caifM  od  contient  c^uatre  petites-,  dont  deux  rondes  en 
maroquin  noir,  une  longue  carrée  plate  en  maroquin  vert,  et  une 
pel'Uc  boite  de  sapin  carrée. 


IGGUO.  —  A  M.  l)K  (:HAM1'A(;\Y,  1)1  C  1)K  CADOUK, 

MIXISTRK  UK8  KitLAriU.>(S  KXTÙUlKUKKïi ,   A  PARIS. 

Pari*.  tiS  jailli  t  1810. 

Monsieur  k*  Duc  de  Cadore ,  faites-iuoi  connaître  t  e  qui  s'oppose 
à  ce  (jue  rinnvierlel,  le  Salzhurg,  Baircuth,  el  les  autres  j)ays  cédés 
à  la  Bavière ,  soient  remis  à  sea  agenla,  el  comment  il  arrive  que  ceia 
n'était  pas  fait  au  12  juillet. 

Napoléon. 

D'aprt't  l'origioal.  Archives  dea  «ITatrcs  étraajères. 


16697.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINimB  nu  TRÉSOR  PI}BUC ,  A  PARIS. 

Paris,  3SJailt«f  1810. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  mon  intention  est  que  vous  correspon- 
diez avec  le  directeur  général  du  trésor  public  à  Anislerdani,  afin  do 
vous  procurer  tous  les  élals  et  n'ns('i;5iicniciils  nécessaires,  voulant 
prendre  le  serv  ice  à  dater  du  I"  aoi^t  l'toc  hain  ,  et  de  nielire  sous  les 
yeux  un  hud;i;<'l.  Je  vous  envoie  les  rcnsci;;ncnients  (jue  j'ai.  Vous 
verrez  (ju'en  ne  payant  que  le  tiers  de  la  dette  on  jiourra  faire  lace 
aux  dépenses.  La  dépense  la  plus  iinporlaiile  et  la  plus  pressée,  c'est 
celle  de  la  marine.  Mon  intention  est  qu  elle  soit  payée  ré;;ulièrenient, 
aGn  de  n'upporter  aucun  retard  dans  ce  service  essentiel.  Faites  en 
sorte  de  fous  mettre  en  règle  pour  que,  dans  cinq  ou  six  jours ,  vous 
puissiez  me  remettre  un  état ,  et  me  proposer  une  distribution  de 
fonds  pour  les  crédits  à  ouvrir  au  trésor  et  aux  différents  ministères 
pour  le  mois  d^aoûl. 

Il  y  a  une  estafette  par  laquelle  vous  |>onvez  écrire  tons  les  jours. 
Indépendamment  de  cela,  des  dépotés  arrivent  de  Hollande^  parmi 
lesquels  beànconp  connaissent  les  affaires  de  6nances  de  ce  pays 
voyez -les  beaucoup.  Je  ifons  envoie  le  budget  des  relations  exté- 
rieures, qui  peut  être  été  des  dépenses  des  cinq  derniers  mois  ; 
envoyei-en  une  copie  ao  duc  de  Cadore. 

Napoléosi. 

Wêfiè»  l'MigiM]  CMMB.  par  M-*  Ift  eonlcM  MaHitik 
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16698.  ^  A|j  VICE-AMIBAL  COMTK  DEGRÉS, 
MINimi  DB  LA  naaiNB,  a  pabis. 

Je  vous  envoie  des  observations  du  niinislro  de  l;i  marine  de  Hol- 
lande snr  mon  décret  du  15  juillet.  Vous  devez  correspondre  là-dessus 
avec  ce  ministre  de  la  marine  pour  vous  informer  comment  se  f«»nt 
les  ro.islruclions.  Mon  décret  se  divise  en  deux  :  I"  en  ce  (jui  est 
relatif  aux  treize  vaisseaux  actuels  ;  2°  en  ce  qui  est  relatif  au  réta- 
blissement des  constructions.  Le  budget  actuel  des  six  derniers  mois 
étant  de  6  millions  de  florins  «  il  faut  connaître  ce  qu'on  peut  faire 
avee  ces  6  millions ,  et  ce  qu  il  faudrait  peor  eiécuter  mm  décret. 
Dans  mon  dérrct  j'ai  dit  que  cinq  vaisseaux  seraient  mis  en  coDSInic- 
tioD,  maïs  non  qu^ils  seraient  Gnis  dans  Tannée.  11  me  suffit-que  les 
cinq  vaisseaux  que  je  fais  mettre  sur  le  chantier  soient  avancés  aux 
6  vingt-quatrièmes,  ce  qui  ne  ferait  que  la  valeur  d*un  vaisseau  et 
demi  ;  or,  on  vaisseau  ne  coûtant  que  800,000  francs ,  la  dépense  ne 
serait  pas  de  plus  de  1 ,200,000  francs.  Je  vous  prie  d*observer  ceci 
au  ministre  de  la  marine,  et  de  lui  faire  connaître  qo*il  sufBt  de 
mettre  sur  le  chantier,  cette  année,  les  cûm|  vaisseani  et  de  les 
avancer  un  pen.  ^ 

On  me  présente  cinq  vaisseaux  comme  existants;  j*aurais  donc 
dix-huit  vaisseaux  au  mois  d*aoât  1811,  et  aii  mois  d^âoût  1812 
vingt-trois;  et,  en  supposant  que  j'en  perde  on  ou  deux  par  vétusté 
ou  accident  de  mer,  j*en  aurais  vingt  et  un  ou  vingt-deux  ;  c*est  là 
mon  but.  C'est  sur  ces  principes  que  vous  devez  diriger  tout  le  budget 
de  la  marine  pour  la  Hollande  pour  1  SI 0  et  1811. 

.le  pense  convenable  d'envoyer  le  général  (lanteaume  à  Flessingue. 
11  moulera  sur  l'escadre  el  assistera  à  son  appareillage  ;  il  montera 
sur  les  bricks,  ira  visiter  remboucluire  de  TKscaut  el  reconnaître  les 
passes.  De  là  il  se  rendra  à  Terveere,  où  il  s'embarquera  sur  les 
cbaloupes  canonnières  et  parcourra  la  rade  de  Terveere  depuis  U  al- 
cheren  jusqu'à  Hellevoetsluis.  Là,  il  aura  un  décret  de  moi  qui  lui 
ordonnera  de  passer  la  revue  des  vaisseaux  hollandais,  des  arsenaux, 
du  matériel  et  du  personnel  de  la  marine.  Il  visitera  la  côte  et  prendra 
une  idée  de  cette  mer.  Il  montera  sur  une  goélette  pour  voir  ce  que 
c'est  que  ces  passes . 

Il  vous  écrira  de  Flessingue  et  de  Hellevoetsluis.  Il  verra  à  Helte- 
voetsluîè  quelle  est  la  situation  des  magasins  ;  îl  prendra  des  notes 
sur  la  manière  dont  la  marine  est  organisée,  militairement  et  civile- 
ment. De  là  il  ira  au  Texel  ;  il  étudiera  tout  ce  qui  est  du  ressort  de 
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la  marine  dans  ce  port.  Il  ira  à  Amsterdam  ;  il  visitera  les  cliantieri-, 
les  rades;  se  mettra  au  fait  des  opérations  des  chameaux.  Il  enverra 
un  mémoire  du  Te\el  et  un  mémoire  d'Amsterdam,  et  il  reviendra 
par  Anvers,  où  il  recevra  Tordre  de  visiter  en  détail  rarsenul  d'An- 
vers. Peut-être  sera -t -il  plus  convenable  quil  le  laue  comme 
conseiller  d*É(at  plutàt  que  comme  amiral. 

Vous  me  ferez  signer  les  ordres  dont  il  aura  besoin  pour  la  partie 
de  sa  mission  qu'il  remplit  en  Hollande,  et  vous  lui  donneras  des 
instructions.  Voos-lui  reconmianderèi  de  n^apporter  de  sa  course -que 
des -connaissances  positives,  aGn  que,  s*il  se  trouvait  dans  la  mer 
un  jonr  avec  une  escadre,  il  eût  des  connaissances  préalables  svSf  ses 
opérations. 

O'aprè*  U  ntoale.  ârcbitec  de  l'EmpIft. 


16699.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARK DUC  DE  FELTRE, 

MIXISTRI  DB  LA  GCBURK ,  A  PARIS. 

l'arii  .  -22  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllre,  je  vous  envoie  des  états  de  l'armée 
hollandaise;  faites-lfs  mettre  par  vos  bureaux  dans  la  forme  de  nos 
états  de  Tarmée  française.  Chargez  le  meilleur  inspcilour  aux  revues 
que  vous  ayex  en  Hollande  de  passer  une  revue  de  larmée  bolUm- 
daîso  et  de  vous  en  envoyer  le  résultat  rédigé  selon  notre  ooîanière. 
Vous  verrez  dans  ces  clals  l'immense  quantité  de  canons  qui  se 
trouvent  en  Hollande.  Je  vous  écris  pour  que  vous  preniez  des  me- 
sures pour  l'armement  des  côtes;  cela^  est  très -important.  Faites 
demander  des  états  détaillés  du  matériel  de  Tartillerie  et  da  génie  ; 
envoyés  pour  cela  des  commissaires  ;  vous  pouvez  choisir  le  général 
Dulauloy  poùr  TartiHerie,  et  pour  le  génie  le  général  Kirgener,  si 
vous  n*aves  pas  de  général  do  génie  au  corps  du  duc  de  Reggio.  Vous 
donnerez  pour  instruction  à  ces  officiers  d'arrêter  les  inventaires  do 
matériel ,  en  ayant  soin  de  n*en  rien  laisser  soustraire,  de  dresser  Tétât 
des  magasins ,  des  arsen)i«i  et  de  rarmefnent  des  places.fortes  restées 
à  la  Hollande  par  le  dernier  traité.  Çhargei-les  de  iSrire  une  descrip- 
tion des  côtes,  et  de  vous  faire  connaître  les  points  qui  ne  sont  pas 
fortifiés  et  (lu'il  faudrait  fortifier.  Vous  pouvez  même  les  charger 
d'examiner  au  Texel  remj)lacemcnt  où  il  faudrait  construire  une 
place,  pour  mettre  le  port  et  la  rade  en  sûreté  et  empêcher  rcnnerai 
de  pénétrer  dans  le  Zuiderzee. 

Napoléon. 

D'«près  U  copie.  Uépàt  de  la  gaerre, 
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16700.  —  AU  GÉNÉRAL  CLARKÈ,  DUC  DE  FELTRE, 
mmsimi  db  hh  oumibb,  â  pabis. 

'P«m.«i'jai]lel|810. 

Monsieur  le  Duc  de  FeHre,  donnei  Tordre  ao  duc  de  Reggio  dTen- 
voycr  à  Rruges  le  l**  ré<jinient  de  cbaiseurs.  Ce  régiment  fournira 
des  piquets  de  30  hommes  à  Ostende,  i  Blanfcenberghe  et  à  Nieuport, 

lesquels  feront  des  patrouilles  sur  la  côte.  Un  chef  d*e8cadroo  par- 
courra U  i  ôte ,  féru  élal)lir  des  batteries  et  se  purleru  sur  les  points 
où  l'ennemi  tenterait  des  del)ar(|ueiiienls. 

Réunissez  le  '2  i'  de  chasseurs  à  Sainl-Onier  ;  il  louriiira  des  piquets 
(le  30  hommes  à  Calais,  à  H(>ul();jne  et  à  Suint-Vaiery-sur-Suiuipe. 

Faites-moi  cunnailre  où  est  le  dépôt  du  13*. 

Si  le  duc  do  Uejiijio  ne  voit  aucun  inconvénient  à  ce  que  i  on  lire 
des  troupes  Iram  aises  de  Hollande,  je  désirerais  en  faire  rentrer  une 
partie,  d'abord  à  cause  de  lu  saison  malsaine  qui  arrive,  et  parce  qu'il 
niVst  avantageux  d'avoir  mes  troupes  en  France.  Recommandez-lui 
*  de  placer  les  Hollandais  sur  les  côtes  et  dans  les  endroits  malsains, 
comme  plus  accoutumés  au  mauvais  air. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  d'envoyer  le  général  Kirgencr  au  Tciel 
pour  reconnaître  les  fortifications  à  faire,  soit  à  gauche,  soit  à  rentrée 
de  la  rade ,  ou  dans  Tlle.  Je  veux  une  place  qui  mette  tes  batteries  à 
Tabri  d*un  coup  de  main  et  qui  exige  un  siège  en  règle. 

NapoiioN. 

D'après  U  oapie.  MpÀt  de  U  gaern. 

IG70I.  —  AU  PHINTJC  LKlilUX, 

LlKtTli\;l\T  UK.VKRAL  UK  I.'kMPKRKUH  h}i  HOLLANDK ,  A  AySTKHDAM. 

l>arU.  22  juillet  1810. 

J^  reçois  vos  lettres  du  ii);  je  vais  y  répondre  en  détail. 

Commerce.  —  D'abord  pour  lat  iicences,  jen  donnerai  aux  villes 
d* Amsterdam  et  Rotterdam,  etc. ,  comme  aux  autres  villes  de  VEm^ 
pire.  Adresseï  le  nom  des  négociants  qui  en  demandent,  et  la  liste 
des  bâtiments,  a9  ministre  de  rintérîear. 

Trétor  publie:  J*ai  reçu  vos  états  de  sitoatioa  du  trésor  public; 
je  les  ai  envoyés  an  comte  Ifollien  pour  me  rendre  compte  de  cet 
aflaires;  lion  intention  est  de  faire  ici  la  diatributioa  des  fonda  entre 
les  différents  départements  comme  je  le  fiiSs  pour  les  différents  mînit- 
tères,  et  d*ordonner  des  crédits  pour  le  mois  d*«oAl.  Faitet^moi  cou» 
naître  l'état  des  reoettes  et  les  besoins  du  trésor  et  de  chaque  dépar- 
tement. Le  directeur  général  du  trésor  public  doit  correspondre  avec 
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M.  Mollien  poor  loi  faire  connatlre  liss  besoins  du  trésor  el  des  diffé- 
renis  ministères,  et  j*aec6rderai  des  fonds.  Parlez  du  principe,  1°  que 
{e  ne  veas  enioyer  aucuns  fonds  en  Hollande,  et  qu*en  .1S10  elle  doit 
faire  son  service  atec  ses  propres  ressource»;  2*  qu'il  faut  que,  pour 
jnillet  corome  pour  aodt,  la  marine  fooche  son  million  de  ilorins, 
afin  que  les  armements  et  les  constructions  niarcheut  avec  la  rapidité 
convenable. 

Marine.  —  Mon  drcrot  sur  la  marine  se  divise  en  doux  :  arniomcnt 
des  deux  escadres  et  repri.^e  des  Iravatix  de  construction.  J'ai  ordonné 
la  mise  sur  le  chanlier  de  cinq  vaisseaux,  mais  je  n'ai  p  is  prescrit 
de  les  terminer  dans  l'année  ;  il  suffit  qu'ils  soient  avancés  à  (>  ou 
7  vin«T|l-quatrièmcs ,  ce  fjiii  ru^  pf)rlera  rau<{inenlalion  des  dépenses 
qu'à  1,200,000  francs.  Si  tes  conslruclions  se  Font  par  marchés,  que 
le  ministre  les  passe  sans  délai  ;  les  payements  auront  lieu  régulière- 
ment tons  les  mois.  Les  fonds  faits  pour  les  derniers  six  mois  doivent 
suffire  pour  les  armements.  Faites-moi  connaître  ce  qhe  la  marine 
compte  faire,-  cette  année,  avec  l*ar^nt  qui  lui  sera  eiactement  payé, 
en  constmctions  et  armements. 

RelaHons  extériemret,  —  J'ai  reçu  votre  arrêté  pour  la  suppression 
du  ministère  des  relations  eitérienrés.  Faîtes'  noti6er  aux  agents  de 
ce  ministère  qu'ils  cesseront  d'être  payés  à  compter  du  l*'  aoikt. 

Emj^ni  dê  Ut  Frum,  —  8i  vous  pooves  encourager  indireclemeht 
l*emprnnt  de  la  Prusse,  je  n'y  vois  pas  d*inoonvénient ;  mais  il  ne 
fant  faire  aucune  démarche  que  voos  ne  m'en  ayes  prévenu  auparavant. 

D^fathn.  —  Si  vous  manques  de  conseillers  d'État,  envoyei- 
moi  d'autres  foneHooMires.  Le  principal  est  que  vous  m'envoyiei  des 
hommes  de  mérite  et  qui  connaissent  bien  le  pays. 

Fleiiry.  —  I  n  nommé  Fleury,  qui  a  été  employé  dans  mou  burc.iu 
topo;]raphique ,  avait  été  pris  eu  affjM  tion  |)nr  le  Hoi ,  l'a  emmené 
en  Hollande.  Qu'est-il  devenu  ?  S'il  n'a  point  suivi  le  Koi,  il  n  j  aurait 
pas  de  diflicuUé  à  l'envoyer  à  Paris. 

Liste  civile.  —  Je  vois  dans  une  de  vos  lelires  (pie  vous  renvoyez 
la  chapelle  du  Koi.  H  ne  faut  ponil  mari  lier  si  vile.  J'ai  charîTé  le 
comte  Daru  de  ces  affaires  ;  j'attendrai  son  rapport  pour  (iouoer  des 
ordres.  Lu  délai  de  quinze  ou  vins^t  jours  n'est  rien. 

PoffU*  — >  Votre  lettre  sur  les  pages  ne  m'apprend  rien  ;  j  ai  besoin 
de  connaître  leur  nombre,  leur  âge,  leurs  fsmiUes,  ptfnr- savoir  ce 
qne  j'eo  puis  faine. 

Je  votts  ai  mandé  attot-hitr  qne  la  gf«id<4lnc  de  Berg  était  arrivé 
ici  bien  portant. 
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16702.  —  AU  GÉNÉRAL' COMTE  SUCHKT, 

GOi:VKRXBLR  DB  L*AMGO!l,  â  MORA  DR  KBRO. 

Pirti  .  i'î  jailli  t  1810. 

L'fcinipereur  est  instruit,  Monsieur  le  Général  Sucliet,  qu'il  eiisle 
des  nhus  duos  lu  manière  dont  les  contributions  sont  perçues  et  dont 
les  fonds  qui  en  proviennent  sont  administrés  dans  quelques  parties 
de  TKspngne.  Sa  Majesté  est  ioTormée  que  des  officiers /comiiHUMlaiiis 
de  détachements,  se  sont  permis  de  frapper,  dans  des  communes  où 
ils  étaient  envoyés  momentanément,  des  contributions  dont  îls  ae 
fournissent  pas  de  quittance  «  et  y  ont  fait  des  réquisitions  souvent 
beaucoup  plus  fortes  que  n*esigeaient  les  besoins  de  leurs  troupes. 

L*Empereor  ordonne,  Monsieur- le  (Gouverneur, -que  vous  metties 
la  plils  grande  surveillance  à  prévenir  ces  abus, .et  que  ceux  qui  s'en 
rendraient  coupables  soient  poursuivis  et  jugés  conformément  aux  lois. 

L*intention  de  Sa  Majesté  est  qu'il  règne  le  plus  grand  ordre  dans 
la  répartition  des  contributions  et  qu'elles  rentrent  intactes  dans  les 
caisses  des  préposés  du  trésor  public.  Tout  individu  ijui  lèverait  des 
contributions  particulières  en  est  responsable;  il  doit  être  puni  sévè- 
rement s*il  ne  peut  justifier  d'un  ordre  lé<]al ,  et  si  le  versement  qu'il 
aura  dû  l  iirc  de  ces  conlril)ulioM.>  <l,nis  les  caisses  des  prcpo&és  du 
trésor  u  est  constaté  par  procès-vt'rl)al  en  bonne  forme. 

Faites -moi  comiailie.  Monsieur  le  (^omle,  les  abus  de  ce  ;enre 
qui  auraient  pu  avoir  eu  lien  jusqu'à  présent  dans  votre  «[^ouverne- 
meot,  et  les  moyens  que  vous  avez  employés  pour  les  .faire  cesser. 

Par  ordre  dp  l'Emperror. 
Le  prince  de  Xouchàtol  et  de  U  ngnun ,  major  gcnerml , 

Albx.^xoiik. 

D'après  rarigiiuil  coma,  par  U"**  la  maréchale  ducliette  d'Al&afrra. 


16703.  —  NOTE 

DICTéiS       CONSEIL  D'ADMllIimATION  DBS  PIKANGBS. 

Paria.  iij«aiec  ma 
Le  ministre  des  finances  présentera ,  au  conseil  qui  aura  lieu  jeudi 
prochain,  le  budfjet  de  181 1  en  recette  et  en  dépense,  en  y  compre-^ 
nant  les  départenients  de  Kome  et  du  Trasimène,  des  Bouches-du- 
Rhin  et  des  Houchcs-de-rKscaut.  Jusqu'à  ce  que  le  conseil  créé  par 
décret  de  ce  jour  l'ait  mis  dims  le  cas  de  connaître  tes  recettes  et  les 
dépenses  de  la  Hollande,  on  portera  la  Hollande,  pour  mémoire, 
dans  une  des  colonne»  horizontales  du  budget. 

l^'adicle  des  recettes  et  des  dépenses  des  départements  de  Uome 
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cl  du  Trasimèoe  sera  appuyé  par  des  mémoires  et  des  étals.  On  exa- 
minera, 1*  s*il  convient  de  conserver  le  droit  de  mouture,  qui  rend 
2  millions;  on  ne  conçoit  pas  comment  il  peut  exister  après  la  sup- 
pression des  douanes  entre  la  Toscane  et  les  États  romains  ;  2*  si  Ton 
établira  les  droits  réunis,  et  ce  qu*ils  rendraient;  3*  si  les  recettes 
portées  dans  le  budget  pour  droits  d'entrée  de  Rome  sont  des  recettes 
impériales  ou  municipales;  si  c*est  une  recelte  impériale,  on  fera 
connaître  sur  quels  fonds  la  ville  de  Rome  fait  ses  dépenses  ;  4f  qu*esl* 
ce  que  les  droits  pour  la  neige  et  la  glace,  la  pousiolane,  le  marc 
d*or,  les  vignes  de  Yaifro  romano  et  là  taxe  sur  les  chevaux  ;  5*  quel 
est  le  produit  de  renregistrement  et  du  timbre  comparé  avec  le  pro- 
duit de  ces  droits  pour  le  reste  de  la  France;  6*  s*il  convient  de 
maintenir  les  diverses  sortes  de  contributions  ei-deisas.et  d*en  établir 
en  nu'iiie  kinps  de  nouvelles,  telles  que  Tenrej^istrement.  Si  Ton  veut 
conserver  le  droit  de  mouture,  il  faut  prouver  qu'il  rem|)lari'  les  droits 
réunis.  Kti  {général,  lors(|iroii  met  une  eoulriliuliou  nouvelle,  il  faut 
eu  ôlcr  une  an(  ieniu'  r(iiiiv  iK  nie. 

I/intenlion  df  ri'',iii|irri'iir  (|iu'  les  I-ilals  romains  payent  moins 
que  le  reste  de  la  I''ranrf,  V.w  tout  riat  de  (anse,  il  faut  fpje  les  dé- 
prn-ts  départementales,  les  cenlinies  li\es  et  variables  et  le  ré^jime 
d'octroi,  Siirtoul  pour  Home,  soient  ét.iblis  sur  le  même  système 
(]iren  France;  il  faut  enfin  que  ee  qui  doit  revenir  an  trésor  y  rentre 
cll'ectîvement,  et  qu'on  puisse  faire  cesser  la  Considie.  Il  n'y  a  point 
de  temps  n  perdre  pour  qae,  sous  tour  les  rapports,  la  réunion  soit 
vraiment  effectuée. 

Le  budget  des  dépenses  doit  être  établi  sur  le  même  principe.  Les 
dépfmses  doivent  être,  comme  en  IVancc,  impériales,  départemen- 
tales et  coflBmonales.  On  voit  dans  Titat  des  dépenses  9<millions  ponr 
la  ville  de  Rome;  cda  ne  regarde  pas. les  fonds  généfMx,:  Les  ptmfs 
el  chiNissées »  les  marais  pontins,  les  canana«  doivent le^toer  Aim  h 
budget  du  mmistèrs  de  rintérieur.  Lwdépe«Mf.||9or  Jp,JnstiQe».|a 
goerre,  la  marine,  dotvèot  entrer  égaleapant  davM(  ïm  M^^^im 
minisIèriMi 

Ce  n*es4  qu  après;  tNt  ee  traiai^  ffim  pnrvi<iidii.à<  eenneii»  te 
que  les  Étale  roinnini  doivent  rMleme»t  prodvîpe  an  |féser.vS^  Ton 

dit  qo^ils  produiront  15,900,000  fhuiea«  OU  ditme  chose  inexacte, 
puisqu'il  faut  oter  sur  cette  somme  les  3  millions  de  dépense  de  la 
ville  de  Kome ,  etc.  Il  est  indispensable  de  bien  s'entendre  sur  tous 
les  points  ;  (|noi<jn'on  ait  encore  cinq  mois,  on  n'a  pas  trop  de  temps. 
Après  avoir  étahli  un  premier  travail,  beaucoup  d'éclaircissements 
scroijt  lu  cesâ^ire^j  Ài.l^u4jr<^içfijrç  à Jiqfpe^ct.iLtjligj^dre  ieâ  repoji^. 
XX.  M 
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Il  est  nécessaire  de  prévenir  d  avance  foas  les  miMsIre»  il>  auront 
à  faire  en  1811  le  service  des  Kiats  ramams,  ehaenn  -poor  leur  dé- 
partement; qa*aiBsi,  lorsqu'ils  pfésenletoat  leurs  projets  <ée  tiudgcC 
ou  mois  de  septembre  ou  d*octolNre,  il  est  nécessaire  qu'ils  saebeat 
liieo  ce  qu'ils  aaront  À  demander  d'aagmentalîoo  pour  oe  aerviee. 

D'cpritU  copie.  Archiics  de  1  Empire. 


16704.  —  NOTB 

DierftE  BN  OMSBIL  D'ADMOIIS'rMTiail  MS  PINAMIS. 

Psri* .  a  jniilet  1810. 

A  partir  <le  jpudi  prochain  en  huit,  Sa  Majeslô  enfendra  ,  tous  les 
jeudis,  les  cnrnplos  (rnnc  des  f^randes  rf';»i('s ,  on  snivant  l'ordre  ci- 
apr/'S  :  les  (louants,  les  droits  réunis,  rrnre«]islremrnt ,  la  caisse 
d  anioi  lisvoment,  les  forêts,  les  postes,  la  iolerie.  Os  adminisîratiotis 
doivent  èire  prévenues  pour  qu  elles  aient  le  temps  de  préparer  leurs 
comptes.  L'enregistrement  joindra  aux  siens  un  rapport  et  un  état  qui 
fasse  connaître  quels  sont  les  biens  qui  sont  encore  sous  le  séquestre, 
et  quels  sont  ceux  qui  peuvent  être  vendus,  afin  qu'on  poisse  preadie 
à  leur  égard  on  parti  définitif. 

D'aprèt  U  cppi«.  Archke*  d«  TEapirei. 


16705.  ~  A  M.  DK  CHAMPAGXV,  DUC  DE  CADORE, 
mjfisTaa  dbs  aaLATioKS  axTÉaiBuaia ,  a  mis 

Mt.  ttjittieitML 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  lis  la  note  du  ministre  d^Aetricbe 
sur  les  prisonniers  de  guerre  aotricbieDS  qu'il  réclame.  Répondes 
par  une  note  dans  laquelle  voua  loi  ferez  connaître  (pie  je  suis  sur- 
pris et  ne  pois  comprendre  que  cinq  officiera  autrichiens  aient  été 
•forcés  à  servir  dans  mes  troupes  comnrfe  simples  soldais.  «Vous  lui 
'ferez  comprendre  combien  cela  est  contraire  à  nos  asa<i;es  el  à  notre 
législation  militaire  ;  (ju'nu  reste  je  viens  de  prendre  un  moyen  très- 
simple  de  tirer  cela  au  clair,  qui  est  de  faire  venir  ces  riiKj  ofli- 
ciers  à  Paris,  où  le  ministre  de  la  guerre  les  verra,  les  interrogera 
et  ni'en  rendra  toniple.  Vous  lui  citerez  le  fait  que.  I ,  iOO  lionnues 
étant  arrivés  dernièrement  à  Lajhaclj,  le  tluc  de  Haguse,  ayant 
trouvé  que  700  de  ces  homuies  appartenaient  à  la  partie  autrichienne, 
les  a  renvoyés  h  Agram  ,  où  ils  ont  été  reçus  ;  que,  quant  aux  50  indi- 
vidus qui  sont  retenus  à  Mantoue ,  j'ai  ordonné  au  vice-roi  de  les 
faire  revenir  à  Milan  et  de  les  interroger  ponr  aaioir  d'ewHSiéBMS 
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S*iU  sont  à  Mantoue  de  <jrt'  ou  de  force;  et,  s'ils  avaient  été  enrôlés 
dans  des  régiments  et  qu'ils  s'en  repentissent,  de  leur  faire  donoer 
des  passe-ports  pour  8*eii  retourner  chez  eux.  Vous  direz  que  je  vois 
à  la  (été  de  cette  iisie  un  cotiile  de  Faugliau,  officier  du  régimenl  de 
■ftcisky,  i|ài,  dans  oiMMOOas,  na  pu  être  retenu  à  Mantoue. 

'QuÊMi  >aax  M  hMomesi^pifli*  prétend  avoir  télé  euiiAés  4aBs  «les 
fé^ÊOÊÊU  siMsaes,.^s -an' prince* de rScèvtrMolMTg  ^^il  est  trop 
'koa  eIScier  pe«r*«e:  pas^aevoir  iqttW  ne  peut  enrdkr  ée  force  des 
éérangeferfcus.'lcs  régiowals  seisccs ,  où  aeos  aerccèvcas  pas  d*Alle- 
aiaads;  «|iie,«8ll  paevait  8i*y  en  Ircwer,  il  aelfindt  ^sfiïs  vîassciit  à 
iéckMMripoiir  .être  ser4ar€lftaiDp  Tcnvofés  ebm  eux.  (Hiaot  auK 
400  hommes  dn  régimenl  de  Peterwardeiâcr,  Us  deîvent  Cure  partie 
jdecen  renvoyés  par,  le.  duo  de  i  HtfiSP  A  'Agaam  ;  qne,  d'aillears,  je 
mWn fais 'reaife  cent pfte,  el  que  jecdoone  qa*en  leoMlle  les  extraits 
■Doriuaipeside*cciix.<|ui*8enaieet  morts,  en  qn*on  renvoie  ceux  qui  se 
seraient  enga<^s.  Vous  ajouJerez  quà  toute  réclamation  qui  ser.iit 
ainsi  fuite  uominativeinenl  il  sera  fait  droit  survie- champ.  Vous  me 
remeitrez^  cette  note  avant  de  la  piéiieiiter. 

Xapolkox. 


ie706.  —  A  H.  DE  ÉHAMPAGNY,  DUC  DE  CADORE, 

mmSTBB  DBS  RBUTIOm  BXTÉBIBOBBS,  A  PARIS. 

Pam,  23  jaîllel  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Gadorc,  témoi<]ne/  liioii  mécontenteiuent  au 
duc  de  Viceme  de  ce  qu'il  se  Kiisse  dire  par  M.  de  Homanzof  des 
choses  aussi  absurdes  et  aussi  contraires  à  mon  caracltrc  (jue  l'im- 
putation que  j'ai  solliiité  les  Turcs  à  leur  faire  la  f]uerre,  et  (ju'ainsi 
ils  obtiennent  la  Moldavie  et  la  Valachie  nialyré  moi.  11  aurait  dû 
répondre  , que,  s'il  n'était  pas  entré  dans  ma  politi<jue  et  dons  ma 
volonté  que  la.Valacbie  et  la  Moldavie  lissent,  partie  de  leuipire  rusMl, 
jOe  n*est4»as,par  de  misérables  intrigues  f]uc  je  m^y  serais  opposé* 
mais. par  jone  arniée  de  400,000  hommes,  ^ui  auraient  fait,  jes- 
pèi^,  une  passable  diversion.  M.  de  Homanzof  a.  tout  à  lait  jdé&fppris 
ce,p^s-ci..II  se. plaît  dff>uisiqueLque  temps  à  nous  insiiUer  de  loalcs 
les  manières.  La  faute  en  .est  au  duc  de.Vjceace,.qui  ne  lui  lépond 
pas  ad  koe, 

«NAPObiCM. 

O'aprèf  l'origioaL  Archit ei  des  •Ibire*  étnngèrat. 


av. 
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1(;7()7._  AL'  PRIXCK  LKBULX, 

LIBUTKNANT  GKXÉaAL  1)K  l'eMPBRBI'B  EH  HOLLiWDB,  A  AMSTEROAM. 

Ptris.  SSjailkl  18ia 

Je  reçois  votre  lettre  da  20  jaillet.  Je  lis  avec  grande  aUenlkm  la 
renseignements,  aassi  prompts  qu^itendos,  qne  vons  donne  le  mi- 
nistre de»  Bnances  sur  le  budget  de  1810.  il  faudra  que,  pour  com- 
pléter ce  travail ,  vous  fassiez  fiiira  par  chaque  ministère  le  relevé  de 

l'ccononiie  qui  résultera  de  la  réunion.  Les  relations  extérieures  ,  par 
cxenjple,  seront  un  objet  d  économie;  le  Corps  législatif  sera  un 
objet  (1  économie;  le  Conseil  d'Etat,  la  liste  civile,  etc.,  seroDt  éga- 
lement (les  objets  d'économie. 

Je  vous  ai  mandé  que  les  relations  extérieures  ne  devaient  être 
payées  que  jusqu'au  1"  août.  Ce  sera  donc  du  l"  août  que  datera 
I  é(  <tnonne.  Je  pense  éjjalcmenl  que  le  Corps  législatif  et  le  Conseil 
d'Etat  doivent  être  déclarés  licenciés,  et  uélre  soldés  que  jusquaa 
1"  août. 

Quant  à  la  liste  civile,  aussitôt  que  le  comte  Daru  ra*en  aura  rendu 
compte,  je  prendrai  un  décret  à  cet  égard;  mais  il  est  évident  qu'on 
peut  considérer  la  dépense  des  six  demi^  mois  comme  économiaèe 
au  moins  de  moitié. 

J*espère  donc  qne  ces  divers  objets  feront  une  économie  de  pvèa 
d*on  million  de  florins ,  ce  qui  rétablira  tout  à  £iit  réquilibre  ;  mais 
je  vois  qn*indépendamment  de  ce  il  sera  dû,  an  1**  janvier  1811 , 
dix-buit  mois,  savoir  :  une  année  terminée  en  juin  1810,  et  six  mois 
terminés  au  l*'  janvier  1811.  De  ces  dix-boit  mois  il  est  indispen- 
sable d*en  payer  six ,  estimés  environ  1 1  millions  de  francs  ;  ce  qui 
fait  nn  déficit  réel,  auquel  il  faudra  pourvoir  an  1**  janvier.  Faites- 
moi  connaître  sMI  n*y  a  pas  quelques  rentrées  arriérées  snr  les  exer- 
cices antérieurs ,  qui  puissent  couvrir  ce  déficit. 

Je  vous  recommande  de  mettre  en  distribution  pour  le  mois  de 
juillet  la  moitié  de  ce  qui  est  demande  pour  les  dettes  du  Hoi,  et 
surtout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  marine  pour  pousser  avec  toute 
l'activité  possible  les  travaux  que  j'ai  ordonnés.  Pour  la  marine,  j'ai 
besoin  d'un  budget  plus  détaillé  et  d'états  à  l'appui  sur  le  personnel 
et  le  matériel ,  alin  que  je  comprenne  bien  le  supplément  de  budget 
qui  est  nécessaire  pour  réaliser  mou  décret. 

D'après  U  almit.  Atékhm  it  rEmpire. 
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16708.  —  Ali  PRINCË  LEBRUN, 

UBirrBXANT  GiKéRAL  DB  l'bMPBRBUR  RM  HOLLAX'DB ,  h  AMSTBBD/IM. 

Stiat-Oond,  Sk4  jaaitt  1810. 

J'ai  reçu  vos  lettres  du  21.  Vous  aves  mal  fait  d'écrire  au  Roi, 
avec  lequel  vous  ii*aves  rien  de  c^ommun  ;  vous  ué  devez  pas  entre- 
tenir de  correspondance  ;  je  trouve  que  vous  aves  en  cela  manqué  de 
tact.  Je  puis  traiter  le  Roi  comme  il  me  convient,  mais  cela  n'a  aucun 
rapport  avec  vous. 

D'«prè«  1«  BiDule.  Arcbiffcs  de  l'Eaipinb 


10709. —AU  PRINCE  LEBRUN, 

lilBUTB.'^ANr  GÉNÉRAL  DB  I.'EMPKRBUR  KN  UOLLAXUK,  A  AMSTBROAM. 

SuBt-Cloud .  24  juillet  1810. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  Torganisation  militaire  de  la 
Hollande  sous  le  rapport  du  territoire,  et  de  m'envoyer  une  carte 
d*étapes,  atnsi  que  son  organisation  sons  le  rapport  du  génie  et  de 
l'artillerie. 

D'tprè*  la  minate.  Architei  de  l'Empirt. 


1G710.  —  AU  COMTE  MOLLIEX, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A  PARIS. 

Saint-CIoud,  24  juillet  1810. 

Monsieur  le  Comte  MoUien,  je  vous  envoie  un  mémoire  sur  Tem- 
prunt  fait  par  le  roi  de  Hollande.  Je  vous  prie  de  m'en  faire  une  ana- 
lyse claire,  que  vous  me  remettre!  avec  les  pièces. 

NAPoiioif. 

D'après  l'oiigioal  coBn.  par  M"*  la  conteMe  Mollien.  " 


1G711.  —  A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

lIlNlSTRIi  DBS  RBLAT10.\S  BXTÉRIKURKS  ,  A  PARIS. 

SatDt-Clood.  35  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  les  circonstances  où  se  trouve  le  Valais 
m*imposent  rohli<i;alion  de  prendre  un  parti  sur  ce  petit  pays,  et  j*ai 
résolu  de  le  réunir  à  la  France.  Écrives  pour  faire  venir  à  Paris 
révéque  de  Sion  et  sii  des  principaux  du  pays,  dont  quatre  des  plus 
défavorables  à  la  France  et  deux  des  moins  opposés. 

Prépares  un  rapport  dans  lequel  vous  retfaceres  la  mouvaise  orga- 
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nisation  du  Valais,  qui  a  doDoé  lieu  à  sa.  conduite  équivoque  pen- 
dont  la  «guerre ,  les  ridicules  prétentions  du  haut  Valais ,  qui  veot 

sul)j(i<]uer  le  bas  et  se  rendre  souverain  du  pays,  parce  que  le  bas 
Valais  est  pins  riche  et  plus  éclairé.  Faites  (  onnaître  que  la  parlie  de 
la  roule  (juc  dcvail  faire  le  Valais  n'a  jkis  été  la  Ile ,  que  nous  y  a\nns 
dépcusé  douze  niilliouh; ,  et  que  celle  coiniuunicairon .  qui  devait 
produire  de  si  «grands  avantages  pour  le  pays,  produit  linvipsr  par 
rij'jUoraïue  et  les  préjugés  de  quelques  laiiatuiues.  Faites  eouMaî- 
Ire  (]ue  les  dispositions  que  j'ai  failes  dans  le  \alaf'î,  l'année  der- 
nière, étaient  surtout  jtour  (jue  la  Suisse  restât  indépendante,  et 
afin  de  nj'assurer  le  passage  du  Simplun.  Appuyez  surloul  sur  la  con- 
duite qu'a  tenue  le  Valais  dans  la  dernière  guerre  et  sur  le  mauvais 
esprit  qui  y  règne,  snr  la  nécessité  de  réunir  ces  ()0,(Hi()  ànies  à 
TEmpire  pour  le  hien-ètre  du  pays,  et  en  partirniicr  du  bas  Valais, 
qui  craint  de  devenir  esclaye  du  haut  Valais-,  enfin  pour  Tavantage 
du  grand  système  et  le  pins  gramltaveiilage  du  royainDe  d'Ilaiieet  de 
TEnipire.  Voua  nse  ferez  conmitre  à  quel  dépertemeol' il  ïmànM 
réunir  le  Valais  et  qoeUeespAee  de  ooimmuncatieB  je  demis  fttre. 

Il  est  nécessaire  que  mon  chargé  d*afrnires  parte  sor-le^chaïf  eo 
poste,  après  vous  avoir  remis  tous  les  renseignements  et  pièces  quMI 
a  sur  le  Valois.  Il  fera  partir,  à  son  arrivée ,  Icvéque  et  les  six  per- 
sonnes (]ne  j*ai  demandées,  et  vous  désignera  vingt  des  principaux 
opposants  k  la  Fraitoee ,  que  je  ftrai  arrééer.an  moment  de  la  réunion. 
11  faut  préparer  une  noté  pour  le  laadammap  de  la  Suisse. 

NAP01.B0.N. 

D'aprè*  l'origiiuil.  ArchWn  det  albirM  ^Irtnjèiw. 


16712.  ^  A  M;  UË  CHAMPi^UMV .  DUC  UK  GADÛRK, 

mmSTM  DBS  RKLATIONS  BXTÂRIBURBS  ,  A  PARIS. 

Saiat-Gtottd .  S5  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore ,  je  ne  puis  vous  exprimer  à  quel  point 
jêsuis  indigné  de  la  lellre  du  sieur  Désaugiers  ' .  Je  ne  sais  par  quelles 
iusiruetions  cet  envoyé  a  pu  se  croire  autoririé  à  tenir  des  pro[>os 
si  extravagants.  Mon  inleutinn  est  (jue  vous  le  ra]>peliez  sur-le- 
cliauip,  et  que  vous  donniez  l'ordre  au  sieur  Alquier  de  partir  sans 
tarder  plus  longtemps.  Il  est  indispensable,  quand  je  ne  vous  réponds 
pas,  que  vous  ne  laissiez  pas  mes  iigcnts  sans  direction,  aiiji  qu'ils 
ne  soient  jamais  dans  le  cas  de  prendre  sur  eux.  Voue  lierez  venir  la 
ministre  de  Suède;  vous  lui  feres  coonaUre  que  je  rapfMile  omb 

1  9ècréttîre  de  légaikm,  eliargé  d'affiiires  à  SUsfchihuj 
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cliftrgé  d'afitireB  pMr  atnir  eu  des  opinioM^à  lui;  vous  D*entreres 
pat  dut  le  détail  des  opUiions  qu'il  a  émise»,  mais  vous  lui  dires 
qu'il  ii'apparleoaii  pas  à  ce  chargé  d'attaires  d*eii  avoir  saos  mu  purii- 
cipation;  ({uc  je  iic  pouvais  «•  avoir  moi-même,  ne  conoaissaut  pus 

les  dispositions  de  la  Diète. 

Quuul  uu  sieur  Alquier,  vous  lui  doiinerez  pour  iuslrucliOn  verLale 
de  se  maintenir  en  iiarntionie  avec  la  Russie  et  le  Danemark,  et  d  aider 
le  Uni  autant  qu'il  pourra;  que  mon  intention  n  olait  pas  de  me  mêler 
direck'mt'ul  des  aiïuires  de  Suède;  (pu*  le  suctt'sseur  (jni;  je  prélérais 
à  tous  était  le  |)rince  Christian,  IVère  du  feu  prince  ro^al,  (jue  le 
Hoi  Idi-mème  avait  |)ropaséy  ei  que  je  désire  l)ieu  counailre  la  [Mini- 
tioii  ei  1  esprit  du  pa^s. 

NAi'OLJÎOX. 

D'aprèH  l'orijinal.  Jlrcbivet  des  afTaircs  i^lran,'^ère«. 


16713.  — A  M.  DE  CHAMPAGXY,  DUC  DE  CADORE, 

MMISTBI  DBS  RELATIONS  BXrÉBIRUBBS ,  A  PABIS. 

8tfnt-Cloa<l .  35  juilipi  1810. 
Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  donne  pour  instruction  ,']éné- 
rale  d'écrire  à  mes  ministres  et  consuls  et  de  prendre  toutes  les  mesures 
pour  ({u'aucuri  liàtiment  atiiéricam  ou  neutre,  cliar<{é  de  marclian- 
dises  coloniales,  ne  soit  reçu  dans  les  ports  de  lu  IMiisse,  du  Meck- 
lenhurij,  de  la  Suède  et  du  Danemark.  On  assure  (\uc  la  l'russe 
favorise  beaucoup  ce  commerce.  H  laut  (jue  le  touite  de  Saint-Marsan 
8*explique  là-dessus.  Keriveic  la  même  chose  à  mes  ministres  en  l)a~ 
Demark  et  dans  les  villes  haiiséutiqucs.  Vous  dcvex  écrire  et  récrire, 
et  suivre  ces  ailaires,  atiu  d^arriver  i  ce  résultat. 

Napoléon. 

D'après  l'original<  Arcliiic-v  dt-t  aiïaires  élraiigères. 


16714.  —  NOTE 

POUR  LES  laSISTRBS  DB  L  IXTÊRIEUR.  DE  LA  GUERRE  ET  DE  LA  lIARraS. 

SatBt-Cloinl.  -2:,  jiiil  .  t  1810. 
Les  ministres  de  l'intérieur,  de  la  *i[ucrre  et  de  la  marine  se  réuni- 
ront pour  présenter  un  |)rojet  sur  les  ;;.ilérieus.  On  établira  d'abord 
le  nombre  de  galériens  nécessaire  pour  les  travaux  de  la  marine,  et 
le  ministre  de  la  marine  les  conservera.  Du  surplus  on  fera  des 
cbatiMs  comme  dans  tous  les  .pays  où  il  n'y  a  pas  de  marine,  et  on 
las  placera  dans  les  Hu  leresscs  et  dans  les  lieux  où  il  y  a  de  grands- 
travauK,.  11  faut  régler  la  force  de  cbaque^chaioe  {.les  diviser  en  com- 
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pagnies ,  en  M  semnt  d'une  aaire  eiprestkni;  Icor  donner  deo  olB- 
cien,  qui  porteront  nn  antre  nom  qne  celni  d*officier;  détenniBer  U 
force  de  la  gendarmerie  qui  fera  le  lerwlce  pour  cliaqoe  chaîne. 

Lorsque  les  chaînes  auront  eu  une  destination,  on  les  chan<^era  le 
plus  rareniont  possible.  Ainsi  on  peut  eu  mettre  une  à  riessin;|ue 
pour  les  travaux.  Il  y  en  aurait  de  m(^nie  à  Anvers  une  perinancnlc 
pour  le  compte  de  la  guerre.  Il  en  serait  de  même  à  Cherbourg. 

Les  chaînes  qui  seraient  données  aux  forteresses,  pour  curer  les 
fossés  et  pour  les  travaux  du  ;;énie,  y  seraient  également  permanentes. 

On  a  remarqué  qu'il  y  avait  des  forçats  qui ,  à  cause  de  leur  scé- 
lératesse, ne  peuvent  être  employés  à  aucuns  travaux  :  en  ce  cas, 
pourquoi  les  met-on  dans  les  ports  de  la  marine,  dont  les  arsenaux 
doivent  craindre  davantage  le  danger  que  les  travaux  de  la  terre? 
Celte  objection  implique  contradiction. 

D'âpri^s  la  manto.  Arehitct  àt  TRapirt. 


16715.  —  AU  PRINCR  LEBRUN,  * 
LiBUTBKftNT  oiiiénaL  Di  L*iaiPian)i  in  aolliinoi,  a  ansnanAM. 

Saiot-Cload.  35  jaillet  1810. 

Je  VOUS  prie  de  presser,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  votre 
pouvoir,  le  départ  de  toutes  les  marchandises  coloniales  qui  étaient 
venues  sur  les  bâtiments  américains,  qui  étaient  séquestrés,  et  que* 
par  un  article  du  dernier  traité ,  le  Roi  devait  envoyer  en  France. 
Mon  intention  est  que  ces  marchandises  soient  envoyées  à  Anven 
pour  y  être  vendues.  Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  jene  vem 
pas  en  permettre  la  vente  à  Amsterdam.  Prenez  donc  des  mesures 
pour  en  opérer  le  départ  sans  le  moindre  délai.  Il  est  une  partie  de 
ces  marchandises  qui  avaient  été  remises  à  des  négociants  hollandais 
sons  caution;  enYoyef-m*en  Tétat,  afin  que  je  les  fasse  venir  égale- 
ment à  Anvers. , 

B'aprèt  la  minute.  Arciiivei  de  l'Empire. 


16716.  —  AU  COMTE  DE  MONTAUVET, 

MIKISTSK  OB  l/lNTiailim,  A  PARIS. 

SaiBt-Clood,  25  jailiel  1810. 

Ayant  supprimé  la  plus  grande  partie  des  couvents  à  Rome,  et 
voulant,  autant  que  possible,  maintenir  le  ran^  et  Timporlance  de 
la  population  de  cette  grande  ville,  je  déairo  y  établir  des  mannlac- 
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tores  et  eneoorager  la  coltore  des  ccitmis.  On  iii*assare  qoe  les  terres 

de  Rome  sont  propres  h  cette  culture ,  et  qu'il  y  a  udc  grande  quan- 
tité de  courants  denu,  dans  les  emplacements  où  étaient  situés  les 
couvents,  qui  peuvent  servir  comme  moteurs  des  machines.  Prenez 
des  nicsiiros  pour  arriver  à  ce  résultat.  Mon  intention  est  de  mettre  i 
votre  disp()>iii()ii  une  somme  de  500,000  francs  pour  cet  objet;  vous 
eu  recevrez  le  décret. 

D*«pféf  la  aioate.  âidiim  éê  rEapira. 


16717.  — AU  COMTE  DE  MONTALiVET, 

mWmK  DB  L*1NTÉUBDII ,  â  PABIS. 

Le  pays  de  Rome  excite  ma  sollicitude.  Je  désire  qu'une  commis- 
sion ,  composée  du  sénateur  Fossombroni,  du  sieur  Prony,  d'un 
autre  ingénieur  et  de  deux  agronomes,  se  rende  à  Kouie,  visite  avec 
soin  les  environs  de  cette  capitale,  les  marais  poDtins,  et  me  fasse 
un  mémoire  sur  ces  questions  : 

1"  Pourquoi  les  environs  de  Rome  ont-ils  été  laissés  incultes? 

2*  Pourquoi  sont-ils  malsains  ? 

3"  Quel  remède  y  a-t^il  pour  faire  cesser  cette  inculture  et  la 

malsaineté? 

4*^  Quel  est  l'état  de  dessèchement  des  marais  pontins?  Quels  sont 
les  travaux  qu*on  y  a  faits,  le  système  quon  a  suivi  et  celui  qu'il 
convient  de  suivre? 


16718.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINimi  DU  PINANCBS ,  A  FABI8. 

Sainl-Clood,  25  juillet  1810. 

Je  suis  instruit  que  les  denrées  coloniales  entrent  en  foule  en 
France.  Il  faut  renforcer  la  lifjne  et  ordonner  que,  si  les  dé»  larations 
ne  sont  pas  faites  à  une  époque  fixée,  les  marchandises  seront 
confisquées. 

N*y  a-t-il  pas  des  individus  attachés  au  diiecteor  générai  pour 
rétat-major  des  douanes?  Si  cela  est,  il  faut  en  envoyer  un  certain 
nombre  en  Hollande,  et  également  fixer  le  temps  nécessaire  pour 
payer  les  droits  ;  faites-moi  connatire  ce  que  le  comte  CoUin  aura 
fait  sur  toot  cela.  Si  les  douanes  ont  besoin  de  renforts,  ils  doivent 
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ea  prendre  dans  les  troupes  qmi  loot  à  Anvers;  le  iniiiiatre-  de  la 
gBtfre  a.  des  ordres,  là-dessus.. 

Vuftèê  b  niMit.  ArriilirM  de  TBapira. 

.  1G719.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

UINISTRB  DU  TRKSOB  PUBMC ,  A  PARIS .  ' 

Sunt-HUoad,  -25  jaillei  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  Mollien ,  vous  eves  le  budget  de  le  HeUende 

et  vous  connaissez  bien  la  situation  des  dettes.  Je  désirerais  que  vous 
me  répond issies  à  la  question  suivante  :  Quel  doit  être  le  montant 
des  impositions  que  doit  payer  la  Hollande  pour  payer  le  tiers  de  sa 
dette,  les  pensions  civiles  et  militaires,  ce  que  coûteront'  le  ministère 
de  rintérieur,  celui  des  Gnances,  les  canaux,  la  justice,  puisque  ton! 
cela  ne  me  rend  rien  ;  et  enân  me  couvrir  des  dépenses  :qae  néces- 
sitent la  défense  du  pays  et*' les  chantiers  de  fa  marine;  savoir: 
10  millions  de  fldrrnspoiir  la  guerre  et  (>  millions  de  florins  ponr  la 
marine,  ce  qui  fait  IG  millions  de  florins,  ou  à  peu  près  32  millions 
de  francs?  Combien,  dis-je,  la  Hollande  doit-elle  me  rendre  pour 
arriver  à  ce  rcsnlfal?  Il  faudrait  donc  qu'indépendamment  de  ce  qui 
est  relatif  à  tous  les  niinislèrcs,  (juc  j'évalue  à  32  millions  de  francs, 
la  Hollande  me  rendît,  pour  payer  la  délie,  28  millions,  ce  qui 
ferait  une  soivaiilame  de  millioiis.  J'y  comprendrais  les  deua  dépei^ 
temeats  qui  ont  clé  réunis  avant. 

^POLKOX. 

F,  S,  L'ancien  ministre  des  finances  de  Hollande,  Gogel,  est  arrivé  ; 
voyez-le  et  amenes-le-moi  ce  soir  à  Saint-Clood,  à  huit  heures. 

Je  vous  envoie  une  lettre  de  M.  Tarchitrésorier  sur  la  caisse 
d'amortissement. 

D'tf  rèt  l'origiiiAl  enam,  par  M"*  1*  cioen  Mtliitdi. 

16720.  —  AU  GÉNÉRAL  GLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MlNimft  IW  lift  «inMlC,  A  PARIS* 

SaMUCItNid,  âj  jaillei  lf<IO. 

>ïonsieur  le  Duc  de  Tellre,  mon  inlenliou  est  de  réunir  le  Valais 
à  la  France.  J'ai  hcsoiu ,  pour  cela,  de  réunir  à  (ienève  une  compa- 
gnie de  '{cndarnierie  à  pied  et  à  cheval,  qtii  sera  lirée  des  (V,  et 
18*  divisions  militaires.  Faites-moi  coimailrc  couiiihdI  celle  compa- 
gnie doit  èlre  composée ,  afin  (|ue  j'autorise  sa  formation.  Vous  me 
ferez  connaître  quand  elle  sera  réunie  à  Genève.  £lle  sera  constituée 
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en  compagpie>  fera  partie  dune  légion  et  sera  placée  dans  un  poste 
fixe.  Elle  pourra  servir  d^escorte  à  l'oflGcier  général  que  je  cliar<|erai 
de  faire  la  réunion.  Je  pense  qiril  est  convenable,  pour  être  à  labri 
de  tout  événennentf  de  réunir  à  Genève  1,200  Portugais.  On  pourrait 
faire  marcher  vingt-quatre  compagnies ,  en  complétant  chaque  com- 
pagnie à  50  hommes.  Faites-moi  connaître  la  composition  de  tous 
les  Portugais  qui  sont'à  mon  service,  par  régiment,  par  bataillon  et 
par  compagnie..  Vous  m'informerez  deTépoque  où  ces  1,200  -hommes 
seront  réunis  à  Genève. 

Mon  intention  serait  de  faire  passer  le  Saint-Bernard  à  deux  batail- 
lons du  23*  dlnfanterie  légère,  formant  1,500  hommes,  auxquels  on 
joindrait  une  compagnie  de  chasseurs  tirée  des  dépôts  du  Piémont. 
Cette  colonne  resterait  à  Aoste  et  se  joindrait  à  celle  qui  viendrait  de 
Genève ,  si  cela  était  nécessaire.  Une  autre  colonne  de  1 ,200  honnmes 
dMnfanleric  italienne  ci  dè"  50  chevaux  se  rénnirnit  à  Domo  d'Ossola 
et  Si'iail  prèle  à  passer  le  Siniplon.  Failes-moi  un  rapport  lù-dessas. 

D'aprét  U  aiaalc.  Arcliivw  de  l'Kaipire. 


1672K       AI]  GOIITB  MOLÉ, 
.  masGTBim  cMisi*  obs  ponts  bt  chaiîssébs,  a  paris. 

Sainl-Cloud,  25  juillet  1810. 

J'ai  iioninié  diroctcnr  des  ponts  et  chausst'x's  au  delà  des  Alpes  le 
sieur  Fabhroiii,  homme  d'un  mérile  distingué.  Mettez-le  au  fait  de  la 
situation  des  travaux,  faites-le  assister  au  conseil  et  donnez-lui  toutes 
les  lunii(Tt'S  dont  il  a  besoin,  tant  pour  le  matériel  des  travaux  que 
pour  la  comptabilité.  11  faut  fpril  organise  ses  bureaux  et  qu'il  prenne 
la  correspondance  au  1"  août.  Il  sera  chargé  de  la  partie  de  la  roule 
de  Cbambéry  au  mont  Cenis,  et  le  mont  Cenis  fera  partie  de  son 
arrondissement.  Vous  le  chargerez  d'aller  visiter  les  travaux  qui  se 
font  en  Piémont,  à  ('lénes,  à  Parme,  en  Toscane  et  à  Rome.  Ce 
voyage  roccopsra  pendant  les  mois  d'août,  septembre,  octobre, 
novembre  et  vm  partie  de  décentipe.  11' sm  de  retour  à  P.hI^  le 
20  déoembro,  avec  tous  les  renseignements  quMI  aura  recueillis.  U 
dirîgiera  sa  route  de  DBanère  qWeo  revenant  il  revoie  les  mtoMS  tra- 
'  vaux.  Il  VOUS  écrira  de  chaque  lieu  pour,  vous  faire  coenatlre  U 
sUiiation  des  travaus.  Je  serai  biea  aise  d*a«oir  l'extrait  de  sa  correa* 
pondaace.  Il  verra,. en  passant  an  ment  Cenis,. œ  qui  a  été  fait  poar 
Texécution  de  mes  ordres  et  ce  qu*on  pourrait  faire  encore  poor 
améliorer  le  passage. 

U  après  la  nitimlc.  .'\rchivc>  de  1  Etuptre. 
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1U722.  —  A  H.  DE  CHAMPAGNY.  DUC  DK  CADORK  , 

MIMISTRB  DKS  RELATIONS  BXTÉRIKl'RRS ,  A  PARIS. 

Saiul-Cloud.  '26  Juillet  IKIO. 

Monsieur  le  Duc  do  Cadore,  tenez  un  courrier  prêt  à  partir  pour 
porler  m;i  Icllrc  à  ri']riij)ercnr.  Ecrivez  au  comte  Olto  de  requérir 
rarrestation  de  Fozzo  di  Horyo  comme  condamné  à  mort  par  contu- 
mace, ayant  Iralit  la  France  en  faveur  des  Anglais.  Au  fond,  je  me 
contenterai  de  demander  son  expulsion  de  la  moearchie  autricbieone. 
Mandei  à  Otio  d*avoir  TobII  sur  M.  de  Raziimovski,  et  d'insinuer, 
comme  chose  qui  serait  agréable  on  comme  conseil ,  qu*on  lai  fasse 
quitter  Vienne. 

Failes-nioî  un  rapport  sur  les  affaires  de  M.  de  Sikiogen.  Je  désire 
savoir  ce  qo*il  a  perdu  et  ce  qu*on  pourrait  faire  pour  cet  indiiridu , 
auquel  il  parait  que  Tempereur  d* Autriche  prend  un  grand  intérêt. 

NAPoiioif. 


16723.  —  A  M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAETE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  A  PARIS. 

Satnt-Cloud.       jaillit  1810. 

Je  VOUS  envoie  des  notes  qu'on  me  présente  sur  une  députation  des 
provinces  illyriennes  ' .  Ce  pays  étant  dans  votre  département ,  c'est  à 
vous  à  me  faire  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  pouvoirs  de 
ces  députés,  ce  qu'ils  viennent  faire,  qui  les  a  nommés,  ce  qu*ib 
désirent ,  enfin  ce  que  c'est  que  chacun  de  ces  individus.  Vous  ne 
m*aves  point  encore  fait  ce  rapport. 

D'aprèt  la  Binote.  Archivei  de  l'Empire. 


16724.  —  NOTE 

INCTftB  m  CONSUL  IVilDiaifmaTlIM  SDK  LES  nvAveBS 
DBS  DftPAITByBNTS  DE  ROHB  BT  DD  TIASIUtoB. 

MaMaMd .  te  Jaillet  1810. 

D*après  le  compte  du  mmislre ,  il  paraîtrait  que  les  États  romains 
fendront  très- peu  de  chose  à  l'État;  mais  il  y  a  200  millions  de 
domaines  dont  on  ne  saura  que  faire.  On  a  déjà  décidé  de  les  em- 
ployer à  payer  la  dette  perpétuelle.  On  pourrait  de  même  donner  des 

•  Par  décret  du  25  décembre  1809  M,  Gaiulin,  duc  do  CatMe,  avait  dans  ses 
attributions  miaistérieUcs  toule  radminittralion  publique  des  provinces  iUy- 
rieones. 
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terres  a.  1 0  pour  1 00  pour  le  payement  des  peosioDS  ecclésiastiques  ' 
et  civiles.  Cette  opération  emploierait  le  capital,  en  terres,  ci-après  : 
1»  Kcmboarsemenl  de  la  délie  perpétuelle.  .  .  50,000,(N)0' 
2**  Heniboursement  des  peosioDs  des  moines.  .  -50,000,000 
3*  Bemboursement  des  pensioDs  civiles   10,000,000 

Total   110.000,000 

Les  individus  propriétaires  de  la  délie  ou  ayant  droit  à  des  pensions 
acbèteniient  des  biens  en  remboursement  de  ce  qui  leur  serait  dâ. 
En  général,  les  moines  et  les  prêtres  appartiennent  ani  classes  infi^ 
rieures  de  la  société.  Ils  achèteraient  aussi  de  petites  propriétés  à  c6lé 
de  celles  de  leurs  parents,  et  cette  mesure  aura  Tavantage  particulier 
de  créer  un  grand  nombre  de  propriétaires.  Si  elle  ne  réussissait  pas 
complètement  à  fégard  des  pensionnaires ,  les  biens  ayant  été  remis  à 
une  société,  cette  société  percevrait  les  revenus  et  payerait  les  pen- 
sions. Peut-être  faudrait-il  fiiire  quelques  avances  de  fonds  pour 
qu*il  n*y  eût  pas  de  retard ,  et  ce  ne  serait  pas  une  difficulté  Les 
parents  des  pensionnaires  auront  un  intérêt  à  ce  que  les  pensionnaires 
se  fassent  rembourser  en  biens,  puisqu'ils  en  hériteraient.  Cela  for- 
merait ainsi  des  familles  de  propriétaires  qui  cruindraient  que  le  Pape 
ne  vînt  les  déposséder,  et  ce  serait  encore  un  résultat  important  de 
l'opération.  Ces  diverses  observations  doivent  être  communiquées  à 
la  Consulte. 

Peut-être,  avant  de  hasarder  une  chose  semblable,  conviendrait-il 
de  savoir  comment  ira  la  liquidation  des  50  millions  pour  la  dette 
perpétuelle.  On  pourrait  former  un  conseil,  comme  en  Toscane, 
auquel  on  donnerait  .">()  millions  de  domaines  pour  le  remboursement 
de  la  dette,  et  ensuite  un  capital  en  domaines  d'un  revenu  suftisant 
pour  payer  les  pensions.  Les  réponse»  de  la  Consulte  feront  connaître 
s'il  y  a  assez  de  biens  nationaux  pour  faire  face  à  ces  dépenses. 
Toutefois  Sa  Majesté  est  décidée  A  ne  porter  sur  le  livre  de  France 
ni  les  pensions  des  moines  ni  les  pensions  civiles  des  États  romains. 
Ëlles  ne  paraîtront  pas  en  dépense  sur  le  budget,  et  le  revenu  des 
domaines  n'y  paraîtra  pas  en  recelte. 

Il  est  indispensable,  pour  ces  opérations,  d*avoir  à  Rome  un  cor- 
respondant qui  entende  bien  renragistrement  et  les  domaines.  On 
peut  y  envoyer  M.  Bocbet,  qui  est  A  Turin,  et  qu'on  ferait  remplacer, 
si  cela  est  encore  nécessaire,  par  M,  Descbamps.  Il  serait  aussi 
meipbre  d*nn  conseil  de  liquidation  qui  serait  composé,  comme  il  va 
■  être  dit,  dans  les  bases  suivantes  données  par  Sa  Majesté  pour  la 
rédaction  d*un  projet  de  règlement 
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TITRK  ^^ 

'AiTiCLB  A  dater  4u  l*' jtnvîer  pMchaio,  UtG<MUttlte  de 

Rome  sera  dissoute. 

Airr  Il  sera  nomaé  on  fMsvemear  niaéiial.  (Détermiiier 

ses  fonctions.) 

Art  Il  y  aura  à  Rome  on  intendant  du  trésor  pablie. 

(  Pétermiaer  ses  foneHeiis  «'«oosaw  en  TdiOiae.) 

(Déterminer  dans  ce  litre  tentas  lese«loffiié6:t|«i  lMnaaotnn.90«- 
vernement  général  et  teoles  leurs  atlriteitteiia,  aeniMc  en  tmmm. 
Ré||ler  enfin  ane  organisation  eemplète.) 

TITBEJI. 

Art  Il  y  anra  à  Renie,  pcndRat  les'  nnn  i  in  iiaiOtet  IHH . 

un  adfflinistratenr  de>rcnre<)istnsnMttt*elMf«||é  d*insf«c ter ' ritehlisie 

ment  du  service  de  renre^^istrement  tt  de  donner  les  décisions  rax 

diro(  (eui\s,  d'être  leur  interntédiairo  avec  ia  Cuasulle  Si  de  oorres- 
poudre  avec  lo  directeur  «{<'*oéral  à  Paris. 

Art  H  remplira  aussi  les  fonttions  de  notre  coinoiissaire 

auprès  de  radniiiiistralion  de  ta  dette,  «t  il  Mca  membre  du  cooacii 
de  Uquidaiioo  qui*  ser» établi  ci^siprès.  * 

TITRE  m. 

Art  Il  y  aura  À  Home  un  conseil  de  liquidatiou  oomposé  de 

la  manière  suivante  : 

Le  sieur  Janet,  maître  des  requêtes, >présidenl; 

lie  sieur  Bocliet,  «dminislrateur  de  Tenregistrement; 

Le  sieur  Occeili ,  ci-devant  dirsctSM.de  te  dette  du  P'tèÊÊmif  HM 
dirsctcwr  actoel  de  la  dette  de  Home. 

Un  mditeur'eboisi  parmi  ites  anditenas  itsliano  ttendra  Aa.phiaBB. 

Art  'Ce  cônseU  sein  chargé, 

•1*  De  Kqnidcr  les  pensions  ecelésiastiqnes^ritesihiRes  r^gtéas 
'pnr  Doos; 

2*  De  liquider  les  pensions  citlte»; 

'8*  De  désigner  tes  StdOO.OOafraoes  derei|to  dete  dettnpnUiqne, 
'en  se  restreignait  aux- pHneipes  élabUs. 

(Mettre  ici  les  principes  de- la  liqoidntson  de  te  datte  eedéstealîqae 
'pour  les  évdques  et- tes  membres  des  chapitres  supprimés;  faire  un 
titre  particulier  du  projet  de  décret  pour  le  rembourseuieot  de  la 
dette  publique  au  moyeu  de  50  luillious  de  domaines.) 


Digitized  by  Gopgle 


CORRËSPOND.lAOfe;  DE  NAl'OLÉOX  ^^  —  ittXO.  5tô 


TITRK  IV.  —  DK  I;HVP0TIIK(,)IE  SPÉCIALE  POIR  LES  PENSIONS 

ECCLÉSIASTIQUES  ET  CIVILES. 

Abt  La  mmÊUBmù'  èltUie  ptr  raHiole-  cmImsus  aura  la 

direction  de  tous  les  biens  nationaux! 

Elle  sera,  en  conséquence,  chargée  du  payement  des  pensions 
ecclésiastiques  et  civiles. 

Tous  les  six  mois,  elle  rendra  son  compte  en  recette  et  en  dépense. 
L*excédant  des  recettes  sera  versé  au  trésor  public  au  compte  des 
douanes. 

Il  faut  que  celle  commission  soit  fortement  constitui^c,  qirdle 
puisse  prendre  des  arrcMés  pour  radmiiiistralioii  et  la  ronservation 
des  biens,  pour  faire  rentrer  les  revenus,  elr.  KWc  aiii.i  (i\iu!ant  plus 
de  force  que,  si  k's  revenus  ne  reuUcnt  [)as ,  dit;  ne  pourra  pas  payer 
les  arrrraj^es  des  pensions.  Ainsi,  si  elle  a  coutre  elle  uu  esprit  de 
loealilé,  elle  aura  pour  elle  un  intérêt  loral. 

Les  elioses  étant  ainsi  réjjlées ,  le  hudjjet  général,  coninie  on  l'a 
dit  ci-dessus,  ne  comprendra  point  en  recelte  les  domaines  nationaux 
et  ne  coniprendra  en  dépeuse  ni  la  dette  publique  ni  les  pcusioos 
ecclésiastiques  et  eiviles. 

On  s'occupera  sur-le-cliump  d'établir  le  budget  de  lu  ville  de  Rmuo. 
Le  décret  à  présenter  doit  contenir  un  titre  à  cet  égard  et  reaieraier, 
entre  autres  dispositions ,  celles  qui  suivent  : 

Abt  Le  budget  de  la  v  ilin  de  Rome  sera  réglé  incessanment 

en  recette  et  en  dépense  dans  les  niéoMs  formes  et'snivant  las  mémet 
règles  que  les  bw^ets  des  villes  de  notre' Koipire. 

Art  Les  recettes  de  la  «ville  de  René  se  eeaipoieront, 

1»  De  roctroi ,  2,600,680 francs  (Il  sera  fait  dédsKStioii  do  dîxîè«e 
pour  le  pain  de  soupe,  cemme  en  France);  2*' du  droit  snr<la  aeige 
et  la  glace,  20,080  fr— es  ;  Q*  <do  droit  sur  les  chevaux  de  luxe, 
68»000  francs;  4*  des  revenus  propres  i'swe- grande  vlUe,  leb  que 
idroits  de  halles,  places,  marchés,  pesage  etmesnfage,  cealinieB 
eemmvnanx,  etc.,iivestif»alieo,  412,00OfiNnK»;Aelal,  anittieas 
de  francs. 

Art  Les  ^dépenses  sent  arrêtées  coMsme  Il  soit  

Anr  Les  budgets  des  communes  dont  la  population  est  de 

10,000  àines  et  au-dessus  seront  dressés  et  arrêtés  dans  les  ii>ènies 
formes  et  suivant  les  mêmes  règles  qu'en  France.  Il  sera  établi,  s'il  y 
a  lieu  ,  des  octrois  dans  lesdites  villes  pour  subvenir  a  leurs  dépenses. 

(Le  ministre  de  l'intérieur  enverra  des  instructions  à  la  Consulte 
pour  la  formation  des  budgets  de  la  ville  de  Heme  et  des  autres  viU«s.) 
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DES  COXTRIBl  TIO\S.  • 


CHAFITBB  FRBMIBt.  -  CONTEItimONS  0IRBCTB8. 

Art  Le  principal  de  la  coutribution  foncière  est  réglé, 

savoir  : 

Pour  le  départemeot  de  Rome  pour  le  département  du 

Trasimène  

La  coutribution  personnelle  :  pour  le  département  de  Home  

pour  le  département  du  Trasimène  

Centimes  fixes  pour  1c  trésor  :  Rome  ;  Trasimène  

Centimes  variables  :  Rome  Trasimène  

GHâPITllË  11.  —  COM'RlBliTiONS  INDIRECTES. 

Enregistrement  (compris  dans  le  budget  général  de  France)  

Vente  du  sel  et  tabac  (compris  dans  la  régie  au  deU  des  Alpes)  

Loterie  droits  de  marc  d*or  droits  de  mouture  ,  etc. 

CHAPITRE  IIL  —  DÉFENSES. 

Lisle  civile  ,  1 ,500,000  francs. 

Dépense  du  Pape  (réduire  à)  1,200,000  francs. 

Justice  (le  grand  juge  a  fait  son  organisation;  il  connaît  ses  dépen- 
ses; il  fera  lui-même  son  budget)  

Intérieur  (le  ministre  fera  son  budget  ;  il  y  comprendra  les  centi- 
mes applicables  aux  dépenses  départementales)  

Guerre  et  administration  de  la  guerre  (on  comprendra  ce  qui  est 
dépense  ûxe,  comme  la  gendarmerie,  les  états-majors,  etc.)  

Marine  (on  y  comprendra  le  service  GxeàCività-Vecchia,  etc.)  

Fonds  entrant  au  trésor  pour  les  dépenses  générales  de  la  guerre 
et  de  la  marine,  6  millions  de  francs. 

(On  dira  qu*en  1811  toutes  les  dépenses  pour  Rome  entreront 
dans  les  dépôises  générales ,  mais  que  ce  compta  n*est  établi  qu*afin 
d*éclafarer  les  ministres  sur  cet  objet.) 

Le  ministre  des  finances  fera  ensuite  le  r/iisonnement  pour  arriver 
à  un  résultat. 

Les  dépenses  de  la  justice,  de  rintérîenr,  de  la  police,  des  cultes, 
ne  regardent  pas  les  dépenses  générales.  Il  en  ttt  de  même  de  11  ou 
18  millions  de  dépenses  des  finances.  11  A*y  a  réellenient  que  les  rela* 
tiens  extérieures,  une  portion  des  finances  pour  le  Sénat  et  le  Corps 
législatif,  la  guerre,  la  marine  et  la  liste  civile,  ^ui  soient  des  dé- 
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penm  de  TÉUI  et  tenant  à  resercice  de  U  souveraineté.  Ces  dépenses 
sont  : 

Liste  civile.  .   30,000,000' 

Relations  ettérieofes   8,500,000 

Finances.   8,000,000 

Guerre  et  administration  de  la  guerre.  .  .  .  350,000,000 

Marine                                                 .  100,000,000 

Total   496.500,000 

Ce  total  divisé  par  37  millions ,  formant  la  population  de  la  France, 
donnerait,  pour  chaque  million  d'habitants,  un  coiilingent  de  14mil- 
lions  pour  les  dépenses  qui  tiennent  à  l'exercice  de  la  souveraineté.  La 
population  des  Étals  romains  doit  payer  comme  les  autres;  mais  elle 
n'est  que  de  800,000  habitants  ;  son  contingent  pour  800,000  habi- 
tants doit  donc  être  moindre  de  deux  di&ièoies,  ou  de  2 , 800 , 000  (rancs  : 
son  contingent  ne  serait  donc  plus  que  d*environ  11  millions;  mais 
elle  paye  1,500,000  francs  de  liste  civile  et  1,200,000  francs  pour 
le  Pape;  il  y  a  donc  encore  a  déduire  2,700,000  francs,  ce  qui 
rédoit  son  contingent  à  8  miltions  environ.  Il  faudrait  donc  que,  les 
dépenses  des  petits  ministères  soldées ,  elle  donnât  encore  8  millions 
pour  faire  face  à  tout  ce  qui  tient  à  l*exeretce  de  la  souveraineté, 
c*esl-à-dire  à  la  guerre,  à  la  marîne,  etc. 

Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  des  flnances  établisse  le  même 
raisonnement  pour  la  Toscane  et  pour  le  Piémont.  On  comprend 
dans  le  Piémont  Gènes  et  Parme. 
'  Jeudi  prochain,  le  ministre  des  finances  remettra  un  compte  qui 
fasse  connaître  si  les  impositions  françaises  s*établissent  à  Rome  et  les 
résultats  en  recette  et  en  dépense  pour  1811.  Il  faut  donc  faire  le 
budyet  de  chaque  commune ,  département,  ministère,  etc. 

Dans  le  mémoire  à  l'appui  de  le  compte,  le  ministre  fera  connaî- 
tre à  combien  monte  la  dime  dans  les  départements  romains  et  de 
quel  secours  elle  est  pour  le  culte;  quels  étaient  les  droits  féodaux, 
à  combien  ils  s'élevaient,  et  quel  est  le  résultat  de  leur  suppression; 
à  combien  montait  la  contribution  foncière;  si  elle  se  trouvera  la 
même  que  du  temps  du  Pape;  si  on  peut  rau*i[menter  à  raison  de  la 
suppression  des  dîmes  et  des  droits  féodaux;  enfin  comment  était 
établi  le  droit  d'enregistrement  et  s'il  ne  conviendrait  pas  qu'il  fût 
le  même  qu  en  France. 

D'après  U  copie.  Archive»  dei  finances. 
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16725.— A  FRANÇOIS  II,  EMPEREUR  DAUTRICHE ,  â viBim. 

Mouienr  mon  Frère  et  très-cher  Beau-Père,  Je  iieçeie  k  letlro  de 
Votre  Ifajesié  Impériale  da  15  juillet.  Je  la  prie  de  recevoir  nés 
reinerriments  des  choses  nimahles  qu'elle  oentiest.  Je  sois  fort  sen- 
sible à  l'alU-ntion  qu'elle  a  eue  el  aux  sentiments  qu'elle  me  témoigne. 

Le  comte  de  Meltcriiich,  le  prince  de  Schwarzenherg  et  les  sujets  de 
Votre  Majesté  qui  se  Irouvnicul  h  Paris  dans  celle  douloureuse  cir- 
constance, ont  mérité  lous  les  éloges,  et  leur  conduite  m'a  fait  un 
sensible  plaisir  ;  ce  qui  me  porte  à  désirer  de  donner  Taigle  de  la 
Légion  d  lionneur  à  plusieurs  d'entre  tux.  J'ai  chargé  le  comte  de 
Metternicli  d'eu  demander  la  permission  à  Votre  Majesté. 

Je  ne  sais  si  l'Impératrice  vous  a  fait  connaître  que  Tespérance  que 
nous  avions  de  sa  grossesse  acquiert  tous  les  jours  de  nouvelles  pro- 
i^ebililés ,  et  que  nous  avons  toutes  les  sûretés  qu'on  peut  avoir  à  deiix 
BOIS  et  demi.  Votre  \Iajestc  comprend  facilement  tout  ce  4|iie  cela 
ajoute  aux  sentiments  que  m'inspire  sa  fille,  et  coonbien  ces  iMMineaiiK 
]îtias  rendent  plus  vif  le  d^ir  que  j'ai  de  lui  être  agréable. 

Que  Votre  Majesté  veuille  ne  jaflsaia douter  des  sentiments  d'amitié, 
d'estime  et  de  haute  considération,  avec  leaqnela  je  ania,  de  Votm 
Majesté  Impériale,  le  bon  frèie  et  fendie. 

MawMié^a. 

VCn^ê  la  copie  çoaun.  par  S.  11,  l'emperear  d'ÂaU-idie. 


16726.  —  AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTBB  ou  THÉSOR  PUBUC,  A  PARIS. 

8aiirt.CloDd ,  11  jaîlUt  laia 

Monai— r  le  Comte  MolUen ,  je  vooa  envoie  «ne  letUc  de  U.  rardii- 
Ivéserier  anr  ramortissemeat  de  la  dette  boHandaifle;  e*est  eaeore  nn 
millnta  à  Aler  de  la  dette.  Il  iaut  en  déduire  anaai  ce  fo*eo  pajail  à 
Hiae-Casaet  et  à  la  jnaison  d*(kange;  on  m*aianre  qw»  e'esl  un  objet 
considérable.  Tn«(  cela  Jeil  laîie  «se  diatfnnfion  aenaîMe.  Compre- 
nez tout  cela  dans  le  taUeaa  que  voua  devea  bm  reaKlIre.  Vous 
trouvère/  une  autre  lettre  de  M.  rarchitrésorier  sur  les  emprunts  de 
Portugal  et  d  l*^pagne;  faites-moi  coiiuaiirc  eu  «^u'oo  peut  espérer  de 
cela. 

Je  vous  envoie  de  nouveaux  tiibleaux  do  la  dette.  11  me  parait 
(ju'elle  se  monte  à  Iî8  millions  de  florins  en  tout;  mais  il  faut  en  ôter 
ce  qu'on  donnait  à  Hesse-Cassel  et  à  la  maison  d'Orange;  il  faut  en 
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ôler  aussi  ce  quMi  domie  à  ceux  qui  ont  trahi  ta  HoUjumIc  pour 
iAogletfirre. 

AUméoii. 

D*«pré«  l'origiiudi.  Archive!  êm  tÊkin»  étrangères. 


16727.  —  NOTK- 
ViCrÉB  s»  00N8BIL  O'AlHIlHttTMTlOK  DB  LA  HAMIIB. 

■■il  Orné,  OT  jUto  Wl» 

Bd  l«npt  de  grmnëê  goerré  l« Tranee  m  peol  riéD  tar  mer;  die 
Ml  se  koraer  elon  à  etoir  des  escadres  légères  pour  protéger  son 
-cabotage  et  pour  le  service  de  ses  colonies.  Mais  e*est  en  temps  de 
paît*  on  de  pelHe  gvenre  combinée,  que  là  marine  peut  développer 
sas  moyens.  Lorsqoe  celle  époque  est  arrivée,  on  ne  pent  pas 
désarawr  entièrement  et  détruire  les  cadres  des  troopes  de  terre;  il 
iMrt  les  employer  à  Ismir  des  garnisons  avi  vaisseaux  et  à  garder 
les  çàieg.  Les  garnisons  peuvent  même  étire  composées  d^hommes 
d'éKle  qui  seront  beaucoup  plus  utiles  à  bord  que  les  troupes  de  la 
marine  ;  celles-ci  doivenC  donc  compter  à  bord  parmi  les  hommes  de 
la  marine  nécessaires  à  chaque  vaisseau .  Ainsi ,  sur  un  bâtiment  qui 
exige  700  hommes,  il  doit  y  avoir  d'abord  600  hommes  appartenant 
à  la  marine  et  parmi  les(|uels  comptera  un  nombre  sul'lisant  de  ca- 
nonniers  de  la  marine;  il  doit  y  avoir  ensuite  100  hommes  de  trou- 
pes de  lijjne  formant  la  ♦]amison.  Celte  maniètc  (l'employer  les 
trou[)€S  de  la  marine  au  senice  des  vaisseaux  et  les  troii|)es  de  terre 
à  la  j^arnison  des  vaisseaux  a  ravantaf^e,  !•  d'éviter  que  les  troupes 
de  la  marine  forment  un  double  emploi,  ce  qui  .jrriverail  si  elles  fai- 
saient un  service  de  terre  et  ce  qui  mettrait ,  en  temps  de  paix  ,  dans 
la  nécessité  de  les  dissoudre;  2*  d'emplojer ,  eu  temps  de  paix,  une 
partie  des  troupes  de  terre  qn*on  ne  peut  pas  désaroicr;  3°  de  placer 
dans  les  vaisseaux ,  au  moyen  des  garnisons  appartenant  à  Tarraée 
de  terre  et  d'un  bon  choix  de  canonnière  de  la  marine,  un  nombre 
sottsant  d'hommes,  anciens  Français,  avec  les  matelots  qui  seront, 
pour  le  plus  grand  nombre>  der  hommes  des'  pays  réunis  à  la  France , 
ou  mène  de  pajs  étrangers. 

D'aprétia  copie.  AreliifM  de  rBnipire. 


16728.  —  XOTE 
JUGTÉB  EM  QOHUUL  O'AOMUHSTBATIO^  DE  LA  MARINE. 

La  yieatiap  des  IsviiiiGaâiona  de  Cbaiboig;  aal  tsès-iaiforlaaia. 
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Le  Iracé  de  Pan  III  rsl  inadmissible  :  ce  sont  des  li<]nessans  résul- 
tat. Le  commandant  (|ui  serait  derrière  ces  lignes  rapitnierait  dans 
vinj]t-qualre  heures.  Ces  lignes  embrassent  la  ville,  arrivent  au  pied 
des  hauteurs  et  eu  sont  tellement  dominées  qu'elles  n'ont  .-uirune 
défense.  L'ennemi  venant  à  les  percer  serait  maître  du  bassin.  Si  Ton 
propose  de  fermer  par-  une  Ii<]ne  remplacement  actuel,  on  prend 
remplacement  des  cales.  Si  on  établit  celle  ligne  entra  les  cales  et  le 
bassin,  les  cales,  les  établissements  nécessaires  aux  chantiers,  les 
bois  de  construction  se  trouvent  hors  de  l'enceinte.  Si  on  place  Tco- 
ceinte  entre  les  cales  et  la  ville,  on  n'a  pins  d'espace  suffisant  ponr 
que  la  défense  soit  raisonnable. 

il  y  a  ici  deux  questions  distinctes  :  la  première  est  relative  au 
bombardement.  On  a  le  projet  de  faire  beaucoup  de  forts  ponr  tenir 
rènneroi  à  1 ,500  toises  do  bassin.  Hais  ces  forts  seront  tfNijom 
d*one  faibïe défense,  puisqoHIs  seront  petits  et  nombreux.  Si  rcniiemi 
débarque  avec  une  artillerie  suffisante ,  il  -s*emparer«  en  dix  jours  des 
forts ,  et  il  sera  alors  à  même  de  bombarder  le  port.  Un  bombardement 
sera  un  grand  mal.  Mais,  si  renoemi  est  obligé  de  s*en  tenir  là,  il 
aura  manqué  son  opération  :  dix  jours  auront  suffi  pour  mettre  les 
poudres  en  siireté  dans  le  maf^.isin ,  pour  blinder  les  établissements 
qui  pourront  l'être,  pour  iiRlIre  les  chanvres  dans  un  lieu  plus  ou 
moins  silr,  et  le  mal  que  fera  l'ennemi  sera  au-dessous  de  sa  dé- 
jHinse.  Ce  n'est  |)as  pour  brûler  des  iiiajj.isins  et  faire  un  domina<{e 
de  4  ou  5  millions  que  l'ennemi  aura  eunçu  une  opération  hasar- 
deuse. S'il  u'oblient  tjue  ce  résultat,  son  opération  sera  manquée  :  la 
France  aiirarépnré  ses  pertes  en  six  mois,  et  le  déficit  pour  les  finan- 
ces de  l'un  et  de  l'autre  Klat  sera  égal.  Si  rennemi  est  oWigé'de 
s'embarquer,  sans  iivoir  atteint  le  second  but  de  son  expédition,  cela 
peut  l'exposer  à  des  pertes  d'hôpitaux  et  d'arrière-(]arde ,  d'où  résul- 
terait pour  lui  un  dommage  hors  de  toute  proportion  avec  celui  qu'il 
nous  aurait  fait  éprouver.  Il  faut  donc  faire  les  forts  pour  empécber 
le  bombardement,  ou  du  moins  pour  le  retarder  de  manière  que, 
quand  il  aurait  lieu,  son  résultat  serait  peu  de  cbose. 

Ce  bombardement  ne  sera  pas,  comme  nous  Tavons  dit,  le  prin- 
cipal objet  de  Tennemi.  Son  but  principal  sera  d'enlever  ou  de  brâler 
avec  la  torche  dix-buit  vaisseaux  de  ligne,  de  brûler  les  magasins, 
de  détruira  le  port  en  faisant  sauter  les  voussom,  les  écluses,  les 
formes,  les  mors  des  quais,  d'emporter  le  matériel,  y  compris  les 
bois.  On  conçoit  que  le  matériel  'd*un  arsenal  en  activité  peut  valoir 
20  millions  ;  que  la  destruction  des  bassins ,  etc. ,  exigerait ,  pour  les 
rétablir,  une  dépense  plus  cotasidérable  que  celle  de  leur  création. 
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Ce  serait  donc  une  perle  pour  la  France  de  40  à  50  millions  ,  et  pro- 
bablement un  découragement  tel  qu  on  renoncerait  à  jamais  au  port 

de  Cherbonr*^. 

C'est  contre  ce  second  but  de  l'ennonii  qu'il  faut  employer  tous  les 
moyens  de  l'art.  On  convient  qu'on  ne  peut  emptkher  le  bombarde- 
ment si  l'ennemi  se  trouve  supérieur  pendant  quinze  jours.  Il  faut 
faire  une  enceinte  avec  des  contre-gardes  et  tous  les  moyens  de  l'art 
nécessaires  pour  qu'elle  se  défende  au  moins  pendant  quinze  autres 
Jours.  Cela  est  très-inoportant,  car  autant  il  est  probable  que  l'ennemi 
sert  maître  d^agir  pendant  quinte  jours ,  autant  il  est  probable  qu'il 
ne  le  sera  pas  pendant  un  mois.  Qaînic  jours  ajoutés  h  quinze  jours 
font  un  temps  immense;  ainsi  aucun  projet  n'est  admissible  8*il  né 
donne  le  moyen  de  défendre  les  bassins  pendant  un  mois. 

Cet  «principes  posés  et -non  peidut  de  vue,  il  faut  examiner  les 
résultais  : 

t*  Une  enceinte  bastionnée  de  2,600  toises  est  une  dépense  de 
12  millions; 

2*  En  traçant  cette  enceinte,  on  est  obligé  de  lui  donner  3  ou 
4,000  toises  de  développement,  car  aueun  ingénieur  sensé  ne  con- 
sentira à  faire  une  enceinte  au  pied  des  hauteurs  ;  il  voudra  les  enve- 
lopper, cela  exigera  une  nouvelle  dépense  de  4  on  5  millions  et  un 
emploi  de  moyens  de  défense  immenses. 

Le  petit  projet  proposé'traee  une  enceinte  de  800  toises,  qui  peut 
être  défendue  avec  des  dépenses  et  des  moyens  raisonnables.  Elle  se 
trouve  à  600  toises  des  Couplets;  elle  a  d^  lors  400  toises  sans  éire 
dominée,  et  elle  offre,  pour  la  défense,  toutes  les  ressources' de 
Tart,  puisqu'on  ne  chemine  qu'à  300  toises.  De  Taulre  côté,  elle  est 
aussi  à  000  toises  du  point  des  Fourches  ;  ce  (pii  suppose  qu'elle 
aurait  aussi  400  toises  sans  être  dominée.  Le  côté  parallèle  à  la  ville 
est  aussi  à  400  toises  de  toute  duinination  et  des  maisons;  ainsi  tous 
les  fronts  peuvent  avoir  le  jeu  et  la  défense  <le  l'art.  Kn  occupant  les 
deux  points  des  Couplets  et  des  Fourches  ,  on  obli<je  l'ennemi  à  com- 
ntencer  Taltaque  par  l'un  des  deux,  à  moins  qu'il  n'attaque  par  le 
côlé  de  la  ville;  mais,  si  l'on  pouvait  couvrir  ce  côté  par  une  inon- 
dation, la  place  acfjuerrail  un  nouveau  dejjré  de  force. 

Au  lieu  de  deux  ou  trois  points  qui  dominent,  et  qu'il  faut  soi<|ner 
pour  empéclier  les  cheminements  et  donner  de  <]rands  moyens  de 
défense,  on  en  a,  dans  le  projet  de  Tan  111,  huit  ou  dix,  indépen- 
damment d'une  enceinte  de  i.OOO  toises;  ce  qui  entraînera  dans  une 
dépense  incommensurable.  11  est  encore  à  observer  que  ces  points  à 
occuper  sont  indépendants  des  forts  à  faire  contre  le  bombardement. 
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U  pvsmièra  4él<m  detnl  éira  à  1 ,5<N»  «MM 

cUr  le  boralMirdenMit,  1,600  toislBi  d#  nfoa  teMMt  9,000  toîM 

de  circonféreoce  dont  la  moitié  est  couverte  por  la  mer,  il  reste  4  à 
5,000  toîm,  et  IW  conçoit  dès  lors  lo  gnmd  Mwbre  éns  ferla  et 
le«r  biUesse  p«ir  la  défiwîaa  de  la  place. 

Sa  véritable  défisse,  dans  le  petit  système,  ne  se  place  que  sur 
les  Coupk'U  el  Us  Fourches,  une  inondation  et  un  ouvraf^e  sur  le 
fort  du  Guilel ,  et  eiitiii  ou  arrive  à  une  bonne  enceinte  de  400  toises 
de  douiination. 

Telles  qu'on  se  ligure  les  choses  ^  ou  peut  donner  trois  on  quatre 
mois  de  déieiKso  à  la  place ,  tandis  que,  selon  le  projet  proposé,  on 
fait  une  dépense  immense,  en  ne  se  procurant  qu'une  défense  à  peu 
près  nulle. 

Voilà  les  bases  sur  lesquelles  le  comité  doit  discuter  les  projets 
contradicloireivienl  avec  rin,qénieiir  Cachin. 

Eu  supposant  le  petit  projet  exécuté ,  rien  n'empêchera  de  proléjjer 
aussi  la  ville,  non  contre  un  bombardement,  elle  n'en  vaut  pas  la 
peine,  mais  pour  empêcher  l'ennemi  d'y  entrer.  Il  est  possible  qu'une 
CDceinte  telle  qu'elle  est  supposée,  une  inondatÎMi  à  lest  et  les Ibrtt 
à  occuper  pour  le  liomlNirdement ,  permettent  aoasi  de  dooaer  à  lu 
ville  la  même  défense  contre  le  bombardement.  AioM,  juM|0*àceqM 
la  ligne  de  bombardement  soit  Ibroée,  U  ville  sera  uotupée  par  oot 
Iroupesi  ensuîiu  elle  te  peéseataim  «vue  tes  défetci  pvupras,  ^*on 
peut  augmeuler  tuccestiteuicnt  peudeal  lieate  on  qutninle  ans ,  cl 
qne  rennemi  ne  leatem  jamais  d*altaquer. 

U  projet  de  Tan  111  a  2,700  toises;  il  semble  qù*av«e  3,000  el 
linéiques  eenis  loises  on  ponn-ait  fortifier  les  poinlt  eokninunls  par 
des  ouvrages  séparés  et  liés  entre  eui,  et  laire  pester  Tenceinle,  4es 
Couplets  i  In  redoute  Saini-Sanveur,  tur  les  hauteurs.  L*enceinln 
n*en  serait  pas  plus  grande,  puieqne  400  loises  ne  sont  rien.  On 
épargne  les  fortifications  sur  les  points  culmînanls  et  on  pourra  rendre 
Tenceinte  aussi  forte  qu*on  le  voudra,  et  Taugmenler  tons  les  jours 
pendant  vingt  ou  trente  ans,  d*autant  plus  que  tonte  la  dislance  entre 
les  points  culminants  pourrait  être  «ouverte  par  des  inondations  on 
autres  moyens. 

Sa  Majesié  ordonne  que  les  observations  ci-dessus  soient  commu- 
niquées au  comité  des  foriiticalious. 

D*t|»rft  la  copie,  ârehim  it  TEmpin. 
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16729.  —  Al]  GÉNÉRAL  CLARKE.  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRK  D8  LA  GUKRRB,  A  PARIS. 

Paris,  27  juillet  1810. 

La  commisiHNi  des  géaéraux  Dulauloy  et  Kirgener  est  indépen- 
daiile  des  six  commissions  que  j'ai  ordoDoéet  poor  riospection  des 
côtes  Presses  le  départ  de  ces  officiers,  parce  que  je  sais  fort  dési- 
reux d'avoir  un  mémoire  raisonné  sur  le  Tesel.  Écrives  au  ministre 
de  la  mariae  hoUaadaise  de  leur  adjoindre  un  contre-amiral  hoUan* 
dais  jqui  connaisse  bien  ce  port,  afin  que  le  rapport  de  cette  comroîs- 
SÎOD  me  fasse  embrasser  tout  Tensemble  de  celte  importante  position. 
Mettez  des  officiers  subalternes  du  génie  sons  les  ordres  du  général 
Kirgener  pour  faire  les  devis  des  fortifications  et  autres  détails.  Il 
me  faut  au  Texel  une  place  forte  de  gmnde  coasisteiiee. 

D'aprè»  la  aiiuutc.  Arcbite»  de  rËinpire. 


16730.  — AU  PiliMGE  LEBRUN, 

LIRt'TBNANT  GÉNÉRAL  OB  L*B1IPBRBI}R  BN  HOLLANDE ,  A  AMSTERDAM. 

SwBl-Clood.  -28  juillet  1810. 

Les  ministres  étrangers  qui  n*aarontpas  eu  Tavis  de  leur  rappel  au 
l**  aodt  continueront  dTavoir  leur  traitement  jusqu^au  I*  septembre. 

Je  crois  qu^il  faut  laisser  aux  militaires  ta  surveillance  de  la  pèche, 
cela  les  mécontenterait  trop;  mais  il  faut  me  dénoncer  le  premier 
abus  qui  se  commettrait,  et  je  le  réprimerai  si  sévèrement  que  Fenvie 
de  recommencer  ne  reprendra  à  personne.  Continuez  à  faire  payer 
jusqu^au  l*'  septembre  les  orpiielins  de  Leyde;  avant  peu,  j*anrai 
pris  un  parti  définitif. 

i*ai  fait  partir  un  assez  grand  nombre  d*avisos  pour  ,  porter  des 
nouvelles  à  Batavia.  Faites  choix  d*un  Hollandais  propre  A  cette  mis- 
sion ,  et  si  vous  pouvez  le  foire  partir  du  Texel  sur  lin  brick ,  je  vous 
y  autorise.  Voyez  même  8*il  ne  serait  pas  possible  de  faire  partir  des 
États-Unis  quelques  aïeuls  hollandais.  On  oc  saurait  aller  par  trop 
de  ilirctlioiis  à  celte  colonie. 

Remettez  celle  lettre  à  rainirul  de  Winler. 

D'aprèi  U  aiMite.  Arclnfci  d«  l'Entre. 


16731.  ^  AU  COMTE  MOLUBN, 
îinntfMDOTiiéMNrraiUG,  amrm. 

Sainl-Cload.  2!)  jainet  ISIO. 

Monsieur  le  Comte  .Mollien,  je  vous  envoie  par  un  courrier  cx^ 
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traordiDahre  de  nouvelles  leflre<  et  de  Douveaax  étals  que  in*envoie 
M.  Tarchitrésorier.  Vous  verres  dans  le  n*  152  une  caisse  de  4  mil- 
lions de  florins ,  ce  qui  ferait  9  millions  de  francs,  qui  se  trouve  a*  • 

ministère  de  la  marine  :  faites-moi  connaître  ce  que  c'est  et  le  parti 
que  je  peux  en  tirer.  Vous  trouverez  une  lettre  n*  157.  On  <îst-ce  que 
c'est  que  ceselous  de  ^{irolle  dont  on  ne  peut  vendre  q«ie  200,000  llo- 
rins  par  an?  11  parait  (lu'il  y  a  des  remboursements  à  faire;  fuites* 
moi  eonnaîlre  ce  que  c'est. 

Vous  trouverez  trois  lettres  sur  les  emprunts  de  20  et  de  iO  millions. 

Vous  Iroiivercz  l'état  des  elTets  qui  se  négocient  à  lu  Bourse  et  deiiv 
étals  de  maisons  appartenant  h  TKtat-,  faites-nmi  connaître  celles 
qu'on  (>ourrait  vendre  et  dont  on  pourrait  tirer  parti. 

NAPOliOM. 

D'apré»  1  ori<)iaal  comm.  par  M*"*  la  comlesac  Mollien. 


16732.  — AU  MARÉCHAL  MASSÉNA,  PRINCE  D*ESSLING'. 

COMMA.NDANT  l'aRMÉB  DB  POmCilL,  A  GiODAD-aonSIGO. 

ParU.  21)  juiticl  islO. 

L*£nipereur,  Monsieur  le  Prince  d'RssIing,  m'ordonne  de  vous 
témoigner  sa  satisfaction  sur  la  prise  de  la  place  importante  de 
Ciudad-Kodrigo.  Sa  Majesté  voit  avec  plaisir  que,  d*iq[nnès  vos  dispo- 
sitions ,  la  place  d^Almeida  est  investie  dans  ce  moment.  La  prise  de 
cette  dernière  place  et  la  prise  du  fort  de  la  Conception  sont  néces- 
saires ;  alors  on  se  trouvera  fortement  appuyé  pour  marcher  sur 
Lisbonne. 

Cindad-Rodrigo  doit  être  mis  en  bon  état  et  être  la  place  de  dépôt 
général  pour  Tarmée  de  Portugal,  soit  pour  ses  vivres,  soit  pour  ses 
munitions.  Vous  aurea  sûrement  donné  des  ordres  pour  faire  rentrer 
les  récoltes  et  réunir  dans  Ciudad-Rodrjgo  tous  les  moyens  de  sub- 
sistance qu^on  pourra  se  procurer. 

L'Empereur  pense.  Prince,  que  la  place  d*Almeida  pourra  être 
prise  vers  la  fin  d*aoAt,  et  qu*ao  commisncement  de  septembre  vous 
serez  en  mesure  de  fn.irclier  sur  Lisbonne.  Sa  Majesté  vous  laisse  le 
maître  de  livrer  bataille  aux  Anglais  si  vous  le  jugez  convenable. 

l/Kiiipereiir  no  pense  pas  qu'on  doive  pr«  ii(ire  Badajoz,  ce  qui 
nous  eiilraîuerait  à  nn  giand  siège,  et  ensnile  il  faudrait  faire  le  siège 
d'Klvas,  pl.ice  encore  plus  lorle;  mais  les  Anglais,  une  fois  bien 
battus  et  rembarqués,  Badajoz  et  Klvas  tombent  d'eux-mêmes. 

1  La  minute  de  celte  Icitrr  du  major  général  parte  la  trtce  de  nombre otet 
correctioof  de  la  main  de  i'iùnpcrcur. 
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Le  général  Drouet  sera  à  Valladolid  le  1*'  septembre  avec  od  corps 
d'infanterie  et  de  cavalerie  de  lS,ObO  bommof  ;  ce  qui,  joint  à- la 
division  Seras  et  aux  troupes  de  la  division  Bonet,  formera  un  corps 
capable  de  contenir  la  Galice  et  de  s*en  emparer  aussitôt  que  vous 
aures  marché «ur  Lisbonne,  ou  de  maintenir  vos  communications. 

D'apré*  la  miaule  originale.  D^pôl  de  la  gnerre. 


16733.  —  AUX  DÉPUTÉS  DES  ARMATEURS  HOLLANDAIS 

POL'R  LA  PÉCIII  DU  HARBNG. 

Saint-r.Ioud  .  30  juillet  IKK). 

Messieurs  les  Députes  des  armateurs  pour  la  pèche  du  harenj],  j'ai 
lu  avec  plaisir  voire  lettre  du  20  Juillet,  et  je  nie  suis  fuit  mettre 
sous  les  ycui  les  prémices  de  votre  pèche  de  cette  saison.  J'agrée  les 
sentiments  que  vous  m'exprimez.  Je  connais  toute  rimpprtancc  de 
vos  travaux,  soit  pour  pourvoir  à  lapprovisionnement  de  mon  Em- 
pire, soit  pour  former  des  matelots  nombreux  et  intrépides,  qui 
poissent  on  jour  se  montrer  les  dignes  descendants  de  ces  Hollandais 
qui,  sousTromp  et  sous  Ruyter,  dominaient  les  mers  d'Angleterre, 
couvrir,  comme  vos  ancêtres  ,  les  mers  des  Indes  et  de  la  Chine, 
enrichir  T Empire  et  être  les  libérateurs  des  mers.  Vous  pouvez 
compter  sur  toute  ma  protection, 

D'aprè*  la  oiinate.  Archives  de  l'Empire. 


16734.  —  NOTE 

DICTÉE  EN  GONSBIL  VâDIfINISTBATION  DU  OOIfIfBiCB. 

Sainf-Clona,  80  jnlllal  1810. 

Le  minisirc  des  relations  extérieures  rend  oompte  de  l'envoi  qui  lui  a  été  fait 
par  M.  le  baron  Reinhard,  ministre  de  fBknperanr  à  Ganel,  dTini  méoMire 
auquel  est  joint  un  ëehantlllon  de  lin  filé  et  préperé  de  numière  à  fournir  une 
matière  intermédiaire  par  son  utilité  et  sa  beaiûé  entre  la  soie  et  le  Kn  ordintire. 

Sa  Majesié  ordonne  la  remise  de  cet  échantillon  au  ministre  de 
l'iuU  rieur  [)our  en  faire  l'objet  d'un  rapport,  en  même  temps  qu'il 
rendra  compte  des  autres  objets  analof^ues  qui  lui  ont  été  précédem- 
ment renvoyés,  et  du  pro'jramme  à  publier  sur  le  prix  d'un  million  à 
accorder  à  la  meilleure  machine  propre  à  tiler  le  lin. 

D'aptéa  la  eopie.  Arebina  ée  l'agrinllara ,  éo  CMimen»  «t  dca  Iraïui  pablics. 
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16735. -là  U.  DE  CHAMFAGNY,  DUC  DE  C ADORE, 

MINISTM  BIS  BBLATIONS  BXTéRIBURBS ,  A  PABIS. 

Saiiil-Cloud  .  31  juillet  IHIO. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  écrivez  eu  chiffre  au  sieur  Serra*, 
et  avec  les  précautions  convenables,  que  je  désire  avoir,  I*  un  état 
de  situation  exact  de  l'arnjée  du  «jrand-dncbé ,  qjii  me  fasse  connaître 
le  présent  et  l'effectif  de  chaque  corps,  les  honnnes  absents,  aux 
hôpitaux,  ce  qui  manque  au  complet  et  le  lieu  où  se  trouve  chaque 
corps;  2''  l'état  des  fusils  et  armes  qui  ont  été  envoyés,  où  ils  sont 
passés,  et  Kemploi  qu'on  en  a  fait;  une  note  sur  rarmcment  et  la 
siloation  des  trois  places  de  Praga ,  de  Sierock  et  de  Modlin.  Vous 
aurei  soin  de  recommander  au  sieur  Serra  de  prendre  ces  renseigne- 
inenis  sans  éclat  et  de  manière*  à  ne  pas  faire  de.cela  une  nouvelle 
dans  un  pays  où  tout  est  nouvelle. 

Vons  écrirez  en  même  temps  au  sieur  Bonrgoing  en  chiffre,  de 
demander  à  M.  de  Seoft*  de  faire  donner  tous  ces  renseignements 
par  le  ministre  de  la  guerre  au  sieur  Serra  :  cela  se  fera  par  Tinter- 
médtaire  de  M.  de  Senft  avec  toute  la  discrétion  et  la  circonspection 
convenables. 

Nâpoiios. 


1G73G.  —  A  VI.  I)K  CHAMPACW,  HIC  DE  CADORE, 

MIXISIHI':  DKS  RELATIONS  KXTKRIKI  RKS,  A  PARIS. 

$«int-Clou<l .  :n  juillet  1SI0. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  après  avoir  beaucoup  réiiéchi  sur  les 
affaires  d'Amérique,  j'ai  pensé  qne  rapporler  mes  décrets  de  Berlin 
et  de  Milan  n'aurait  aucun  effet;  qu'il  valait  mieui  que  vous  fassies 
une  note  à  y.  Armstrong,  par  laquelle  vous  lui  feriez  connaître  que 
vous  m'aves  mis  sous  les  yeuz  les  détails  conéaous  dans  la  gazette 
américaine  -,  qne  j'aurais  désiré  avoir  une  communication  plus  oft- 
cielle,  mais  que  le  temps  se  passe,  et  que,  puisqu'il  assure  qu*on 
peut  regarder  cela  comme  officiel,  il  peut  compter  que  mes  décrets 
de  Berlin  et  de  l^ilan  n'auront  aucun  eflet  à  dater  du  1*  noiemhre, 
et  qu'il  doit  les  considérer  comme  rapportés  en  conséquence  de  td 
acte  du  congrès  américain,  i  condition  que,  si  le  conseil  britannique 
ne  rapporte  pas  ses  arrêts  de  1807,  le  congrès  des  États-Unis  rem- 

1  Résident  do  France  i  Varsovie. 

^  &linUtre  plénipotentiaire  à  Dresde. 

'  Ministre  dei  affaire»  étrangèref  à  Dresde. 
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fKra  rengagement  qu'il  a  prit  lit  réteblir  ms  pfohimi— t  mr  la  ton- 
meree  de  l' Angleterre.  Cela  me  parait  plss  emneMUe  i|à*aB  béerai 
4|w  iMt  ■•co>m  eC  m  remplirait  pas  mtm  bal. 'Cette  méthede  me 
fÊnài  plof  eoi^brae  à  om  digMlé  «I  a«  aérieBi  ^  f aMiv. 


16737.  ^  A  M.  OE  CHASIPÂGNY,  DUC  DE  C ADORE, , 

IlINlSm  DIS  IBLanONS  j^XTiUSOBU,  â  PABI8. 

Saint-ClM^.  31  jail|«l  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Cadore,  je  vous  envoie  une  letlre  au  ministre 
de  l'iusse,  où  vous  vern^z  que  la  Prusse  voudrait  recevoir  les  bàli- 
nienls  américains.  Écoutez  tout  ce  que  ce  ministre  aura  à  vous  dire 
ià-dcssus,  et  après  faites-Uii  une  lettre  où  vous  lui  expliquerei  ce  que 
c*est  que  les  bâtiments  américains.  Vous  écrirez  ià^dessus  à  mes 
consuls  à  Memel  et  dans  les  ports  de  Prusse. 

Napoléon. 

U  aprëi  1  origiiul.  Jrcliinea  de»  tUùre»  étraagècM. 


16788.  «—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRK ,   A  PARIS. 

Saint-Cloud.  31  juillet  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre ,  les  dépulés  des  provinces  illyriemies 
ont  perdu  on  mois  à  Paris  par  votre  faute.  Si  vous  m'aviez  envoyé, 
au  momeot  de  leur  arrivée ,  les  notes  que  je  reçois  aujourd'hui,  j'au- 
rais su  leur  eiistence  à  Paris,  et  j'aurais  donné  des  ordres. 

Voici  quelles  sont  mes  inienlions.  Ces  députés  se.  réuniront  sous 
la  présidence  du  général  Andréossy,  en  forme  de  petit  conseil;  ce 
conseil  sera  divisé  en  trois  sections  :  Tune,  de  guerre  et  marine; 
Fautre,  de  l('<^islatiôn .  d'intérieur  èt  justice;  et  la  troisième,  d^ 
finances  et  du  trésor.  Le  général  Andréossy  nommera  les  présidents 
des  trois  sections.  Ainsi  organisés ,  vous  ferez  à  ces  déniés  les  ques- 
tions qui  concernent  la  guerre,  et  ils  vous  adresseront  leurs  obser- 
vations sur  les  divisions  militaires,  sur  Tartillerie,  le  génie,  sur  Tar- 
mement  des  côtes,  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  Torganisation  des 
réginïcnts  croates,  sur  la  gendarmerie,  enfin  sur  le  grand  objet  du 
recrutement,  conuiient  il  se  faisait  et  comment  il  doit  se  faire. 

Le  ministre  des  finances  désignera  quelqu'un  de  son  département 
pour  assister  à  ce  conseil  et  prendre  connaissance  de  lu  situation 
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actadle  é»  rimpositian  et  det  changements  à  y  faire  pour  la  rendie 
plat  simple  et  pins  productive. 

Le  grand  juge  dàignera  un  commissaire  de  Xostice  pour  leur  de- 
mander des  renseignements  sur  Toiganisation  de  la  justice  et  dresser 
un  projet  d'organisation. 

Vous  enverres  la  liste  de  ces  députés  à  tous  les  ministres ,  ani 
grands  dignitaires ,  aux  grands  officiers  de  la  Couronne;  f  autorise  ces 
députés  à  leur  faire  visite  avant  qu  ils  muaient  été  présentés. 

Quand  leur  travail  sera  fini,  qu'on  connaîtra  bien-les  individus. 
quMIs  auront  remis  leurs  cahiers  île  doléances  et  de  demandes,  que 
vous  et  le  général  Andréossy  aures  entendu  les  plaintea  particulières 
qu  ils  auraient  à  porter  contre  tels  on  tels,  ils  me  seront  présentés. 
Je  pense  que  je  dois  les  recevoir  sur  le  Irène;  et,  comme  je  dois 
bientôt  recevoir  les  députés  hollandais,  ou  pourra  faire  de  cela  uue 
céréoionie  du  Irùiic  le  aiéiné  jour. 

Napoléon. 

D'apte  U  copie.  D<plt  de  U  saerre. 


16739.  — AD  GKNÉKAL  CLARKË,  BLC  D£  F£LTRE, 
iiiNisTas  DR  lA  Guaaas ,  a  pasis. 

Sanl-CM.  81  jaOlel  1810. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnes  ordre  que  les  gardes  du  corps, 
rinfanterie ,  la  cavalerie  et  rartillerie  de  la  garde  hollandaise  se  ren- 
dent à  Paris.  Le  duc  d*lstrie  sera  chargé  de  pourvoir  i  ses  besoins 
pendant  la  route  et  à  son  piscement  à  Paris  dans  les  casernes  de  la 
Garde. 

Donnez  également  Vordre  au  duc  de  Bcggio  de  diriger  sur  Anvers 
le  1"  régiment  de  hussards  et  le  !**  régiment  de  cuirassiers  hollan- 
dais. Ces.  deui^  régiments  prendront  les  numéros  suivants  :  te  régi- 
ment de  cuirassiers,  celui  de  14*  de  cuirassiers,  et  le  régiment  de 
hussards,  celui  de  II*  de  hussards.  La  garde  et  ces  deux  régiments 
seront  payés  par  le  trésor  de  Hollande  de  tout  ce  qui  leur  serait  dù  , 
pour  le  préscnl  et  l'arriéré,  jusqu'au  l"  septenibro  1810.  A  dater  du 
1"  se[)(enil)re ,  ils  seront  payés  par  le  trésor  de  Frnnec.  Faitos-iiioi 
connaîlre  les  cantonnements  qu'on  pourrait  assif]ner  dans  le  nord  à 
ces  deux  réj^imcnts,  on  les  fonrrajjes  scrai<'nl  abond.tnts. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Hejjjjio  de  tenir  cet  ordre  secret  et  do  ue 
les  faire  partir  qu'après  la  *{ardc. 

D'aprèf  la  aiinalc.  Arciiivoe  4e  TKaipire. 
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1G740.  ^  AU  COIITE  DARU, 

IKTINDAIIT  GiNÉlâL  DB  Lft  MAISON  M  l'bMPRRBUR  ,  A  AMSTERDAM. 

8«iat-GM.  31  jaill««  1810.  - 

Monsieur  le  Comte  Dani ,  j'ai  reçu  les  différentes  pièces  que  vous 
m'avez  envoyées  sur  les  biens  de  la  Couronne.  J'y  vois  que  les  dettes 
se  composent,  P  de  I  ,iOO,()00  llorins  qui  restent  dus  pour  l'emprunt 
de  5  millions  (faites-moi  connaître  combien  ces  1,400,000  florins 
sont  cotés  sur  la  place  et  à  quel  prix  on  pourrait  les  acheter)  ;  2°  de 
500,000  florins,  somme  à  laquelle  vous  évaluez  l'arriéré.  Faites-moi 
connaître  à  combien  vous  évaluez  les  immeubles,  meubles,  etc., 
appartenant  à  la  Couronne.  Je  suppose  qu  à  l'heure  qu'il  est  vous 
aves  fait  dresser  et  parafer  tous  les  inventaires.  Mon  intention  est  de 
conserver,  des  domaines  de  la  Cooronne,  le  palais  d'Amsterdam, 
comme  palais  impérial ,  le  palais  de  Loo  et  le  palais  du  Bois ,  avec 
les  dépendances  nécessaires  à  ces  habitations. 

le  fois  que  le  Roi  a  acheté  des  maisons  à  Utrecht  ponr  one  somme 
de  165,000  florins;  à  Haariem,  ponr  350,000  florins  (indépendam- 
ment de  ce  qui  a  été  dépensé  ponr  la  constmction  d*nn  pied-à-lerre  -, 
et  de  la  galerie,  qui  auraient  déjà  codté  300,000  florins;  ainsi  cela 
doit  avoir  une  valeur  quelconque)  ;  à  Zorsldick,  pour  100,000  flo- 
rins ;  à  Amsterdam ,  pour  S50-,000  florins ,  et  à  Loo ,  pour  18,000  flo- 
rins, etc.,  total,  pour  900,000  florins.  Faites-moi  connaître,  1*  ce 
qn*il  convient  de  vendre  de  ces  acquisitions,  et  ce  qu^il  est  nécessaire 
de  garder;  2*  quelles  sont  celles  de  ces  maisons  dont  on  pourrait 
appliquer  le  produit  de  la  vente  au  payement  des  dettes  du  Roi. 
Faites-moi  connaître  également  ce  qu'il  est  convenable  de  faire,  selon 
l'opinion  du  pays,  de  la  dette  de  1,400,000  tlorins.  Peut-on  l'assi- 
iiiiU  r  aux  autres  dettes?  Peut-oo  la  rembourser?  A  quel  taux  peut-on 
l'acbeler  sur  la  place? 

Failes-inoi  un  projet  de  décret  d'après  les  bases  suivantes  : 

Le  pren»iLT  titre  comprendrait  les  dettes  du  l\oi.  Vous  stipulerez 
en  quoi  consistent  ces  dettes,  départeinent  par  département,  au  1"  juil- 
let. Vous  n'oublierez  pas  le  million  que  le  Hoi  doit  au  trésor  public, 
dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre.  Le  même  titre  com- 
prendra les  maisons  à  vendre  pour  payer  les  dettes.  Vous  conserverez 
les  maisons  nécessaires  aux  palais  d'Amsterdam ,  de  Loo  et  du  Bois. 

Le  second  titre  traitera  de  la  Maison  du  Roi  en  1 8 1 1 . 

Pour  le  service  du  grand  maréchal  :  les  olBciers  attachés  à  ce  ser- 
vice, conformément  à  l'état  que  vous  joindras  an  projet  de  décret  ; 
conserveront  le  tiers  de  leurs  appointements  pour  les  six  derniers 
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mois  de  1810,  pendant  lequel  temps  ils  viendront  à  être  placés.  Les 
mallres  d*hôtel,  cuisiniers,  domestiques  enlieront  à  omms  service,  oo 
au  service  de  la  Reine,  on  à  celui  de  If .  Tarchtlr^sorier.  Vous  en 
en  verres  an  ffrané  «afécfcal  rétat  nominatif,  afin  qii*on  voie  ce  qu'on 
pourra  en  faire,  ie  ne  les  cvais  pas  asses  nomlireui  pour  i|ii*ils  ne 
puistenl  pas  être  tous  pris  pour  le  service  de  la  lieine  ou  poux  k 
Qiieu. 

Pour  le  service  du  «^rand  chambellan  :  les  ofliciers  dêDoiniiiés  daas 
rétat  qui  sera  joint  au  dirret  serout  payés  du  tiers  de  leurs  appoio- 
ienients  |)enduiit  les  six  derniers  mois  de  1810;  ils  seroul  filarés 
dans  cet  intervalle.  Tous  les  domestiques  faisant  partie  de  ce  service 
seront  c^ialeinciit  euvu^cs  à  Paris;  vous  en  euverrez  létal  au  grjuid 
chambellan,  qui  verra  ceux  qu'il  peut  prendre. 

Pour  le  service  du  «{rand  écuyer  :  les  palefreniers,  les  cliovauï , 
les  voilures  partiront  pour  Paris,  bonnis  les  voitures  qui  n  eu  \an- 
draient  pas  la  peine  ,  (  elles  de  voyage  ou  celles  qu  il  serait  utile  de 
COBservtY  à  Amsterdam.  Les  ofliciers,  selon  Tétat  annexé  au  décret, 
jouiront  du  lien  de  leur  traitement  pendant  les  si&  derniers  nsois  da 
Tannée ,  ei  on  pourvoira ,  d*ict  au  mois  de  iaavier,  à  laar  pèii»inswl, 

Pour  le  service  de  la  chapelle  :  les  chapelains  qui  ne  seraient  pas 
placés  recevront  le  tiers  de  leur  trsitsmsnt  jnaqn  à  la  lîn  de  1810. 

Méme  cboaa  pour  le  graud  venear  et  pour  la  aerviee  de  finiendanl. 

Ce  décret  pourvoira  à  tout ,  et ,  au  moment  de  sa  publication,  tonte 
la  Maiaan  hollandaise  sera  licenciée,  et  il  n  y  aura  pina  da  aarsina  à  faiae. 

Un  anive  titra  pourvoira  à  la  éatatiaa  âm  palâia  îaupérial  d'âasslar- 
dMi  et  des  palais  da  Loo  ai  da  fioia.. 

Voua  dénamaasrsi  dans  aa  titra  las  hèlîaMBis,  le  aiahiliarcl  réna> 
loalion-  des  abjela.  Vous  ierai  trnsporlsr  dana  lès  palais  oaaaanés 
las  manblea  dea  aiaisoaa  q«a  je  m  vans  pomt  garder.  Vana  y  nMMras 
nn  gouverneur,  un  intendant,  un  architecte,  on  payeur;  enfin  vaas 
y  établiraa  une  arganisatian  aansbiaMa  à  colla  da  maa  palaia  an  deli 
dsa  Alpea.  Vous  me  proposerai  les  paraawnia  ènoanser  à  ces  places. 
Vous  feres  nn  fonda  pour  snbfansr  aux  riparaliam ,  à  fentmlien  da 
OMtbtlier,  aux  gages  des  frotteors,  ele. ,  en  suivant  notre  méthode,  mais 
selon  la  manière  économique  du  pays.  Turin  me  coâte  300,000  francs 
de  faux  frais;  arrangez-vous  pour  que  le  palais  d'Amsterdam  uie 
coûte  beaucoup  moins. 

Un  autre  titre  constituera  la  dotation  de  la  Couronne  en  Hollande. 
Je  suppose  que  500,000  llorins  seront  sufiisants.  Il  faudrait  la  for- 
mer soit  des  biens  eaistant  dans  TOst-Frise,  soit  de  biens  de  la 
Couronne. 
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Aa  moyen  de  ces  disposilioDS ,  la  liste  civile  de  HolUode  sera  dis* 
•Mle»ietëeU6ttmaft|MiféticiUptrliedeiiu  liaison  à  AupttenlMi 
im  oi^Diiée.  Voos  ne  manqaerts  fu  ie  «a  faire  coaMÉIra  la 

NâPOliaH. 

D'apièt  U  cofia  cobib.  pu*  U.  le  coBle  para. 


16741.  —  NOTE  SUR  BOULOGNE. 

.  '  Saint-Cload.  31  juillet  IKIO. 

Les  lignes  qui  joignent  les  ouvrages  en  icrre  doivent  être  rattachées 
aox  réduits,  de  sorte' que,  les  ouvra<]es  en  terre  étant  pris,  il  faille 
encore  percer  ces  lignes.  Cela  fera  Daturellemeot  que  les  lignes  seront 
dans  des  rentrants  flanqués  par  les  ouvrages  en  terre,  de  sorte  qu'on 
ne  pourra  les  attaquer  tant  que  les  ouvrages  entiers  ne  seront  pas  pris. 
Quant  au  fort  Lambert,  8*il  fallait  le  revêtir,  ce  ne  serait  pas  le  fort 
actnel,  mais  un  fort  plus  considérable  et  d*un  meilleur  tracé  qu1l 
faudrait  revêtir.  Le  grand  défaut  de  ce  fort  est  de  n*avoîr  aucun  abri 
à  répreuve  ;  il  faudrait  donc  déipoUr  les  caaeniet  et  coaslraiffe  un 
corps  de  garde  voûté  contenant  80  hommes  à  Tabri  et  servant  de  réduit. 

D'après  la  miaule.  Archives  de  l'£iopire. 


16742.  —  NOTE  SLR  CHERBOLllG. 

Saint  Cloud.  31  juillet  1810. 

Le  projet  tracé  sur  le  plan  ne  me  parait  point  le  plus  convenable. 
Il  vaudrait  peul-èire  mieux  pn^ndre  le  système  de  Boulogne.  Ce  projet 
coûterait  iO  millions  sans  les  bâtiments  et  les  forts  nécessaires  pour 
mettre  à  l'abri  des  bombes,  ce  qui  ne  pourrait  être  fait  d'ici  à  qua- 
rante ans,  et  alors  il  est  probable  qu on  n  en  aurait  plus  besoin. 

Or  il  faut  un  système  qui  nous  donne  de  la  sécurité  d*ici  à  quatre 
ou  cinq  ans,  et  qui,  dès  lors,  n'exige  l'emploi  que  de  5  à  6  millions. 
Les  hommes  ne  manqueront  jamais  pour  défendre  un  établissement 
comme  celui-là. 

Si  on  suppose  dix-huit  vaisseaux  en  rade,  ils  fourniront  plus  de 
15,000  hommes.  La  ville,  le  département  fourniront  8  on  10,000 
hommes.  On  peut  donc  concevoir  qu*un  établissement  de  cette  nature 
contiendrait  une  vingtaine  de  mille  hommes,  mauvaises  troupes  inca« 
pables  de  se  défendre  en  plaine.  Supposer  10  on  12,000  hommes , 
c*e8t  supposer  qu'il  n*y  aura  pas  un  homme  étranger  à  la  marine  et 
que  la  terre  ne  fournira  rien. 
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11  nen  est  pas  ici  coinitic  de  forlifications  lointaines  oii  les  hommes 
sont  rares.  Il  y  en  aura  toujours  ici  autant  (ju'on  voudra  ;  ces  liommesi 
auront  bonne  volonté,  meilleure  même  que  les  troupes  de  ligne; 
mais  ils  n'auront  ni  Thabileté  ni  Texercice  nécessaire  pour  se  jiréseoler 
à  une  bataille. 

S'il  était  possible  de  concevoir  un  système  de  couronne  en  tem 
sar  les  points  culminants ,  de  les  rattacher  ensaile  à  des  réduits  eo 
mâçoonerie  »  et  de  lier  tons  ces  réduits  entre  eux  par  une  ligne  btt- 
tionnée  oo  de  campagne,  mais  telle  qu'elle  fût  infranchissable,  on 
pourrait  peut-être  arriver  à  un  résultat  avec  5  à  6  millions. 

Alors  on  occuperait  les  hauteurs  par  des  réduits  qui  seraient  le 
centre  de  deux  ou  trois  ouvrages  avancés  qui  seraient  poussés  vers  la 
campagne  et  qui  rempliraient  le  double  but  de  tenir  rennemi  suffi- 
samment éloigné  pour  qu*on  n*eût  pas  besoin  -de  recourir  à  d*aulres 
ouvrages  et  pour  qu*on  n*édt  rien  à  cramdre  do  bombardement. 

On  pourra  tracer  la  ligne  qui  va  à  la  mer  si  rentrante  qa*il  n*f 
aura  point  de  possibilité  de  Tatlaquer.- 


FIK  DU  VlNGTlillB  VOLUMB. 
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Ammê^  «nbataadear des Élals-Urils d'Amé- 
riqae  près  U  cour  de  Russie,  .505. 

AouiKUTaATioM.  —  (I"  février  1810.) 
ObMrvalioDt  an  minialr»  da  tlnlériaiir 
•or  radœinisIralioD  dans  les  départe- 
menls  ;  l'Kmpereur  demande  des  ex- 
plicalioni  sur  une  note  relative  au  préfet 
de  l'Elbe,  172.  —  (Il  mars.)  Mesures 
à  prendra  penr  donner  ans  dépnrle- 
menls  italiens  une  or^^anisalion  com- 
pléta el  conforme  a  celle  de  la  France; 
ordrâ  concernant  l'administration  de 
raocien  Étal  rooiain,  S«) . — (1 0  avril  ) 
Projet  de  décret  i  rédiger  pour  l'orga- 
nisation administrative  du  Brabant  réuni 

•  à  la  France,  285.  —  (1 1  mai.)  L'Ëm- 
pCTMr  recommande  qoTan  jnilleC  le 
ajilème  d'administration  français  fonc^ 
lionne  dans  les  départements  de  Hume 
etduTrasimène,  342. — (22  et  25 juil- 
let.) Metnrei  eoneemanl  Tadminiitm- 
tion  des  nouieaux  déparlemaota  liollan- 
dais,  526  et  l'y'.iH.  V.  Hoi.lavdk. 

AaooLT  (i)') ,  général  de  brigade ,  gouver- 
nenr  protiioire  de  la  Navarre ,  1 37. 

Aiz  (Ile  d'),  sur  la  côte  de  l'Océan.  — 
(7  mai  1810.)  Troupea  à  eapédier  à 
nie  d'Aix,  331  ,  332. 

Abanr-CBAaLas  oa  CaaioNAx,  comte.  V. 
CaBianav  (Uaiaon  de). 

AbaiaTt ,  commissaire  poar  la  dèlimilation 
des  frontières  entre  la  Bavière  et  le 
Ifrol,  287.  V.  fiAiiàaa,  Tvhou 

AuMNit  comte,  minietre  werétairs  d*ftt«t 
im  royaume  d'Italie,  a*  rétidanco  à 

Paris,  16,  I  40,  .307. 
.\u>onaA.\Dixi ,  prince,  premier  ccu^er  de 

riapèralrlceJoedpliine,  S61. 
âLiianota  (Berthier),  prbeodt  Neadkâ- 


tel  et  de  Wegram  ,  connétable ,  etc.  — 
(28  novembre  1809.)  Le  prince  de 
N'euchâtel  est  nommé  major  général  de 
rarmée  d'Espagne  ;  il  rendra  compte  à 
l'Kmpereur  de  la  formation  dn  eorpe 
de  réserre  destiné  à  renforcer  cette 
armée ,  et  se  fera  envoyer  des  rapports 
deâ  divers  points  de  la  péuinsale,  47. 
—  (9  dieembre.  )  Observai iau  de  Napo- 
léon sur  la  conduite  du  major  général 
dans  l'accomplissement  de  cette  mis- 
sion, 57.  —  (17  décembre.)  Ordre  au 
major  général  de  paaier  an  mu,  à 
Versailles,  des  brigades  da  $*  COrpe, 
7 1 .  —  (  9  janv  icr  1810.)  Berthier  devra 
remettre  à  \apoleun  un  état  de  situa- 
tion dM'tronpw  dirigéei  tnr  TKapagoe, 
108.  —  (11  janvier.)  Instrnetiont 
d'après  1l-&  ]uellos  il  achèvera  l'organi- 
satioa  de  i'armce  d  Espagne,  de  117 
à  ISI.  —  (20  janvier.)  Le  prince  de 
Nenchâtel  est  cooinlté  par  l'Emperenr 
sur  les  dotations  à  accorder  à  divers 
ofUciers  civils  et  militaires,  133.  — 
(7  février.)  Il  wt  chargé  d*aller  à  Vienne 
demander  ofGciellemenl  pour  Napoléon 
la  main  de  la  prineeese  llarîe'Loaiie , 

ALDcamma  f ,  emperav  de  Rnieie.  — 
(31  décembre  1809.)  Napoléon  écrit  à 

ce  souverain  au  sujet  d'une  note  de 
Romaniof  :  il  s'efforce  de  calmer  lis 
déGaoces  peu  fondées  d'Alexandre,  le 
duo  da  Vioenoe  lera,  anprèe  de  ce 
prince ,  l'interprète  de  la  4Mnsée  politi- 
que de  Napoléon.  95.  —  (24  avril 
1810.)  .Negocialious  relatives  à  la  Po- 
logne :  rafna  de  Napoléon  de  ratiflor  Ici 
trop  abwlM  de  la 
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piopnsro  ptr  Alf  lan-ir*  «de  1 53  à 

Ifil.  \  Povof.vB  (.Affairps  de).  —  (16 
Diai.)  Hi-poiue  à  une  letlre  de  f<^licita- 
tion  do  ctar,  an  inoniral  do  mariage 
de  l'Emperrur;  assiirancrs  (Teslimn  «t 
d'amitié,  360.  —  (20  juin.)  L'Kmpe- 
reur  adresse  à  Alexandre  do  nouveaux 
ténioi,<{na3et  d'ftmiflé;  rentente  des  dm» 
souii  raiiis  Goira  sana  doute  par  forear 
I  Anc{letorre  a  la  paix,  419.  V.  RCWB. 

AuiKR.  V.  BtRBARK«QUES  (Eltls). 

Alumavo  ,  vice-amiral ,  508. 

AtoaiSR ,  minialre  de  France  i  Slocfcliolmt 

.lôfi  ,  372,  429  ,  53  i.  V.  S.  n.p 
A<(nL.tu  (Baron  d')  ,  ministre  de  l'intérieur 

ên  duché  de  Bade .  984. 
Ammi  d'AMilles.   anti'ur  prrdump  d'oB 

oavraf^«>  9nT  le  riUe  de  la  papavié  eo 

•Italie,  65. 
ANMrfofSY,  comte,  génénl  àê  JimioD, 

éuT^ê  de  préiider  on  ooneH  de  d^pn- 

tôs  illyrippg,  SS.*). 

Avr.KLO,  médecin  viennois,  i28. 

An«lrtkhrr.  -—(10  janvier  1K10.)  Noie  de 
rimprremr  à  Cliattpc<fny  «or  le«  pré- 
frtitiiins  f  \  r.iritii(|iM  «  de  la  législation 
maritioip  df  i'.-\n<|[l«terre  :  ce  sont  les 
violeDcea  eierccei  par  celle  paiarance 
MT  lea  oien  qnl  ool  amcM  à  llapo- 

Men  le*  dérrrfs  de  Berlin  el  de  Milan  ; 
le  hlocu»  continental  sérail  adonct  sur- 
le-champ  ,  ai  l'Angleterre  contentait  à 
pemncef  É  *  Fodieé  de  OM^^rtisn  ■  ^ 
109,  110.  —  (12  janvier.)  Le  conseil 
des  ministres  hollandaii^  enverra  nn  in- 
termédiaire non  officiel  tenter  qneitjui's 
<Mvett«rae  de  paii  aoprét  do  cabioet 
4«  Irf>ndn s .  121.  —  !30  mars.)  Le 
lMB(|nier  ^nhonrh^^e  ira  de  nnnvean  , 
et  celle  fuis  au  nom  du  roi  de  Hollande, 
iMfler  \m  dispositlone  do  ciMncC  brî- 
l|lini(|De;  note  rédi<(ée  pOOr  cet  en- 
royé  ;  rondilion<»  anirjnelfes  le»  troupes 
françaiaea  poorraieul  évacuer  la  Hol- 
lande; avantages  qne  procoreraif  i  TAn- 
H^aleire,  qui  en  souffre  plOi  qfoe  la 
France,  la  levée  dn  blorns  continental, 
S75,  i76.  —  (3  mai.)  Fréparalifs  de 
4éoMiialratiMM  'wanKmee  tuBHt9  TAo» 
glelerre,  333.  —  (3  jnio.)  Knvoi  è 
Ghampagny  de  pièces  relatives  aur  der- 
nière» oufcrtnrea  indirectes  faites  a 
l*Aii||leifne  peF  IitfcsMhêffv  ef  Ownird, 
toi.  ^  (9  juin.)  Instrnctions  i  adres- 
ser an  commissaire  français  char<][é  de 
traiter,  à  Moriaiz,  de  l'éciiattge  des 


df  gotrre  avec  l'Angleterre; 

condition  nroyennisnt  laquillf  [Hinrraiprt 
rvcniueilemenl  s'cnUmer  les  premier» 
pourparfera  de  pati ,  iOI.  —  (21  jaB- 
let.)  Préparatifs  hosides  des  .Anglais; 
nécesailé  de  mettre  le*  côtes  franç.iiset 
à  l'abri  d'une  attaque  ou  d  une  iu%a- 
aioD,  lieSIS  à  591.  . 

Ammk  Paulou-k«  ,  grandc-dniheirt  i»  Km- 
sie  ,  181.  V.  \  4POI  K<iv. 

A.>jTUoiiARo  (1)'),  général  de  brigade,  puis 
de  divtsioif,  aide  de  eamp  d*Ba3èot 
Napoléon ,  387. 

A\vKB«,  ville  d*-  France  ,  252. 

Appbnsbu.  (Canton  d' ) ,  en  Suisse ,  394. 

AmovMioRinniiim. —  (II  janrcer  1810.) 
Ordre  aui  généraux  L^raoge  et  Itey- 
nier  poor  l'approttsionnement  de  Lo- 
groAo,  Vitoria.  Bvrgee  et  Uadnd, 
190.  —  (3j  janvier.)  lonoC  cal  chargé 
de  former  de  grands  magasins  de  vitres 
en  Espagne,  166,  167.  —  (21  avril,  i 
Approvisionnement  de  l'tie  de  Corfon , 
300. 

Aaconm  bi  Vmooil  —>  (15  Cstrier  ISIO.) 

Instructions  à  Mnntalrvr!  an  snjet  de 
l'organisation  des  archives  dans  l'hôtel 
Soobise,  320.  —  Projet  de  vendre 
rbifel  Soolpin  et  d^étabKp  hm  wrkitca  • 
soit  aux  Tuileries ,  soit  me  de  Rivoli, 
dans  des  hâlimenis  i  élever,  231. 

Archives  po.vTincALas.  —  (3  février  1 8 1 0.  ) 
Ordre  lo  iriaiitre'  dca  eollea  ée  Crire 
transporter  à  F«rn  loolea  leff  arebivce 
romaines,  179. 

Aruéi.  —  (21  octobre  1809.)  Formation 
d*OB  baUdlloB  dea  éqoipagea  odlifcifea 
i  Commerc;  ;  h-ilaillone  provfMirev  des- 
tines k  l'armée  d'Kspagne .  10.  —  (2  no- 
vembre.) Troupes  dirigées  sur  Orléans 
et  SaM-Dcfiie,  97.  —  (17  Jfoiwtiii) 
Ordre  à  la  9<*  brigade  de  la  division 
Lagrange  de  se  rendre  à  Orléans,  71. 
—  (J8  décembre.)  Nécessité  d'une  ré- 
forme dans  lo  etvalerie;  projet  éê  dé- 
cret  i  rédiger  dans  cette  rue  par  lae 
ministres  de  la  guerre  et  de  Padminis- 
tralioB  de  la  guerre,  de  72  à  75.  — 
(9  ^ÊittiÊt  1810.)  teenMoie  A*  liHn^ 
(li)ire  dans  les  dépenses  à9  ftntoéc  , 
107.  —  (22  février.)  Différenre  ♦foi 
existe  entre  les  régiments  de  marche 
el  les  batailloM  aoiilialree,  958.  — 
(9  mars.)  L'étal-major  général  de  la 
Grande  Armée  sera  dissous,  250.  — 
(4  mai.)  Congés  à  aeeorder  aov  oA- 
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dtrt  «I  ÊMt  soldaU  de*  divitioM  àê 

<^rosie  cavalerie  dont  les  cadres  ne  se- 
ront pu  emploYéa  en  Kspagoe,  iii. — 
'  <5  MM.)  OrganiMiiMi  dt  ImImHom  dite 
ètHÊiiitm  ée$  vitéramê  ««IteMMx  mili- 
tinrm  (>t  t'iUttillonê  des  arwemmtx  de  la 
Marine,  3i8,  319.  —  (7  OMÏ.)  For- 
■Mttoa  da  btteîHMf  prvricoirM  de 
BeN«.Itle  H  de  rtie  d'Ail .  331  ,  33i». 
—  10  mai.)  Ordre  à  CJarke  de  pré- 
parer un  élal  de  situation  des  troupes 
«a  15  mai,  364.  —  (9  juin.)  Recmes 
d'isCiiilirM  i  tirer  de  la  cavalerie  ;  eflec- 
tir  que  doivent  avoir  U-s  rc;{inirnt«  de 
cette  dernière  arme,  400,  401.  — « 
Suppression  daa  officiers  dili  «ilM«1f 
timajova  à  U  saile,  MS.  ^  (ii  jaia. ) 
Déplacements  de  lrou]>es  dans  l'out-st 
et  le  nord  de  la  France,  430.  —  (15 
juillet)  Défense  d'aaràler  da  noardlaa 

¥.  Abukk  n'Aî.i.Kinc.M  ,  AauKK  ok  Br<- 
■«■T,  AnuKt:  d'Ksi-ua'b  .  Ahui^k  o'Ii.lvrib, 
Amia  d  Itauk,  Ahmés  ou  Noko,  Abubk 
sa  PoBtMSt,  «te. 
AauéB  oAi.LKUtGNB.  —  (28  novembre 
1H09.  )  f,e  S'"  corps  de  l'armée  d'Alle- 
magne prend  le  nom  de  8*^  corps  de 
Vmmém  dTEafagM;  féotgaûbalimi  da 
ee  corps,  de  -45  à  -47.  —  (9  décem- 
bre. )  I.'armée  d'ilillemagne  occupera  la 
baote  Autriche;  iostraclioas  à  Clarke 
Mrdaa  TCMieaeaU  4  fabre  d«M  le  9« 
et  le  3*  corjM ,  i%.  —  Ordre  au  prince 
d'Kckmûhl  et  au  vice-roi  de  faire  ac- 
complir à  l'armée  d'Allemagne  I  cvacua- 
liim  de  la  baaM  AilrièlM  etipiUe  ptr 

h  dp  Vienne,  SS,  (ISjào- 
vier  ISH»  )  Mouçements  prescrits  poar 
le  l*-'*^  février  a  qttel<|aas  divisions  de 
rwnée  d'AllMMgM;  —  wUmUÙam  k 
aceonplir  dans  le  4*^  corps  ;  une  partie 
de  celte  armée  se  rendra  à  Siifil-Omer 
ei  prendra  le  lilre  de  divisiou  de  reserve 
é»  %^  Pair,  ISO.  ~  (7  féerier.) 
Lt.4*eor^  est  diaeoas  et  incorporé  dans 
l'armée  d»  Brabant ,  250.  —  (2  mars  ) 
L'Kmperear  décide  que  les  truupes  Iraa- 
çaiaee,  i  TeicepliM  de  quelques  corps, 
éwMMronl  rAlleoM^M,  tSO.  (Il 
mars.  )  Évacuation  prodiaine  des  pro- 
vinces de  Salsburg  et  de  l'iunvier- 
tel,  264.  —  (17  mai.)  Relard  âp- 
parlé  dana  ce  monveaMot ,  361.  — - 
A  la  date  du  1*' jnin  ,  il  ne  doit  plus  y 
avoir  en  AUeoutgM  qne  les  divisions 


Gadia  et  Bmfères,  qui  seront  eenton- 

nées  en  Westphalie ,  cl  le  rorps  d'occu- 
pation des  villes  haosealiques;  tout  le 
reste  realm  ea  Fraaee  poar  former 
aae  armée  chargé*  4i  garder  les  ediea, 
80III  les  ordres  de  Davout ,  3B2.  —  (g 
juin.  ^  Le  quartier  général  de  l'arasée 
d'AlleMfne  aen  placé  à  Franeferl  ; 
realide  proelniM  de  k  difieiaa  Priant 
en  France .  400. 

Aanés  sa  B«<tB*NT.  —  (29  januer  ISIO.  ) 
Laeoda  cal  inferaid  dn  décret  qui  dé- 
cide la  fonnation  d'nnt  aratée  de 
haat ,  1(>2.  —  (7  février.)  Lei'corpi 
de  l'armée  d'Allemag  le  fera  désormais 
partie  de  raraée  de  Brahaot ,  1 90.  — 
(8  mars.)  L'BapaMar  décide  la  disee- 
lution  de  cette  armée,  851. 

Aanaa  u'fiapaaN&  —  (30  octobre  1809.  ) 
Répartifion  dee  divisions  Loisoo  et 
Refaier  daaa  fea  earpe  de  J'anaée  d'Bs- 

pa;{TH' ;  —  onjanisif  ion  du  8*^  corps  . 
commandé  par  le  duc  d'Ahranfès,  et 
destiné  à  entrer  dans  la  péninsule 
aasapoeiBon  des  qaaira  diviiiiMa  de  ee 
corps  ;  effeetif  de  la  eavalerie  ;  fbrau- 
lion  d'une  division  de  réserve  appe?«>e  à 
passer  en  Espagne  à  la  ûii  de  mars  , 
91 ,  iS.  (98  aae*adbe.)  .Lellra  aa 
major  général  Rertbier  sur  le  miato 
sujet,  47.  —  (9  décembre.)  Équipage 
d'ouvriers  de  marine  destsnéa  i  sertir  à 
la  aaRe  da  B«  carpe  de  ranaée  d*B8p«- 

?[ne,  55.  —  (15  décembre.)  Projet  de 
ormation  d'une  réserve  chartiée  de  gar* 
der  iea  derrières  de  l'armée  d  Ëipagne  , 
•4.  —  (18  décembre.)  Ordre  aa  au- 
aiatre  de  la  guerre  de  diriger  da  a^lé 
de  l'Espagne  tous  les  chevam  en  roalc 
povr  l'Italie,  7i.  —  (88  décembre.) 
.  Le  oujor  général  lira  oaaaeltia  à  l'Em* 
peraar  1»  sMaalioa  des  bataillons  provi- 
aoîres  destinés  i  ramiée  d'Eipa,'}ne,  89. 
—  (11  janvier  1819.1  lasiructiooa  à 
BertUer  poar  la  laraMiwa  dea  diviasana 
Lotson,  Donet  et  Soii}]nar:  chaageaMDia 
à  faire  dans  celle  de  Kefuier;  nouveatii 
ordre*  pour  I  organisalien  de  t  aroici* 
d'Espagne,  de  117  à  181.  —  (13  fé- 
vrjer.)  Régiments  do  aMTcha  i  former 
à  destination  de  rKsp3,(jnc  ,  205.  — 
(17  avril.;  Les  8",  ô'' et  8''  corps  de 
Tarmée  d'Espagne  forjicranlderéaMant 
aae  araiéa  dila- anale  dis  Pairfapnf. 
891. 

Aauéa  i»'iu.vaii|  aocîaaae  aroiée  de  Dal- 

3«. 
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matie.  —  (DjanuL'i-  18i0.  )  Elle  res- 
tera casloanée  dam  l«a  protiMM  illy- 
ricnntt,  108.  —  (28jaavier.)  L'Illyria 
devra  snlncnir  aui  dépentet  de  rarmée 
qui  l'occupe,  147.  —  (30  janvier.) 
I»*ara<e  d'illtrie,  étant  mm  Ica  ardraa 
do  vice-roi.  doit  èire  coiiakMréi eoaUM 
faiunt  partit'  dp  l'armée  d'Italie;  somme 
qna  coûte  i'armee  d  lllfrie,  17  millions; 
il  ne  fandrait  pat  dépmar  la  dNlTre  da 
19  millions  ;  réor«;{anisation  de  celle 
armêp,  de  162  à  16."».  —  (')  fpvrior.  ) 
Ordre  à  Marmont  de  payer,  sor  les 
maaiia  du  pay  s ,  la  aoMa  da  Taraiéa 
d'Iliyrie,  178.  —  (Il  jniilat)  Kema- 
nipmrnls  à  faire  dans  celle  armée,  458. 
Armbk  u'Italik.  —  (9  janvier  I810.)0rdra 
an  vica-rai  da  rappeler  an  Ralia  Ion 
Ita  ré^mante  de  celle  armée  qui  étaient 
en  Allemaj^ne;  l'arlillrrir  de  larmée 
d'Italie  sera  ré(>artie  entre  les  places  de 
ce  royaume,  108.  (3U  janvier.)  Dé- 
panasa  da  Taraiéa  d'Ilalia.  86  nillioas; 

'  l'Eaparear  dérlarr  ce  chiffre  trop  élève' 
et  la  rédoit  à  '.m  millions  ;  corps  d'in- 
fiiiteria  dont  celle  armée  se  compose; 
indicatfoat  poar  édialaaiiar  an  llalia  laa 
divers  corps,  dv  \tVi  h  164.  ^  (lOjail- 
lel.)  Ordre  au  prince  Ka<;ène  de  dépla- 
cer les  corps  français  dont  les  cantoo- 
Mmataeeniaiilmliaina,  498.  • 

Anda  bd'Nord.  —  (2  mars  1810.)  L'Km- 
pareor  décide  la  diwolatioa  de  oalla 
année,  S&l. 

Aailiaaa  Paanoau  —  (17  atril  1810.) 
Décret  pour  la  formation  d'aoa  armée  de 
Portugal ,  qui  sera  corop<isée  des  2*,  6* 
et  ê*  corps  de  l'armée  d  Kspa*}ne,  291. 

Awiiiaann,  général,  niblaira  pléoipolm- 
tiaire  des  Klats-Unis  d'Amérique  i  Paris. 
—  (19  janvier  1810.)  Mot  de  l'Empe- 
reur sur  ce  ministre,  132.  —  (25  jan- 
fiar.)  Uéponea  da  l'BapMMr  à  nna 
liUra  où  la  général  AraMirang  daann- 
dak  i  quelle  condition  pourrait  avoir 
iiao  la  réf ocation  do  décret  de  llerlin , 
141.  V.  irata-Uma  a'Avéatovi. 

Auicm*  dae  de  Padoue,  général  da  dif  i* 
•ion.  —  (18  janvier  1810.)  Cantoana- 
mant  awigné  à  sa  division,  131. 

AafttMB».  —  (8  notaabra  1808.)  In- 
almctions  i  Clarke  relativement  à  la 
Conatmction  de  voitures  d'artillerie, 
•i8.  —  (20  nowembre.)  Pièce*  à  répar- 
tir entre  las  plaeaa  da  lltalia,  dn  Rbio 
al  da  riianl,  87.  —  iaipoiianea  dea 
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dépôU  de  Lille ,  MeU ,  4iivet  et  la  fera; 
nécamité  da  pontoir  tanjania  arsar  laa 

places  de  Pranclie-Comlé  et  des  Alpee; 
création  d'un  fonds  de  l'extraordiDaire 
pour  l'artillorie  ;  fixation  exacte  da  bud- 
get ardÎMira  annnal,  88  ,  89.  — >  (17 
déoembre.  )  Qdasiion  inr  l'éUt  d«  l'artil- 
Ifrie  (lu  8*"  corps,  71.  —  (9  jarmer 
1810  )  Artillerie  à  distribuer  entre  les 
plaeaa  dn  royanM  d'Italie,  108.  ^ 
(19  fétrier.)  Éqnip«ga  da  siège  et  mn- 
nitions  à  diriger  vers  Cindad-llodnt^o . 
232.  —  (21  février.)  Immense  quautJte 
d'artillaria  da  néga  Iraniéa  i  SésiUe; 
inutilité  d*aspédier  désoroiais  «ers  la 
péniniole  un  supplément  de  matériel  ou 
de  cbcvanx ,  233.  —  (2  mars.  )  Ordre 
de  diiaondra  laa  pares  générant  d'artil- 
lerie et  du  génie  de  la  Graada  Amiéa, 
250.  —  (15  mars.)  Importance  qoe 
Xapoléon  attacbe  aux  fusées  à  la  Coo- 
gréve,  i66.  —  (20  avril.)  ilalericl 
d'artillerie  à  réunir  à  AneAna,  SM. 
{i\  avril.)  Organisation  du  srrvicr  de 
l  artillerie  dans  les  provinces  hollan- 
daises réunie*  à  la  France,  301.  — 
(88  joio.)  Latira  ralaliva  à  la  compon 
tion  des  batteries  et  aux  compagnies  dn 
train,  i38.  —  (11  joillel.  )  Observa- 
tiens  touchant  l'armement  des  côtes 
liranfaiiaa;  wiiaiona  «taigéas  d'y 
inspecter  la  situation  des  batteries,  de 
458  à  i60.  —  (12  juillet.)  Inslror- 
lions  a  Clarke  au  sujet  du  personael  de 
calta  anna;  anaoi  d*artillcria  m  lipn- 
gne,  461,  462  V.  .Armés. 
Ai'UKRKAt* ,  doc  de  Castiglione ,  maréchal. 
—  ^14  novembre  1809.)  ileotion  à 
faira'an  ITentenr  da  la  balla  condnile 
d'Angerean  en  Catalogne,  31.  —  (18 
novembre  )  Prise  de  (lirone  par  le  duc 
de  Castiglione;  nécessite  d occuper  le 
fort  da  Hostabkfa ,  78.  —  PéUekalioM 
adressées  i  Augereau  par  l'Kniperrar, 
exhortations  à  achever  la  conquête  de  la 
Catalogne,  80.  —  janvier  1810.) 
Snaeès  remportés  daiM  eatia  pratincn 
par  le  duc  de  Castigliune ,  119. 
(i'.)  février.)  Il  reçoit  l'ordre  de  mar> 
cher  sur  Barcelone  et  de  se  réonir  à 
Snehat,  iSt.  —  (SI  fi^triar.)  Béle  Im- 
portant qui  lui  est  conlié  en  ('atalogne , 
i-li.  —  (26  février.  )  Renfort  eniojé  à 
.Augereau,  246.  (24  avril.)  Mégli- 
genca  oontréa  par  Angamn;  il  est 
raàplaeé  à  la  léla  da  l'annéa  da  Cala- 
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loga«  par  le  marfebal  Iftedooald,  SOS. 

V.  KtMGXl  (Opéraliont  pn). 

AoGOUTB,  duc  de  Saie-Ooiha.  30  4. 

AuTBiCHB.  —  (6  décembre  1809.)  loci- 
àênt  relatif  i  na  Franftii  mallrailé  an 
llléâlre  de  VieoDe;  intenlkm  d«  l'Em- 
pereur de  nVntretenir  di'tormais  qu'un 
aimple  char<)é  d'affaires  dao»  celle  ville, 
5S.  —  (  I S  déeenln*.  )  Arri? 4«  à  Vienne 
4e  Ténigré  Reger  Damu  el  da  comte 


LYTIQl'E.  563 

fttevoMWtki  ;  lenri  meoéea  contre  la 

Jl^rice.  65.  —  (7  février  1810.)  Dia- 
^VfaiUotii  pour  le  maria,qp  de  Napoléno 
iHpii'archiducliette  .Marie- Louise,  18C. 
.^NiMaaiK  Looiai.  —  (S4  avril.)  Un  em- 
pràot  aulrichleo  est  autorisé  à  Pat'm  .  à 
(t-Mi.  ,,  à  .'\m>lerdam  el  h  Fiainfurl  ; 
Chau)p«<{iiy  eolrera  en  négocialioo  avt  c 
le  comte,  de  llettersicb  en  vue  d*on 
traité  général  de  commerce  «  S07. 


BAcuca  d'Ai.bk  .  colonel ,  487. 

Badb  (  Grand-diiclu'  de  ).  —  (1.1  décem- 
bre 1809.)  laviUlioa  an  grand-duc  de 
Bade  de  mieat  traiter  lee  catholiqMe  da 
Palaiinat,  60.  —  (14  décembre.)  Ter- 
ritoires i  céder  par  le  Wurlember^  an 
duché  de  Bade,  87.  —  (il  jaovier 
ISIO.  )  Nonvellee  recrnea  demandéea 
par  N'apoléon  au  gourernenicnt  badois, 
137.  —  (10  fr^rirr.  )  Mi-conlenle- 
ment  que  cause  à  1  Empereur  le  S|S- 
lènw  d'ndanoB  et  de  pereécntion  enî«i 
dans  le  duché  de  Bade  à  l'égard  dea 
ralhoIi(Hioj  du  P.ilatinal;  il  exige,  en 
sa  qualité  de  Protecteur,  que  les  em- 
ploie dana  le  dncbé  aoienl  répartis  éqai> 
tableroent,  197.  —  (i6  février.)  Le 
traité  à  conclure  avec  le  duché  de  Uade 
lui  donnera  25.000  habitants  de  plas, 
94S.  —  (  4  mai.  )  Champagny  est  an- 
toriaé  à  aigner  ce  tnilé,  St4.  V.  Cok- 
KftDKRiTfov  Di:  Rhin. 

B.tuois  (Contingent),  57,  87,  131 ,  108, 
313. 

BaMQOi  oa  Vnwa,  "  (S  mtl  1810.)  Ré- 
ponse de  rKmpprour  i  un  rapport  de 
Uollien  sur  la  iUnquo  ;  nécessite  pour 
la  Banque  de  mieux  satisfaire  aui  prin- 
cipes de  aeo  inetilolioo  et  d*aeclol> 
tre  le  noii4>re  de  ses  ariinns  :  elle  doit 
être  Banque  de  France  el  non  pas  seu- 
lement •  lianque  de  Paris  ;  •  succur- 
•alee  i  éleUir  daoa  ccriaince  villes  ;  le 
ministre  da  trésor  public  devra  présen- 
t<  r  h  Xapidéon  un  projet  de  décret  ou  une 
di'iiberaliun  de  la  Banque  daos  ce  sens, 
SSS ,  SS7.  — (9  mai.  )  Importance  que 
Napoléon  attache  à  rextension  des  opéra- 
tions d'esrnm(>le  de  la  lUnque  ;  avanla,'jes 
qui  en  résulteront  pour  l'industrie  na» 
lionale,  SS6.  (15  mai.  )  L'Kmperenr 
insiste  de  nom  eau  sur  le  bat  et  le  ca  • 
raclire  de  cet  établissement  d'escompte, 


dont  11  doublerait ,  an  besoin ,  les  émi»- 

sions,  3.')2.  —  (  29  mai.  )  .Approbation 
donnée  au  mémoire  de  Moliien  sur  la 
Banque;  mofcoa  d'imprimer  nn  snln- 
laire  élan  à  celle  institution  ;  concoars 
personnel  d'argent  que  Napolron  pro- 
met de  lui  apporter,  à  l'occasion;  il 
demande  qn'vne  sncenrsale  soit  établie 
sans  relard  à  Lille ,  381  .  381.  — 
(13  juillet.  I  observations  sur  un  m»'-- 
moire  de  la  Banque  de  France  :  le  capi- 
tal, les  ectioBS,  le  fonds  de  réserve,  les 
comptoirs  d'escompte  ;  importance  de  U 
succursale  de  Rouen,  de  ifl5  k  i6S.  — 
(16  jaillel.  )  £slimatiun  di!  la  valeur 
des  ecUooi de  le  Banque,  500.  V.  Ft- 

MUtt. 

B/(XQi'K  iTAi.iRNNi'.  —  (9  mai  1810.  i 
Création  prochaine  d'une  banque  d  es- 
compte à  Milan,  342. 

Baont-LomnaM,  littérateur,  pensionné,  08. 

BaRB.%RK8QLBs  (Étsls).  —  M  juin  1810.  i 
Démêlé  avec  le  dey  d'Alger;  Champa- 
gne reçoit  l'ordre  d'arranger  sans  bruit 
cette  afraire ,  411.  —  (30  juin.)  En- 
vol  en  Afrique  d'un  officier  chargé  de 
reconnaître  la  situation  des  Vlllea  de 
Tunis  el  de  Tripoli ,  439. 

Banai ,  littérelonr  pensionné ,  98. 

BtsTF,  comte,  capitaine  de  vaisseau  .  colo- 
nel coinniandnnt  les  marins  de  la  Garde. 
—  (  i8  février  1810.  )  Il  se  dirige  sur 
Saint-SébastîeaeveeS.OOO  marine,  téS. 
. —  (15  airil.  )  Il  reçoit  l'ordre  de  »*• 
rendre  à  Rur<;os,  313.  V.  EsrmxK 
(  Opérations  en  ). 

Bâvaaos  (Contingent;,  66. 

BjiviinB  (  Royaume  de  ).  —  (9  décembre 
1K09.  I  Ordre  au  prince  d'Kckmùhl  . 
lors  du  mouieineot  d'évacuation ,  de 
ménager  la  Bavière,  58.  — (té  dé- 
cembre.) Projet  de  cession  à  ce  royaume 
do  pa|s  de  Silsboig ,  de  territoires  snr 
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Il 'rive  droite  de  l'Inn,  de  I»  prmd- 

Iiaiilr  dt"  naiit  iilli  .  i\t'  Ralinhiinne  et  du 
Tyrol  allemand  ;  aii<]mcnla(iuii  (}n>ciiajpe 
du  coDtiDgenl  baiaroit,  Sr) ,  8641-^ 
(•février  1810.  )rUdt«lelle  de  attira, 
OCCapée  à  tnrt  p«r  Ips  Ironp  ^  Trançrf- 
tes,  fera  rt-miiip  aux  Havuroi-,  — 
(26  fëirier.  )  ObseriaUuni  de  l'Kmpe- 
renr  tor  le  Ireilé  projeté  tvec  le  Bevière: 
Chanipa<{ny  reçoit  l'ordre  de  le  con- 
clure, m,  2i5.  —  (15  mars,  (^»m- 
nieucfment  d'ovacualiun  de  la  Bavière 
par  lei  tron)ies  françataee,  367.  — 
(  24  evrti.)  Inilnictinnt  ru  duc  de  Ca- 
dore  piiur  In  remiae  de  Kaireulh,  Fult<e 
cl  lianau,  308.  — (31  mai.)  Terri- 
toireff  cédéf  per  le  Beviére  ea  duché  de 
\V11r  fltur3  rt  an  Wori»  lul"  r^.  :\89.  — 
(I  i  juin.)  Arranjjement  rt  lalil  an  paye- 
roenl  de  400,000  francs  de  riiile  sur 
Kafinbonne  dot  à  le  France  per  le  Be- 
vièrc,  413.  —  (32  juilM  1  Retard 
appi  rlr  durs  ]•  n-niise  des  l«>rrit<»ir<*s 
lides  à  k  Bavière,  523.  V.  (<o>«iioKRA- 
TIO\  PO  Roiif. 

ReiiH\ti\4is  (Comte  dk  )  ,  sénateor,  che- 

'  valtrr  d  honneur  de  l'Imp^elrire  José- 
phine, 201. 

BsLts-isLB ,  tie  freoçaite ,  tar  la  rôle  de 
l'Océtkti.  —  (7  mai  1810.)  .4rnicmenl 
l'I  .ipjinii  i'ionrifriHnl  dr  relie  île.  . 

Bkllmiid,  comte,  grncral  de  diiision,  <}ou- 
«ernenr  de  Madrid,  SIS. 

Rfmt.  tdle  d'Alhaoie.  —  (IS  jnio  1810.) 
Itelalions  d'ariiilié  a  rn'rrtenir  evCC  le 
parha  de  cette  lille,  Aib. 

BKRi:.\GKn,  comte,  conseiller  d'I^lal,  diree- 
lenr  ^n/ral  de  la  caisse  d'amorlisse- 
mrnf.  —  ■'  1  \  dérrmhre  18()*)  )  Ordre 
à  Bercnjjer  de  redi'jer  un  rapport  sur 
let  différente  fonds  compris  dans  cette 
caisse,  6S. 

Bi  nr.  Contingent  de) ,  17,  S8,  71,  905* 
.•ÎI  i.  3S7. 

Bkhnakdin  dk  Sai.NT-PibRnE,  écrivain,  pen> 
tionné,  98. 

BenTR^KD,  jfén^ral  de  division  du  ^fénic,  aide 
decanipdel'Emprrenr.  i.  I  40.  V.  (iÉsil. 

BassiiiRKS ,  mart-chal ,  duc  d'istrie.  — 
(il  octobre  1809.  )  R^poMo  de  TEm- 
pcreuraui  ohservelîons  de  ÎWsni^res  sur 
la  dilficiillr  di*  reprendre  l'île  de  Wal- 
rhtreii  rl  Fleiiingue ,  10,  11.  — 
(31  octobre.  )  Ordre  à  Clerke  de  lniw> 
férer  eooi  les  ordret  du  duc  d'iilrie  ke 
perdes  natioaaiee  comnendéee  aipan- 


DË  NAPOLËO.\ 

vent  par  Moncej ,  24.  —  (9  neeia 

bre.  )  Instructions  relatives  aai  opéra- 
lions  à  entreprendre  sur  TKacaot.  26. 
—  (5  décembre.  )  Le  duc  d'istrie  est  dési- 
gné pourcoaBmenderlee9S,000hoMMS 
de  la  Garde  destinés  i  entrer  en  Ktpe- 
gne,  hi.  V.  Escaut  (Opérations  sur  l' t. 

BaiaxoT,  comte,  commissaire  d«-  I  Kmpc> 
renr  dene  le  gresd-dacbé  de  Bei;g,  9SS. 

Birvf'usn' K  i-i Ruot'i  —  (5  mer*  IRIO.  | 
.■^clcs  de  bienfiiisancf  à  l'ocra^iun  do 
niaiisgc  de  \apulcon  avec  Mari* -Louise, 
954.  —  (Il  mera.  )  Projet  de  l'Bnpe. 
reur  d'accorder  une  dotation  à  la  snr^lé 
de  Charilë  maternelle.  5f»i.  —  (  37 
mars.)  Le  domaine  eiiraordinairr  assu- 
■wre  lee  freie  deeeMnenee  deemiliteiree 
dans  le»  rnmniunes ,  279-  —  (  '  3  jeit* 
N  i.  )  Fondation  de  maieoM  d'orpbe* 
liiies  eu  France,  46i. 

Biemm ,  baron,  niaiilM  de  Vfmnee  i  Bede, 
54  .  60.  189.' 

RinriT  !>»:  Pri-murnec.  comte,  nui  i«tre  drs 
culte  . — (26  octobre  1809.)  Lettre 
de  ce  aeiniilre  i  l'Imperenr  en  enjct 
dce  aiteimn  irintérieor;  qne»iiiins  (fi-> 
vertee  et  répnn«  «  1.1.  11.  /  ?7  «h- 
tobre.  )  Circulaire  reltlue  aux  congre- 
geniilee,  à  edretter en  évéqnea ;  diga»- 
iairee  eeelésiastiques  à  mander  à  Paris. 
Ifi.  —  (  2i  janvier  IKIO.  Rapport  a 
rédiger  par  Bigot  de  Préameneu  sur 
quelques  qacetÎMie  eoaeentaat  le  Pape , 
139.  —  (81  janvier.)  Circulaire  i  fiiire 
aux  fMf'ijves  à  propos  de  la  f^li-  de  Gré- 
goire Vil,  que  I  fcglite  gallicane  oe  peai 
reconnelire,  1 65.  V.  Rom  (Affeiree  de). 

BiiOevt  coxnxRXTAi..  —  (  25  novembre 
1809.)  InlcrdiilioM  des  port*  français 
ani  bâtiments  anglais  naviguant  sens  pa- 
villon américain  ,  45.  —  (29  novem- 
bre. )  Ordre  de  coniaqaar  toal  liiliaBeal 
non  muni  d'iiiif  lic^  t  rc:  —  instruction 
k  Fouché  conrernani  la  police  de«  côles, 
48.  — (ISdéccuibrt.  «  Question  a  Cham- 
pegnjf  ebr  nue  préleadao  eatariaaiMa 
accordée  aui  bâtiments  américains  d'en- 
trer en  Hollande  avec  de«  chargements 
de  coton ,  60.  —  (19  décembre.  )  De- 
OMode  è  Maial  d'aa  vepperC  ear  lea 
jugements  éu  OOMeil  des  prises  et  let 
marchandises  en  séquestre  dans  les  ports, 
77.  —  Ordre  de  couiisquer  les  cargai> 
voot  de  bâttaMnIe  aaiénceNie  anfvée  ea 
Bepegne,  78.  —  f -M  d  rerobrr.  )  Note 
admiée  aa  «nielre  de  l'ialétiear  :  toai 
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otvire  anaMeaiii  qui  n'aara  p«A  touché 
en  An<)lilerre  el  n'aura  pat  mbi  «a  «er 
Ift  «wite  des  AajflaM  tara  a^nii  daaa 

Ie«  ports  de  France  ,81.  —  (  10  janvier 
1810.)  VértUhIe  portée  du  décret  <U 
Berlin  :  c'est  un  blocus  conlinenlal  H 
non  maritiaM,  ■  ont  protottatioD  et  om 
vioN'nce  o|ipo?ôc  ;i  uiir  violence  ;  »  — 
raisons  qui  ont  deleroaioé  oltérieara- 
ment  le  décret  de  Milan,  109,  110. — 
(8S  janviar.  )  Proj«l  éê  aote  in  géaM 
Annslrori^,  exposant  .iqueliet  cnnditiong 
les  décrets  de  Berlin  i-t  de  Milan  ponr- 
raient  être  révoqués,  de  lil  à  i<43. — 
(  SI  fiivriar.  )  Ordr«  i  Chaaipagof  aa 
siiji-t  de  marchandises  coluiiial«8  arri- 
vées en  llollando  surdos  hâtinionts  fai- 
sant la  conlrebaode,  Hb.  —  ^  i4  lé- 
vrier. )  ViolalioM  «la  Macns  Mmaiiai 
en  Italie;  le  vice-rm  devra  les  réprimer, 
i-41.  -  -  (  2K  février.  )  Li  s  niinisln  s  cl 
consuls  de  Fiaocedao*  les  Deua-Stciii'S 
-  davroni  viillcr  i  ca  qa'îl  oa  aa  Caaaa  iaoa 
lat  porls  de  ce  pays  avenu  commerce  de 
contrebande,  i  iS. — (25  avril.)  Lfs  cor- 
laires  fran^-ais  ont  le  droit  de  «aisir  tout 
klUmrat  frattdaar  éuu  laa  màn  aC  paa- 
aas  de  IlolUn  ie,  310.  —  (  9  mal.  )  8é- 
queslratiuu  des  navires  oKomans  dans 
les  ports  de  Franchi;  raison  de  cette 
■MMira ,  S4I.  — -  (  mai.  )  Ordra  da 
aaiair,  sur  les  voies  de  France,  UmiI  na- 
vire kuédois  char'jé  de  msrchandites  co- 
loniales, 352.  —  (19  juin.  )  Eipédi- 
lioM  fraadnlaaaaa  da  %niuÊ  têHm  daa 
porta deHollandepour  ceui  de  la  Grandc- 
Hrelacfiie  ;  avis  di>  relie  coiilr«fbande  au 
direcieur  dea  douanes  fraii^aisea,  419. 
—  (  25  juillal.  )  L'aceia  daa  porta  da  la 
Prusie.  du  Danemark,  du  Mi-iklfiibui^g 
at  de  la  Suè^e,  demeure  interdit  aux 
navires  de  contrebande,  535.  —  Lettre 
ralatita  aai  aaàrdMadiaaa  ealaâklaa  ié- 
queslréea  en  Hollande,  5 'G.  — Hfoai- 
silé  de  renforcer  la  ii^jne  des  douanes  en 
Hollande,  pour  empèdier  l'entrée  dea 
Micteuliaaa  pwhMn,  Si7.  If.  Ak- 
«LiriRaB,  ÈrànVam  «'Autetoi,  Hol- 

BOCHKT,  administrateur  de  l  enregialrcaient 
à  Turin,  puis  à  Kome  ,  54i. 

Sawfft  gdoéral  da  dMaion,  i  l'année 
d'Ks(>aj{ne.  ■—  (15  el  17  décembre 
1809.  )  Kenfort  destiné  à  division, 
67,  69.  —  (11  jAOvier  1810.  )  IkUil- 
leof  dont  alla  aara  oompoiéa,  1  Ift.  — 


La  dmilc  de  Loiaoo  s'appuiera  sur  te 
corpf  de  Bonel,  115.  —  (20  janvier.  ) 
Intention  de  l'BoiparMr  da  ideaipaa 

icr  ce  «général  pour  sa  ronduitr  en  F.s- 
'SyMpe ,   1 33.  —  (31  janvier.  )  Honet 
^SÊjÊ^  l'ordre  de  se  rendre  maître  dea 
"^«Krica,  166,  167.  c  (it  févriar.) 
II  sera  ,  dans  cette  opération  «  lotis  le 
commiodenieotdu  duc  d'.Abranlès.  i08. 
^  (16  mars.)  Activité  montrée  par 
Bonat  ooBtta  laa  inaorgéi  daa  Aalunaa, 
271.  V,  RsPiomi (Opérations  en). 
BoHDKAtx  ,  v  ile  de  France  (  (lironde  ).  — 
{li  avril  1810.)  Uécisii>n  relative  a  la 
conatruction  d'u  pant  dana  eaUa  «ttla. 
290. 

Bonof  .son  i.F. .  i^enéral  de  liriffude  .  ISl. 

BoMuui^K  Caujilie  )  ,  prince,  tjuuverueur 
ffêmML  daa  ddpaHaawota  ao  ddà.dea 
Alp«s.  —  (26  février  1816.)  Il  eal 
invité  à  venir  à  Paris  pour  le  mariage 
de  .Xitpuleou  atec  Mai  le-Looiae,  247. 

BoiM»Ra«M-llwM  (  Départamant  dea).  V. 
BaaaAKT. 

BoctLMKii  (I)ki.a),  trésorier  «général  du 
domaine  eiiraordinaire.  V.  DouaiNB 
nraaauNiAiM. 

Bot'iicoivr. ,  niinistra  de  FMBca  à  Draade, 
2.  ;t.-»7 .  ô.'»i. 

lk>LTi.v  ,  tbi'f  de  bataillon  du  génie.  — 
(  30  juin  1810.)  H  eat  en«o|é  avec  ona 
mission  sur  la  c^  di  Tunia,  d'Alcias- 
drie  et  d»  ^^Miyme  ,  J.JU. 

liovaa,  gênerai  de  duisiun.  —  (i8  itovem- 
bn  1806.  )  il  aal  nommé  clef  d'élaU 
■ajor  du  8*  eorps  da  Tamée  d'Kcpft- 
<fne  ,  46. 

UaaBANT,  province  bollandaite,  réunie  à 
la  PrsMa.  (Départcaoaoladaa  Boaebaa- 
du-Rbin  et  des  Deui-Kèlbes.) — (i  avril 
1810.  )  Kcbaii<{e  du  tr.iilé  (loi  remet  le 
llrabaol  à  la  France  ,  l'Empereur  or- 
'doana  la  «OB6acaUon  da  toalaa  laa  aiar' 
dwadiaaa  coloiiialaa  ^wi  aa  trouvent 
dans  celle  province.  28.'{.  -  (  10  a^ril. ) 
Projet  de  décret  à  redtjj[cr  pour  i'urgani* 

.  iilia>  admiMialralieiadia  BraWnt.  oè,  à 
.fHwUrda  l**^  mai,  le  code  N'apuléun  sera 
en  vi;{iuor.  i^'i.  —  (?!  ;v,'  \jp_ 
iuns  a  prendre  pour  établir  les  services 
da  la  geiidarmrie,  da  l'arlillcrie  et  du 
génie  dana  laa  nouveaas  déparlaaMla  ; 
organisation  militaire  et  doaaMI  «  da 
300  à  303.  V.  HoM.«M.K. 

BiuiNuia  na  ilo.itTMORA\D ,  géoeiai  da  bri- 
gada,  41,  366,  385. 
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BmcBB,  «{énérti  de  brigade  (depnit  le 

LZ  Mptembre  1809). 
Bhuckhiuskm   (Baron  us),  mioiatre  de 

Prune  i  Paris ,  2Û  ,  fiÛ. 
BatGUitinu,  auteur  d'an  porme  inlitulé  : 

Xapolion  en  Pnuu  ,  101. 


RdivAnis.  général  de  diviaion ,  LU  ,  HM). 

MA 

BvQUBT,  général  de  brigade  de  gendarme- 
rie .  à  l'armée  d'Espagne  ,  1 3.î  ,  308. 
BuRB ,  colonel  américain  ,  ^hiL 


C 


C4CI1IN  ,  ingénieur,  chargé  de  diriger  les 
travaux  de  Cherbourg ,  499.  V.  Chkr- 
Bovas. 

CAox.tND,  Ile  ani  bonchea  de  l'EManl. 
V.  KtcAiT  (Opérations  sur  1'  ). 

Calo%xe  (  Abbé  DK  ) ,  nommé  principal  do 
collège  de  Quimper,  475. 

C.tMBtckHBS,  prince,  archichancelicr.  — 
[f|  octobre  1809.)  L'Kmpereur  lui 
anounce  sa  prochaine  arrivée  à  Fonlai- 
neblean  ,  et  l'invite  i  réunir  les  minis- 
tres, II.  —  (28  octobre.  )  Envoi  à 
rarcfaichancelier  de  notes  relatives  i  la 
rédaction  d'un  projet  de  sénatas-con- 
sulte  sur  la  présidence  du  Corps  légis- 
latif, UL  —  (  15  décembre.  )  Camba- 
cérès  est  chargé  de  présider  le  conseil 
privé  convoqué  aux  Tuileries  :  il  j  pré> 
senlera  le  projet  de  sénalus-consulle  qui 
déclare  dissous  le  mariage  de  l'Empe- 
reur Napoléon  et  de  l'Impéralrice  José- 
phine,  63 .  fti. 

C  tui's ,  général  de  brigade  ,  339. 

CtNAvx.  —  (_M  décembre  1809.)  De- 
mande à  Monlalivet  d'un  rapport  sur 
les  fonds  affectés  aux  canaux  par  un 
décret  du  2â  novembre  1809,  &i.  — 
(  4  février  1810.  )  Dani  son  allocution 
à  la  dépulalion  du  Doubs,  l'Empereur 
promet  d'aller  visiter  à  Hesanron  le  ca- 
nal de  jonction  du  Rtiiii  au  Ithône,  17-4. 
—  Projet  de  canalisation  du  Lot  ;  tra- 
vanx  dcB  canaux  de  I  Kscaut  an  Rhin , 
du  Ilhône  i  la  Seine ,  et  de  la  Rance  à 
la  Vilaine,  1 7. "S.  —  (_5  mai.  )  Ouver- 
ture prochaine  du  canal  de  \lons  à 
Charleroi;  évaluation  des  dépenses  oc- 
casionnées par  ces  travaux ,  2^2iL  — 
(  mai.  )  Fonds  affectés  au  canal  du 
iS'ord  .  de  l'Escaut  au  Rhin  ;  i  Empe- 
reur désire  que  ce  ne  soit  qu'une  artère 
de  petite  navigation ,  370.  —  (12  juil- 
let.) Établissement  d'une  caisse  des  ca- 
nanx,  Mi.  —  {Jj4  juillet.  )  Entrave 
mise  par  le  manque  de  fonds  aox  travaux 
da  canal  du  Nord  ;  troubles  qui  en  ré- 
sultent, A71.  —  Interruption  des  Ira- 
vaux,  473. 


CirMAH»,  cardinal  f  archevêque  de  Hilan  . 

IR-4. 

GaaioxAN  (Maison  db  ),  —  (  22  juin  1810.  ) 
Ordre  relatif  i  la  vente  des  biens  de 
cette  maison,  V.  Douuvb  dr  l  i 

CoVROWK. 

Casbako  (Duc  dk),  aide  de  camp  do  roi 
Joseph  ,  116  ,  Lfti, 

Cassi.\i  ,        V.  Ri'ssiK. 

Castkx  ,  général  de  brigade  ,  131  ,  1 89- 

CtTHBRi.xB,  reine  da  U'estphalie.  —  (3  1 
janvier  1810.  )  Réponse  affectueuse  de 
l'Empereur  à  une  lettre  de  la  reine  de 
U'estphalie,  IM. 

Caulaikooiiit  ,  général  de  division ,  duc  de 
Vicence  ,  ambassadeur  de  France  à 
Saint  -  Pétcrsbourg.  —  décembre 
1809.)  Envoi  à  Champagny  d'une  lettre 
de  Canlaincourt  et  uhservalions  de  l'Em- 
pereur sur  cette  lelire,  M.  —  Napoléon 
prévient  Alexandre  Ll**  que  le  duc  de 
Vicence  sera  auprès  de  lui  l'interprèle 
de  sa  politique  et  de  son  amitié,  — 
(2fl  janvier  1810.)  Négodatiooa  ao 
sujet  de  la  Pologne  :  projet  de  conven- 
tion entre  Alexandre  I**"  et  N&poléon 
rédigé  par  Caulaincuurt,  1 47.  1  ÎK.  — 
(  A  février.  )  Critiques  et  observations 
faites  sur  ce  projet,  désavoué  par  l'Em- 
pereur ;  autre  rédaction  proposée  par 
Napoléon,  115  a  —  (Du  il  avril 
au  I^  juillet.)  Part  prise  par  Caalain- 
court  aux  diverses  négociations  relatives 
à  la  Pologne,  de  L2l2  à  LiLL  V.  Polo- 
GKK  (Affaires  de).  —  (23  juillet)  Atti- 
tude prescrite  au  duc  de  Vicence  à  l'é- 
gard du  comte  de  Romaniof ,  i3_L 

Cai'Laincoirt,  général,  commandant  la  ca- 
valerie du  8<^  corps  à  l'armée  d'Espa- 
gue,  115 .  358. 

Cu  ur.\.4c  ,  général  de  division  ,  aa  service 
de  Naples,  2A(L 

CKnvoM,  général  de  division.  V.  Dkcrktj. 

Cbtto  (Dk),  conseiller  dÉlat,  ministre 
plénipotentiaire  de  l'Empereur  à  Mu- 
nich, 104. 

CutMHiHLHiAG ,  général  de  division  du  gé- 
nie . 


d  by  Google 


TABLK  A\. 

Ca.tupjir.w  (  N'oropôre  DE  )  ,  duc  de  Cadore, 
miaitlre  det  relalioiM  exlériear««.  — 
(30  décembre  1809.  )  L*Eaipflrrar  ti- 
goale  aa  duc  de  Cadote  des  points  obs- 
curs à  éclaircir  dans  le  proj»!  de  lrail<^ 
avec  le  roi  de  U  esiphalie ,  93.  —  Ob- 
•ervationt  de  Napoléon  i  Champtgoy 
lar  an  «atre  projet  de  Inilé  coocemol 
la  partie  du  Tyrol  à  céder  h  la  Bavièra, 
93.  V.  (Jo.vrÉDKH^Tiov  Dc  Hniv,  — 
(31  décembre.)  lostruclions  au  duc  de 
Ctdor»  nir  dot  ItUm  iéerire ra dae d* 
Vicenceetaucomlcde  Romanzof,  9i.  — 
(3  janvier  1810.)  L'Empereur  invile  le 
ministre  des  relatiooi  extérieures  à  rédi- 
ger, tor  Im  affaim  de  Rome,  m  rap- 
port qai  devra  servir  de  base  à  an  féna- 
tns-consulle ,  U7.  —  (10  janvier.) 
InslruclioDS  de  Napoléon  au  duc  de 
Cadore,  aa  injal  dea  ralaliom  daa  Étatt- 
Unit  a«ae  la  France  :  bases  sorleaqiMilia 
on  pourrait  signer  un  traité  avec  l'Aroé- 
rique,  de  109  à  111.  V.  États-Unis 
B*ftaéaioim.  —  (14  Janvier.  )  Obaerva- 
tiont  sur  le  rapport  de  Ckampagny  con- 
cernant les  a  friiirts  de  Home,  125,  126. 

—  (i4  janvier.)  .Vécessité  de  ranimer  la 
correspondance  das  relations  eitérienres, 
139.  — (4  fétrier.)  Cbampagn;  reçoit 
l'ordre  de  remettre  le  plus  tôt  possible 
son  rapport  sur  les  alTaires  de  Rome,  174. 
V.  RouB  (  Affaires  de  ).  —  Nonvelles 
obaerfaliaM  do  l'Kaaparaiir  i«r  ce  rap- 
port. 181.  —  (11  fc'nritT  )  Le  duc  de 
Cadore  préparera  divers  projets  de  trai- 
tés pour  des  remaniements  territoriaux 
daoa  la  Goafâdiraliôa  da  RUn,  lOS. 

—  (8S  février.  )  Il  reçoit  l'ordre  de  rédi- 
ger nn  projet  de  convenlion  commer- 
ciale i  proposer  aux  Étals- Lais  d'Amé- 
riqoo,  S37.  (8  ours.)  Qaealiomdo 
Xapoléoo  i  Champagny  snr  les  divera 
traités  en  voie  de  négociation ,  256.  — 
(13  mars.)  Ordre  au  duc  de  Cadore  de 
•igaor  la  traité  avoe  la  HoHaado,  t65. 
V.  HoLLAxni.  —  (2i  avril.)  Approba- 
tion donnée  à  une  circulaire  que  Cham- 
pagoy  enverra  aux  ministres  de  l'Kmpe- 
reor  près  la  Confédéralioii ,  al  i  ono  leltra  / 
pour  un  projfl  d'alliance  secrète  entre 
le  duché  de  Varsovie,  la  Suède  et  le 
Danemark.  304.  —  (29  mai.)  Obser- 
vations de  rBmpareur  ao  dne  d«  Cadore 
à  iMopoa  d'oa  prêtent  qoa  co  aîDialffa 
aurait  fait  à  rsahawide  d'Autriche  , 
180.  —  (13  join.)  Noie  poar  le  mi- 
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nistre  des  relations  extérieures  an  sujet 
des  Français  qui,  depuis  1804,  ont 
servi  contre  la  France,  407,  «^(18 
juin.  )  Ordre  concernant  dea  lettres  de 
Napoléon  à  Talley-rand  à  remettre  au 
archives  des  affaires  étrangères,  437.  — 
(17  juillet.  )  Champagni  est  chargé  de 
faire  une  circulaire  poar  expliqner  lei 
motifs  de  la  réunion  de  Ut  Hollande  à 
la  France,  5U2.  —  (20  juillet.)  L'Em- 
perear  loi  adresse  des  instructions  pour 
aae  eoofentiea  à  cenelaie  avee  KAatri* 
che  reltfTivoment  aux  sujets  mixtes,  5IS. 

V.  Al  TRICHK,  PrISSK,  KuSSIB  ,  Sui^DK. 

Charles,  archiduc  d'Autriche,  frère  de 
reosperear  Fraafoia  —  (i8  anre 
1810.  )  Napoléon  envoie  à  ce  prince  le 
grand  ai(}le  et  la  crott  de  la  Légios 
d'honneur,  281. 
GaaaLBB  XIII ,  roi  de  Saède.  —  (10  nere 
18-10.)  Échenge  de  décorations  entre  ce 
souverain  et  l'Empereur,  261.  —  (24 
juin.  )  Lettre  de  condoléances  de  Napo- 
léoo  a  roceaaioa  de  la  mort  dn  prtece 
héréditaire  de  Saède,  430. 
CinnLRs  Kuu.nuRi. ,  aaeiea  roi  de  Sardai- 

gne,  407,  413. 
CHASsBLOirp  (  Comte  m),  géaétal  de  di?i- 
sion.  —  (3  janvier  1810.)lliaiioaeoB- 
Bée  à  ce  général  sur  l'Escaut;  notea^ai 
lui  sont  remites  à  ce  sujet,- 100. 
CuASTKL,  major,  commandant  les  greoa- 

diere  à  ehefal  de  la  Garde,  IS. 
CsAuvau» ,  eonle  ,  préfet  de  Bn^gea , 
519. 

Cu  lui  I KR  (Joseph) ,  écri  vai  n  pensionné  ,98.  — • 
(9  jaatier  1810.)  lademailé  péeméaire 
accordée  à  cet  écrirain  poar  aea  tnmaa. 
historiques,  106. 
CuBRBouHii,  port  français,  sur  la  Manche. 

—  (0  mare  1810.)  iasiradiom  coaeer- 
aant  les  travaux  de  Cherbourg,  259. 

—  (  29  mai.  )  Achèvement  prochain  de 
ce  port;  bâtiments  à  y  constroire,  383. 

—  (8  juillet.)  Noie  ear •Cherboarg; 
mesures  à  prendre  pour  mettre  le  pgri 
en  état  de  défense ,  de  447  à  449.  — 
1  16  juillet.)  Travaux  de  la  digue  «  des 
forte  de  Querqnet Ule  et  Nipoléon ,  et 
da  port ,  499.  —  (27  juillet.  )  Impor- 
tance de  la  question  des  fortifications 
de  Cherbourg  ;  mo|ens  d'empêcher  un 
bomherdeaieat  o«  d'en  rendre  lea  effets 
msigniHaale;  aécesailé  de  proléger  Ter- 
senal ,  dont  la  ruine  serait  pour  la 
France  une  perte  de  40  à  iO  nullioos; 
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exiBCii  do  projet  de  l'an  m;  véritable 
•ysième  de  défense  à  adopter,  d«  .îi7  à 
•  À  ùhiL  —  [3^  juillet.  )  Avanta<{e  tju'il 
y  aurait  à  tuivre  pour  les  ruriilicaiions 
du  port  le  système  adopte  à  llouiogne  ; 
armement  provisoire  l't  (^-cuiiomique  . 
propre  à  donner  une  sécurité  momea- 
tanée,  559.  560.  V.  IIahixr. 
Chrétun  ,  prince ,  frère  du  grand-duc  de 
Hesse-Darmstadt  ,419. 
'  Clabkb,  géocral  de  division,  comte  d'Hu- 
Debourg,  duc  de  Ft  llrc,  niiuislre  de  la 
guerre.  —  (30  octobre  1809.  [  L'Em- 
pereur lui  adresse  ses  instruclioDs  «ur 
l'organisation  de  la  rest-rve  de  l OU. 000 
hommes,  pour  l'armce  d'Kspa.'jru* ,  ii  , 
li.  —  Hcsuasé  de«  inalructions  précé- 
dentes, — Clarke  est  autorisé  à 
joindre  le  titre  di;  comte  d'Hunebourg  a 
celui  de  duc  de  Feltrc,  —  (18  dé- 
cembre. )  Il  établira  tous  les  bodçfets  de 
la  t(uerre  sur  l'bypothèée  de  I V lat  de 
p&ii  du  côté  de  I  Alieinft^fne  et  de  l'étal 
de  guerre  en  Ks|ta<|nc,  Zi  —  (7  fé- 
vrier 1810.  )  Instructions  au  Kiinistre 
de  la  guerre  sur  la  faron  dont  doit  s'o- 
pérer le  second  moiivomeiil  d'évacuation 
de  l'armée  d'.AIIi'magtie.  de  LKâ  à  191. 
—  (8  février.  )  Clarke  consultera  lasof- 
lîeiers  d'artiMerif  et  les  chimistes  sur 
les  moyens  de  faire  des  fusées  à  la  Con- 
grèf c ,  laJL  —  Q3  février .  )  Observa- 
tions sur  le  projet  de  coniier  aui  com- 
munes l'cntretieD  des  bâtiments  militai- 
res, 21A.  —  (25  avril.)  Inconvénients 
qui  résultent  pour  le  service  d'une  mau- 
vaise division  des  commanHementa  d'ar- 
mes;  Claïke  devra  y  rem<>dier,  .311. 

V.  ArURK,  .ArTII.LKRIR  ,  FoRTiriCATIOKS. 

CuirseL,,  g'-néral  de  division  ,  au  8*  corpi 
de  l'armée  d  Kspagnc ,  46  .  38.i. 

Cttunii  Réci'UKR.  —  (JJ  mars  1810.)  Dis- 
positions à  prendre  pour  la  suppression 
de  tous  les  ordres  religieux  dans  les 
quatre  déparlements  du  Khin  ,  d«ns  les 
départements  au  delà  des  Alpes  et  en 
Toscane ,  —  QO  avril.  )  Lettre  à 
Di([ot  de  Préameoen  sur  le  même  sujet, 
i&iL  —  (  U  atril.  )  La  Consulte  de 
Rome  prendra  un  arrêté  louchant  les 
membres  du  clergé  régulier  étrangers  à 
cette  ville,  390.  —  [9  mai.  )  Projet  de 
décret  pour  la  «up^iressioo  des  ordres 
religieux  dans  les  départements  du  Taro, 
de  Moiilenottf  .  des  A|icnoios ,  de  Rome 
et  du  Trasimèue ,  337.  —  (  L£  mai.  ) 


DE  XAPOLKOX  l«. 

Allocation  d«  pensions  au  moines  6ê 
France  et  d'Italie  ,  ^ûiL 

ClbrcI  skculikr.  —  (  26  octobre  1 809.  ) 
Décisions  du  mioislre  des  cultes  an  sujet 
des  prêtres  errants ,  des  coogrégaoistes 
et  des  missions,  l_3j  LL  —  (il  octo- 
bre. )  Ordre  de  dissoudre  les  sociétés 
eongréganisles  et  de  saisir  leurs  papiers, 
(Jo  avril  1810.  )  Les  éiéques  et 
chauoiuesde  I  État  romain  seront  astreints 
au  serment  prescrit  par  le  Concordat  , 
iM.  —  05  avril.)  De  nouvelles  diii- 
sions  épiscopales  el  paroissiales  seront 
établies  en  Italie ,  de  iM  à  — 
(  1  mai  )  Ordre  relatif  aux  prêtres  et 
aux  évèques  des  déparlements  de  Rome 
et  du  'i'raaimèiie ,  IML  —  (_9  mai.  ) 
Projets  de  décrets  concernant  le  même 
objet ,  de  à  àM.  —{U  uuj.  ) 

Intention  de  l'Empereur  de  s'emparer, 
pour  doter  les  prêtres  romains,  des  biens 
ecclésiasliques  séculiers  de  l'ancien  Ktat 
pouliiicai ,  3Jl2.  —  û  juin.  )  .Avanta- 
ges fiuanciers  i  recueillir  de  la  réduc- 
tion du  nombre  des  évêcbés  en  Italie, 
iâJL  —  (9  juin.  )  Tout  évéche  dont 
le  titulaire  n'aura  point  prèle  serment 
sera  supprioae  ,  SSiA,  —  (  13  juin.  ) 
Note  dans  ce  sens  adressée  par  Napoléon 
au  ministre  des  cultes,  AOiL  —  (  23 
juin.  )  Délai  mis  à  la  prestation  du  ser- 
ment des  curés  romains,  Ai^  —  (  27 
juin.)  Ordre  à  Bigot  de  Preameneu  con- 
c<!rnant  les  chanoines  italiens  qui  ont 
refusé  de  prêter  seriueut,  4jLL>  — 
V.  Roua  (Affaires  de). 

Goaorho  '  Duché  de  ) ,  li^ 

CouD-ar,  général  de  brigade.  V.  Dàc^m. 

CoLLiN  DK  Sissv,  Gomte ,  directeur  géne^^al 
des  douanes  françaises,  235.  380.  419. 

CoiXMirs.  ~  (9  juin  1810.)  Xéceasité  de 
ravitailler  l'Ile  de  France  eu  biimaies 
et  en  munitions;  reasvurces  considéra- 
bles que  procurerait  à  cette  colttnte  la 
prise  de  la  colonie  anglaise  de  Jackson  . 
située  au  sud  de  l'iie  de  France ,  403. 
•—  (l'^*' juillet.)  Kipédilions  de^tmées  i 
i'tle  de  France,  4JiiL  —  (  lii  juillet  ) 
Mouches  à  envoyer  à  cette  colonie,  408. 
—  (  1  9  juillet.)  Renseignements  deman- 
dés par  i  Kmpercur  sur  la  situation  des 
colonies  de  Cayeone,  de  la  llartioique 
et  de  la  Guadeloupe,  508. 

CoMMKRCB.  —  (Jù  décembre  1809.)  Incu- 
rie reprociiée  aux  bureaux  du  coaunercc 
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{mtoiilirc  àt  TmlériMur  )  :  on  n*a  foini 

•■  profiler  de  l'occupation  de  Vienne 
pour  demander  ia  aupprettion  drt  droits 
îàe  duaanc  et  loooder  l'Autriche  de  luar- 
■ehdkdiiM  frtoçtÎMS  ;  vaïM .  Ualaliva 
faite  dan>  ce  fcris»  par  lea  fabricanla  de 
Charlei'ilte  et  de  Sedan  ;  an-cnntenlc- 
menl  de  Napuleua ,  ii.  —  [ài  janvier 
1810.)  VUmftnar  i%wile  i  Cbuipa- 
jny  une  lettre  da  cooral  d»  Serait, 
iiiU'rrtfanle  [»our  le*  commerrc  françail, 
138.  —  (â5  janvier. luui  ka  cuatnlt 
4k  Vnam  à  Vétrêngtr  devront  evvofer 
ngulièrcoMBft  deo  rap|M)rta  lur  la  aitaa> 
tiun  du  comnif  rc(> ,  139.  —  (31  jan- 
viV')  Ka|»lic*lioM  deuuodéca  à  Uoota* 
livel  mr  rooporfalioa  dte  vise  do  Bor* 
deaux  eu  ADgletem,  165.  —  (3  fé» 
\rier.  )  Lettre  érriU-  an  cotisu!  France 
à  Veuiae,  au  sujt'l  de  luarctiafidiies  co- 
loDialei  Irauaporteee  de  cette  iÛ\e  k 
Trioale .  1 76.  —  (•  tterier.  )  Eiplict- 
lions  à  (Ixnncr  ;'i  la  lloiMe  cur  Icalieoa* 
CCI  conunarc-iaU  s qu'accorde  I  Ktn|)rrcur, 
193.  —  (24  airil.  )  Auloruaitou  con- 
dilboacHo-d'omlnr  oo  Hollande,  Mcor- 
dée  aux  naviree  elMi]gé«  de  s*>l.  306.  — r 
(29  mai.)  Knvoi  i  liaudui  de  denx 
rapports  sur  le  cumnercc  fait  uii  moyen 
de*  êwtoggltn;  cee  navires  poarraient 
être  admis  dans  les  ports  dr  Ôunkerqoo 
et  de  FIrssinfMic  .  380.  —  La  produc- 
tion du  ubac  dans  le  \otà  dioiiaae; 
«anaM  oasijfn^n  i  eelto  dée«-oi«ionce 
par  la*  chambres  de  commerce;  rRoB- 
)>ereur  ordonne  d'etamiiu'r  la  >|ueslion, 
381.  —  (24  juiu.  j  Latleaùou  de  Aa- 
poléon  cet  appelée  a«r  «■  owisot  oseai 
de  Tabrication  da  colon  .  42H.  —  i  i5 
juin.  )  Licrocci'  a  dmicer  a  d<*>  bàli- 
nients  anieiicaius  qui  ap^Myrteraisui  dans 
las  porte  fronçais  des  colons  de  Géorgie, 
4)S.  ^  (ao  iailiot.  )  Note  diciéa  on 
conseil  d'a-iiiiinisiraiion  du  coniniercc  : 
eneouragrmenl  accorde  au  (ila<{e  du  lin, 

d53.  V.  Ui>UCCS  COkTI.VBkTAi,  ,  HuLL/iaOK, 

£tat»-Ums  nânéanwM. 

Coui'iKS,  (général  de  division,  389, 
CokfF.OKRATiuv  i»f  Khik.  —  f  9  décembre 
1809.)  l^emarcbea  Xaitea  auprès  des 
prinaca  de  là  ConrédéraliM  ponr  on  ob- 
lanirda  OOUeollos  troupes,  destinées  à 
entrer  en  Kupagno,  57.  —  (17  décem- 
bre. )  Observations  au  uiajur  général 
aar  la  contingent  des  prineaa  aarfédé» 
rie,  71.  —(if  iémtAM.)  iMia»ttieB 


da  Hanovnè  la CarfidérUiae  ;  obliga. 

tion  pour  la  IVestphalie  d'accroître  son 
coolin^jent  ,  77.  —  i  2  i  drremhre.  ) 
Bases  d  u(i  arrangement  à  (  unciurc  avec 
lee  princea  de  la  Coofédéralien  :  larri- 
loires  i  céder  an  priaoe  Primat,  i  la 
maison  de  Nassau .  au  ;;rand-duc  de 
ilesae-Dariustadl ,  à  la  Uavière,  au 
myanme  de  Wailanberg  et  an  doché 
de  Bade  ,  de  85  i  87.  —  (  î%  di  rem- 
bre.  )  Tiacé  des  nouvelli  s  fidulu  ris  de 
la  Coa/edéraiicu  du  Ututi  dau«  la  liaute 
Anlrieha,  88.  —(10  féviier  1810.) 
Ordre  aa  grand  duc  de  Bade  de  traiter 
les  catholiques  du  Palatinat  sur  le  même 
pkd  que  les  Badois,  1 98.  —  (1 1  avril.) 
KiaiMnIion  de  projeta  de  traités  pour 
des  arrondissements  terrilorianx  eoSaia 
et  dans  les  duchés  do  Nr^sau  ,  de  Darm- 
sladt  de  U  uraburg,  198.  —  (ii  fé. 
«rior.)  iUfu»  de  I  J^mperenr  de  recon- 
nailro  ddsoiaaaia  te  «dgime  fisndal  des 
|«oiles  en  Alleoiagiie  ;  eclaircisaeineols  à 
detnander  »ur  ce  point  aux  minisires  do 
VI  urteuiberg  el  de  Bavière  ,  236.  — 
(ï**  OMrs.)  A  laanoiidn  prioeo  Primat, 
Kogèoe  Napoléon  deviendra  grand-duc 
de  FraïKlnrl.  i  43.  — (Ifi  mars  Ordre 
à  Chauipa^uy  de  reurj^aiiiser  le  service 
des  postes  on  Allemajine.  §60.  —  (95  ^ 
mars.)  Les  ministres  de  l'Kmpereur  près 
les  princes  de  l;i  (]nnf<'df'r.iln>r>  auront  le 
pas  sur  tout  le  monde  daus  cet  cours , 
«70.  —  (00  jniiiot)  Note  sor  la  eon- 
diiion  nouvelle  fiHta,  depoitla  dailvnc- 

tion  dr  l'arti'ii'M  empire  <]erinanique  , 
ans  luenibres  des  laïuilles  uiediatiaeM; 
«NBvent  eel  rédtgé,  sur  ce  point,  l'acla 
da  la  Coafédération  ;  il  no  doit  paa  f 

avoir   de  sujets   ii>ixte<t  ;    principes  de 
droit  poluique  d'après  lesqurU  la  ques- 
tion doit  être  réglée,  de  513  à  517. 
Cawwiinnw  muyaiaa.  —  (18  décaMhM 

1H(I9.  )  Resolution  de  l'Krupereur  de  ne 
point  faire  de  leiee  d  horaroes  eu  IhlU, 
à  moins  d'évéueineola  eitraorduiaires, 
75.  —  <  17  |«in  1810.)  OedM  da  di- 
riger  sur  la  Corse  les  conscrits  refrac- 
l/iires  ;  il<<  s«  roiit  employés,  sous  de  bons 
cliefs,  a  la  conquête  de  la  i»ardaigne , 
417.  V.  Awia. 
Canwrii  d'État.  —  (8  jamiar  1810.  )  In- 
tention de  l'Kmpereur  de  soumettre  au 
Cnuaoil  d  Étal  lea  budgets  drs  «liles 
da«l  la  wviM  in  dipsaae  pa»  5,000 
franct,  07*  —  (SI  jaMiar.  )  Bappart. 


Digitized  by  Gopgle 


572 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  ^^ 


demandé  jfW  l*Bnipereor  à  Camhac(r(*s 
tardes  jeunes  fjens  des  déparicments  du 
Nord  qu'il  «'«jjit  de  nommer  auditeurs, 
136. 

CoxTi  (Prince  dk),  291. 

CoBFot  ,  fie  de  la  mer  Ionienne.  —  (SO 
janiier  1810.  )  Somme  que  coule  l'en- 
trelMB  ét  la  garniaon  de  c«lte  Ne,  163. 

—  La  dépense  de  Corfou  sera  supportée 
moilié  par  l'Italie  ef  moitié  par  les  dé- 
partements au  delà  des  Alpes,  164.  — 
(81  «wriL)  Mn  à  Cltrie  d'appratU 
•iooMr  Corfou  de  vivres  et  de  moai- 
lions  posr  plusieurs  années .  .'tOO.  — 
(  9  au»,  )  Instructions  au  générai  Don- 
•tlot  poor  ta  défente  de  l'fle ,  339.  — 
(15  mai.  )  .Munitions  d'arlillrrie  à  faire 
traniporlcr  do  Toulon  à  Corfou,  333. 

—  (il  jum.)  .Vole  sur  la  défense  de  celle 
fl«  :  la  lripl«  enceinlt  de  Gorfon  oMi* 
gm  let  Anglais  à  faire  trais  tiéges  ;  im- 
portance militaire  de  la  presqa'tlo  de 
San  Pantaleone,  de  i'iO  à  424. 

Coaps  LteWLîiTir.  —  (28  octobre  1809.  ) 
Notes  poor  la  rédaction  d'un  projet  de 
sénatns-consolte  ;  aptitude  des  çjrands 
dignitaires  à  présider  le  Corps  législa- 
tif; aucun  corps  ne  peut  se  dira  npré- 
sentaal  spécial  de  la  salioa;  cas  oà 


rSmpereur  peut  ajourner  à  une  au?re 
année  la  session  dn  Cnrps  législatif; 
mesures  réglementaires  a  prendre  en 
ces  occurrences ,  17.  (3  déconkre.) 
Discours  de  l'Empereur  à  Pouierforadc 
la  session  du  Corps  législatif  ■  mention 
des  derniers  événements  militaires;  mo- 
tifs qaî  ont  dirigé  la  politique  de  la 
France  en  Italie,  en  Allema<{ne,  au  Nord, 
de  49  à  51.  —  (10  décemhre.  )  Allo- 
cution de  l'Kmpereur  à  une  depntation 
do  Corps  législatif,  39. 
CotSR.  tlo  française,  dans  la  Méditerranée. 

—  (11  janvier  1810.)  Orâre  au  ministre 
.de  la  marine  de  faire  un  rapport  sur  le 
nodemenC  des  forêts  de  la  Corse  depuis 
la  réooion  de  l'île  à  la  France.  IIS. 

CohSiN,  jjénéral  de  bri<{«dr,  385. 
CnacoviB,  ville  de  la  Pologne  anlricfaieone. 

—  (28  déeonbra  1809.)  Ordra  pour 
révacualioo  de  cette  ttille  par  les  troupes 
françaises,  90.  V.  Polooke  (Affaires  de). 

CaioiT  puBj.ia  V.  Baxqcb,  Fixaxcbs  et 

Cao^Tii  mililaira,  rémie,  dopais  la  paii  de 

Vienne,  aux  provinces dlll|rie.  V.  Iu.Y- 

RiF.wes  (Provinces). 
CcRiAL,  baron,  général  de  difisioo,  13. 


DasxoKLs ,  gouverneor  général  de  Batavia. 
—  (10  juill.  t  IHIO.)  Ordre  de  l'infor- 
mer des  événements  survenus  en  Hol- 
lande, 458. 

Dataana  (Baron  oa),  ninislra  {rféaipoleo- 
liaire  de  Bade  i  Paris,  197,  441. 

Dallshacnk  ,  général  de  division ,  302. 

DâMâs  (Roiger  os),  émigré  français.  — 
(19  déeonbra  1809.)  Ses  aeMes  i 
Vienne,  65. 

DANKUARk  (Uoyaunie  de>  —  (28  octobre 
1809.)  La  contrebande  anglaise  est  to- 
lérée dana  le  nancasark,  i  Aliéna  ;  iné* 
contentement  de  Napoléon  ,19.  — 
(8  mars  1810.)  Intention  de  l'Empereur 
de  nouer  une  alliance  permanente  avec 
ce  tupmmt  et  le  Suéde,  9S0.  — 
(24  join.)  Napoléon  approuve  le  pro- 
jet du  roi  de  Suéde  de  resserrer  les 
liens  de  sou  royaume  avec  le  Danemark, 
i80.  —  (U  jntltel.)  Traie  des  DoMie 
avec  l'Ile  de  Helgoland  ;  réclamations  de 
Napoléon,  474.  V.  Sl&di  (Rofaoraede). 

Daxsic ,  ville  de  Prusse,  222. 


Daao,  comte ,  iotondial  général  de  la 

son  de  l'Kmpereur.  —  f  1 5  novembre 
1809.)  L'Empereur  adresse  ses  instruc- 
lions  i  Daru  an  sujet  de  la  réunion 
pracliaine  du  eoneeil  de  sa  Maison  ;  ré» 
glements  propres  à  supprimer  les  ahus 
introduits  dans  plusieurs  parties  du 
ssrvioe,  34.  —  (22  novembre.)  ioslmc- 
tiou  tolalisea  an  doaaiM  de  la  Co«- 

ronnc .  S3.  —  (29  novembre.)  Nou- 
velles instructions  sur  le  même  sujet, 
de  90  à  93.  —  (23  janvier  1810.; 
Napoléon  {nfonne  Dara  qu'il  désira  tra- 
vailler avec  loi  un  jonr  par  semaine  sur 
les  affaires  de  sa  .\laison,  138.  —  <  1  I 
février.  )  Observations  relatives  aui  divers 
l^ans  d'adièveoMnl  dn  Lèvera  ;  rapport 
i  préiMBler  sur  cette  question  par  l'in- 
tendant <îénéraî,  199.  —  i  22  avril.  ) 
Ordre  à  Daru  pour  l'achat  de  la  statue 
de  Ponpée,  303.  —  (9  Bai.)  Dara 
reçoit  Tordra  de  préparer  les  logements 
de  Trianon  pour  1"^  juin  ,  et  ceox  de 
Fontainebleau  pour  le  mois  de  septcm- 
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bre .  340.  —  (  14  juillet.  )  L<llre  i  Hn- 
Icndant  génrral  «iir  le  hiidt^rl  de»  do- 
maines pour  les  cinq  deruièrcK  anoets , 
de  471  à  473.  ■:-(  19  juillet  )  MiiMOO 
conGce  à  Dara  en  HoUtada,  309. 

V.    DOUAIXKS   DR  l.\  COUROWR. 

Dauchv,  cooteilier  d'Élal,  nouioié  inlen- 
duit  général  des  Bnucm  en  Illyrie, 
9,  107. 

Dauxou,  archiviste  de*  Archiaea  de  France, 

100,  172. 

DAfooT,  dae  d*AMnUedt ,  priace  d*Eck« 
afihl ,  maréchal.  —  (  22  Mfwnbra 
1800.  )  Ordre  à  ce  maréchal  de  ne  point 
diaaémioer  les  troupes  du  coté  du  Tjrol, 
déInilltMienI  pacifié ,  42.  —  (  8  jan- 
fier  1810.  )  Le  quartier  général  dn 
prince  d'Eckmiihl  lera  placé  à  Ralii- 
bonne,  131.  —  (6  février.  )  Occupa- 
lion  de  la  citadelle  de  Passau  par  Davout  ; 
fliiécooienteMaiildil*Bflipanar,  184»  — 
(17  mai.)  Le  prince  d'Eclmnbl  com- 
mandera une  arméo  des  rùlet  qui  sera 
formée,  en  France,  des  corps  de  l'ar- 
mée d'Allemagne  rappelés  m  deçà  da 
Rbla,  383.  V.  Aru^k  d'Alumagxb. 

Dicu.\ ,  (général  de  division,  capitaine  gé- 
néral des  Iles  de  France  et  de  la  Kén- 
■ion ,  488. 

Dicios ,  ooloael ,  1 00. 

DécoHSTioxs.  —  (18  février  ISIO.)  Ordre 
à  Marel  conceroaat  la  réunion  du  coo- 
aall  de  Terdre  des  Trois  Toisone  d*or, 
830.  —  (10  mars.  )  Envoi  au  roi  de 
Suède  de  docoraliona  de  la  Légion  d'hon- 
MOT,  261.  —  (24  mars.)  Aléme  en- 
voi à  l*Bmpere«r  Françoie  II.  —  (88 
mars.  )  lilème  envoi  à  l'archidoe  Charlea 
d*.'\ulriche.  280,  281.  —  ( .{  avril.) 
Napoléon  prévient  Cbampagnj  que  les 
insignes  de  la  Couronne  de  fer  ne  doi- 
vent paa.éira  donnés  k  des  Aulrichieni, 
281.  —  (11  juin.)  Ordre  de  faire  C(in- 
feclionner  un  modèle  de  la  décoration 

.  dea  Trois  Toisons  d'or,  407.  —  (86 
juillet.  )  Intention  de  rSapefonr  de  dé- 
corer de  la  Légion  d'honneur  les  sujets 
autrichiens  qui  se  sont  distingués  lors 
de  l'inceudie  de  l'ambassade  d'Autriche, 
540. 

Diotii,  coBle,  vice-amiral,  ministre  de  la 
marine.  —  (13  novemhro  1809.)  Rap- 
port ù  faire  sur  un  projet  de  l'ingénieur 
do  marine  Masqoeift,  33.  V.  Uasgoit- 
Lia.  —  (29  noientbre.  )  Ordre  relatif 
aux  règlements  dn  binent  conlinenlal  à 


tnoimettre  am  préfiis  manlkBei,  48. 

—  (H  mars  1810.  )  Onlre  au  ministre 
de  la  manne  relativement  à  la  frégate 
TVrtmU,  8S7.  —  (30  atril.  )  Inilrne- 
tions  adressées  k  Deerii  concernant  lee 
bâtiments  français  en  croiiière  dans 
TAdrialique.  207.  —  ^1 7  juillet.)  liap- 
porl-dorâudé  à  Deerès  sur  le  budget 
de  la  marine,  503.  V.  M  irine. 
Dicarrs.  — (  l'«"  janvier  1810.  )  D.  rret 
pour  l'érection  sur  le  pont  de  la  Con- 
corde des  slatofs  des  généraux  Espagne , 
Saint-Hilaire ,  Lasalte,  Lapiaae,  Car- 
voni ,  Colhotl,  Laroiir,  Her»o,  «morts 
an  champ  d'honneur  •  ,  UO.  —  (13 
janvier.  )  Décret  rappelant  TinsUtution 
de  pris  annuels  pour  les  onvri^et  les 
plus  propres  à  maintenir  la  langue  ita- 
lienne dans  •  sa  pureté  ;  >  l'académie 
de  Florence  sera  chargée  du  rapport  snr 
le  oeneonn,  184,  185.  —  (  9  fé- 
vrier.  )  Décret  pour  la  contlniction 
d'hôtels  ministériels  rue  Av  Riioli,  et 
dune  fontaine,  place  de  la  Bastille, 
100,  107.  —(85  létrier.)  Décrat  dé- 
clarantrédit  de  1682  loi  générale  de 
l'Empire  français,  2  42.  (17  avril.  ) 
Décret  pour  la  formation  d  une  armée 
de  Porlagal,  891.  ~  (89  mal)  Décnt 
réglant  la  lonlfée  dee  oontribuliona  dana 
les  provincM  conqniieB  en  Ktpagne, 
379. 

Dirnuov  ,  comte ,  intendant  général  dn 

domaine  exiraordinaira,  178,818,315, 

389,  471.   V.  I)(»U.»I,\K  BVTBAORC.IV.AIRB. 

DuBam,  comte,  général  de  division,  mi- 
nielre  diroctenr  de  radmtnhtralîon  de 
lagnerre.  — (31  odobn  1809.)  lo- 
strnctions  à  Dejean  concemmil  la  for- 
mation de  plusieurs  bataillons,  et  l'achat 
de  chevaiu  et  de  mulets ,  10.  —  (18  dé- 
cembre. )  Note  relative  à  dci  réformée 
dans  la  cavalerie,  de  72à7  4.  —  (21 
avril  1810.)  Dejean  sera  chargé  d'or- 
ganiser le  service  du  génie  dans  les  dé- 
patlemeota  formée  do  Brabant,  301 , 

.102.  V.  .^HU^.R. 

Deirikt  ,  iilléraleur.  pensionné,  98. 

Dicv^iKii ,  intendant  général  de  l'armée 
d'Kspigne,  898. 

OasOK,  directeur  général  des  inu^écs, 
memhre  de  l'Inslitut  nalitmal ,  231. 

Dkpbnsks  SKCRÉiTKa.  —  (28  octobre  1809  ) 
Fonds  ramie  an  colonel  Henrj' .  chargé 
de  réprimer  les  troubles  de  l'Ourihe  et 
delà  Sarre,  18.  —  i9  janticr  1810.) 
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L'Kmpfrfor  !ii;(nalo  ,i  F'  urhr  quflqops 
irrégnlanlét  dans  Iff  complet  rclaltfe 
an  dépeniee  «ecrètee  pomr  l'mreiea 
1808.  105,  105. 
Dwo\THO\  .  chef  (!f  bataillon  Ha  ff^ttie, 
•errétaire  du  cabinel  de  rtaiperear.  — 
(15  juillet  1810.)  MiMiwi  ifoi  lui  e«t 
eooflét  en  NtlfendlB  :  il  rveonntftn  Im 
passes ,  tic»  et  placi  de  l'Ksraut  et 
Tisiiera  let  ditertet  pariki  da  ptft, 
487. 

MpAv  m  m  oonn.  —  (If  d*tmÊhn 

1809  )  Critique  de  cartes  d'.4llpni^|n« 
et  rlu  Rhin  Hies*<'fS  par  le  D^pôt.  70. 

Dàr&rs  uiuTAiRKs.  —  (17  décembre  1809.) 
Ordre  de  Ihvr  on  réjfment  de  merahe 
det  dépAts  ,70.  —  (18  décembre.)  Coo- 
sriif<  à  prpfiHre  dans  les  dépAls  de  ca- 
valerie pour  en  former  de  noateaaz 
lMlail>ffn«  dn  frabi  ^irfilkrie;  rMae> 
tien  dans  l'effectif  de  ces  dépAls;  re- 
montes de  l'Italie;  projet  di-  transférer 
en  Normandie  les  quatre  dépôts  de  cui- 
ratsiera  do  Piémont;  force  i  taqoelle 
aeroni  rMnfla  let  ^ulfe-eiafile  JépMa 
de  cavalerie.  73,  7  1.  V.  Atmkk. 

DKr.vit.i.K-MAL8»cBARP .  chargé  d'affaires  de 
France  dans  le  Valait ,  305.  V.  Valais 
(République  initte  du). 

Dnaiif  général.  —  [.Il  janvier  1810.) 
L'érection  de  ?s  statue  du  général  De- 
saii  est  tiiee  au  14  juin  1810,  165. 

Ditii-eriRi,  chaîné  d*efriim  de  Pnaet 
â  Stockholm ,  SS7, 484, 9S4.  f .  Sein 
(Hoyaumc  'If 

DfcscBAUps ,  nommé  administrateur  de  l'eo- 
regitlrtment  i  Tarin ,  941. 

DnroxTAiNits,  botaniste,  aieniltV'dt  fln- 
slilut ,  pensionné,  98. 

DitsouR,  général  de  division,  317.  378. 

Dni-MiniKs  (Département  én).  V.  Bra- 

BAWT. 

DRtx-Srrii.rs  (Rnynnme  desV  —  (9  jan- 
vier 1810.)  L'Kmpereuf  charge  Oham- 
pagnf  de  faire  rentrer  an  plui  tdt  les 
•onnet  dnet  par  «e  pays  an  tffaor  de 
France  .  104.  —  ^27  jnj'ier.)  Mesures 
i  prendra  pour  fintrodurtifin  en  France 
des  marcbuodisrs  coloniales  séquestrées 
à  Naplet;  Napoléon  refnee  d'accepter 
fffemle  Fwnht  en  pafeinent  de  aoB- 
mi-s  avancées  au  roi  Joarhim  ,  1  16.  - 
(28  février.)  Ordre  aux  agents  français 
d'empêcher  font  eommrree  de  contre- 
bande dans  les  porta  des  neoa-Sicilee , 
84&  —  (19  mara.)  Obligatâon  pour 


ce  royaume  de  suhrenir  a  l'entrefie» 
des  troupes  françaises  a  Naple*.  âfifi. 

flê  mart.)  Le  mieistre  de  France  a 
Wapiet  exécntera  rtjyourswtf  sent  le  éi^ 
eret  reiaiiT  .'i  fa  raidie  cl  à  la  «mMe 
dea  denrées  de  conirehjnde  ,  iê9.  — 
(4  OMi)  La  France  n'aura  desormus 
qiTnn  cbar^  d'alliûrae  à  Ifepim.  M4. 
—  (10  mai.)  Observations  adreeaées 
par  l'Knipereur  au  roi  Joarhim  an  sujet 
du  blucus  du  port  di:  .\apies  par  aa 
eaiwean  anglais;  ndrnai*!  peur  le 
royaume  des  Deai-8idta  de  te  fanner 
■  ne  marine  de  «perre.  355.  —  f  J.1 
mai.)  lofractioa  commise  aux  loét  dn 
Mecne;  mdemilenfcnMRt  4e  fBoipcieBF, 
qoî  dédere  de  noavean  ne  vouloir  plu 
enCretenir  d" amb«»sadmr  dans  tes  î)e«x- 
Sidlei ,  373  —  lililité  d'approneiooner 
le  place  As  liaeie  m  mmiiiiuae  4e 
gnerre  et  de  bmiclie. 

DTDRrx>T,  iqteitire  plénipotentiaice^ellm* 
pereer  i  Copenbague,  19. 

DoniR  (Département  de  la) ,  an  delà  det 
Alpev,  9. 

I>o\ru\r  t>p  nfof  ROTtK  —  (  ?2  décem- 
bre 1809.)  Instructions  à  Daru  relati- 
rement  k  l'iotendance  de  la  liste  civile , 
89,  84.  —  (98  dérembrt.)  Ordre  de 
reconstituer  le  domaine  de  fa  liste  civile 
conforménnent  an  décret  de  1791; 
l'Empereur  désir.i  que  tous  les  bots , 
«iBoe  ns  rapen  de  quatre  i  cisq  Kenee 
antonr  de  VersaiNee,  eppeititnneBl  an 
domaine  de  la  Conronne  ;  antre  arran- 
gement éventoei  qui  engloberait  dant  ce 
oomaMM  It  fcfdf  de  Seijfne ,  ptrte  de 
BMflcfles;  —  on  recherchera  dans  let 
fort* I s  dp  Fonfatnehlean  ,  de  Saint-Ger- 
main et  de  klarly  ,  ce  qui  poarrail  être 
la  propriété  de  le  nation  ;  —  IMe  cfafle 
dans  let  départements  au  delà  dea  Alpee: 
domaine  i  Turin,  Sinpinrgi .  Parme  et 
Gènes;  —  liste  ci»ile  en  Toscane:  — 
eondilioM  aexqnellcs  l'Empereur  joait 
dn  IblM  eitilee  de  Plermce  et  de  Tnfin  ; 
hipns  à  réserver  ponr  les  apsnag<^s  •  — 
un  sénalns-consutte  sera  préparc  con- 
formément à  ces  iastroctions ,  de  90  à 
89.— (17  janvier  1810.)  Fonde  afibelêa 
à  l'acquisition  dn  petit  parc  de  Ver- 
sîiilles.  128  —  (18  février.)  Répara- 
tions et  embellissements  à  faire  aux 
appartementt  de  Seint-Clmid ,  dae  Tôle- 
ries et  de  Trianon,  231 , 999.^(l8inil- 
let.)  ObtervatlooB  de  llaiperaor  w»  la 
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fitnalioB  et  les  rerrau  do  domaine  de 
U  Couronne,  50!.   —     (  31  juillet.  ) 
Question  des  biens  de  la  Cooronoe  en 
1IoIImi4«,  557,  558.  V. 
Wbtpmui. 

Dou«rKR  UTBAORDW^tBii.  —  (\9  déremhrc 
1809.)  Daru  fera  uo  rapport  sur  U 
eonttilatîmi  ém  duché  de  GoasUlb,  por- 
tion dn  d^anme  cxIraordinAlre,  89.  — 
Domaine  pitraordintire  à  Parme;  — 
domaines  réservé*  en  Galicie,  92.  — 
(8  janvier  1810.)  Règlemeota  eonclos 
avec  Jérôme  Napoléon  relatitenent  an 
biens  dn  domaine  dans  le  Hanovre, 
103.  —  (25  avril  1 810.)  Les  biens  du 
domaine  extraordinaire  réservés  en  Ha- 
oom  et  «a  WwrtpfailM  MroBt  idfro- 
cédés ,  moyennant  paj^ement ,  an  roi 
Jrrc'une  ;  insirnctions  adressas  snr  ce 
sujet  à  Defermon  ,  313,  316. 


vations  À  Cambacérès  sor  le  stalot  rda^ 
tif  à  l'institution  des  titres  héréditaires. 
De  quelle  façon  pourrait  être  réglée  la 
queslMM  des  tilm  à  donser  aas  fib  des 
grands  dignitaires  et  des  titulaires  des 
majorât*,  200.  ii)].  —  (  |  f.Wrier.) 
Annulation  des  dispositions  relatives  à 
la  priodpaalé  de  Riab,  SIS.  —  (14 
juin.)  Moto  foar  rarchicbanceKer  4b 
l'Kmpire  :  moyens  d'étendre  et  de  per- 
fectionner l'inslilation  des  titres  nobi> 
Neiree;  diattnetîeni  i  éTahlir  parmi 
l'ancienne  noblesse,  de  410  i  419.  — 
f 3  juillet  I  Irrerlion  d'un  comté,  avec 
dotation,  en  faveur  du  comte  Tascher  , 
441.  —  (ITjoillet.)  Observations  de 
f  Inperevr  i«r  le  pra^  de  déenfl  ipd«> 
tir  9111  dolalicins  du  comte  de  Loftoi  ef 
du  |)rinre  de  \l'a<|r8m  ,  .î03. 
DOLA.XKS.  V.  IIlocus  coxtinkvtal. 


Doaan»  nm.  —  (99  décembre  1M9.)  Dnrn  (De), 
Ordre  à  Dara  de  dresser  un  état  do 
domaine  privé ,  J  0-4.  —  Pont  partie  de 
ce  domaine  :  le  pajais  de  rÉI;  see,  a 
Perie,  le  eblieu  de  Laeken,  diiiM  les 
Pafi-Bei,  ef  l«  ttm  poiwSdée  par 

rKmperenr  en  Poifon  ,  91. 


pléoipotoiliiin  d^ 
Danemark  à  Paris  ,19,  404. 
Dftoi'KT,  c^énéral  de  division,  à  l'armée 
d'Kspafpie,  144,  36i,  jâ3.  V.  ëspa- 
ONR  (OpéreHoM  ev). 
Dinois  -  TiiMwiLi.K,  consal  géwéni  de 
France  i  Al«^er  ,412. 


D0KXE1.0T  .  baron  ,  rrénéral  de  division ,   Docrav  Di         littérateur,  pensionné,  98. 
gouYernear  général  dee  Sepl-Ilee,  500, 
399. 

I>oasF^vK ,  ^én^ral  de  division  à  l'armée 
d'Espagne.  13,  313,  314,  387.  456. 
V.  Kapaon  (Opératiras  en). 
nOTâtlom  IT TITRES. — (18  janvier  1810.) 
Intentions  de  l'Empereur  d'inslitoer  : 
I"en  faveur  du  prince  Eugène,  la  prin- 
cipauté de  Raab  ;  — >  2»  en  faveur  de  la 
reine  Horteoie,  hprioeiptiiléd*Bcoaea; 
—  3"  la  principanté  de  Ramins .  dans 
les  Grisons  :  l'Empereur  se  réserve  de 
disposer  de  cette  principauté,  —  4*^  ta 
prineipaalé  de  Kalienfeinbogen ,  dtaa  le 
duché  de  Nassan  :  elfe  restera  égale- 
ment à  ta  disfxosition  de  .Nspotéon  ;  — 
5  '  six  comtés  attachés  aux  grandes  char- 
gea de  la  coar,  de  198  i  TSO.  — 


généré  de  fHviflea.  —  (I7dé- 
18#0.)  Il  est  nommé  an  8<^  oorpa 

en  remplarement  âo  Rivaud  .  71.  — 
(28  décembre.)  Entrée  prochaine  de  la 
diviiifla  0afovr  en  Bapagne,  89.  — • 
(8  février  1810.)  Il  eat  chargé  du  gén- 
Ternemeiil  de  la  Navarre,  lO.ï,  20ft. — 
(29  mai.)  L'Kmpereur  lui  fait  trans- 
mettre l'ordre  de  rejoindre  Sonit  à  Sé- 
vHIa.  584.  V.  BerjMM  (Opéralioiieeii). 
DniK.sviK,  général  de  division,  300. 
DoL^i'Lov  ,    haron  ,   général   de  division 
d'artillerie,  140,  301,  3  i5,  526,  551. 
DoMOuaniR  ',  général  de  bi  Indif  *  coin» 
mandant  la  2«  divieioa  de  M  Garde  en 
Espagne,  52,  390. 
DiKasRQUB,  port  de  France,  sur  la  JkUu- 
dM.  581. 


(9f  janvier.)  Maret  e«t  chargé  de  faire  DtnpmiT ,  général  de  divMein.  -—■  (5  jaa- 


nn  rapport  désignant  les  offiriers  des 
armées  d'Allemagne  et  d'Espagne,  tes 
dfliciere  de  la  marine  et  de  riofériettr, 
aniii  que  les  sénateon  et  adarfoiatra- 
civils  à  qui  on  ponrrait  aerorder 
titrei  et  dotations,  133.  —  (Il  fé- 
r.)  Le  naréebal  Bcetièrea  fSm  le 
même  travail  eoncemant  la  Garde  im- 
périale, 900.  —  (19  rétriar.)  Obaer» 


vier  1810.)  L'Empereur  ordonne  que 
la  haute  cour  soit  saisie  de  l'affaire  de 
Bailett,  101. 
Doi<a:«D ,  baron,  niniftre  plénipotentitfre 
de  l'Kmperenr  prèa  le  r«i  de  Wnrtom- 
berg,  236.  358. 
Dvnoc ,  général ,  dnc  de  FrionI ,  grand 
niarécbal  dn  pnliie.  (22  décembre 
1809.)  thm  ccNMnNen  le  dne  dePrioaf 
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(ar  une  alT«ire  relttire  a  l'intendance 
d«  la  liaiecivila,  84.  —  (20  janvier 
1810.)  OrdM  é»  l'Bap^r  la  Mjat 
de  dotations  i  accorder  à  divers  of6- 
ciara  citUt  al  mililaint,  139. — (15  fé- 


KccLiUiASTioi'KS  fArfairet).  V.  Ci.rrgk  nicv- 
LiBR,  CLt^RGKSKaïUkR,  KouK  (Affaires  de). 

icMit  MuraMia. — (91  décaoïbra  1809.) 
Oldrt  au  major  général  de  pasacr  la 
revue  de»  écoles  de  Saint-l^jr  ol  d»> 
Saiol-Germaio  ;  caractère  pratique  que 
éùt  j  avoir  l'ciMaigMiiieiil  ;  praïkm 
fWféa  par  les  élèves  à  Saint-Germain  ; 
avances  offertes  à  l'admioitiralion  de 
ceile  école;  ur;geoce  dune  forme  de 
conipUbililé  rigooNue,  88. —  (20  mar* 
1810.)  Obfervalions  à  Clarke  sur  Var- 
ganisatioa  da  l'éeala  de  Sawl-Garmia, 
874. 

ÂoouiK  (UailOB  de  la  Légioo  d'honneur 
d*).  —  (9  jais  1810.)  PrajeC  di  décret 
relatif  aui  peuioiie  à  faire  payer  an 

élèves ,  104. 

£gusi  ttti.ucA\i  (Libertés  de  i').  —  iô  fé- 
vrier 1810.)  ReeoiiaaifiaBce  de  Tédil 
de  1683  comme  loi  générale  de  l'em- 
pire français ,  848.  V.  Uicam,  Roua 
(Affaires  de). 

jttfrre.  —  (87  odolire  1809.)  Koleear 
l'emploi  des  fonds  produits  par  la  tente 
de  l'ouvrage  de  la  Commission  d'Kgypte, 
15.  —  (30  jaÏD  1810.)  Mission  confiée 
M  dMf  de  balaillM  Boniio  ear  la  c6te 
d'égypie  :  il  devra  reconnaître  la  situa- 
tion (1rs  \illes  depuis  Alexandrie  jaeqo'à 
Sainl-Jcaii-d  Acre ,  439. 

iuM  NâMMio.^ ,  grand»^«cheiii  dt  Tôt* 
MM.  —  (9  Hvrier  1810.)  Ordre  de 
l'Empereur  à  cette  princesse  pour  le 
payeneot  de  la  dette  toscane,  173.  — 
(88  lévrier.)  Élisa  Kapoléon  eât  invitée 
â.  veair  à  Parie  ponr  le  mariage  de 
l'Kmpereur  avec  Marie-Loiiité,  247. — 
(3  a\ril.)  Elle  est  informée  ofTirielle- 
neul  de  la  oéléliration  de  ce  mariage, 
188. 

KuiLft  OB  Hkssb-Dahustadt,  prince,  41. 

KscAtT  (0|>oralion«  sur  V)  —  (î  Janvier 
1810.)  Le  gênerai  Lauriston  reçoit  la 
nbeioa  de  vieitar  lea  lies  de  Cadsand , 
U'alcheren,  Sud-Beveland,  eticsptaees 
d'Anvers  et  de  Berg-op  /oom ,  96.  — 
(8  janvier.)  Mission  confiée  au  général 


vrier.)  Le  duc  de  Frioal  est  cnnsallé 
sur  l'emplacement  à  choisir  pour  les 
archivée  de  France,  881. 
UuTHsii.,  meabre  de  riaaUlal,  pemiaMé, 
98. 


(^hasseloap  à  Plessiogue ,  Cadtand  et 
Hammeliens,  100.  —  (7  février.) Ordre 
â  Ondiad  d*oceaper  lea  Uee  de  l'Kscul, 
191.  —  (i  oaars.  )  Mesures  à  prendre 
pour  l'armement  de»  placer  fortes,  £52. 

—  (15  mars.)  Ubservaliuas  adressées  à 
Clarfce  sor  le  ■écne  sujet,  S87.  — 
(iO  avril.)  Ulililéd'impriaierWM grande 
activité  à  ces  travaui  d'arm«»nirnt .  596. 

—  Avis  à  Ctai  ke  au  sujet  des  casemates 
de  Flaeaingae  et  de  Brâskeos ,  300..  — 
(2 1  avrit)  Nouvelles  instnictiona  sar 
les  Iravaut  du  ,<](>nio  à  faire  dans  les 
lies  de  1  Escaut,  30i.  —  (11  mai.) 
Importance  des  places  qu'elles  renfer- 
inettl;  diepaiitiai  preierilea ffaéfcl 

Gilly-jeunc,  342,  ii^.  —  Une  divi- 
sion de  chaloupés  canonnières ,  tous  les 
ordres  du  vice-aïuiral  Missiessy  ,  défen- 
dra les  paseee  du  fleuve  contre  lee  ân* 
glais,  345.  —  Instructions  destinées  au 
général  (îillj-jcune,  chargé  de  défendre 
les  lies  de  U  akbeien,  de  Nord  et  Sad- 
Beveland  ,  et  de  Sdionven ,  848.  — 
(12  aaL)  OrdrL>  de  communiqner  à 
l'Empereur  toutes  les  cartes  et  le^  ren- 
se^nements  de  nature  a  lui  faire  coo- 
ne&n  les  deni  paasee  pnndpaica  de 
l'Escaut,  348,  319.  —  (13  mai.) 
Notes  relatives  aui  travaux  et  arme- 
neoli  dee  forte  Lillo  ,  Liefkensbock  et 
de  Balb,  de  849  i  881.  —  (19  aal) 
Questions  i  Clarke  sur  l'opportunité 
de  fortifier  Hulit ,  le  Sas-de  Gand , 
l'Écluse  et  Vaendjkc ,  364.  —  (20  aaaL) 
Visite  de  l'Kmperenr  au  fort  de  Cad- 
sand; inalmctiona  minnticneee  qn*i 
adresse,  i  cette  occasion,  au  ministre 
de  la  guerre,  366.  —  {i\  Juin.  )  Gar- 
nison et  artillerie  des  lies  de  Sod-Beve« 
land  et  Schonwen,  480.  —  (30  juin.) 
Ordre  au  duc  de  Reggic  de  faire  re- 
connaître l'Ile  Schouwen  ,  4:18.  — 
(14  juillet.)  Le  ministre  de  la  luanoe 
fara  aonder  les  passes ,  an  point  do  vno 
dee  manœuvres  des  vaisseaux  de  gncrrc, 
471.  —  (15  juillet  )  Importance  noo- 
veilc  donnée  au  places  de  l'Kscaut  par 
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la  rcanion  de  la  Hollande  k  la  France, 
470,  477.  V.  FoRTificATiovii.  Hollundi. 
KauÉLx'ilti)  f  Jt)sr»ph-,\l|ihonf«' ) .  littn  il»  ur. 

—  (D  janiier  1810.)  Suinmc  remise 
cet  écrivein  poor  un  (ravaii  parlicuiier, 
106. 

lî«P\iAt:  (Opi'r.ilioiis  en).  —  (21  (»clohrc 
180U.)  Emoi  en  K>pa<{nc  de  36,000 
contcrila  piémonlait,  7,8;  lialail- 
lont  provtaolrta  i  éiri<f«r  lor  ht  p^ain> 
tnlc.  8,  —  (3(>  orliibre  )  Réparlilion 
dei  divisions  Luison  et  Ueynici*  dans  les 
corps  de  i  arméc  d'Ksjiagne,  pr»jel  de 
■  rEmpcrcor  de  faire  entrer  dana  la  pé« 
ninanle  le  8*  cnrps .  commandé  par 
Junol  ;  rt  serve  de  IdO.OOO  honiniet 
deatin^e  à  l'armée  d'Espagne.  21,  22  ; 

—  nëceaatlé  d'echeter  avant  tout  la 
•rtunii<si<)fi  du  nord  d*- l'Kiîpafiine  ;  ordre 
de  ti«in[i(,rlf r  suicessivemenl ,  de  dé- 
cemlire  »  luars,  les  renfurls  destinés  à 
l'armée  de  la  p^aimiile,  S3,  83.  — 
(14  novembre.)  Fautes  commises  en 
(lalainfrne  psr  (îouuon  S;iint-(',j  r  ;  la 
conduite  du  siège  de  Giione  tuiiipnw 
miM  par  ce  général ,  33.  —  (20  nO' 
tembre.  )  Le  commandement  des  Di«- 
cayp*  csl  ronflé  au  {général  I.oison,  40. 
(21  novembre.)  Uéneiions  de  I  Empe- 
reur tnr  le  combat  de  Tamamca;  coiné- 
qiiences  du  rappel  de  N'ey  de  Salofnan- 
que  et  de  l'evacnalion  de  Plasenria , 
42.  —  (9  décembre  )  Ordre  à  Suchet 
de  Taire  les  prrparalifa  dn  iiéjfB  de  Va- 
lence; envoi  de  rcnfi^rls  à  l'armée  d'Es- 
pafjne ,  56.  —  (I  i  décembre.)  Mi.<een 
niarchc  de  n-gimenls  vers  la  péninsule, 
61.  —  (15  décembre.)  Projet  de  for- 
mer une  réserve  pour  protéger  les  der- 
rières de  l'arirée  d'F<|>a<|ne,  6-4.  — 
liiktructiona  relatives  à  des  mouvements 
de  trovpca  dans  la  péninaale,  66,  67. 
— •  (17  décembre.)  I.e  jji'nt'ral  Loison 
est  rliarf^é  de  veiller  à  la  tranquillité  de 
la  Casiille;  Keynier  commandeia  les 
pa|8  ailuée  an  nord  de  cette  protiace  ; 
la  Navarrf  sera  sous  les  ordres  du  gé- 
néral Surliet ,  fiS,  09.  —  (19  décem- 
bre.) Ospilulalion  de  Girooi*,  78  ;  ordre 
k  Aogemn  de  débloqaer  Berealone, 
79; —  réitération  du  même  ordre,  80. 
(  ^0  décembre.  )  Suchi  t  binmé  d'avoir 
laisse  prendre  Tudela,  8i.  —  (0  jan- 
vier 1810.)  La  diviaton  Roafer  refoU 
Tordre  de  rejoindre  .^ogereaa  eu  Cala« 
|pgM,  107.  —  (Il  janvier.)  Il  aert 

XX. 


réuni,  poar  le  10  février,  ao  nord  de- 
TKapagne .  un  corps  de  30,000  hom* 
mes,  formé  des  divisions  Lnison  ,  Honel 
et  Solignac,  de  ll  i  a  117.  —  (ies 
troupes  tiendront  les  pra%inces  de  l  al- 
bdolid ,  Léon ,  Navarre  et  Biscaye  , 
117.  —  I.e  ;]én«  ra!  Mnnl^narir  s'occu- 
pera de  détruire  les  bandes  d'insurgés 
dana  la  Navarre  ;  Suchet  rappellera  ses 
trovpea  de  eetle  province  en  Àragoa"^ 

0,)cralions  prescrites  dana  la  province 
de  Santander  aux  généraux  tiooet  et 
Loiaoa  ;  possibilité  de  trouver  un  mil- 
lion dans  lea  Aatartea.  —  Suéde  obte- 
nus en  Catalogne  par  le  duc  de  Cas- 
liglionc  ;  l'Empereur  recommande  à 
Suchet  do  concerter  ses  mouveateols 
avec  ce  aaféebel.  —  L' Aragon  et  la 
0  ital(;,r[in'  doivent  désonnaia  anbvenir 
aux  dépenses  des  troupes.  — —  Ri^le  as- 
signé dans  la  Vieille-Caatille  an  général 
Solignac.  —  Ordre  à  Reynier  dé  con- 
centrer le  8'"  corps  ,'i  l.firjrrifio  ;  le  ;[énc- 
ral  Lagi  ange  entrera  le  l  i  eu  Espagne. 

—  Mesures  prescrites  au  major  général 
poar  la  rénnwn  de  diwn  corps  et  dé- 
lachementa  dans  la  péninsule,  de  110 
à  121.  —  (20  janvier.)  Succès  dea 
généraux  Loisoo  et  .Milband  ;  destruc- 
tion dea  beodea  inanrgéea;  —  victoire 
remportée  par  Solignac  aar  Cuetillas  ; 
prise  de  Venasqoe  par  Suchet;  — com- 
bat d'Alfarras;  marche  de  Suchet  sur 
Teroel  et  Mora  ;  — >  anecia  du  général 
KTusnier,  à  A!r  niz  (t  liatea,  l.'l.l.  — 
.N'écessilé  d  anéantir  entièrement  les 
corps  insurrectionnels  qui  tiennent  le 
paya  entre  Saaiander  et  Velladolid  ; 
ordres  transmis  dans  ce  <pr\-i  aux  géné> 
raux  Lagranjje  et  Solignac,  134.  — 
Escadrons  de  gendarmerie  i  échelonner 
d'Ima  à  Madrid  ;  la  rente  de  Valladolid 
n'étant  [tas  sûre,  la  enmmunieation  entre 
Rayonne  et  Madrid  sera  établie  par 
Somo-  Sierra  ;  —  manutentions  et  ma- 
gasina I  inrisller  i  Bnifaa  et  i  Araoda, 
1.15,  1.36.  —  (21  janvier.)  Ordre  «nx 
généraux  d'.Agoult,  Reyuier  et  Lagraoee, 
pour  la  pacitîcatioo  de  U  Ntavahre  etM| 
deatmclimi  de' U  brade  de  Mina ,  137* 

—  (28  janvier.)  L'Empereur  déclare 
ne  plus  vouloir  subvenir  désormais  seul 
aux  dépemies  de  la  guerre  d  Espagne; 
il  laal  que-  le  lidaar  dn  rai  JeeipI»  en 
prenne  une  part  à  sa  charge  ;  sin<M) .  \ft^ 
proviaeei  de  k  péninanle  aeront  docér 
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navanl  administrées  pour  ie  compte  de 
Pr«nc«.  lA*.  —  (91  janvier.)  tvt- 
lauton  de»  force»  du  S*"  corps;  o(>rra- 
fiorn  à  cfnirfrler  entre  Jiinot  tt  Hunrl. 
16G.  IG7  , — ce  deruier  eiaajera  d  entrer 
dâM  les  Astamt  «t  de  «Mnecer  la  Ga* 
fiée,  167.  —  Inatrnctioiia  à  eipédier 
an  rni  d'Kspagne  •  disnoaîtiont  pour  le 
tw^f  de  Cadix;  if  5'  corps  iunreillera 
Im  aoaTeneata  dci  Anj^laia,  cf;!  peo* 
vent  le  perter  tar  Madrid  ou  sur 
Salamftttqup  :  fâcheuses  conséquences 
i-ntraiiit  rait  le  moindre  mouveuieul 
rétracte  'e  dant  l'eipédilioii  d'Andelon* 
fie,  1*7,  J68.  —  (8  ft^vri,  r  )  F/Kra- 
prreitr  hlàme  le  roi  Josi-j'li  tl  avoir , 
par  un  décret ,  accordé  aux  déserteurs 
de  la  Jaaie  dea  gradée  •upérii'iira  dam 
l'armée  fraaçaise  ;  •  c'est  donner  k  la 
fausse  monnaie  de  la  Junte  une  valeur 
réelle  :  •  ce  décret  ue  doit  p^  être 
eiécnté:  —  envoi  an  priiiee  de  Nen- 
châlel  du  •)>  ret  qui  déclare  qne  i'ad- 
ministr.ilion  des  prixinrcs  conquises 
sera  drsorniais  eiitrt'  Us  mains  des  {jene- 
raoi,  qui  en  appliqueront  ton  tes  le* 
rPiisoDrces  aux  dépenses  de  Taniée;  — 
l'Km  rrciir  iiniste  sur  rrpui«emei]t  que 
cause  a  la  France  la  guerre  d  Espegoe; 
—  ordre  éc  OMllre  le  ti^  devant  He- 
qniri(ii/.t,  l'J.').  —  (12  février.)  Le 
duc  d  \l»ranl»'8  est  cliar;;!*  d'occuper  le 
royaume  de  Leou ,  Benaieotc  et  les 
confina  de  la  Galice  «  ponr  favoriaer  le 
r<  ploiement  de  la  division  Loiion  sur 
S.ilamanqne;  —  ce  mouvement  portera 
à  plus  de  36,0U0  hommes  le  corps  du 
due  d'RIchingen,  qui  doit  lancer  de 
fortes  patrouilles  urs  les  débouchés  da 
l'ortuj^  il  et  répandre  dans  ce  pays  Tan- 
Qunce  de  l'arritée  de  i  Empereur  avec 
80,000  honmei;  opéralîont  prescrilee 
dans  les  Aatoriet,  les  Biscayes  et  l'Ara- 
gon,  206  à  209.  —  (  M»  feirier.  ) 
Mouiemenis  commandés  au  duc  de 
CaaIiglioM  et  à  Snchel,  93i.  —  (SI  fé- 
vrier.) Angereiu  est  pn  it  riîi  qu'il  eet 
son»  lis  ordres  direrls  de  l'Kmpereur, 
que  le  corps  qu'il  commande  (7*)  devient 
l'armée  de  Catalogne;  qn'il  doit  établir 
dans  cette  province  «  nMintenne  en  état 
de  siétjp  ,  une  arlminis'rfltion  proiisoire, 
I  arhurer  l'i-lendard  français  et  catalan, 
et  a*f  iouffrir  aoevne  iA<)éranee  du  roi 
.  Joseph ,  233,  234.  — Entrée  dee  Pran- 
•    tait  à  SéfiUe;  insenae^qnaBlilé  d*ar- 


tilierie  de  uége  trouvée  dans  ce4te  ville, 
tSS.  ^  U  d«e  de  Caaiiglioae  eal  dé- 

claré  de  nnuceau  comnian  lanl  en  chef 
de  la  province  d'Arajjon  ,  dont  If*  habi- 
tants ne  doivent  avoir  aucune  commu- 
nication avec  Ifadnd,  S33. — (IS  mm,) 
Les  provinces  de  V'alladolid  et  deBwgen 
devront  subvenir  à  tous  les  hr<ntn$  da 
corps dt' Junot,  26 i.  —  (15  mers.;  t  rou- 
pes i  envoyer  à  ramée  do  Catalogne, 
26S. — (Ifi  mars.)  Projrt  d'or^janisatioo 
administrative  de  la  f^taliv^ne  ;  conirihn- 
lioiis  a  frapper  dans  lesdivi-rses  provinces 
eapagneiee  ;  —  ordre  an  due  d'Aiiranfce 
d'attaquer  Astorga ,  271.  —  (9  a%ril.) 
Échec  de  Suchet  contre  Valence,  n^v- 
cunlentement  de  I  Kuipereur-  —  mesu- 
res i  prendre  pour  aonnMtIre  i  «ne 
police  régulière  les  provincee  d«  ^ord 
delEspagnc,  284.  —  fl7  avril.)  I.e 
roi  Joseph  n'a  point  le  druii  de  dispo- 
aer  des  mardiMidisea  anglaiaee  coofis« 
quct's  en  .'Xndalou'iie  :  cette  prir;,-  le- 
vifiil  .1  la  cais!(t>  d»'  l'armée,  iUi.  — 
(  iO  avril.  )  Manœuvre  dcfeclueuse 
«kécnléc  par  Snchet  ;  Kapoléoa  ae 
plaint  qne  ce  «général  n'ait  poâit  BMr- 
ché  sur  LeriHa ,  comme  il  eu  avait 
re^u  l'ordre ,  29'J.  —  (24  avril.)  Fau- 
tee  commiaee  par  Angerean;  ta  retraite 
sur  Girone;  Uacdonald  eat  nommé  à  sa 
place  commandant  de  l'armre  de  Cata- 
logne et  gouverneur  ({cnéral  du  pajs, 
908.  —  (2S  avril.)  Diipoaitiom  pour 
les  sié<jes  de  Lerida  et  de  Ciudad-Ro- 
drif;o.  .'t  I  2,  —  Mouvements  de  tronp»*s 
en  Espagne;  corps  expédies  de  France 
vers  la  péninrale  ,812, 313.~(9  mni.) 
Farilité  que  trouvent  à  80  recmler  lea 
corps  des  chefs  insor^s  espsçjnnl!: -.  ré- 
flexion de  Napoléon  à  ce  prupo»,  3  41. 
—(23  met.)  Priée  de  Hoetalrirb,  373. 
—  (27  ruai.)  .Armement  imprnienl  de» 
EspajjnoU  par  le  roi  Joseph;  h!â;ne 
exprime  par  Napoléon  ;  —  force  de 
Tarmée  anglaiee  dana  la  péBÎiwle; 
ordre  à  11  asséna  de  preadre  Ghidad- 
Hodri;[<t  ;  toutes  les  manœurres .  en 
Espagne ,  doivent  èlrc  inspirées  par 
cette  peneée ,  qne  lea  Ani^lais  f  eost  lea 
seuls  adversaires  À  craindre,  378.  — 
(29  mai.  )  Décret  n'jjUnt  le  mode  de 
rentrée  des  contribalions  en  Espagne  ; 
lea  iii  recevenra  provînciaoi  correapon- 
dronl  avec  le  receveur  général  établi  à 
Bajmine,  379.  —  Ordre  relatif  aax 
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iiciuulilions  de  Ciii  uiie  et  de  HotUJrich  , 
383.      lUiHa  «it  duu;gé  éê  iwDplacMr 

Dufour  ea  Navarre,  384.  — ^  Kvalati- 
lioo  dv»  forces  an<{lais«s  et  poriii<^ai- 
s«s;  ÎDopportuoilé  d'occuper  Lisbuauc 
pour  !•  noMt;  l'été  doit  Itr*  «n- 
plofé  à  prtsdre  CiiiiUd«Rodri<{o  «1 
Almei(i<i  ;  —  réonjanisation  des  divers 
Cor|M  français,  mumeineuts  prescriU  à 
chaeond'Mi,  385,  386  ;  —  le  eom- 
Inandenienl  de  la  province  de  Burt^os 
esl  doniii'  au  «(énéral  Uorsenne ,  .'187. 
—  Hue  circoiaire  relative  à  une  irré- 
fvlarilé  Saaaeiire  leri  trammi*  aux 
■urédMOx  commandant  en  Espegae, 
389.  —  (8  juillet.  )  Iiiterilion  (h-  l'Kin- 
ptTvur  de  traiter  avec  disUnction  les 
ofBciers  et  soldai*  de  l*ar«ée  de  CaU- 
logoe,  451.  —  (10  juillet.)  loipor- 
leoee  de  la  place  de  \le(]uin«>nta  ;  uti- 
lité de  prendie  Turluse ,  iôi.  —  .Uuu- 
vemeat  prescrit  aux  corps  de  l'arrière- 

?irde  de  ramée  d'Espèce ,  456.  — 
19  juillet.)  Envoi  d  ins  la  péninsule 
d'une  somme  de  trois  millions  destioée 
à  pa^cr  la  solde  de  l'armée,  506;  — 
BooveHcs  iinlhMtieiM  pour  le  général 
Sachet,  506.  —  (29 juillet.)  Prise  de 
Cindad  Hodrif{'>  ;  inv estissenu-nt  d  .\!- 
meida  ;  le  marèclidl  .Mas^eua  Icra  tes 
dispoeitioin  pour  aunAar  bieolAt  eor 
LisbooM  ;  kaportance  secondaire  des 
places  d'Klv.is  et  de  Itad  ijos  ,  5.'i2. 
£iP)(i.\K,  géueral  de  division,  98.  V. 
IMcMkffi. 

Kmiw  (Bm  a*),  BiBiitra  de  Soède  à 

Piris,  236." 

EaiiK\  ^Comte  o'),  gi  oéral,  coo^iUer  privé 
dtt  roi  de  Saède,  il5. 

KaramiM. — (l*"*  novembre  1809.)  Dé- 
fense aux  ministres  de  rKtii[t«-reMr  à 
l'étranger  de  se  servir  des  court lers  du 
pajs,  iMte  dé|>lehe  importante  deit 
élve  tfantaîae  par  dee  eetafettee  fiaan* 

çaises .  ^fi . 
Ét.its-Lmis  u'Amkhiqck.  —  (il  dcoembre 

1809.  )  Coodilioas  auxquelles  sa  bâli- 
aMBt  anéricain  pent  être  admis  dans 

les  ports  d.'  Frurire  ,  SI.  —  (10  jaruier 

1810.  '  L'Empereur  de*ire  régler  sur 
de  nouvelles  bases  les  relatious  cooi- 
BMreiaiei  de*  Éial«-Uni*  et  delà  Fraoca  ; . 

ordre  à  Cliampagny  de  rédiger  une  note 
explicative  reinootaiit  jusiqu'à  1  année 
1800  ^traité  de  Xlorlelonlaioc)  ;  coudi- 

lioM  d'na  ■owaw  tiailé  à  canelwe 


éfiattteilemenl  avec  la  répnbliqne  amé- 
rictiM,  109«  111.  »  (il  janvier.)  Le 
■imitre  de  France  i  Washinglon  derra 

envoyer  réjuilièrement  foules  1rs  nou- 
velles relatives  aux  .'loglais  et  au  mou- 
vement dee  «arirei  dasa  le*  port* 
d'Aménqae,  139.  .  (S»  janvier.  ) 
Noie  an  génér.il  .Armsironfj  énonçant  les 
condition*  atti4uelles  l'Empereur  con- 
*enttrait  i  réreqner  le  décret  de  Berlio, 
141.  —  Projet  de  note  à  adr****r  au 
ministre  d  Amérique  :  rKinpereur  rap- 
pelle les  raisons  qui  l'^ni  décidé  à  pro- 
mulguer les  décrets  de  Berlin  et  de 
liiian ,  et  l'acte  da  eeiij|rè*  aaiérieain 
du  l*"""  mars  1809  dérendant  toutes  re- 
lations commerciales  entre  les  États- 
Unis,  d'une  part,  la  France,  l'Angle- 
terre et  lenr*  dépendance*,  de  Tanlke; 
—  Ixmnrs  dispositions  de  Napoléon 
euverg  1  Amérique  :  il  est  prêt  à  arrueil- 
lir  dans  les  ports  français  tout  bùUmeut 
américain  qui  n'aura  pa*  été  •  dénatio- 
nalisé .  ;  —  ce  qu'il  faut  entendre  par 
ce  mot;  —  l'Eitipereur  se  réserio  d'a- 
dresser bientôt  une  nouvelle  commuui- 
cation  an  ministre  de*  Étal*  •!!«*, 
2 ,  1  i  I ,  I  n.  (  24  rWier.  )  Défiances 
qu'inspire  à  rEm|>ereur  le  projet  de 
couventiun  commerciale  proposé  par  le 
ministre  emérieain;  Clmmpajjny  reçoit 
l'ordre  de  rr;<li<pT  un  aatre  proji  I  «{ue 
portera  aux  Klals-Uiiis  un  agent  rhar<]é 
d'étudier  l'esprit  el  les  vues  du  luinu- 
téra  américain,  t37.  —  (90  mars.) 
Ordre  de  faire  connaître  au  représen- 
tant des  Ktils-l'uis  que  i'enit>ar(|o  n'est 
nus  que  par  réciprocité  sar  les  biti- 
meal*  aiiéricataB  dana  Im  perte  Iran- 
fai*,'  973.  — '  (93  jttitt.>  Notes  dictées 
en  conseil  du  commerce  sur  les  dn>ils 
et  prohibilious  cooceniant  les  denrei-s 
américaine*,  431.  —  (8  juillet.)  Kap- 
porl  de  police  *ar  des  nouvelles  venue* 
des  États-Unis  au  suj-t  de  piélen.fues 
proposition*  laite*  par  le  gouvernement 
fraofai*  à  lord  WeMmlef  al  tendant  à 
partager  le  territoire  de  l'iluen^ 
la  Franre  el  l'Artylelerre  ;  cnnjectur 
sur  l'origine  de  ces  bruit;*  erronés,  4.")0. 
451.  —  (31  juillet.  ;  L'Empereur  fait 
avertir  le  miai*lm  deow  ilal*4Jm*  quk 
dater  du  1  •''  novembre  1810  les  décrets 
de  liorlin  et  de  MiIau  ces4eronl  d'avoir 
aucun  effet:  coadilu>n«  mi^es,  en  ce 
cwBMii  lAméri^,  à  l'eaécrti*n 
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de  celte  ne«tire«  534,  595.  V.  Anub* 

TKHBK,  Bl^Cl  i  GO\TI!tK.NTM.  ,  CuuUKRCK. 
Kfci'AE  \uoiH>v.  lire  roi  d'Italie,  archi- 
clianctflit'r  d  Kiatii»  I  Kinpire. —  (22  no- 
vembre Jft09.)  Arrhée  da  «ice-roi  à 
Uilan.  L'Kmpcrear  Iw  drmaDde  l'ou- 
xra'iP  (|iic  |>rince  a  composé  sur  sa 
ranipa^^nc  d  Italie,  43.  —  (22  décem- 
bre.) Ai<ana;;e  à  constituer  po«r  le 
prince  Kut^èiie  en  Italie  ;  —  érection 
fvrnliu  Hr  d»-  la  principaulc-  de  Uaah  ; 
dotation  qui  ferait  aaturce  au  virc-roi , 
84,  85.  _  (S  janvier  1810.)  Quct- 
lion  adrenée  à  Charop»[{ny  sur  le  irai- 

Irn.t'iit  qtip  doit  tniiclifr  le  prince 
Kiigi'iiti  t-n  «a  qualité  d'archichaiicetier 
d'État ,  tf2.  —  Ordre  an  comte  Aldini 
de  prcj  arer  an  projet  de  dolatioa  povr 
réjjItT  le  sort  du  vire  roi  comme  prince 
italien,  100.  —  (I8jan\nr.)  L'Lrope- 
renr  intite  le  doe  de  Baauno  à  loi 


pr4eenler  on  projet  de  lettre  patoale 

instituant ,  en  faveur  du  prince  Kugène 
et  de  sa  descendance  masculine,  la 
principauté  de  Uaab,  ayant  pour  du» 
talion  nnrevenn  de  500,000  fraaca, 
128.  —  (.10  jnnncr.)  Ordre  an  minis- 
Ire  des  relatinn<  «  ilrrirures  de  rédi«^er 
on  projtt  de  traité  detinilif  d  apr^ 
lequel  le  prince  Bngène  détiendrait 
<frand-dac  de  PrancFort ,  162.  —  (20 
Il  vricc  )  Le  t:c^-riii  val  a|ip«  h'  â  Paris 
pour  la  cek'liratiou  du  mariage  de 
rBmperenr  avec  Uarie-Loniie.  847.  — 
(|*r  mars.)  Le  prince  Kii.<{ène  eatram 
en  posffssion  du  f^rfltid-duché  de  Franc- 
fort à  la  mort  du  priucc  Priiiiat ,  249. 
—  (90  avril.  )  Kapoléoa  invile  le  viee<>nH 
à  venir,  dans  lea  premirra  jonrt  de  naai, 

le  rejiiindrt'  :i  An'.er<i,  319. 
lTRaouuiàaihk  ^Caisse  de  i^.  l  .  DrJ>K«uo:k, 
DouaiKi  ■aTRâOBMvaiBi ,  Fixiàcet. 


Faibroki  ,  dlreetenr  de*  ponte  et  cbanuéei , 

.  539. 

FMixv.  417. 
FAi:i:uK-lioio.L ,  356> 

FareUAii ,  officier  dn  régiment  de  Reitky, 
531. 

FaaDixvxD-JosKPH  ,  grand  -  duc  de  U'uri- 
bur^.  —  (16  décembre  )Sp9.)  L  Km- 
perenrnMnre  Ferdinand-Joseph  qaeeon 
amitié  et  son  appui  ne  lui  feront  pas 
dcfaul .  07.  —  (2  i  mars  1810.)  Arrivée 
du  grand  duc  à  Paris,  279. 

Fnav ,  général  de  brigade  à  Tamiée  d'Bs- 
pagne  ,118. 

Fmich  (Joseph),  cardinal,  arrheirqtie  de 
Ljon.  —  (h"^  mars  IMO.^  D  apreslea 
principei  eonelilntionnela  de  l'Empire, 
ce  cardinal  netaarail  èire  accepté  comme 
incresnenr  déiit^nc  du  prince  Primat  à 
Fraocfurl,  249.  l.  Piihiat  (Prince). 

FiiMiicsa.  —  (3  novembre  1800.)  Fiam* 
lion  du  bud<j[el  de  l'arlillerie  pour  1810; 
etiipliii  .1  faire  des  3  niilli  ttu  d'eitraor- 
dinaire  accordés,  en  1809,  par  un  décret 
da  15  wplembre,  >8.  —  (20  no- 
vembre. )  Formation  d  une  cais»e  de  l'ei- 
trnordinairo  pnur  l'artillerie;  le  budjjel 
ordinaire  ne  doit  pas  dépasser  12  niil- 
lione  par  an,  38. 39.  —  (2S  novembre.) 
"Déiienses  énormes  ocranionnées  par  J'ex- 
p  'diîioii  (lej  \rij{l;us  à  U  alcheren  et  les 
armements,  faits  pour  i'Ëspagoe  ,  43. 


—  (14  déocoibre.)  Chapitrée  dont  et 

compngc  le  bud<(i  t  de  1 8 1  0  ;  produit 
dis  fond»  eilr,iordinaires  du  Piémont; 
elal  et  rapports  detuaodes  aux  miniatrea 
dea  finanofe  et  de  rinlérieur ,  02 ,  03. 

—  (18  décembre.)  Kronomies  impor- 
iantcf  projetées  dans  le  budget  de  la 
{{uerre;  tîxatioo  des  sommes  alloaéea 
pour  1810  à  c«  aeriice,  de  71  i  75. 
— >  (19  décembre.)  L'Empereur  se  die. 
pose  à  .".rièler  le  rf»inple  (ics  niini<l(  rè« 
des  litiances  et  du  trésor  public  ;  dr- 
mande  de  rapport»  concernant  diveraea 
branches  de  Tadminislraiion  financière 
et  la  caisse  de  l'evlraordindire,  "7,  7S. 

—  (3  janvier  1810.)  Uegnaud  est  chargé 
de  faire  un  rapjiori  à  l'Empereur  aur 
les  nioyoïi»  d'amortir  les  detu*s  des  villea 
de  l'Empire,  î»7.  —  i  jumer.  i  Obser- 
vations de  Napoléon  a  Gauiiio  sur  quel- 
ques branchée  de  revenu  :*poaaibiiilé 
d'augmenter  lea  droite  de  patte-port  et 
de  port  d'armo5.  10.5.  —  (17  jmvifr.) 
Fonds  de  la  caisse  de  l'extraordinaire  â 
vereer  au.  tréaoir  de  la  couronne  pour 
h'i  constructions  du  Loam,  les  IravMM 
(le  Vertailles  et  de  Fontainebleau,  et 
l'acquisition  du  petit  parc  de  Versailles, 
137.  ~  (28  janvier.)  Impossibilité  de 
cuffire  aui  énoraee  dépenaee  de  la 
[junre  d'F.spa(|ne,  qui  a  coûli'  déjà  pins 
d«  3 OU  millions;  c'est  au  (reaor  duro. 
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Joseph  à  la  défrayer  désormais ,  sauf 
une  tubiriilion  mensuelle  de  2  millions 
pour  la  solde,  qui  sera  fournie  par 
IKmpcreur.  111-  V.  KsptcvK  (  Opéra- 
lions  en).  —  [30  janvier.)  Noies  dic- 
tées en  conseil  d'administration  de  la 
guerre  :  sommes  que  coûtent  l'année 
d'Illyrie,  celle  d'Italie  et  la  garnison  de 
Corfuu  ;  sur  quelle  base  seront  ré;]les  les 
budgets  de  ces  armées,  de  l&i  ù  ICI. 

—  (5  féirier.  I  l.a  caisse  de  la  ô'*  coa- 
lition payera  la  sol  le  de  l'armée  d'.Alli'- 
magne,  I  79.  —  I  ft-Tritr.  )  Note  pour 
les  minittres  du  trésor  public,  de  l.t 
guerre  et  de  l'administration  de  la 
guerre  :  mesures  a  prendre  pour  con- 
naître l'emploi  des  fonds,  de  1 S7  à  1 89. 

—  (  I  3  féirier.  )  Fonds  de  la  caisse  du 
domaine  eitraordinairc  alf«cles  aui 
dotations  des  principautés  récemment 
créées  par  l'Kmpereur,  318.  319.  V. 
DoTATioNïi.  —  (  1 2  mars.  )  Ordre  à 
Gaudin  de  réunir  en  un  livret  tous  le« 
décrets  Hnanciers  relatifs  aux  services  de 
l'année  1810  et  de  la  précédente,  iJLL 

—  j_5  mai.)  Lettre  à  Mollien  silr  l'in- 
suffisance des  opérations  de  la  Manque 
de  France,  33fl.  V.  IVinqik  ok  Fiunch. 

—  [y  mai.)  Intention  de  THropercur 
d'augmenter  le  nuutbrc  des  bons  de  la 
caisse  d'amortissement,  336.  —  ((i  juin.  ) 
Questions  adressées  au  ministre  des 
finances  au  sujet  de  la  vente  des  biens 
nationaux  et  du  mainmorte  dans  les  dé- 
parlements italiens, '39 i.  —  L'Kmpe- 
reur réclame  la  remise  des  comptes  de 
1809.  comprenant  tous  les  exercices 
et  toutes  les  régies;  —  notes  dirtéea  en 
conseil  d'administration  des  finances; 
mesures  à  prendre  pour  coordonner  la 
comptabilité  dans  les  déjiartements  ro- 
mains; —  ordre  de  dresser  pour  1810 
un  projet  de  budget,  de        à  399  — 

juillet.  I  Note  dictée  en  conseil  d'ad- 
miniitration  des  finances  :  le  budget  de 
1810  sera  porté  à  760  millions,  iii  — 
(15  juillet.)  Décompte  du  budget  de 
l'extraordinaire  pour  1810,  484 , 

—  (ÈÀ  jui'icl-)  Notes  dictées  en  conseil 
d'administration  des  finances;  règlement 
des  dépenfes  et  recettes  dans  les  dépar- 
tements romains,  528.  î2-9_  —  Mesures 
à  prendre  pour  régler  les  finances  des  dé- 
partements hollaii(lbi) ,  âlJL  —  .Autres 
dispositions  sur  le  même  sujets  iiiL  — 
(23  juillet.  )  KcoDoniie  i  réaliser  sur  les 


budgets  hollandais,  -îl?  V.  Hui.i.i\dk. 
—  (26  juillet.  )  Note  sur  les  finances  des 
départements  de  ilome  et  du  Trasimène, 
de  iifi  à  .'i  i  i.  V.  KouK  (  .Xifaires  do). 

Fl.KSSIXGLK.    V.  U.4I.CIIKRK\  (lie  dcl. 

Fi.KL'itv .  ancien  rmptoyé  du  bureau  topo- 
graphique,  .">  27. 

Foxis-rfs,  comte,  grand  maître  de  l'Uni- 
versité. —  (2  février  1810.)  itéponve 
de  l'Kmpereur  à  un  mémoire  de  Fon- 
tanes  ;  position  particulière  qu'occupe 
parmi,  tous  les  dignitaires  le  grand  mai* 
Ire  de  l  l  niversité,  191.  192. 

Fo\TA\t  (L'abbé),  (hef  d'ordre  des  Oar- 
nabitts,  lii ,  LLL 

FoRTiricATioxs.  —  (19  octobre  1809.) 
Kventua'ite  de  nouveaux  travaux  à  Spitz. 
.à  Léopoldau  et  dins  lîleTabor,  1.  — 
(21  octobre. ,  Notes  de  l'Kmpereur  con- 
cernant les  ouvrages  de  Pasjau,  -L.  V. 
P^ssvi'.  —  Lsi  janvier  1810.)  Obierva- 
tnms  à  Clarkc  touchant  les  projets  de 
dépenses  relatives  aux  places  de  guerre, 
UiL  —  .Mesures  i  prendre  pour  mettre 
rtle  de  V\  alclieren  ù  1  abri  do  toute  atta- 
que, UiL  —  (J_3  février.)  Observations 
adressées  par  l'Empereur  au  ministre 
de  la  guerre  sur  les  places  fortes  à  amé- 
liorer ou  à  entretenir  ;  importance  de 
Metz,  Lille  et  Luxembourg  ;  utilité  se- 
condaire de  Longa  y,  Sarrelonis,  Sarre - 
bourg  ,  Sarreguenii nés  et  IMiaIsbourg, 
depuis  que  l'ancienne  trouée  des  fron- 
tières n'existe  plus  ;  —  Orléans,  comme  ' 
point  central ,  propre  k  contenir  t<  us 
les  dépôts  de  France  ,  pourrait  ^tre 
transformé  en  place  forte  ;  —  chiffre 
du  budget  des  foriiilcations  ;  usage  qu'il 
convient  de  faire  de  ce  budget ,  de  21^ 
i  218.  —  (2  mars.)  Ordres  à  Clarke 
pour  l'armemtnt  d'Anvers  et  des  places 
de  i'Kscaut .  iii.  —  ij>  mars.  I  Exa- 
men du  rapport  du  comité  des  fortifica- 
tions sur  le  classement  des  places  de 
guerre  ;  chaque  place  de  seconde  ligne 
aura  sa  dotation  particulière;  —  néces- 
sité de  mettre  en  état  de  défense  les 
places  que  les  Anglais  pourraient  me- 
nacer ,  de  préférence  à  celles  qui  sont 
sur  le  Rhin  ;  importance  spéciale  d'Os- 
tende,  Duiikerque,  Calais,  Abbeville. 
le  Havre  et  Cherbourg ,  de  2^  à  2111L 
—  (19^  avril.  )  Ordres  relatif*  aux  places 
italiennes  de  Palnianova ,  Oiioppo,  Ve- 
nise ,  Mantoue ,  Porto  -  Legnago .  Pes- 
chiera,  Rocca  d'.'Anfo,  Ancôoe  et  Arcolc. 
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de  2âi  à  2ii.  —  (20  avril.)  Ditposi- 
tioDS  à  preudre  poQr  la  détnoliliuD  det 
fortifications  de  Girone  en  Kspagne  , 
9Ufi.  —  (  1 3  oiai.)  Votes  concernant 
les  ouvra<{rs  et  armements  des  forts 
Lillo  ,  Liffkeniihoek  et  de  Ralh  ,  de  3Jl£ 
à  a.'t  I  ■  —        mai.  )  1  ravaui  à  faire  à 
Hiiist .  au  Sis-do-riaiid ,  à  I  Kolnse  et  i 
•  Yienil^ke,  sur  THscaut  ,  AûL  —  (JJ 
mai.)  Fonds  affectés  aux  fortifications 
de  la  place  d'Ostendc,  •  qui  est  la  clef 
de  la  lleli]i(|ne .  •  .i"  I.  —         mai .  ) 
Observations  de  I  Kniprrrur  sur  les  forts 
de  Bniilu<{ne  ,  'M  4.   —  (H>  juin.  )  Xé- 
<fli^onci>  apport(e  dans  r«rnu'menl  des 
eûtes  d'Italie;  reproches  de  l'Kmpereiir 
i  Clarke,  AOi.  —  Note  sur  la  position 
de  la  plac«  de  Palmanova ,  de  405  à 
107.  —  (S^  juillet.  )  Tra«aui  d'arme- 
ment de  Cherbouri^,  4  i7.  —  (  37  juillet.) 
Kole  sur  le  même  objet,  de  LiA  a  550. 
—  (  3  I  juillet.)  Travaui  de  B<>ulo«^ne 
et  de  (.herbour^  :  disrustion  d«'s  plans 
adoptée,  559 ,  560.  V.  (Ihhiihoirg. 
FoftsouHUoM ,  comte,  sénateur.  537, 
Foi'CHK .  duc  d'Otrtnie ,  rainittre  de  la  po- 
lice (générale.  —  [2}  ocl<»bre  IS09.) 
Obsertalions  de  Napoléon  sur  la  «érîla- 
bic  portée  de  certains  reproches  adressés 
par  lui  à  ce  ministre  ;  assurance  d'es- 
time et  d'amitié,  fi.  ~  (3  juin  1810.) 
I.e  (Htrtt  feuille  de  la  police  rst  retiré  h 
Fonrhé  ;  raisons  toutes  politiques  par 
les(|uelle>  IRnipercur  motive  celte  me- 
sure auprès  da  duc  d'Olrante,  ÎJLi.  — 
L'Kmpereor  lui   confie  provisoirement 
le  jjouiernenM'nt  de  Rome,   3<>3,  — 
(  j  juin.  )  L'bôlei  de  la  police  deira  être 
antsitôt  liiré  an  nouieau  ministre,  et 
Fouché  partira  pour  Rome  atant  Le 
Lj  juin.  393.  ilLL  —  Q7  juin.) 
L'Kui|iereur  ordonne  au  duc  d'Otrante 
de  lui  remettre ,  avec  le  portefeuille  de 
la  police,  toutes  les  pièces  relatives  à  la 
oé<^ocialion  d'Ouvrard  et  de  Laboochère 
auprès  du  rabmet  de  Londres  .  1 1  7.  — 
d  '^  juillet.)  Annulation  du  décret  qui 
avait  nommé  le  duc  d'Otrante  an  <fon- 
vernnement  de  Rome.  A  iO.  —  (I  5  juil- 
let )  Dépenses   irréf^uliéres  faites  par 
Fouché  dans  l'eiorrice  de  son  ministère  ; 
observations  de  Vapoléon  i  ce  sujet, 
■iH3.  V.  VouiM.  Sai  xrv. 
Fov,  baron,  (général  de  britjade,  317. 
Frivcfoiit  (Grand -duché  dej.  V.  Primit 
(Prince). 


FaANfois  II  ,  emperenr  d'Autriche.  — 
(33  février  1810.)  I/Kmperenr  demande 
i  ce  souverain  la  main  de  Tarrhidu- 
chesse  \larie- Louise.  ? iO.  —  ^7  mars.  } 
Lettre  de  félicitation  et  de  «^ralitnde  de 
Napolépn  à  François  II  ,  ill,  —  ( Î9 
mars.  )  L'Empereur  remercie  de  nouveau 
son  beau-père.»  dn  Ivau  présent  -  qu'il 
lui  a  fait,  i7ff.  —  Knvoi  à  Franr<it  11 
de  décorations  de  la  L^cfion  d'hoi.niur, 
2âiL  —  (21  juillet.)  Dons  offert*  à  ce 
souverain    par  l'Kmpereur,   iii  — 
(  2fi  juillet.  )  \apoléor\  signale  à  Fran- 
çois Il  la  belle  conduite  des  snjet!i  au- 
trichiens lors  de  l'incendie  de  l'amltas- 
sade  d'Autriche,  546. 
FnRoAaic ,  roi  de  \Vurlember<f.  —  (J(  jan- 
vier IKIO. )  Réponse  de  l'Empen  ar  à 
la  lettre  que  ce  prince,  en  route  «en 
Stuttgart,  lui  avait  écrite  d  Kpemay  ;  il 
lui  annonce  le  rèjjleroent  prochain  des 
échanj^es  de  territoires  en  Allrm»,qne, 
1 03.  —  Lifi  février.)  Napoléon  remer- 
cie le  roi  Frédéric  d'une  lettre  relative 
à  l'art hiduihesse  Marie-Louise,  2 i9. 
FRRDKBifi-.At  ci-sTK .  roi  de  Stse.  —  (16  oc- 
tobre lSt)9.)  L'Kroperenr  fait  eiprimer 
à  ce  prince  son  désir  de  le  voir  pro- 
chainement à  Paris.  2.  —  j_7  janvier 
INIO  )  Félicitations  adressiVs  par  Va- 
poléon au  roi  de  Saxe,  après  le  séjour 
de  ce  souverain  en  France  et  son  retour 
dans  se»  Klat».  1 0 i.  —  j_4  mai.  \  Lettre 
lie  Napolt'on  au  roi  de  Saie  an  sujet  d  un 
projet  de  mariage  entre  la  princesae 
Amélie  de  Rade  et  l'Archiduc  Charles 
d'Autriche,  325.  V.  Svsk  (Royaume  de). 
FnKiiKnrc  -  (iiîiLLvi  UK  ,  roi  de  Prntse.  — 
(  28  octobre  1809.)  Ré^wnse  de  Napo- 
léon à  une  lettre  où  ce  souverain  lui 
expose  ses  embarras  financiers  et  de- 
mande un  délai  (>our  l'accomplissement 
de  tes  engagements  pécuniaires  etrvers 
la  France,  30^       ~  [22  ainl  1810.) 
Réponse  i  une   lettre   où    Frédéric  - 
Guillaume  le  félicitait  de  son  mariage, 
30 A.  —  (18  juillet.)  Réponse  à  une 
antre  lettre  de  ce  souverain  ;  assurances 
de  paix  et  conseils ,  V.  Pnrsts 

(Royaume  de). 
Frmvt.  comte,  général  de  division,  I . >  1 . 

191.  267.  362  .  OM- 
Frms  (Duc  dk*  ,  ambassadeur  d'Kspagne  à 

Paris.  A2SL 
Frochot,  comte,  conseiller  d'étal .  préfet 
dn  département  de  la  Seine,  62. 
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Gauo  (Marquic  t»  ),  ministre  des  relations 
exiérieiiros  du  ro|auai«  des  Deui-Siciles, 
908,  37i. 

GâJiTiiAiwK,  comte,  vice-amiral.  021. 

Gardk  lui'KuitLi.  —  (19  Oflobre  ISO'.).) 
Ilioéraire  prescrit  a  la  Garde  iurs  du 
■MMiveiMal  d'éwMulÎM  de  rAahriebe, 
3.  —  {  iî  octobre.)  Lettre  ri-lalive  au 
mèiiit;  sujet,  12.  —  (30  octobre.)  Ordre 
au  nujur  «jénéral  de  dtriycr  touta  la 
G«rd«  sar  Sinsboorg,  20.  —  (19  no- 
vambre.)  Meaurrs  à  prendre  poMrnMiIre 
la  Garde  en  étal  d'entrer  en  Kspagne  le 
lô  janvier  1810,  13.  — (5  décembre,  j 
Réilératmi  d«  l'ordre  précédent;  orge- 
'  nisalioD  de  trois  divisions  do  U  (îarde, 
formant  un  corps  de  23.000  hommes, 
qui  sera  commandé  par  le  duc  d'Islne, 
51,  53.  —  (9  décembre;)  Ordrei.à 
Lauritlon  eoncerfiant  l'artilUrie  de  la 
Garde.  ,'>.').  —  i  2X  (Ifccmhre.  )  Pro- 
cliaiue  arrivée  a  Uordcaux  de  la  1  ^'  âi- 
vieioa  de  U  Garde,  89.  —  (9  janvier 
1810.)  Le  (général  Kirgener  est  nommé 
commandant  du  o^nie  de  la  Ciai de,  1  OS. 

—  (iO janvier.  )  iluuvement  sur Uajoune 
preicrit  à  pluaieort  régimenU  de  ce 
corps,  194.  —  (SI  janvier.)  DeaUiia- 
Iton  indiquée  à  divers  det  v  lieinents  , 
167.  —  {Jb  février.)  Line  divisiuii  de  la 
Garde,  en  gamiton  à  Tonra,  te  rappro» 
cbera  dei  «Met  de  l'ouest,  qui  semblent 
roenarres  par  les  Ari«^l«is,  IK.'),  186. — 
(2j  avril.)  Un  autre  délacliemeoi"  de  ce 
corpa  ira  en  Bapagne,  319.  —  (91  nai.  ) 
La  brigade  commandée  par  Dumousiier 
t'arrt^lera  dans  la  ville  de  Vitoria,  3U0. 

—  (iû  juin. )  Uéorgaoii>alioa  du  régi- 
ment de  gardes  nationalea  de  la  Garde, 
433.  —  (3  juillet.)  Autres  diaposilioM 
•ur  le  même  sujet,  443.  V.  Auu^k. 

Gardks  i^ATiOKALis.' — ooveoibre  1809.) 
Observationa  à  Clarke  anr  le  caractère 
teni|)oraire  du  service  des  <{ardes  natio- 
nali  i  levées  dans  le  nord,  40.  —  (0  dé- 
cembre.) —  Ldlité  de  réduire  de  st-pt  à 
qoaire  les  divbiooa  de  gardca  nationales  ; 
projet  de  transformer  celle  milice  en 
une  lé;jion  qui  ferait  parl.e  de  lu  (larde, 
09.  —  (  7  feviier  1810.)  Oudiuol  ré- 
digera un  projet  coneernani  la  rédaclioo 
dos  gardes  nationales  de  l'Kscaut,  191. 

—  (2  mars.  )  Ordre  a  (".Urke  de  lieen- 
cier  les  gardes  naltooales  du  Nord  et 


celles  de  Cherbourg,  231.  —  '21  juil- 
let.) Projet  d'organisation  de  huit  armées 
destinées  i  protéger,  en  cas  de  besoin , 
les  frontières  et  les  c4tes  ;  — —  designalMNi 

dfs  points  plus  exposés  aui  attaques 
de  Ttiniicmi  :  Anvers,  Bunlogne,  Cber- 
■bonrg,  Brest,  Lorient,  Rochefort  et 
Toulon  ;  —  f  trce  que  pourraient  fournir' 
les  huit  dep uteiueiils  du  Nord.  |teuplé8 
de  trois  niilliuas  d'bouimts ,  —  forma- 
tion éfentuelle  de  corps  d'cKle;  — 
l'immeose  développement  des  frontières 
de  l'Empire  nécessite  sérieusement  Tor- 
gaoisaliou  d  une  furte  garde  nationale, 
*  de  518  4  529. 

Gai;ui\ ,  duc  de  tiatite,  minislre  des fiaaaces, 

80,    10.").   V.  FiNVNCP.S. 

tia.vuAiiuKiiiR.  —  (28  novembre  180U.  y  U 
sers  'ormé  vingt  escadrons  de  gendar- 
merie pour  l'armée  d'Ksp;t({ne  ,  46.  — 
(  1  7  (ît'cenilire.  )  Métacheineut  de  jjen- 
daruK'S  d'elite  a  diriger  sur  iicirdeaux, 
70.  —  (20  janvier  1810.)  Escadrons 
de  ;p-ndarinerie  i  écheluoner  d'Irun  à 
Madril,  i.}.'!,  —  (2  uiar*  )  Ordre  à 
Clarke  relaliveuieut  a  la  gendarmerie  du 
Brabant,  951.  —  (9  avril.)  Bscadroos 
de  gendarmerie  à  diNlribuer  dans  les 
provinces  du  nord  d<-  i'K!i;ia;{ne,  .'t28. 
— »  {ii  avril.)  Urgauualion  de  la  gea- 
damerie  des  éiparlemenis  des  Bondies- 
du-Rhin  et  des  Ikus-NèlheS,  901.  — 
(12  juillet.)  Ordre  de  diminuer  cette 
milice  daus  les  deparltiuenlA  de  l'ouest, 
483. 

Gkmk  (Travaux  du  .  V  PoRTincATioNs. 

Giiwi,  littérateur  italu n  ,  pen»ioune  ,  9S. 

(sil.Lv  jeuue,  gênerai  de  divuiou,  cltargé 
dn  cooMBandemeat  del  tteS'de  FEscanl, 
942,  919,  34»,  948.  V.  KscauT  (Opé- 

raliorn  sur  1). 
GiH.tiU),  général  de  hiigaae,  3. 
Gtosau,  ville  de  Prusse,  en  Siléssc,  S29. 

GoDvi  o,  ({éuéral  de  brigade  au  8"  corps  do 

l'arnx  e  'l'Kipa;{ne.  ifi ,  70. 
GoGKL,  ministre  des  Unauces  de  Hollande, 
598. 

GoanoLi,  colonel,  aide  de  camp  de  Tempe* 

reor  de  itussie,  1)  1. 
GosSBUN,  membre  de  l'Institut,  peuaioané, 

08. 

GouviOM  SAist-Cvb,  général  de  division  à 
l'armée  d'Espagne.  —  (  Itiorlol  re  18(i9.  ) 
U  est  sévèrement  falàmé  d  avoir  ijuilté  le 
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Z£  corps  avant  rarrnre  du  maréchal 
Au<jpreau ,  désigné  pour  le  remplacer, 
î_,  2-  —  (  1  i  novembre.)  Fautes  com- 
mises par  (iouvion  Saiol-Cyr  en  Kspa- 
gne  :  évacuation  inlempeitiie  de  la  Ca- 
talogne, il  est  sufpendu  de  ses  fonctions, 
33.  V.  Ksp.tUNK  (Opérations  en). 

Gr;(\djk\v,  général  de  division,  3 1  i. 

GRtTiKx,  général  de  brigade  à  l'armée  d'Es* 
|Migne,  68,  115^ 

(inKr.oRi,  cardinal,  12&± 

(ÎRKMKn,  général  de  divition.  —  (9  janvier 
1810.)  Grenier  est  maintenu  dans  set 
fonctions  en  Italie,  1 08. 

Gt'iiiN,  général  de  divition,  131.  363. 

(iCERRK  (Adminittration  de  la).  —  (  1 8  dé- 
cembre 1809.  )  Economies  h  faire  dans 
le  budget  de  la  guerre;  projet  d'impor* 


tantes  réformes;  diminulion  da  nombre 
des  employés  de  l'adminislration  ;  sup- 
pression des  fonctionnaires  prori'oires, 
tels  que  les  commandants  de  place  ,  les 
adjoints  aux  commisiaires  des  guerrra  ; 
ordre  de  réduire  l'armée  d  Italie  an  pied 
de  paix  et  l'armée  d'iiiyrie  au  demi-pied 
de  paix  ;  —  autres  économieg  dans  le 
train  d'artillerie  et  les  équipages  mili- 
taires ;  le  budget  de  l'administration  de 
la  guerre  pour  1810  ne  sera  que  de 
ï  30  millions,  de  U  à  TA.  —  [±  février 
1810.)  Note  pour  le  ministre  de  ce  dé- 
parlenient,  de  Uil  à  180,  V.  Anute. 
Gi'ST.tvR  IV ,  ancien  roi  de  Suède,  ^ i,  i  98. 
324,  357. 

GuvoT,  baron,  général  de  brigade,  autorisé 
i  se  rendre  à  l'aris,  LL 


U 


Hennivc  (Baron  dr),  370.  * 

HtxovRi:  (Royaume  de).  —  (IS  et  21  dé- 
cembre 1S09.)  Projet  de  partage  du 
Hanovre  entre  la  Westphalic  et  les  villes 
faanséaliques,  77,  tiiL  —  [8  janvier 
1810.  )  Evaluation  des  biens  du  domaine 
en  Hanovre  ;  arrangements  pris  à  ce 
sujet  avec  Jén^me  .Napoléon,  1 03  — 
(  15  février.)  La  remise  du  Hanovre  au 
roi  JérAnie  est  fixée  au  mars,  230. 
— (  1 7  février.)  Des  pleins  pouvoirs 
seront  donnés  à  cet  effet  au  ministre  de 
l'Empereur  à  Cassel,  V.  Coxkédk- 

RATIOV  Df  RllIX,  WkSTPH^IJK. 

Hanovbikv  (Contingent),  69_,  1  H  .  2Û1L 
H.*xsÉATiyrBS  (  Villes  I.  —  (  24  décembre 
1 809.  )  Intention  de  l'Empereur  de  céder 
i  ces  villes  quelques  parties  du  Hanovre, 
8^  —  Traité  à  conclure  avec  elles,  81L 
—  [7  février  1810.  )  Les  villes  hanséa- 
liqnes  seront  occupées  par  la  division 
Molilor  ;  ce  général  sera  chargé  d'y  cm- 
pcf  her  tout  commerce  avec  l'.'^ngleterrc, 
LftiL  —  juin.)  La  dirision  Morand 
succédera  à  la  division  Molilor,  qui 
partira  pour  Kmden,  liââ.  V.  Hlocls 

COXTINKXTIL. 

HtRDEMiKRG  (  Bsron  de),  ministre  d'Etat 
prussien,  359,  iûi  V.  PnussKi Royaume 
de). 

Hastrkl  (D'),  général  de  division,  302. 

Hatzkkld  (Prince  di  ),  33.'>. 

Haitkrivk  (Comte  d'),  conseiller  d'Etat, 
chai-gé  par  intérim  du  porlefruille  des 
relations  extérieures.  —  (28  octobre 


1809.  )  Il  fera  un  rapport  à  PKmpereor 
sur  la  conduite  tenue  par  la  Prusse  du- 
rant la  guerre  de  1809;  question  de 
l'Empereur  à  d'Hauterive  relativement 
au  dernier  décret  du  roi  de  Hollande 
sur  la  noblesse;^ —  ordre  de  réunir 
toutes  les  pièces  concernant  la  cour  de 
Rome  ;  —  communications  à  adresser 
au  ministre  de  Dinemark,  )  SL  —  (2  juin 

1810.  )  D'Hauterive  interrogera  Ouvrard 
sur  les  résultats  de  ses  négociations  en 
Angleterre,  391.  —  (15  juillet.)  DHau- 
terivc  est  chargé  d'une  mission  en  Hol- 
lande, 486.  V.  AxCLKTRRHB,  Ho;x.txo£. 
PlIl'SSB. 

Hai  v,  membre  de  l'Institut,  pensionné,  ÎL&^ 
Havrk  (Le),  port  français  sur  la  ]danche. 
—  (9  mars  1810.)  \éce<sito  de- mettre 
ce  port  à  l'abri  d'une  attaque  des  An- 
glais; le  Havre  est  le  rempart  de  Rouen 
et  de  Paris,  259.  21ilL  —  LiO  mai.) 
L'Empereur  au  Havre,  379.  —  Ordre 
de  Napoléon  relativement  aux  écluses  de 
chasse  de  ce  port,  38 1 ,  V.  FonriPic-t- 

TtOXS,  M.^RIXB. 

Hroolvillr,  comte,  sénateur,  général  de 
division  i  l'armée  d'Espagne.  69^  I  3fi 

HiDouvti.LK.  comte,  ministre  de  France  à 
Francfort,  SOjT,  357. 

Hrlgolan'd  ,  {le  de  la  mer  du  Xord.  — 
(  16  avril  1810.)  L'Empereur  ordonne 
au  duc  d'.Auerstaedt  de  faire  faire  une 
tentative  pour  occuper  celte  île,  291. 

Hkxxet,  inspecteur  de  la  librairie.  àhA. 

Hexrv,  colonel  de  gendarmerie.  —  (  28  oc- 
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tobre  1809.)  11  est  envoyé  dans  U  dé- 
partentnl  de  la  Strra  pour  y  réprimer 

de»  Iroiihles.  cl  de  là  dans  l'UurlIio,  18. 
Uiiiao,  haruo,  général  de  brigade.  V.  Ui* 

CRKTS. 

llitn->DMiiiT.tirr  (Gnod* duché  de).  — 

(2  i  d.  ceinhre  1809.)  Projet  de  crssiun 
de  lirritoires  à  ce  ffuclic,  S(î.  —  :  1  I  fr- 
viifi-  18l0.j  Ordre  à  Uuiijpii>{iiy  do 
rédiger  oa  traité  deo»  ce  tene,  1 98.  — 
(26  révriiT.)  Le  duc  de  Cadore  prcseo* 
lera  ce  Irailé  à  I  Knipereur,  iîô.  - — 
(i  mai.)  Il  est  autunsc  a  le  revêtir  de 
M  eigoeloref  S94.  V.  CoMPiDiaATiox  do 
Riiiv. 

Hkssois  (Continf|enl  1,  57,  131,  206.  313. 

HKLDbLbT,  général  de  du  isioa,  à  1  ariuée 
d'Bfpegne,  tJ. 

Hoi.t.AM)K  (  Iloyaumc  de».  — (0  janvier 
1810.1  Keprrsi'ulalioMs  a  faiif  a  la  Hol- 
lande «ur  ses  relatious  cuiuuierci<il«-s 
•wee  TAnglctirrre,  101,  lOi. —  (9  jan- 
vier.) Attentat  coinniii  en  Hollande  con- 
tre le  pavillon  français;  insiifltsaiire  dis 
aatisfactions  accordées,  1 04.  —  ^1 2  jan- 
tier.)  Obiervalioui  inr  nae  Mire  da  roi 
Louii  dcelinée  à  inquiéter  r.An<)lolerre 
an  sujet  d'une  réunion  évenlUL'Ile  de  la 
Hollande  à  la  France,  1  i  i.  —  (18  jau- 
fier.)  L'Empereur  menace  de  Caire  oc- 
cuper nùlilaireinent  le<  places  de  9erg- 
op-Zoom  et  de  Bn-da ,  130.  —  t  l9 
janvier.;  .Vole  à  rédiger  sur  les  affaires 
de  Hollande,  139.  —  (27  janvier.) 
Ordre  àOudinol  il'ix n  uper  militaire  ment 
le  [)ays  entre  la  ^f^  d  l'Kscaut ,  d"y 
sus|>endre  l'actioD  des  autorités  civiles, 
el  de  déeanDer,.au  moindre  wnpçon, 
les  troupes  liullandaisci»,  I  -i5,  146.  — 
(29  janviiT.  i  Foimalion  d'une  tirmèe  de 
Brabani ,  102.  —  ^31  janvier.)  L Em- 
pereur se  propare  i  orgaaîter  militaire- 
ment les  pruvinces  entre  la  Xleuse  et 
l'Kscaut,  If».').  —  ifi  février.)  Limites 
du  pa}s  que  doit  occuper  l'armée  de 
Brabtnt,  185.  —(19  février.)  Né<^o- 
ciatioB»  avec  le  mi  de  Hollande  c«  l  ii- 
ci  consent  à  céder  à  la  France  la  rive 
gauche  du  Hbin ,  à  adhérer  sans  résene 
an  blocuf  continental ,  à  remettre  aui 
Français  la  garde  de  l'embouchure  des 
rivières  et  des  rôles,  et  à  tenir  dans  le 
Teial  une  escadre  toujours  prêle  i  ap- 
pàrriller  ;  —  désir  de  rKmpcrenr  d*»- 
river  sans  retard  à  no  arrangement  ior 
ce  point,  le  mainlien  dea  tnmpet  fran- 
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çaises  en  Hollande  étant  une  source 
d'énormM  dépensée,  903 «.904."—  (17 
février.)  Ordre  au  duc  de  Cadore  de 

presser  la  soluliui»  de  cette  afraire,  229. 

—  (99  février.)  Itc^ionse  de  T Empereur 
.à  one  lettre  du  roi  de  Hollande  :  l'Bm- 
percnr  exige  absolument  la  cession  de  la 
rive  «jaurlie  du  lUiin,  el  dérlnre  (pir  les 
troupes  fr«nçaise6  etabliei  en  Hollande 
doivent  étrë  nourries  et  soldées  par  en 
pafs,  S35.  —  (2  mars.  )  Nécessité  de 
conclure  au  plus  vile  le  Irni'é  en  voie  de 
ué<jO(  iaiion,  250.  —  .Mouvements  de 
troupes  présents  en  Hollaade,  951.  — 
(6  mars.  )  Suite  de  In  négociation  rela-  ' 
liveau  liaiU-  projeté,  iS.'i.  — i  l  3  mars.) 
Cliampagny  rtçoit  l'ordre  de  le  signer, 
965.  —  (90  mars.)  RMe  joué  par  le 
conseil  des  ministres  hollandjis,  puis 
par  le  roi  Louis,  dans  lt<«  ouverlurt'S  de 
paix  indirtcles  el  ^ans  caractère  ufliciel 
faites  auprès  dn  cabinet  britannique  par 

le  banquier  Labonchère,  975,970.  — 
(4  avril.  I  Mesures  à  prendre  pour  la 
réunion  du  lirabant  à  la  France,  283, 
•7-  (20  avril.  )  Lettre  de  l'Bmperciir  à 
Lonis  Napoléon  à  propos  du  traité  ré- 
cemment conclu,  209.  —  (21  avril.) 
La  Hollande  devra  défrayer  6,000  hom- 
mes do  tronpea  françaises  ;  —  à  partir 
dn  1*'  mai,  l'armée  da  dae.de  Rf,'j({io 

s'appellera  cnrpn  d'obserration  de  la 
Hollande,  300,  303.  —  (3  mai.)  Le 
roi  Louis  est  invité  à  ooneonrir  par  son 
escadre  aux  démonstrations  niariiimea 
préparées  contre  l'Angleterre,  M'.].  — 
(7 -mai.)  Nouvelle  iuvitatiou  dans  le 
mémo  aens,  341.  —  (19  mai.)  Retarda 
apportés  par  la  Hollande  à  l'exéculioa 
du  traité  conclu  avec  la  France  :  lan- 
gage comminatoire  dicté  au  maréchal 
Oodinot,  348.  —  L'Bmperenr  inritlo 
de  nouveau  pour  l'exécuiioti  des  enga- 
gements pris  p£r  la  Hollande,  3i9.  — 
(23  juin.)  Le  duc  de  Reggio  se  tiendra 
prêt  i  marcher  snr  Am»lerdam,  497. 
^  (94  juin.)  L'ordre  d'exécuter  ce 
mouvement  est  envoyé  à  Oudinot,  428. 

—  (H  juillet.)  La  réunion  de  la  Hollande 
à  la  France  e|l  décidée,  447.  —  (9  joil- 
lel.)  Lebrun  reçoit  l'ordre  d'slier  à  Am- 
sterdam comme  lieutenant  ijéném!  de 
I  Empereur,  452,  453.  —  Napoléon 
refuse  d'accepter  le  grand -duc  de  Berg 
pour  roi  de  Hollande  ;  projet  de  procla- 
mation a«i  Hollandais,  453; — (lOjttil- 
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let)  Indraclions  à  Lebrun,  i54.  — Son 
d<p«rt  de  P*rit,  4»7.  —  (45  jmllet.) 
Miision  confiée  ea  Hollande  M  conte 
d'Haulcrive  et  an  matire  de*  requêtes 
Laf  Ctsee;  —  conitructioaB  ordonnées 
4aa$  Uê  cÏMÊÛtn  hollaniidt ,  486.  — 

—  (19  juillet.)  Mesures  à  prendre  pour 
Vanmement  des  escadres  hollandaises , 
507.  —  Situation  nouvelle  faite  à  la 
IklIaBde  par  la  réwMOO  d«  ce  pays  i  la 
France,  510.  —  Utililé  de  bien  établir 
la  situation  de  la  caisse  d'am>>rli<t$eme[il 
hollandaise,  511.  —  (iO  juillet.)  Ques- 
tions fUr  Télal  d«  silnatien  d«t  lrovp«t 
hollandaises;  —  le  palais  d'Anistt  ni  «m 
•era  déclaro  palaiii  impprial,  517.  .'»18. 
— ~  (21  juillet )  Knumératioa  des  faits 
^ui  ont  néccmilé  la  rémioa  d«  la  Hol- 
lande à  la  France,  5 18.  —  (i2  juilliL) 
Le  comte  Mollion  c-il  chTr'ji'  ri*»  ri  jjîcr 
l'état  financier  d«8  divers  dopartemeuts 
nrinialérieit  à  Anietordw,  SÎS.  — •  In- 
structions à  Décret  concernant  la  ma- 
ri ne  IidII {iKlaii-o  ;  (îanicaiifnt'  ira  ♦'■ludior 
à  Fiessinyue  ci  au  lexel  tout  ce  qui  est 
da  ranort  de  celte  marine ,  524 ,  5i5. 

—  Lettre  à  Clarkc  sur  b  réorj(aniselion 
de  l  armét'  liollandiiisp  ;  —  ordres  dans 
le  oièuie  sens  pour  le  duc  de  Kfggio, 
595.  —  Réponee  de  rSoperenr  eux 
lettres  de  Lebrun  sur  le  conmerce ,  le 
trésor  public,  la  marine  et  la  lisle  ciiile 
de  Hollande  ;  suppression  du  ministère 
des  relalioBS  ext^riinres  dans  ce  pnys, 
5i6,  ji7.  —  \  juillet.)  Economies 
réalisables  sur  les  haH(|t|j  hollandais, 
53i.  —  (25  juillet.)  Uenseignenaents 
demandés  i  Ifollieo  snr  le  rendement 
Ananeier  et  les  dôfionsi's  des  dépsrte- 
mcnli  ontre  la  Meuse  et  I  Kscaul  , 

—  (i7  juillet)  Observations  de  I  Em- 
pereur sor  ramortisscmenl  de  I*  dette 


hollandaise,  546.  —  Importance  du 
Teael  ;  mdoÎAire  à  rMiger  smr  celle  po- 
sition maritime,  551.  —  (98  juillet.) 
Lettre  à  I.ehrun  sur  divers  points  de 
l'administration  hollandaise  :  le  trailco 
ment  des  ministrae,  le  droit  de  péefce, 
rorphelinat  de  Leyde,  les  relations  à\ec 
Batavia.  .'»51.  —  {^0  juillet  )  Lettre  de 
I  Ëmjiei'iur  aui  députes  des  armateurs 
hollaïKlaispoarbpMiedn  hareng.  553. 
—  Ordre  à  Clarke  d'appeler  en  France 
un  certain  nombre  de  réjfiinenls  h<»llan- 
dais,  556.  —  Instructions  à  L>«ru  con- 
eemant  les  hiens  de  It  Gemvmne,  en 
Hollanili'  :  palais  d'.^mslerdani,  de  Loo 
et  ihi  H  ))<  ;  domaines  d'Ulrerlii,  d  ilaar- 
lem  et  de  Zorsidick;  —  bases  d'un  pro- 
jet de  décret  à  rédiger  snr  eette  questioa 
par  rinleodaol  général  ;  initrnclioos 
détailh'cs  de  l'Empereur;  lhalion  de  la 
dotation  de  la  Couronne,  de  557  à  559. 
V.  Lons  NsroLéoji. 
HoRTKNSR  Xapolrov.  r<'ine  de  Hollande.  ^ 
(ISj.invier  lX|(t.t  Hnrtense  XapoléoD 
portera  le  litre  de  J'riiuts3<  protectriee 
dee  maisons  d'Kconen  et  deS^nt-Drais; 
le  principenté  d'Kcouen  est  inslitnén  en 
sa  favfiir  avi-r  li  dotation  d'un  retenu 
de  550. UUO  francs,  129.  (22  jan- 
vier.) L'Kmperenr  annonoe  à  la  renie 
Horlense  qu'il  lui  concède  la  propriété 
du  domaine  de  Saint- 1, eu,  l.'tT.  — 
(26  avril.  )  Il  instruit  celte  princesse  de 
son  départ  ponr  Anrers,  318.  —  (13 
juillet.)  Il  loi  cneeie  des  modèles  de 
lettres  à  écrire  aux  pn-sidents  du  corps 
législatif  et  du  conseil  de  gouiernement 
de  Hollande,  465?. —  (20  juillet)  Pro- 
chaine arrivée  de-  la  reine  Koriense  à 

Paris,  5I.'I. 
HoussAVK  (Lit),  général  de  divisioo  a  l'ar- 
mée du  Midi,  389. 


I 


•Uam  (Veave),  nonmce  de  Napoléon.  — 

.  (5  février  1810.)  Décision  de  l'Kmpe- 
rcur  relatiiement  à  une  donation  faite 
par  lui  à  la  veuve  llari,  d'Ajaccio;  note 
mr  cette  dooslioD.  179,  180. 
IixvaniKXRs  (Provinces).  —  (16  octobre 
1809.)  Mesure  à  prendre  pour  rorc(a- 
nisaliun  du  service  des  douanes  à  Trieste, 
I.  —  (2i  octobre.)  Le  consetlltr  d'Etat 
Dauchy  est  nommé  intendant  général 
des  financée  en  lilfrie;  destinetioa  dee 


revenus  de  ce  pays  :  —  le  1 1* 
ststionnera  (l.-ini  ces  provinces,  9.  — 
(22  novembre,  i  Uépoose  de  I  Kmperenr 
au  rapport  du  v  ice-roi  sur  les  pruvincea 
illyrienoes,  43.  —  (95  décembre.  )  Bn- 
\oi  au  duc  de  Raguse  du  décrsl  d'osgo* 
nisaiion  des  provinces  ill'j nennes .  87. 
—  (27  déoembre.)  \apoleun  ordonne 
de  mettre  enrie  pied  de  paix  les  irevpee 
CMioMées  daae  le  Crealie,  et  de  faim 
dent  ce  pefs  tevie  réqnîsitioM 
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arbitraire,  —  (9  janvier  1810.) 
Inopfiortunité  d'ua  armenteat  immédiat 
det  Croate*  ;  \larmont  »c  bornera  à  Faire 
distribuer'des  futiltaun  millier  d'bom- 
mc«,  1 07.  —  Ordre  au  duc  de  Raguse 
de  ne  |>at  affaiblir  aes  corpt  |>ar  le  ren- 
voi de  tes  malade*;  des  hApilaoi  régi» 
mentaire*  doivent  être  établis  en  Ill|rie; 
—  l'uncienne  armée  de  Dalnialie  gar- 
dera ses  ranlonnemrnts  dans  ces  pro- 
vinces ,  107.  lOS.  —  ( 28  janvier.) 
L'année  de  Marmont  sera  nourrie  par 
rillyrie,  1  i7.  —  [9  février.)  Ressour- 
ces à  tirir  de  ce  pay*  ;  instructions 
adressées  au  duc  de  Raguse  à  ce  sujet  ; 
aucun  Croate  ne  doit  rire  arjiné  sans 
qu'on  luit  assuré  de  sa  fidélité,  1 96.  — 
(  2 1  avril  )  Relations  commerciales  à 
établir  entre  les  provinces  illyriennes  et 
rAuiriche,  307.  —  j_lâ  mai.)  Ordre  à 
Marmont  de  ne  point  mêler  ses  tio  ipcs 
aux  querelles  des  Croates  ait  c  les  Turc«  : 
il  ne  faut  pas  •  que  le  »an<{  français 
coule  pour  di«  telles  hahioii  s  •  ,  IjûL  — 
{ i  juillet.  )  Note  sur  Triesie  :  nécessité 
d'avoir  un  fort  dans  cette  ville;  rapport  à 
rédiger  sur  celle  question.  iÀÎL  AÀl^  — 
{J  L  juillet.)  Travaux  du  fort  de  Trieste, 
AÂiL  —  (_2G  juillet.)  Envoi  à  (iaudin 
de  notes  sur  une  députalion  des  provin- 
ces illyrirnnes,  iilL  —  (3j  juillet.) 
Ordre  aux  députés  iilyrieos  de  se  réunir 
en  conseil,  à  Paris,  sous  la  présidence 


du  général  Andréussy  ;  les  travaux  ter- 
minés, ils  seront  reçus  en  audience  par 
l'Krapereur,  555.  556. 
IsEuuot  nr.  (  Régiment  d°  i ,  2£ ,  108 .  1<^4 , 
200.  ILL 

IntiK  (Royaume  d').  —  ( 22  novembre 

1809.  )  Impossibilité  d'ulléger  les  char- 
gea financières  de  l'Italie,  IIL  —  (23 
novembre.)  Ordre  au  vice-roi  de  répri- 
mer le  brigandage  dans  son  royaume, 
àA,  —  (  18  décembre.)  Réponse  de 
l'Kmpereur  k  une  adresse  du  sénat  ita- 
lien ;  la  sécurité  du  royaume  d'Italie  est 
assurée  par  la  possession  des  provinces 
illyriennts,  12.  —  (19  décembre.) 
Travail  à  faire  sur  la  dette  de  l'Italie 
envers  la  France,  &1L  —  (  30  janvier 

1810.  )  L'Italie  doit  contribuer  à  entre- 
tenir les  troupes  françaises  établies  an 
delà  des  .Alpes,  1  fi  i.  —  (..  janvier.) 
Xlessage  de  Napoléon  au  sénat  italien 
relativejuenl  à  la  succession  au  lr<\ne 
d'Italie  et  au  titre  de  prince  de  l'enUe 
confi'ré  au  vice- roi  d'Italie,  900  — 
(10  avril.  )  Mesures  à  prendre  pour  la 
réunion  à  l'Italie  et  l'urganisatittn  admi- 
nistrative du  Tyrol  italien,  2H7.  V.  Tv- 
ROI..  —  [_\9  juillet. )  Travaux  da  port 
d'.4iicône;  évaluation  des  dépenses  qu'ils 
occaiionneut  ;  nécessité  pour  l'Italie 
d'étie  maîtresse  de  r.'\di  iatiquo  ;  con- 
structions navales  à  entreprendre  dans 
cette  vue,  511.  .'i  1  j. 


J 

J.*cQi  i\oT,  général  de  brigade,  131.  190. 

3r>2. 

Ja.vkt  ,  maître  des  requêtes  an  Connoil 
d  Élat  ,  membre  de  la  Consulte  extraor- 
dinaire de  Rome,  puis  président  du 
conseil  de  liquidation  charge  de  ré;jler 
les  finances  romaines,  Ml,  512. 

Jrimx  ,  général  de  brigade .  385. 

JkkÔuk  \vpulko\,  rui  de  \Ve<t|ihalie.  — 
(1  9  décembre  I  S09.  )  Hases  de  l'arran- 
gement à  conrlui-e  avec  ce  prince  :  la 
ville  de  .Magdeburg  sera  remise  à  Jérôme 
Napoléon ,  qni  payera  en  dix  ans  les 
contributions  dues  à  l'Empereur;  le 
Hanovre  sera  également  cède  au  roi  de 
U'esiphalie,  ïî  —  (  3 1  décembre.  ) 
—  jFn'imc  Napoléon  quitte  Paris  pour 
retourner  à  Cassel ,  9V.  —  (8  janvier 
1810.  )  Modifiratioiii  apportées  par 
l'Empereur  au  projet  de  tiailé  avec  le 


roi  de  U'esiphalie  ;  fixation  des  sommes 
à  payer  par  ce  prince  jusqu'à  l'année 
1822;  détermination  du  contingent 
Hcstphahen  ;  règlements  relatifs  aux 
biens  de  la  Couronne  en  Hanovre;  éva- 
luation de  ces  domaines  ,  1 02  .  103.  — 
Réponse  de  l'Empereur  à  la  lettre  de 
Jérôme  Napoléon  datée  de  Saarbruck  : 
assurances  d'affection  ,  1 03.  —  (  I  -i 
janvier.  )  Napoléon  félicite  le  roi  de 
U'ettplialie  de  l'accueil  qu'après  son 
absence  il  vient  de  trouver  dans  ses 
étals  ,  127.  —  (  2fi  fe\ rier.  )  Jérôme 
Napoléon  est  informé  de  la  prochaine 
célébration  du  mariage  de  l'Empereur 
avec  Marie-Louise,  iA&^  —  (_3  avril.) 
L'Empereur  annonce  officiellement  au 
roi  de  Weitphalie  la  célébration  de  ce 
maj^iage ,  ilLL  V.  Wkstphvlik  (Royaume 
de). 


588 


corukspoxdaxct:  dk  napolkox  i^. 


Ji:ii$Kv ,  tic  an^ilaiso,  lur  les  rôles  tlè 
France.  —  (_Î5  aifril  1810.  i  Eipédi- 
tion  à  dirijjer  conire  celte  fie,  112.  — 
(3  mù.  )  \avires  réunis  dans  ceUc  loe 
à  Cherbourg,  —  (29  mai.  )  Con- 

iinaalion  des  préparatifs  pour  l'atlaque 
de  Jersey,  3R.t- 

Jotciiiu  X.»r(u.iiox,  roi  des  Oeui-Siciles.  — 
(  i'.i  novembre  IKOU.)  Joachim  Napo- 
léon à  Kcme;  il  reroil  l'anlorisation  de 
te  rendre  à  Paris ,  LL  —  (  22  décem- 
bre. )  Obligation  pourrc  prince  de  payer 
tout  ce  qu'il  doit  au  trésor  de  France  et 
i  la  Couronne ,  et  de  restreindre  ses 
dépenses  militaires,  &iL  —  (_9  janvier 
1810.)  Le  duc  de  Cadore  eiigera  le 
payement  immédiat  des  dettes  du  roi 
Joachim  envers  le  trésor,  1 0 i.  — 
(  L2  mars.  ^  Préparatifs  d'une  expédition 
en  Sicile,  âfîlL  —  Q5  mai.  )  L'Kmpr- 
reur  témoigne  son  mécontentement  de 
ce  que  le  roi  de  Naples  désorganise  les 
,  corps  français ,  !iA3.  V.  Uecx-Sicili:» 
(  Royaume  des). 

Joseph  dk  Suoik,  baron.  V.  Canicvtx 
(  Maison  de  ). 

JosKTii-N  iPOLKox  (  KégimenI  de)  ,  't«g. 

Josfj>H  X.*poi,iio\  ,  roi  d'Kspagne.  —  (  1  l 
janvier  1810.)  Réponse  de  l'Kmpereur 
à  une  lettre  de  nouvel  an  du  roi  Joseph, 
127.  —  (  1 7  février.  )  Le  général  Su- 
chet,  en  Ar^gou  ,  reroit  l'ordre  d'esti- 
mer non  avenus  les  ordres,  contraires  à 
ceux  de  I  Kniperrur,  que  le  roi  Joseph 
pourrait  lui  adresser .  iiO.  —  (  23  fé- 
vrier. )  Napoléon  annonce  au  roi  d'Ks- 
pagne  la  signature  de  son  contrat  de 
mariage  avec  Xlarie  Louise ,  iiO.  — 
—  {i3  juin,  )  Il  le  bUmc  de  s'être 
mclé  des  affaiie^  de  ta  Catalogne,  dont 
l'Kmpereiir  s'est  réservé  l'ariministra- 
tioD,  àiiL  V.  Ksp«G.\K  (  Opéralious 
eu). 

Jot^pui^K,  impéralrire-reine.  —  (  21  oc- 
tobre 1809.)  Klle  reçoit  à  la  Malmai- 
son  l'annonce  de  h  prochaine  arrivée  de 
l'Empereur  à  Fontainebleau  ,  L2.  — 
(  1 5  décembre.  )  Projet  de  séralas-coD- 
sulte  prononçant  la  dissolution  du  ma- 
riage de  Joséphine  avec  Napoléon;  Jo- 
séphine coniervera  le  titre  et  le  rang 
d'impératrice  •  reine  ;  liiatinn  de  son 
douaire.  M,  —  (J_7  décembre.  )  L'F.ro- 
pereur  exhorte  Joséfihine  à  supporter 
là  séparation  avec  force  et  courage  ;  as- 

,  aurance  de  sa  constante  et  tendre  amitié, 


C8.  — (  19  décembre.  )  Nonrelles  exhor- 
tations au  courage  et  à  la  résignation  , 
76.  —  (22  décembre.  )  Napoléon  loi 
annonce  sa  prochaine  visite,  8^  — 
(27  décembre.  )  Témoignages  d'affec- 
tion de  l'Empereur,  ftiL  —  (  3 1  dé- 
cembre. )  Napoléon  informe  Joséphine 
qu'il  se  dispose  a  te  rendre  rhex  elle  , 
9_L  —  (_17  janvier  1810.)  Représen- 
tations amicales  de  l'Empereur  à  José- 
phine.  promesses  de  souvenir  affec- 
tueui ,  1  il .  —  (  20  janvier.  )  Napolr>^n 
envoie  à  rim|>ératrice  un  plan  de  l'ile 
Lobau ,  1 33.  —  (  10  mars.  )  José- 
phine entrera  en  possession  du  domaine 
de  Navarre  ,  qui  va  être  érigé  en  doclie, 
2£iL  —  (28  avril.  )  L'impératrice  se 
prépare  à  se  rendre  aux  eaux,  3 1  9.  — 
(.  .  avril.  )  loleotion  de  i  Empereur  de 
l'aller  voir  avant  son  dépari,  39 1 .  — 
(  20  juillet.  )  Joséphine  aux  eaux  d'.^ix, 
en  Savoie;  son  prochain  départ  pour 
tîenève  ,  5 1 3.  V.  Mabir-Loiisk  ,  N  vpo- 
i.Éo\  r*". 

Joi  B\  vux.  —  (14  novembre  I  809.  )  Ordre 
de  mentionner  au  hlonitenr  la  belle  con- 
duite d'Augereau  en  Espagne ,  3_L  — 
(  23  novembre.  )  Le  même  journal  m- 
sérera  nne  note  sur  la  pariGration  da 
Tjrol,  Ai  —  {  19  décembre.  )  Les 
journalistes  seront  invités  à  ne  pas  re- 
produire certains  artirles  des  feuilles  de 
Vienne,  fifl.  —  (_3I  décembre  )  — 
Kruits  semés  contre  la  Russie  par  les 
gasettes  anglaises,  5_L  —  {i^  janvier 
1810.  )  Ordre  au  prince  de  U'agram  de 
faire  publier  par  le  MotiUnr  les  dépê- 
ches des  généraux  Loison ,  Solignac  et 
Suchei ,  relatant  les  derniers  snccèji  ob- 
tenus en  Espagne;  défense  de  faire  fi- 
gurer dans  ces  notes  les  n>ols  •  Polonais 
ou  Allemands'  ,  133,  Ui,  —  (  LQ  fé- 
vrier. )  Tne  note  officielle  et  pressante 
sera  présentée  au  miniulre  du  roi  de  Ba- 
vière, sur  des  articles  publiés  par  les 
gaieltes  bavaroises  ,  1 97.  —  (  18  fé- 
vrier. )  Plaiiilo4  de  Napoléon  au  sujet 
des  journaux  imprimes  à  Kvnigsberg 
par  l'écrivain  allemand  kolxebue  ;  — 
le  rapport  sur  les  comptes  de  la  Légion 
d'honneur  doit  être  inséré  au  Mtmitmr, 
—  (  22  février.)  Insertion  dans  le 
.même journal  d'une  noteadrestée  an  mi- 
nistre d'.'\mi-rique,  237.  — 1_6  mars.)  Le 
Motiilemr  reproduira  le  message  du  vice- 
roi  au  sénat  italien  et  le  traité  conclu 
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ptr  la  Frtnes  atae  la  Bavière,  253.  — 
(1 1  mars.  )  Lollro  Xapoloou  à  P'oucM 
•or  un  ailiole  du  l'iibUcitle,  — 
(  25  avril.  )  Ordre  au  oiioulre  de  France 
i  Franeforl  de  sarveiiler  la  gaaette  de 
celle  ville,  309. — (26  avril.  )  Le  Mo- 
ttili'iir  publiera  un  citrait  de  toutes  les 
pièces  et  currcspuiidaiices  rtlaliies  aux 
ahkiraa  d'Eapagae,  317.  ~  (  18  mai.  ) 
La  CmêOt  d»  H/mAourg  insî  re  des  cor- 
reapondances  anglaises  hostiles  à  la 
Russie,  358. — (23  mai.)  Ordre  d'in- 
férer a»  Mimtmt  dd  bullelia  tor  la 
priae  de  Hoalalrich  «l  apr  les  derniert 
aoccôs  obtenus  m  K^pajjnc  ,  373.  — 
(S\)  uiai.  j  Même  ontie  louchant  le  siège 
de  Lcrida,  383. ^(  lo  juillet.)  Poblî- 
cation  dani  le  Moniteur  de  pièces  rela- 
tives ani  alTairps  df  Hollande,  458. 

Joua  NapoUu.\  ,  reine  d  Kspagne.  —  (22 
févaier  1810.)  L'Empereur  antoriic  cette 
princesse  à  quitter  Paris  pour  rejoin- 
dre lo  roi  Joseph  à  Madrid,  239. 

JtxoT,  duc  d'Abraotcs,  général  do  diii- 
aioD.  —  (30  octobre  1809.)  Il  ait 


ebai^gé  d'entrer  en  Kapegne  à  la  tAle  dn 

8'*  corps;  organisai idu  de  ce  corps,  21, 
2i  ;  son  passage  en  Kspagne  est  fixé  au 
mois  de  février,  23. —  (2  oavtiubre.  ) 
Ordre  à  Jonot  de  laliaer  à  Mayence  on 

à  Uelz  le  oiatcriel  de  son  artillerie.  27. 

—  (2S  noienibre.)  Rcrue  à  passer  des 
depuis  qui  doivent  fournir  des  retjiments 

an  8"  oorpi ,  43  ;  —  nonvelica  instmc- 
tioos  i  Clarke  ponr  la  composition  de 

ce  corps,  dp  45  à  47.  —  ('5  dérem- 
bre.  j  Le  duc  d'Abrantes  ira  passer  i 
Orlëane  la  ravne  de  la'diviaion  Rivand, 
33.  —  (  28  décembra.  )  Le  8'  corps  en 
marche  pour  l'Espagne;  itinéraire  qui 
lui  est  tracé,  89.  —  ^31  Janvier  1810.) 
Le  corpa  de  Jnnot  eit  |  orté  i  31,000 
hommes  ;  le  quartier  gÂiéral  sera  dana 
la  villf  de  lUirgos;  —  opérations  pres- 
crites au  duc  d'AbruQièi  eu  Espagne  , 
166,  107.  —  (31  février.)  11  recevra 
l'ordre  de  secourir,  au  besoin,  le  ma- 
réchal \ey,  235.  — (  1  <)  mars. ')  Ordre 
à  Junol  d'attaquer  Astorga,  271.  — 
V.  Bsvâoxc  (Opéraliona  tn). 


KâLKRKUTU ,  feld-marécbal  prussien  ,  306. 
KiLLaauAKN,  général  de  diviaipn ,  i  l'armée 
d'Bapagne.  —  11  jmvier  1810.)  Kel- 
lormann  gardera  le  commandement  de 
la  province  de  Valladolid  ,  117.— 
(31  janvier.)  Renfort  donné  i  aa  divi- 
sion, 167.  —  (29  mai.)  Le  corpt 
commandé  par  Kellcrm.inn  est  porté  à 
12,000  hommes,  386.  V.  KsrAC.\ii 
(Opérations  en). 
KliieB.^KB ,  général  de  brigade  du  génie.  — 
(  9  janvier  ISIO.)  11  est  nommé  com- 


tonchant  la  difficulté  eonlevée  an  sujet 

de  Cassini ,  25.  V.  His.sik.  —  15  dé- 
ceoiluf.  )  Publicité  d  innoe  dans  le  jour- 
nul  anglais  le  Siar  à  une  lettre  de  Napo- 
léon à  Aleiandre  :  Konrakineest  chstirgé 
d'exprimer  an  ciar  le  mécontenleiuent 
de  I  Knipereur.  fiR.  —  (Du  29  janviir 
au  1'*  juillet  INIO.  )  l'art  que  prend 
Kourakme  aux  nejjociations  entre  Ije  csar 
et  rBa^iMenr  an  anj#t  de  la  Pologne, 
de  U7  k  160.  -  (22  mars.)  Lettre 
à  écrire  ;i  ce  mitiijlre,  277. 

307. 


mandant  du  génie  de  la  (iarde,  108.  hiikiZLH  ^frirts; 

—  (il  et  27  jnillel.  )  MIaaion  qui  lui  Kai  aixiMax  (  Baron  dk  ) ,  ministre  de 

eat  confiée  en  Hollande,  325,  526,  551.  Prnaae  à  Paria,  29,  31  ,  202,  300. 

KoTZKRi  !: ,  écrivain  allemand  ,  230.   V.  Ki-bok»,  tribu  d'Asie.  -(10  février  1810.) 

Ju(;a.vAi:x.  Helatiuus  d  amitié  à  entrvtenic  avec  ces 

KooasKiMR,  prince,  miniatre  plénipdea-  peuples,  197. 

tiaire  de  Russie  i  Parir. -^(31  odo-  loaraiN,  ville  de  Prmee,  dans  la  pro- 

bre  1 800.  )  Réponse  k  faire  à  ce  ministre  vince  de  Brandeboni^ ,  222. 


L 


LinoRns,  comte,  général  de  division, 

UO,  IK5. 
L.«ao«tB,  agent  politique,  72. 
Liioccuftiui ,  banquier  hollandHi^i.  —  (  20 

mars  1810.  )  Mission  non  officielle  con- 


Hee  :i  ce  personnage  anprorWMPîivfr- 
ocmcQl  anglais,  275,  27^r~unm«i.) 
L'Bmperenr  blftme  la  uittBwTwoPt  il  • 
accompli  les  négociations,  349.  V.'AxstS* 
Tiaaa,  États-Uxis  o'A>ikhiqi:s,Uuu.a\-ur. 
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LAcàritOR  (Cotnle  m),  grand  chancelirr 
de  la  l><{ion  d'honueBr.  — -  Q  novein- 
hre  I80U.  )  Allocation  à  ce  dignitaire 
d'un  traitement  de  40,000  franci ;  la 
déminsion  n'ett  pai  acceptée  par  {'Km- 
pereiir,  îi» 

Lacourk  Su\t-Michkl,  général  de  divi- 
sion d'artillerie .  233. 

Lacoi  h  ,  gênerai  de  brigade.  V.  DécuRTs. 

Laci  KR ,  comte  de  Cet»ac  ,  général  de  di- 
vision ,  minttlre  directeur  de  l'adminia- 
tratioQ  de  la  guerre.  —  ^i]  octobre 
1K09.  I  Inttrucdont  |>oar  la  n^partilion, 
i  Parif,  en  Ktpagne  et  dans  les  di>|NSl«, 
de  .Hfi.OOO  conicritf.  —  (  29  janvier 
1810.)  Ordres  à  Lncttée  pour  la  for- 
mation d'une  iirmêe  de  Brahant ,  Lfi2^ 

—  [9  mai.  )  É'oget  adressés  à  ce  mi- 
nistre sur  l'ckcellenlc  situation  de  l'ar- 
mée de  ('.aialogne,  -t  i(>  —  (  iA  juin.  ) 
Lacuee  est  chargé  de  faire  un  rapport 
sur  un  projet  de  dotation  de  l'bdtel  des 
Invalides.  S  27.  V.  AnuKK 

L'troHRST  ((bonite  dk),  ambassadeur  de 

l'Kfiipereur  i  Madrid,  I  i»?- 
LiGAnuK  ,    |>réfel  de    Seine  -  et  -  Marne  , 

LaonAXGK  ,  général  de  divition-au  corps. 

—  (jto  octobre  1 809.  )  Force  de  sa 
division,  il  ,  il,  —  (2  novembre.  ) 
Ordre  à  ce  général  de  quitter  le  Vorarl- 
b«'rg  pour  se  rendre  à  Huningoe,  iL. 

—  (ii  novembre.)  Réitération  de  l'ordre 
précédent ,  —  (  28  novembre.  ) 
Composition  de  la  division  commandée 
par  Lagrange,  UL  —  (  I  7  décembre.  ) 
Ordre  a  celte  division  de  se  mttire  en 
marche  vers  Itordeuux ,  LL  —  (  28  dé- 
cembre. )  Kpoqiie  filée  pour  son  entrée 
en  Espagne,  —  (JJ  janvier  1810.) 
Lagrange  devra  se  rendre  à  Tolosa.  111; 
puis  à  Logrono,  1  ^0-  —  (  2û  janvier.  ) 
Il  est  chargé  de  poursuivre  et  de  dé- 
truire les  bandes  insurgées  aux  environs 
de  cette  ville,  11 A 

L.AUAiiTiMMu: ,  général  de  brigade,  à  l'ar- 
mée d'Kspagnc  ,  -i7.  Gl  ,  I  1  (>  .  118. 
167. 

La\.\ks.  UMii  chal,  duc  de  Montebello.  — 
(  25  januer  IKIO.  )  Ordre  au  miniblre 
de  lii  gnerre  ilf  faire  prononcer  l'orai- 
sitn  funèbre  dr  Lannes  et  d'organiser 
nne  cérémonie  en  son  honneur,    I  i  i. 

—  (8  février.  )  Pompe  ordonnée  pour 
la  Irantlalfon  de  Strasbourg  à  Paris  du 
,corps  «lu  duc  de  lluntebetlo ,  1 93. 


DE  XAPOLÉOX  ^^ 

\.\\\r%  (M'*«),  duchesae  d«  iIonlebell« , 
108 

LvnssR,  général  de  division.  V.  OitcRirra. 

Las.^llr  ,  général  de  division.  V.  Deckets. 

La«  Caaks  (Comte  dr),  maître  des  requê- 
tes an  Conseil  d'État ,  A55  .  AsS. 

Latoi'r-M  11  Boi  HG  ,  général  de  division,  a 
l'armée  d'Kspagne.  — l!  1  janvier  1 8 1 0.  • 
Escadrons  de  la  division  Laloor-Maa- 
bourg  à  incorporer  dans  !•  8*^  corps . 
LilL 

Laï  KR ,  général  de  brigade  de  gendarmerie, 
301. 

Lal'ristok  (  Law  or  )  .  comte ,  général  de 
division,  aide  de  caniji  de  l'Eiiiperear. 

—  (  ii  décembre  1  H09.  l  Instrurtit»ns  à 
re  g>-néral  touchant  l'artilleiie  de  l'ar- 
mée d'E*pagne,  55 .  5iL  —  (2  jaat ler 
IKIO.  I  Lauriston  reç«>it  la  mission  de 
vifilt-r  les  places  de  l'K^canl  et  d'»drr«- 
ser  sur  la  situation  de  celte  partie  de  la 
Hollande  un  rapport  détaille  à  i'Kmpe- 
reur.  JUL  —  (33  février.)  11  esl  chargé 
de  porter  à  I  Kmperear  d'.Aulriche  la 
lettre  de  \apolé«>n  demandant  à  ce  sou- 
verain la  main  de  sa  fille.  itO.  — 
(20  fevriiT.)  l.auriston  accompagnera 
l'inipéralrice  Marie -Louise  dans  son 
voyage  de  Vienne  à  Compiègne,  j i.i 

—  \  Lû  juillet  )  Il  reçoit  la  miMion 
d  aller  à  .-Amslerdani  pour  raotener  le 
grand-duc  de  Berg  à  Paris  ,  454 .  45C . 

Lav*li.kttf  (Comte  dr  ) ,  conseiller  d'K'at, 
directeur  général  de*  postes,  236.  310. 

La/vmskv  iM""-).  281. 

Lrbhix,  duc  de  Plaisance,  prince,  arrhitré- 
iorier  de  l'Knipire.  —  [8  juillet  1810  \ 
Il  est  envoyé  comme  lieuleiiaiil  g'*nera) 
de  I  Empereur  à  .Amsterdam  ,  4.'>0.  — 
(9  juillet,  i  Insiructions  données  i  Le- 
brun .  4.'>2  .  4."i3.  —  (JO  jaillel  i  ."Hja 
d«'part  de  Paris,  4.>6.  —  i  15  juillet.) 
Nouvelles  instructions  qui  lui  sont  adrr*> 
sées  en  Hollande,  iSfi  —  £24  jnillrt.  ) 
Défense  à  Lebrun  d'entretenir  une  cor~ 
respondaiice  avec  le  roi  Louis.  Il3^  — 
L'architrésorier  reçoit  l'ordre  de  fjire 
coonalire  à  l'Empereur  l'otganiïalion 
militaire  de  la  Hollande,  G2U.  V.  Hol- 
LVMiK   Uoyaume  de). 

I.KiiRi  \  ,  lilleraleur,  pensionné, 

Lisn/.Ki.Ti'Hv  ^^Baron  i»k.  )  —  (23  mai  ISH*.  ) 
Envoyé  par  r.Aulriche  à  Savone ,  avec 
la  mission  de  pré|tarer  un  rapprot'he- 
nirul  cuire  le  Pa|>e  et  Napoléon  ,  372. 
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Lbdoux  ,  vice-coniul  de  France  à  Bûcha- 
re»l,  277. 

LccKVDRK,  de  rioiliint.  pensionné,  98. 

LiitiiON  d'howri  r,  V.  I)tcoii.«Tio\s. 

Lbcii^vp,  fiénérBLl  de  division.  —  (18  jan- 
vier 1810.)  Il  est  nommé  commandant 
de  la  Jicigion  de  réserre  de  Sainl-Omer , 
131. 

I.KMOXTKV  ,  historien.  —  (9  janvier  1810.) 
Somme  alloaée  à  cet  écrivain  pour  tra- 
vaui  sur  rhiiloire  de  France,  106. 

Lrpig,  baron,  «;{énéral  de  division. 

Lk\r.\  (l'rincetse  de  la  )^  4  il. 

I.iiKi'.uiTTK ,  contre-amiral,  36,  45'>. 

LfCRNCES.  V.  UlOCL-8  CO\TI\KVT/tL,  CoUVRIlCK. 
I.ITTKIIATIHK  ITAI.IKWB.    V.  DÉCIIKTS. 

LnisoN ,  ({énéral  de  division.  —  (30  octo- 
bre 1809.)  Ordre  à  la  diviiion  d'entrer 
en  Espagne  avant  le  l""  décembre ,  SI  ; 

—  force  de  cette  division  ,  22  ;  nou- 

.vel  ordre  relatif  au  pasMge  d<!  ce  '{éné- 
rai  en  Bitcajfe,  23.  —  (20  no\cmbre.) 
Il  prendra  le  commandement  des  Iroii 
provinces  de  la  Hiscaye  et  diri<{era  vert 
l'intérieur  de  la  péninsule  les  Iroupei 
restée!  dans  ces  provinces  ,  40.  — 
(28  novembre.)  Prochain  départ  de 
Vitoria  de  la  division  Lnison  .  47  — 
(15  décembre.)  Conjectures  de  l'Eni- 
perenr  sur  les  mouvements  de  Loison 
dans  le  nord  de  i  Espigne  ;  —  ce  gêné* 
ral  sera  chargé  d'assiéçjer  Burgos,  66, 
67.  —  (17  décembre.)  11  devra  mar- 
cher sur  celte  ville  et  sur  Valladulid  , 
08  ,  69.  —  (11  janvier  1810  )  Batail- 
lons dont  il  composera  sa  division  à 
\'alladolid  ;  caïalerie  qui  sera  mise  k  sa 
dispofition  ,  de  1  l  i  à  I  17.  —  Il  por- 
tera son  quartier  général  à  Bt-navenic 
ou  à  Aitorga  ,  117.  — •  il  dirigera  sur 
l^ladrid  les  lanciers  polonais;  qu'il  a  sous 
•es  ordre»,  120.  —  (20  janvier.)  Ser- 
vices rendus  en  Espaj^ne  par  le  général 


Loison  ;  destruction  des  bandes  iusur- 
gées,  133,  134.  —  (31  Janvier.)  La 
division  Loison  fera  partie  du  6'-  corps 
(Ney),  166.  V.  Espagnk  (Opérations en). 
Louis  \  ,  grand*duc  de  Hesse-Darnistadl , 
419. 

Loris •CH  \nLB5-.'\rGr8Tg  ,  prince  royal  de 
Bavière.  —  (21  novembre  1809.)  As- 
surances d'estime  et  d'.iiiiilié  (|u'il  reçoit 
de  Napoléon,  42.  — (17  février  1810.) 
L'Empereur  félicite  ce  prince  de  son 
maria,(je  avec  la  princesie  Thérèse  de 
Saxe- Hildeburghausen  ,  230.  V.  Bavi^bk 
(itoyaume  de). 

Loris  \  iroLKOx ,  roi  de  Ilullande.  — 
(23  novembre  1809.)  Ce  prince  est  au- 
torisé à  se  rendre  à  Paris ,  44.  — 
(12  janvier  1810.)  Instructions  à  trans- 
mettre an  roi  de  Hollande  au  sujet  d'ou- 
vertures de  paix  non  officielles  à  tenter 
auprès  du  cabinet  de  Londres,  121. 

V.  HOLLAKDK,  L/IBOtCH^RB.    (19  jsn- 

vicr.  )  Inconvénients  qu'entraînerait  le 
départ  du  roi  Louis  ;  N'apnleon  le  fait 
aiertir  de  ne  pas  quitter  la  Hollande, 
132.  —  (3  avril.)  Louis  Napoléon  ex- 
pliquera dans  un  message  au  Corps  lé- 
gislatif néerlandais  la  situation  de  la 
Hollande  vis-à-vis  de  la  Franci-,  281. 
—  (13  j<jillet.  )  Incertitude  de  l'Empe- 
reur sur  le  lieu  où  s'est  retiré  le  roi  de 
Hollande  après  la  réunion  de  te  pays  à 
la  France,  465.  —  (20  juillet.  )  I,e  roi 
Louis  aux  eaux  de  Teplits,  en  Huhéme  , 
513.  —  (21  juillet.)  Beflexions  de  \a- 
{Kiléon  fiur  les  difficultés  au  milieu  des- 
quelles l'ex-roi  de  Hollande  avait  gou- 
verné ;  jugement  porté  sur  ce  prince, 
518.  V.  Hoi.i.A\'DB  (Royaume  de). 

Lot'iSK  DK  Boi  Hnov  (d'Espagne) ,  ex-reine 
d'Étrurie,  273.  284. 

LucK  DR  La.vliv.^l  ,  professeur  de  bcHes- 
leltres  ,  pensionné  ,  98. 


MAcnov^i.n,  duc  de  Tnrente,  marérhal.  — 
(9  janvi^'r  1810.)  Ordre  à  Clarko  de 
rappeler  Mardonnid  d'Italie  à  Paris  , 
108.  —  (2i  avril.)  I.e  duc  de  Tarenle 
reçoit  le  commandement  de  l'armée  de 
Catalogne  et  le  gouvernemeni  de  cette 
province,  309.  — (7  mai.)  Opérations 
qui  lui  sont  prescrite*  en  Espagne,  334, 
—  (20  mai.)  Le  duc  de  Tareoté  preo- 


dra  ses  mesures  pour  s'enfparer  deTarra- 
gone,  388.  V.  Espagm:  (0()cralions  en). 
XIai'.kknsm  ,  commissaire  am|^^cli.ir<{0  de 
traiter  avec  la  FranctffUHPt'ifTf  des 

priit)ii!.iers  de  ||ii'  i  ie,  28S.  V.  l'iuso.v- 

MEHS  PK  crRRIlB. 

Maldoniou,  comte,  307. 
M        orilonnalenr  au  8"  iui^>.^  Je  1  armée 
d'Espagne,  46. 
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XIarcii^M).  «jénc-ral  de  diiiaion.  t-n  Kspatjnc. 

—  [ij  novembre  ISOU.)  Mot  de  \âpo- 
lèiMi  siir  Cl"  «jfoérâl ,  ii. 

M»nKvr,o  (  D'parlement  de),  au  d^là  des 

Alpes,  dini  l'uiirien  Piémont,  iL 
\I  uiK><:ii.cHi .  coiule,  ministre  des  relalioni 

eilorieiirei  du  royaume  d'Italie,  iSft. 
MiBt8!:oT,  Ç[énrral   de  dixision,  im|tli(|ué 

dant  le  procès  de  Dupont ,  HH .  V  .  l)t- 

roxT. 

M  uuT  .  dur  de  nassano  ,  ministre  serri^tiire 
d  lilil.  —  (jj)  décembre  ISll'.».  )  Ordre 
à  Maret  de  convoquer  le  ronseil  drs 
ii)itii>tres  pour  le  lendemain  iii  décem- 
bre, II-  —  (j^  janvier  ISIO.  )  Observa- 
tions de  I  Kinpereur  au  «lue  <!<■  itinsario 
relaliieiiieiit  a  nue  dépéilic  li'lej|iaphi- 
que,  1  i  1  ■  —  (  I  H  février.  )  \Iiret  devra 
nommer  un  conseil  charjje  d'arrêter  U-s 
comptes  de  la  Lej^ion  d'Iionnriir,  i'.U). 

W.KHi.T ,  fréie  du  précédent,  cou, te.  con- 
seiller d'Ktil.  —  (2»  décembre  ISt)9.) 
Le  duc  de  Uassano  instruira  son  frère 
de  la  faotn  dont  il  doit  rendre  ses 
compte»,  UL 

Xl  titiK  i.Kiirn.  Madame  Mère,  —  (  i3  fé- 
vrier ISIO.  I  Napoléon  riiiforine  de  son 
niaria<{>'  au-c  l'archiduchesse  d'Autriche , 
2H0  ■  .•>I3. 

*  )lI  viuF- I.oi  isK  .  arclliduchesfc  tl'Aulriche, 
Im[w>ralHcc  des  l' ranimais  .  Ht  ine  d  Italie. 

—  (7^  février  I81t).)  I,e  prince  de  Xeu- 
chà'el  est  charfje  d'alhr  à  Vienne  de- 
mauder  p mr  Napoléon  ta  main  de  l'ar- 
cbi'luchesse  ;  —  Marie-I.ouise  trouvera 
à  KrauiiiiU  la  maison  française  emoyée  ^ 
au-dovaril  d  i-lle  ;  —  iiiation  du  douaire, 

I  St).  I  K7.  — (  m  février.  )  I.'Kmpereur 
annonce  à  Marie- Louise  qu'il  vient  de 
demaiidtr  sa  main  à  Franecis  II,  et  lui 
témoijjiK'  son  désir  de  •  l'honorer  et  de 
la  serur,  •  iiiL  —  i  février.)  Liste 
des  pcr^imncs  appelées  à  composer  la 
fliaison  de  l'Impératrice,  3  11-  —  [iO  fé- 
vrier.) Arrivée  prochaine  de  Marie - 
Louiie  à  Compiè^i^ne;  fêles  a  or^'janiser 
sur  le  pA'isa^ie  de  cette  princesse,  no- 
tamment à  SlrabbDurtj  et  à  .Nancy;  la 
cék  braliun  du  maria;(e  aura  lien  à  Paris 
If         mais,  J  1  ">  ,  -2  U\.  —  [7t.  mar.^.^ 

II  sera  procé'li;  au  mariage  .tvec  di«j^ 
p<'.i-c  des  ptihlir.i' ions  ordinairi'S,  2'*  î. 
(  H  mars.)  L  Kiiij  i  reur  envoie  skii  por- 
trait a  i'archidii' l.csse  r  t  la  ieni»Trie  de 
•on  consentenu'til  au  mariage,  2 ."t fi .  — 
(  22  mars.)  Lettre  au  duc  de  Cadore 


tonrbant  le  cérémonial  observé  à  Vienne 
aui  fêtes  du  mariage,  278.  — (2l;ii!l- 
lel.  i  Prêtent  envoyé  à  Vienne  par  l'Ini- 
peralrice  ,  "'22.  —  (2t»  juillet,  s  Napo- 
léon informe  François  II  de  la  ;{rii>s(  s<e 
de  Marie-Louise.  5i6.  V.  Napolkox  I*"»". 
Maimn».  —  iJJ  janvier  IXiO.  )  Dépense 
proposée  par  \e  ministre  de  la  marine 
pour  l  expluitation  de  la  fon-t  d'Aitone. 
en  Corfc;  calculs  et  observali  >ns  ten- 
dant à  démontrer  queN  seront ,  an  (>oint 
de  vue  économique,  les  résultats  de 
celle  mesure,  113.  1  1  i.  —  l8  mars.) 
L'Kmpereur  annonce  à  Decrès  qu'il  ac- 
cordera .<a  oràce  à  un  jeune  aspirant 
de  marine  qui  a  encouru  une  condam- 
nation,  lâL  —  (j^raars.  )  iXëcessilé  de 
préparer  des  transport*  a  .Ancône  ,  et  de 
reunir  d>-vant  ce  port  une  division  na- 
vale, 2 ■") 7 ■  —  ( 20  avril,  i  Composition 
et  rôle  de  i'esc«die  française  i  maintenir 
dans  l'A  irialiqne  ;  le  commandant  de 
cette  division  sera  sous  les  ordres  du 
lice-roi,  21)S.  —  LU  mai.)  Divipion 
navale  chargée  de  défendre  l'Kscaut , 
'àiiL  —  I  il)  mai.  )  Préparatifs  pour 
l.incer  dts  frégates  et  des  vaisseaux 
dans  les  ports  de  guerre  de  l'Océan  cl 
à  Toulon  ,  .'ttî'.).  —  (  29  mai.)  Navires 
destinés  i  concourir  à  l'eipedilion  de 
J<  rsey,  .'{S.*}.  —  (  30  juin.  )  .Abus  signaK>s 
au  préfet  maritime  de  Toulon,  i3S.  — 
(_3  juillet.  ]  Vaisseaux  .i  faire  consiruire. 
pour  le  compte  de  la  France ,  sur  les 
chantitTs  de  Venise,  4 12.  —  Ordre 
relatif  à  des  réparations  et  armements 
de  navires  dans  le  port  de  Trieste  ,  i  i2 

—  (_S  juillet  )  Réduction  du  personnel 
de  lailolle,  .iiH.  —  Mesures  à  pr«ndre 
relativement  à  la  marine  de  la  Hollande, 
par  suite  de  la  réunion  de  ce  pays  à  la 
France,  i-'iO.  —  i  1 J  juillet,  l  Kéorga- 
nisstion  de  la  marine  en  France  et  en 
Hollande  ;  nécessilê  d'avoir  un  corps  de 
I  8.000  marins  sur  le»  c^^t^  s  de  l'Océan 
et  de  la  Méditerranée,  de  if» S  à  170. 

—  (  I  5  juillet.  )  Impulsion  donné-e  aux 
constructions  maritimes  dans  les  chAn» 
tiers  hulUndais  .  iS2.  —  i  1  (i  juillel.  ) 
Observalion  sur  l'elat  de  situation  îles 
troupes  de  marine  ;  bàlimenis  de  guerre 
sur  lesquels  les  divtr»  bataillons  d'équi- 
jtage*  se  trouvent  ré,jarlis.  -ISO.  — 
(iitiislniclions  inariliiiies  cnlivprises  en 
ISIO.  —  L'Hmpcreur  désire  avoir  1  L5 
vaisseaux  de  lijjoe  en  octobre  1812  ;  — 
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BOte  inr  l'état  de  U  «olde  de  Ja  marine 
pour  les  petits  ports  en  1811 ,  de  493 
à  498.  —  (  2â  juillet.)  Utilité  .d'em- 
ployer des  galériens  ponr  lea  trtfMs  da 
la  marine  ;  organisation  des  chafnw« 
535.  —  (37  juillet.)  .Voie  dictée  en 
coDtcil  d'adminiatratioD  de  la  marine  : 
rih  •!  efBeaetlé  de  la  ■wine  AmçaiM 
en  temps  de  paix  ou  de  guerre  ;  utilité 
d'employer  le»  cadres  disponibles  des 


Bavière  à  Paris  :  assurance*  d'amitié  de 
Napoléon,  68.  —  (22  décembre.)  Le 
rot  de  Batière  à  Paria  ,83.  —  (6  Té- 
vrier  ]810i)  Le  mlirielre  de  le  guerre 
adressera  des  excuses  à  Uaiimilîeo- 
Josffih  pour  l'occupition  de  la  ciladelle 
de  Pasaaa  par  les  .  troupes  de  Davoul, 
184.  V.  Baviiai  (Royaume  de). 
Mil»  ,  duc  de  Lodi ,  gmd  eluBeelier  do 
royaume  d'Italie ,  32. 
troupes  de  terre  à  fournir  des  ganiisona  UAnako,  générai  de  brigade,  au  H'  corpe 
aux  vaitaeaos  et  i  gardCTiai  edtes ,  425.      de  Tannée  d'Espagne ,  46 ,.  52 ,  70. 
UâRioTri ,  adjudant  cooinuiidant,  334.      Mamtcrri.  —  (14  décembre  1809.)  Rap- 
llARunvr  ,  duc  de  Raguse  ,  maréchal ,  com*       port  à  rédiger  par  Monlalitet  sur  les 
mandant  le  11*^  corps.  —  (30  octobre      dépôts  de  mendicité  et  le  fonds  qui  doit 
1809.)  Ordre  i  ce  maréchal  de  se  ren-      y  être  affeclé  pour  1810,  63. 
dr«à  Lafbaeb,  90.  —  (i7  déceabre;)  llamvAL,  baran,  leerélaira  parlieofiar  da 
Marmont  s'occupera  de  mettre  sur  le       l'Empereur,  483. 
pied  de  paix  lea  troupes  françaises  en   XIuxou,  général  de  division,  489. 
lllyrie,  88.  —  (30  décembre.)  11  ren-  Msar-a,  général  de  division.  —  (15  décem> 
taira  la  cafalaria  qoa aa  paya  aa  pair-     hn  1800.)  Compoaitioii  da  aa  diwiiiaa 
rait  pas  nourrir,  94.  —  (U janvier  1810.)       au  2<^  corps  de  l'armée  d'K^pi^gne ,  67. 
Le  minisire  do  la  |]uerre  sijjnalera  au    Mkttkrmch-U'ixxkbcro  (Prince  dk),  278. 
duc  de  Uaguse  le  danger  qu'il  y  aurait  MKTTiaaiicB-WiNXKDUHC-OcBSiKBAUSiw  (corn- 
à  confier  dea  focils  4  ploa  d*nB  nillier     ta  ai) ,  aninialra  daa  afTaina  tflraogèraa 
de  Croates,   107.  —   (28  janvier.)       d'Autriche,  268,  280. 
L'Kmpereur  fait  avertir  le  duc  de  Ra-   Midi  (Légion  du),  67,  6'.).  I  I  ' 
g  use  que  lea  provinces  illyrieoues  de-  Uilbaud  ,  geiural  de  divitioo.  — -^iljao- 
vmtdéaannaiaMnrrirMHianiite,  147.      viar  1810.)  Kacadaiiii  de  la  dlfiaion 
(5  février.)  Ordre  i  ce  maréchal  de      llilhaud  à  Taire  entrer  dans  le  S**  corps, 
se  mettre  en  rapport  avec  le  pacha  de       120.  —  (       j  invirr,  )  Dosit  uction  des 
Bosnie,  91.  l.  iLLVitiiUkXu  (Pruviucet).       baodea  de  i  buipecinado ,  en  Kspagoe  , 
llaaTfNiBLLi,  archifiela  da  Vatican,  17t.      par  la  géséral  MUhaad,  184^  • 
llaaQt-ELEJC,  ingénieur  de  marine. — (18m«  llf!«A  (Don  Fraaeiaeo  Eapaa  y),  «fatf  de 
vembre  1809.)  Présentation  d'un  pro-      guérillas  en  Kspaf^oe.  —  (21  janvier 
jet  de  vaiateaa-batterie  de  débarque-       1810.)  Ordre  de  I  Km^iereur  au  général 
oaanl  ,89.  d*Agou  1 1  ponr  la  daatraellan  da  U  bande 

UâMÉia,  priace  d'Eialiog ,  maréchal ,  com-      de  Mina,  187.  V.  KiMfiNB  (OpMiaDa 
mandant  en  chef  de  l'armée  de  Portugal.  en). 

—  (27  mai  1810.)  Uaaaéna  reçoit  llia»iBMr,«ice<amiral.  —  (11  mai  1810.) 
rordva  de  prendra  la  «ille  da  Giadad-      Il  art  chargé  de  aonmaader  la  diikioo 

Rodrigo  en  Espagne,  378.  —(89  mai.)  de  chaloupes  canonnièraa  f«i  doit  dé- 
Force  de  l'armée  commandée  parce  ma-  fendre  l'Escaut,  345. 
réchal  ;  instructions  que  l'Kmpcreur  lui  lloLOâvii,  une  des  proviocM  danobienuefl, 
fait  traotmeltre,  386,  387.  —  (29juil-  977,  505,  531. 
lat.)  Félidiationa  adreasé^  à  Masséna  Molé,  comte,  conaeil  1er  d'État,  diradanr 
anr  la  prise  de  Ciudad-Rodrign  et  Tin-  général  des  pools  et  chaussées.  — 
vestissement  d'Almeida,  55i.  V.  KsrMMB      (9  jaatier  1810.)  L'Emperear  lai  or- 


(Opératiooa  en). 
Hâmi,  cavdinal.  —  (87  oetobra  1809.) 

Il  est  mandé  par  l'Empereur  à  Parie,  1 6. 
U^unv,  cardinal,  évéqae^de  UonlaiaMone, 

403.  "  ' 

llâùaauBN-JaeBrB ,  roi  da  Baiiira.  — 

(16  décembre  1809.)  Arrivée  pro- 


danna  da  faire  mm  caqolta  anr  an  dé> 

toornement  de  fooda  commis  par  la 

préfet  do  Seine-et-Marne,  106.  — 
;(2S  février.)  Instructions  relatives  à 
-  tdw^limao»  à  faire  ao  moot  Ceois,  239. 
'l/^  W/^iSSfn  wt  auaaaiaa. 

MoMTOR  ,  comte,  général  de  division,  189. 


chaîne  de  ca  prince  at  da  la  raina  da  M014.UUI,  comte,  minietre  do  iroior  puili". 
XX.  'i^ 
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—  Q  \  oclobre  IKO».  )  Mwaret  à  pren- 
dre poar  ror<{anisa(ion  rmanrière  de 
nilïrie,  ft.  —  (_3  janvier  1810.)  L'Em- 
pernir  invite  Moilten  à  lai  rranettre  le 
coniftti-  tlu  Irétor  publie  pour  le  dernier 
lnfne«tr«  de  1 809 ,  et  les  pièc«i  et  dé- 
créta néceacairra  pendant  l'année  1810 
an  rè{îleii»«nt  du  ler^ice.       —  (25  jan- 
vier. )  Ordre  à  Mollien  de  mettre  en  cir- 
culation pour  huit  on  dix  aMllioaa  de 
bon«  de  la  came  d'amortiisemeRt ,  Ii_L 
V.  FiMWcra.  —  {h  février.)  ln«truc- 
(ion«  an  mioiitre  du  tréaor  public  «ur 
|«  manière  de  «older  les  troupe*  can- 
toances à  Harabourjî,  177.  —      «art.  ) 
\lollien  enverra  chaque  jour  une  noie  à 
i'Kmiiereur  eur  le  cours  de»  effet»  pu- 
blic», gfi8.  —  (5  mai.)  Il  avisera  anx 
moyens  d'étendre  les  opérations  -de  la 
EUnqae  de  France,  326.  327.  V.  B»\- 
QVB  ©a  Fbaxcr.  —  il  fera  nn  rapport 
sor  la  situation  de  la  solde  de  l'armée 
d'Kspagoe  pour  1810,  en  dis4in<pianl 
la  part  du  trésor  et  celle  de*  cooiribu- 
lions  dn  pays ,  liL  —  Qi  juillet.  ) 
Aulre  rapport  demandé  à  Mollien  sur 
radminutrattoii  de  la  caisse  des  Inva- 
•   lidrs  H»»  la  marine,  47  4.  —  (  LU  juillet.  ) 
KnM)i  a  iMlien  d'un  l  ibleau  de  la  dette 
publifjuede  H<#Uande,  âfi<L  —  (25  juil- 
let.) Ordre  à  ce  ministre  d'analyser  un 
mémoire  relatif  n  l'emprunt  hollandais, 
y.\:\.  —  (29  joilirt.)  Questions  a  Moi- 
lien  an  sujet  d'états  financiers  arrivés  de 
Hollande,  iiL  V.  Hollande  (Royaume 
de). 

MoNBJiDov  (Lafsune  na) ,  sénalevr,  165. 
Monctv  ,  duc  de  t^onegliano  ,  maréchal , 
inspecteur  général  de  la  gendarmerie.  — 
^31  octobre  1809.)  Ordre  de  dissoudre 
le  corps  de  réserve  commandé  par  ce 
maréchal  ;  Moncey  se  rendi'a  à  Paris 
pour  y  reprendre  ses  fonctions,  ià^ 
IloikGR ,  savant  français ,  pensionné, 
Uoxxita ,  secrétaire  du  cabinet  de  rKmpe- 

rewr,  22^  418. 
MoNSifiNV,  littérsteor,  penaioDDé, 
Mo.VT,tLii'rr  (Comte  ni),  ministre  de  l'io- 


lérievr. 


16  novembre  180f.>  Ob- 


servations adressées  par  rKniperenr  à 
ce  ministre  sor  l'incnrie  de«  boreaax 
du  commerce.  3i  V.  CoimancE.  — 
(31  janvier  1810.)  Note  ponr  le  minis- 
tre de  l'intérieur  ,  relative  an  commerce 
des  vins  et  à  férection  d'abattoirs  à 
Pari»  ,  lfi5.  —  (S  février.  )  Inslractioot 
pour  le  comte  de  Monlalivet  concernant 
les  rapports  des  préfets  avec  les  com- 
miMaires  «jénéraui  de  police,  176.  — 
(  25  avril.)  Représ«'ntation  de  l'Em^e- 
renr  an  ministre  de  l'intérieur  an  svjrt 
d'une  lettre  adressée  au  prince  Konra- 
kine,  3J_L 

MovTRSQVtor-FESSXSAC  {  Comte  di  )  ,  jrand 
cbambellan  de  l'Kmperear ,  241. 

MoxrnKLAS  (Itaron  pk),  ministre  de*  affai- 
res étrangfres  et  de  l'intérieur  dn  roi 
de  Bavifns,  I  t.'S  ,  197.  ÎÊiL 

MoNTU^RiK  ,  générai  de  brijjade  ,  à  l'armée 
d*Ksp«gne,  4L  LLL  U&.  IfiL  LSfi-, 
2ûiL 

MoBAVD  (Chsrie*- Antoine) ,  comte,  général 
de  division,  à  l'armée  d'Allemagne  .  1  ."^  1 , 
362.  399. 

MoRKAu ,  général  de  division ,  329. 

MoRCziit,  flrecs,  drogmans  de  la  Porte,  310. 

ilossM. ,  général  de  division.  —  (  28  no- 
vembre 1809.)  11  est  nommé  citmmao- 
dant  de  l'arlillorie  dn  8*^  corps  de  l'ar- 
mée d'Kspagne.  45. 

Moi  TiBRlIe  «ieorni  ).  — (t2  février  1 810.) 
Désigné  ponralleraui  États-L'nis  comme 
agent  d«j  ministère  des  relatiims  exté- 
rieurfs  ,  ^^7  —  (  90  avril.)  II  reçoit 
l'ordre  de  le  rendre  à  liorlaix  pour 
traiter  avec  un  commissaire  an^ais  de 
l'échange  des  prisonniers  de  gnerre , 

MocTON  ,  comte  de  Loban  ,  général  de  divi- 
sion, 46j  lAl. 

liunaT.  V.  Jotcnni  Napol^ox. 

Mcs«»:a,  général  de  division.  —  (fO  jan- 
vier 1810.)  Combats  livrés  par  ce  géné- 
ral à  Alcanit  et  à  Balea ,  en  Espagne , 
LIA.  V.  EspAcvs  (Opérations  en). 


N 


NapoUon  I^'',  Kmperenr  des  Français,  Roi 
d'Italie,  l'rotecteor  de  la  Confédération 
du  Rhin ,  Médiateur  de  la  (îonTédéra- 
tion  helvétique.  —  (  1 6  octobre  1809.) 
Quartier  général  i  Schœnbrnnn ,  1 .  — 


(  1 S  octobre.  )  Quartier  général  à  Passav  ; 

prochain  départ  de  l'Kmpereur  pour 
Munich  .  2.  —  lIû  octiïbre.  )  Son  arri- 
vée à  \ympbenbnrg,  4.  —  (21  octo- 
bre. )  Son  arrivée  i  llunicb,  4.  —  Son 
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projet  de  s'arrêter  un  jour  à  SloKgart  , 
eo  allant  à  Fonlainehieau  ,  Lâ.  —  (22 
octobre.)  Il  annonce  au  prince  de  Wa- 
jp-am  qu'il  sera  le  21  à  Fontainebleau  , 
lA.  —  (26  octobre.  )  Son  arrivée  dans 
cette  ville,  —  l6  Tiovembre.)  Ré- 
ponse de  l'Emperenr  à  une  lettre  du 
roi  de  Prusse ,  lû.  V.  PncssR  f  Iloyanmc 
de}.  —  (16  novembre.)  .'\llocutions  aux 
députés  des  Étals  romains  et  de  la  Tos- 
cane ,  36^  ^  —  Allocution  au  Sénat , 
31.  —  (SH  novembre.  )  Napoléon  an- 
nonce l'intention  de  reprendre  en  per- 
sonne la  direction  des  arfaires  d'Kspa- 
goe,  4Za  V.  Esp^G.NK  (Opérations  en). 

—  (J  décembre.)  Discours  de  l'Empe- 
reur à  l'ouverture  de  la  session  du  Corps 
législatif,  de  iâ  à  iL  —  [10  décem- 
bre. )  Allocution  i  une  dépntation  du 
Corps  lé<|islalif,  ^  —  (J_4  décembre.  ) 
Observations  de  l'Empereur  en  conseil 
d'administration  de  l'intiTicur ,  fii  — 
(1  5  décembre.)  Lecture  à  faire  en  con- 
seil privé  du  projet  de  sénatus-consulte 
qui  déclare  dissous  le  mariage  de  Napo- 
léon et  de  Joséphine,  ù2L  V.  JosAphivk, 
ILtRiK-LomsK.  —  (lû décembre. )  L'Em- 
pereur à  Trianon  ,  fil.  —  (27  décem- 
bre.) Son  retour  à  Paris  ,  &&.  —  (17_ 
janvier  1810.)  Souvenir  afrectnenx  que 
l'Empereur  conserve  à  Joséphine,  LÎl. 

—  (SI  janvier. )  Allocation  de  Napoléon 
aux  députés  de  SaAne-et-Loire ,  1 3fi. — 
[i  férricr.  )  Allocutions  aux  députations 
de  la  Dordogue,  du  Douhs,  de  l'Indre, 
du  Léman,  de  la  Loire-lriférienre ,  du 
Lot,  de  la  Rorr  et  de  la  ville  de  Lyon  ; 

—  décision  du  conseil  municipal  de 
Lyon  pour  l'érection  d'une  statue  de 
l'Empereur  sur  la  place  Udlecoar,  de 
1 7.i  à  176.  —  LÛ  février.)  Napoléon 
songe  à  épouser.  Anne  Paulowna  , 
grande-dachesse  de  Hutsic;  —  raisons 
d'hésiter  tirées  de  la  différence  de  reli- 
gion et  de  l'extrcnie  jeunesse  de  la 
princesse  russe;  l'Empereur  informe 
Champagny  qu'il  est  décidé  pour  une 
alliance  avec  ane  princesse  aulricbienne, 
181.  —  [7  février.  )  Le  prince  de 
Wagram  reçoit  la  mission  d'aller  à 
Vienne  demander  pour  Napoléon  la 
main  de  Marie- Louise  ;  le  mariage  pourra 
être  célébré  le  2  mars  par  procuration, 
186,  Uil,  —  Q2  février. )  Message  de 
l'Empereur  ah  sénat  d'Italie  :  le  titre 
de  prince  de  Venise  est  conféré  i  Eu- 


gène  Napoléon,  giiâ.  —  (17  février.) 
Articles  dn  sénalos-consulte  qui  dé- 
clare la  réunion  des  Étals  de  Rome  à 
l'Empire,  221.  220.  V.  Rojik  (Affaires 
de).  —  [21  février.)  Napoléon  à  Ram- 
bouillet, 2il.  —  l23  février.)  Ratifi- 
cation échangée  à  Vienne  du  mariage  de 
l'Empereur  avec  l'archiduchesse  d'Au- 
triche Marie-Louise  ;  l'avis  officiel  de 
cet  acte  est  donné  aux  membres  de  la 
famille  impériale ,  2  i0.  —  (25  février.  ) 
Napoléon  est  de  retour  aux  Tuileries, 
21JL  —  (26  février.  )  Son  mariage 
avec  Marie-Louisese  célébrera  le  iâ  mars 
à  Paris;  les  princes  et  princesses  de  la 
famille  impériale  sont  invites  à  y  assis- 
ter, 21ft»  —  (27  février.)  L'Empereur 
informe  officiellement  le  Sénat  de  la 
convention  de  mariage  passée  entre  lui  et 
l'archiduchefse,  247.  —  [4  mars,)  Al- 
locutions de  Napoléon  À  une  dépntation 
dn  Sénat  e(  aux  dépulstions  de  l'Hé- 
rault, de  la  Haute-Loire,  des  IVrases- 
Pyrénées  et  de  Montenotle  ,  — . 
(5  mars.)  Instructions  de  Napoléon  i 
Daru  touchant  des  actes  de  bienfaisance 
à  faire  à  l'occasion  de  son  mariage  , 
ihÀ.  —  (20  mars.)  Déprt  de  l'Em- 
pereur ponr  Compiégrte,  g7r>.  — 
(29  mars  i  La  célébration  du  mariage 
aux  Tuileries  est  remise  au  i  avril, 
2ia.  —  (M  mars.)  Nët»oIéoii  à  Saint- 
Cloud,  2RSL  —  (i  avril.)  Il  prescrit 
les  dispositions  i  prendre  ponr  la  réu- 
nion du  Brahant  à  la  France,  2S3. 
V.  HoLi.ANOE  (Royaume  de).  —  (21 
avril.)  Projet  de  FEmpereur  d'aller  vi- 
siter li's  provinces  hollandaises  nonvel- 
lement  réunies  i  l'Empire  français  , 
102.  —  (26  avril.)  Napoléon  se  dis- 
pose k  faire  nne  tournée  jusqu'à  Fles- 
singne,  318.  —  (30  avril.  )  L'Empe- 
reur à  Laeken.  3_L1L  —  (3  mai.)  Son 
séjour  à  Anvers,  323.  —  (7  mai.)  Sou 
séjour  à  Bois-le-Duc,  liliL  —  (9  mai.) 
Lettres  datées  de  Berg-op-7.oora ,  de 
33.1  à  3  i2.  —  (M  mai.  )  Napoléon  à 
Middelburg,  141.  —  (13  mai.)  Notes 
dictées  par  l'Emperear  i  Anvers,  >49; 
il  revient  le  même  jour  à  Middelbitrg , 
352.  —  (lj5  mai.)  Sa  réinsiallation  au 
château  de  Laeken,  3^  —  (...  mai.) 
Discours  de  l'Emperear  an  clergé  du 
département  de  la  Dyle  :  nécessité  de 
séparer  désormais  le  pouvoir  temporel 
du  spiritael;  résumé  des  fautes  com- 
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mises  par  les  pontifes  de  Home  ;  véri- 
tables maiiroes  qai  devraient  inspirer  la 
conduite  des  papes;  ferme  déclaration 
de  principes  adressée  aai  évêqucs  et 
vicaires  bel<{es  ;  critique  des  prétentions 
arbitraires  du  Saint-Siège ,  de  3 .M  à 
356.  —  {1_7  mai.)  .Napoléon  à  (îand , 
3fil.  —  {J9  nui.  )  Son  séjour  à  Bru- 
ges,  363.  —  (JO  mai.)  Observations 
que  lui  suggère  ta  ti*ite  au  fort  de  Cad- 
sand,  V.  Fortifications.. —  Il 

annonce  à  Decrès  son  intention  de  se 
rendre  au  Havre  pour  y  assister  au  lan- 
cement de  plusieurs  frégates,  3G9.  V. 
Dacitàs,  Marink.  —  L'Empereur  à  Os- 
tende,  .170.  —  ii3  mai.)  Il  séjourne 
i  Lille,  378.  —  {25  mai.)  il  inspecte 
Im  forts  de  Boulogne ,  de  37A  à  377. 
—  [27  mai.)  Passage  de  Napoléon  à 
Dieppe,  37K.  —  (_29  mai.)  Son  arri- 
vée au  Haire,  379.  —  (31  mai.j  Son 
passade  à  Rouen,  2&jL  —  (8  juin.) 
L'Empereur  rentre  au  cbiteau  de  Saint- 
Clond.  aaL  —  (26  juin.)  Ordte  à 
Berihi'er  pour  la  publication  de  quatre 
volumes  contenant  les  relations  des  ba- 
tailles livrées  par  l'Empereur  depuis  les 
prèmièrés  campagnes  d'Italie  jusqu'à  la 
bataille  de  Wagram,  iM. —  (27  juin.) 
Napoléon  à  Paris  ,  A:i7.  —  (28  juin.) 
Son  retour  à  Saint  Cloud .  i37.  — 
(2  juillet.)  11  passe  la  journée  au  châ- 
teau de  Rambouillet ,  'i  iO.  —  [8  juil- 
let.) Nouveau  séjour  de  l'Empereur 
dans  cette  résidence  ;  il  y  décide  la 
réunion  de  la  Hollande  à  la  France  , 
i_LL —  (28  juillet.)  Il  retourne  à  Saint- 
Cloud,  ôiLL  —  (21  juillet.)  L'Empe- 
reur à  Paris,  îIîL  —  [24  juillet.)  Il 
revient  à  Saint-Cloud  ,  SlH.  —  311  juil- 
let. )  Sa  lettre  aai  députés  des  ariua- 
leura   hollandais  pour   la   pèche  du 


hareng  ;  promesses  d'aide  et  de  protec- 
tion , 

NAPOi.io.\  Lotis,  prince  royal  de  Hollande, 
grand-doc  de  Berg  et  de  Clèves,  453  . 


454^  iJJL 


Nardovkb  (Louis  dr),  ministre  de  l'Em- 
pereur à  Munich ,  264,  370. 

Nam^i;  (  Duché  de  ).  —  (  17  décembre 
1809.)  Maintien  du  traité  condo  par 
l'Empereur  avec  la  Maison  de  Nassau  . 
7_L  —  (24  décembre.)  Projet  de  ces- 
sion à  ce  duché  des  enclaves  de  Fulde 
et  de  Hanau  et  du  comté  de  Kalxeneln- 
hogen,  ai  —  (JJ  février  1810.) 
Champagoy  rédigera  un  traité  dans 
cette  vue,  285.  V.  CoxFiosRiiTiox  oc 
Rhi\. 

Nass.u  ((Contingent  de),  13^  2X. 

Navirrh  ^Domaine  df ) ,  près  d'Évrens. — 
(10  mars  1810.)  Intention  de  l  Empe- 
reur  d'ériger  cette  terre  en  duché  pour 
l'Impératrice  Joséphine ,  iùSL 

NcucBATKi.  (Bataillon  de),  envoyé  en  Es- 
pagne, L21L 

NkuTRU.  V.  IkoCI'S  C0.<«TI\E\TaL  ,  Cotf- 
UERCK. 

Nrv  ,  maréchal ,  duc  d'Elcbingeo  ,  com- 
mandant le  corps  à  l'armée  d'Espa- 
gne. —  (21  novembre  1809.  )  Napoléon 
reproche  au  roi  Joseph  d'avoir  hors  de 
propos  rappelé  Ney  de  Salamaoqoe, 
ii^  —  (3  janvier  1810.)  Le  6'- corps. 
rcnforc«~3es  10.000  hommes  de  Loi- 
aon ,  comptera  désormais  30  U00  hom- 
mes, 1  fifi-  —  (|2  féirier.  )  Ney  reçoit 
l'ordre  d'éclairer  les  débouchés  du  Por- 
tugal ,  208.  V.  EspAGxs  (Opérations  en.  ) 

Niort,  ville  de  France.  —  (3  janvier 
1810  )  Observations  de  l'Empereur  à 
Regnaud  ,  de  Saint-Jean-d'.4ngéIy  .  re- 
latiiement  aux  recettes  d'octroi  de  U 
ville  de  Niort,  &2. 


0 


Or.ELi.i,  direcleur  de  la  dette  de  Rome, 
membre  du  conseil  de  liquidation 
chargé  de  régler  le  budget  des  départe- 

'  raents  de  Rome  et  du  Trasimène,  ôÂi. 

Or4\ui  (Prince  d'),  LSa 

ORiiANs  (Duchesse  d'). 

OsTkNDi; ,  ville  de  France ,  381. 

Otto  ,  com'G .  conseiller  d'Etat ,  an:basM- 
deur  de  France  à  Vienne,  LM  ,  2M, 

ani.  .îAo. 

OoDivoT ,  maréchal ,  doc  de  Reggio.  — 


(37  janvier  1810.)  Ondinot  est  chargé 
d'occuper  militairement  les  pays  entre 
la  Meuse  et  TEscaut  ;  tous  les  maré- 
chaux et  généraux  hollandais  s«ront 
désormais  sous  les  ordres  dn  doc  de 
Reggio,  145.  L4fi-  —  (2  février.)  Le 
quartier  général  d'Oudinot  sera  placé 
dans  une  des  villes  du  Brabant,  173. 
—  (7  février.  )  Ordre  à  ce  maréchal  de 
a'établir  i  Bois-le-Dnc  et  de  faire  oc- 
cuper lei  Iles  de  l'Escaut,  191.  — 


L  j  ^  .  .  .  y  Google 


TABLE  AXALYTIOLE. 


597 


( I  i  avril.)  Note  Mcrèle  à  Iransmetlre 
•u  dac  de  lte9<i[io ,  —  (8  juia.) 

Nouvelle*  troopei  mitei  à  la  diiposilioii 
de  ce  maréchal,  399.  —  (23  juin.)  Il 
se  tiendra  prêt  à  occuper,  au  premier 
moment ,  la  ville  d'Amsterdam ,  437. 
—  (24  juin.)  Marche  d'Oudiiiot  sur 


celte  ville ,  i2&.  —  .Attitude  et  lan<|age 
dictés  à  ce  maréchal ,  AliL  V.  Hoti- 
LAMDK  (Royaume  de). 
OcvR.^BD  (Julien) ,  chargé  d'une  négocia- 
tion   près    du    cabinet    britannique  ^ 

391  .     451.    V.    AKnUBTKHRB,  H0LLA.VDit 

(Royaume  de) ,  LtboicHànB. 


Pacthod  ,  général  de  division ,  333. 

Paix  (Traité  de).  —  (22  octobre  1 809. ) 
I/Kmpereur  informe  le  major  générai  de 
l'échange  des  ratifications  du  traité  de 
Vienne,  li 

PiijoL ,  général  de  brigade,  131.  191 .  362, 

P.tussoT,  liitéralenr,  pensionné,  M. 

Pamplon  a  ,  général  portugais .  1  liL 

Paris.  —  (26  octobre  1809.)  Demande 
au  ministre  Uontalivet  d'un  rapport  sur 
l'entretien  des  fontaines  dans  les  fau- 
bourgs Saint-Denis  et  Saint-Martin,  LL 
—  (^  n(»venibre.  )  Troupes  à  expédier 
i  Paris,  21,  —  (T7  j«nvier  1810.) 
Sommes  consacrées  aui  travaux  du 
Louvre,  1 27.  —  (9  février.)  Décret 
pour  l'érection  ,  dans  la  rue  de  Rivoli , 
d'np  hôtel  des  relations  extérieures  et 
de  la  secrétairerie  d'État  du  royaume 
d'Italie  ;  —  une  fontaine  en  forme  d'élé- 
phant sera  construite  sur  la  place  de  la 
Rastille,  196  ,  LîLL  —  (II  février.) 
Kxamen  et  critique  des  divers  plans 
d'achèvement  du  Louvre  et  des  Tuile- 
ries ;  évaluation  des  dépenses  que  ces 
travaux  entraîneraient ,  1 90-  —  (_[3  fé- 
vrier. )  Érection  projetée  de  statues  sur 
les  ponts  d'Iena  et  d'Austerlits ,  218. — 
(10  mars.  )  L'Empereur  propose  à  Mon- 
taliret  de  transformer  en  un  marché  le 
jardin  de  l'abbaye  Saint-Martin  et  de 
supprimer  le  marché  de  la  porte  Saint- 
Martin  ,  260.  —  (10  avril.  )  Ordre  à 
Daru  d'activer  les  travaux  du  Louvre , 
287.  —  (|ô  juin.)  Même  ordre  à  .Mon- 
talivet  relativement  aux  travaux  de  l'Arc 
de  triomphe  ;  —  approvisionnements 
de  Paris  :  un  million  annuel  est  consa- 
cré à  cette  réserve;  le  ministre  de  l'in- 
térieur veillera  à  ce  que  les  Invalides 
et  les  hôpitaux  soient  aussi  approvi- 
sionnés,  411.  V.  Travaux  pidlics. 

PA»%t',  ville  forte  de  Ravière.  —  (21  oc- 
tobre 1809.)  Première  note  de  l'Km- 
perenr  relative  aux  fortifications  de  cette 


ville  :  travaux  du  pont  de  l'Inn  ;  néces- 
sité d'en  relier  la  défense  aux  forts 
Maximilien  et  Thann  et  aux  redoutes 
d'Ahensberg  et  d'Eckmùhl  ;  —  nouvel 
emplacement  désigne  pour  le  pont  dn 
Danube  ;  —  deuxième  note  ;  position 
offensive  de  Passau  ;  opportunité  d'éta- 
blir un  ouvrage  que  l'on  appellera  con> 
ronne  de  Znaym;  communications  i 
ménager  vers  le  pont  de  l'Inn;  détails 
pour  la  construction  des  redoutes;  im- 
portance du  fort  Napoléon  et  do  l'en- 
ceinte d'Innstadt;  —  troisième  note: 
possibilité  d'attaquer  Passau  du  côlé  du 
Spitzberg;  travaux  du  fort  Maximilien, 
—  quatrième  note  :  fortifications  de  la 
rive  gauche  du  Danube;  les  forts  Eu- 
gène ,  Alexandre  et  Rivoli  ;  installation 
des  magasins;  approvisionnement  de  la 
place ,  de  -1  à  tL  V.  FoBTifir.»rio\s 
Patkhson  (M"*-).  — (9  décembre  l8a9.)  Le 
ministre  deFrance  à  Washington  eit  auto- 
risé à  servir  une  pension  à  celte  personne  , 
5  i.  —  (22  février  1 8 1 0. 1  Nouvel  ordred « 
fixer  la  pension  de  M"«  Paterson  . 
PixsioMS.  —  (9  décembre  1809.)  Ordre 
à  Champaf^ny  relativement  aux  fonds  i 
allouer  à  l'aterson ,  5lL  —  Liste 
des  savants  et  des  gens  de  lettres  aux- 
quels des  pensions  sont  allouées  sur  les 
journaux,  —  (29  mai  1810.)  Sol- 
licitude de  l'Empereur  pour  les  mili- 
taires mutilés  à  Wagrara ,  389.  — 
(3 1  mai.)  Lettre  à  CamSacérès  sur  le 
règlement  des  pensions  de  l'Université  , 
390.  —  (^  juin.)  Pensions  accordées 
aux  employés  de  la  liquidation  générale, 
qui  sera  supprimée  le  1'*''  juillet ,  SâA. 
PàRiGXOv,  maréchal,  373.  37  i. 
Pkrsk.  —  (J_3  décembre  1809.)  Lettres  à 
faire  passer  en  Perse,  ftiL  —  (23  avril 
1810.)  On  remettra  ses  puse-ports  à 
l'ambassadeur  de  Perse  accrédité  i  Pa- 
ris :  l'Empereur  ne  renouera  ses  liaisons 
avec  ce  pays  que  lorsque  la  politique 
anglaise  n'y  régnera  plus,  HSL 
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Pbtkru iiRDBrNiui  (RégimcDt  aatricbien  de), 
531. 

Picard.  liUéraleur,  ^ 

Pli  VII,  pape.  V.  RoiiR  (Affaires  de). 

PixcKFVKV,  (général  américain,  ministre  des 

EUts-Unis  d'Amérique  à  Londres,  ijiL 

V.  Rtats-Ukis  u  AuiHIQl'R. 
PiRK,  général  de  brigade,  131 .  Lftâ. 

Pl.»cks  roRTRS.  V.  FoHTIKICmON.J. 

Pà,  flt'iive  d'Italie,  l.  Tku  \i:i  piblics. 

Pou,  chef  de  balaillon,  181 . 

PokiCR  civiRAïK.  —  (27  octobre  I80*.) 
Circulaire  sur  les  congréganitles  â  adres- 
ser aox  préfets.  Ife,  —  [2U  novembre.) 
Ordre  concernant  la  police  dos  câtes, 
4&.  —  (  17  déceaibre.)  Les  scellés  se- 
ront npposés  sur  les  papiers  de  Laborie, 
12.  —  (1 1  mars  1810.)  La  police  de- 
vra empêcher  la  vente  dans  les  rues  des 

r  portraits  de  l'ancienne  famille  royale, 
ifiX  —  (  ]  7  mars.  )  Conduite  à  tenir  à 
l'égard  des  porteurs  de  dépèches  arri- 
vant sur  navires  anglais  ou  américains, 
212.  —  (5  mai.)  Utilité  d'envoyer  du 
côté  de  Barcelone  des  hommes  de  police 
intelligents,  ilSL  —  (3  juin.)  Le  por- 
tefeuille de  la  police  est  retiré  à  Fouché. 
—  (6  juin.  )  Foods  de  la  caisse  de  la 
police,  3U5.  —  (H  juin.)  Le  nouveau 
ministre  de  la  police,  Savary,  reçoit 
l'ordre  de  remettre  i  l'Empcrenr  tous 
1rs  imprimés  anglais  relatifs  aux  affaires 
d'Kspagne,  il 7.  —  (^ô  juillet.)  Il  de- 
vra aussi  lui  envoyer  toutes  les  pièces 
concernant  I H09  et  1810,  pour  les 
comptes  de  la  police,  483 .  ^184.  — 
(17  juillf  t.  )  Ordres  de  poursuites  et 
d  arrestations.  .'>03.  V.  Fovchb,  StvAav. 

PoLOGXB  (Affaires  de).  —  [ilJ  janvier 
J  8 1 0.  )  l*r<  jfit  rie  convention  concernant 
la  Pologne  rodigé  par  le  duc  de  Vicencc, 
147,  1  i8.  —  (6  février.)  Napoléon 
désavoue  ce  projet  et  en  propose  un 
autre  ;  —  politique  qu'il  entend  wuivre 
à  l'égard  d'Alexandre  I"'  :  il  ne  veut 
rirn  ratifier  de  contraire  à  la  dignité  de 
la  France,  mais  seulement  tranquilliser 
la  cour  de  Rutsie,  de  lÂS  à  L^2.  — 
(  I  i  avril.)  L'Rmperear  fait  écrire  à 
Caulainceurt  que  cette  convention  au 
sujet  de  la  Pologne  doit  rester  secrète 
^t  ne  pourra  être  publiée  que  du  con- 
tentement d^s  deux  parties  ,  1  .*>  j  — 
(i  t  avril.)  Observalions  do  Napoléon 
•ur  le  contre-projet  proposé  par  ia  cour 
de  Rufsic  :  le  duc  de  Vicence  n'anrait 
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pas  dû  s'écarter  des  instructions  qu'il 
avait  reçues  ;  —  véritable  caractère  de 
la  politique  de  l'Empereur  en  ce  ^ai 
concerne  la  Pologne  :  sacrifice  fait  par 
lui,  à  deux  reprises,  en  faveur  de  la 
paix  ;  il  y  a  dans  le  projet  de  convention 
rédigé  par  la  Russie  des  formules  exa- 
gérées que  la  France  ne  saurait  jamais 
ratifier;  l'Empereur  ne  peut  s'engager, 
par  exemple ,  à  faire  la  guerre  a  la 
puissance  qui  voudrait  rétablir  la  Polo- 
gne ;  —  de  qnelle  façon  il  faut  eoleodre 
la  danse  stipulant  que  les  ordres  de 
chevalerie  de  l'ancien  loyaume  de  Po- 
logne seront  abolis  ;  —  article  relatif 
an  roi  de  Saxe  ;  nécessité  de  ménager  U 
dignité  de  Frédéric-i^uguste  et  de  traiter 
avec  lui  d  égal  à  égal  ;  —  coaciosion  : 
le  projet  de  convention  rédigé  par  .\*- 
poléon  est  le  seul  acceptable,  de  à 
138.  —        juillet.)  Dernière  dépêche 
relative  à  la  négociation  paur  la  Pologne  : 
instructions  de  .Napoléon  au  duc  de  Vi- 
cence ;  faux  bruit  que  l'on  fait  corrir 
d'an  prétendu  projet  de  l'Empereor  de 
rétablir  le  royaume  de  Poli^gne  ;  — 
avantages  que  l'alliance  française  a  pro- 
curés à  la  Russie  ;  —  resolalion  de  .Na- 
poléon de  ne  point  prendre  les  armes 
•  pour  des  inten-ts  étrangers  à  sea  prn- 
pies  >  ;  niais  ce  serait  ■  se  rendre  ridi- 
cule en  parlant  le  langage  de  la  dit  ioiêé  >  , 
que  de  préjuger  de  l'avenir  en  déclarant 
que  •  le  royaume  de  Pologne  ue  sera 
jamais  rétabli  •  ;  langage  énergique  dicté 
à  l'ambaseadeur  de  France  à  Saint-Pé- 
tersbourg ;  eonclusion  :  1  Empereur  ne 
cesse  d'être  à  l'égard  de  la  Russie  ce 
qu'il  a  toujours  été  depuis  ia  paix  de 
Tilaii,  de  un  à  liLL  —  (31  juillet.) 
Renseignements  secrets   demandés  au 
résident  de  France  à  Varsovie  sur  l'ef- 
fectif des  troupes  dans  le  grand-dacbé, 
et  la  situation  des  places  de  Praga.  Sic  - 
rork  et  Modiin,  V.  Ri'sme. 

PoLo\*i*Ks  (Troupes).  liO.  204.  107. 

POUÉMNIK  SI  KDOISB.  V.  Si  KDK  (  RoyAOlM  dc). 

PouuKRBix,  baron,  préfet  de  Lille,  LL9L 
PoikitToivsKi.  prince,  commandant  l'armée 
polonaise.  —  (_10  octobre  1 809.  )  L'Kra» 
pereur  lui  fait  notifier  le  traité  de  paii 
conclu  à  Vienne,  et  lui  envoie  un  sabre 
d'honneur.  L 
Ponts  et  ch  tL-s.<iRKS  —  (  1  i  décembre  1 809.  ) 
Fonds  affectés  pour  1 8 1 0  à  ce*  travaux. 
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•t.  —  (9  janvier  1810.)  Ordre  aa 

comlo  Molé  d'ouïrir  nne  enquête  sur  le 
détourocment  des.  fonde  destinés  à.  la 
neonetnicliMi  du  ponideSooppey,  lOf . 

—  (t4  jaMier.)  lapport  demandé  à 
ITonUlivet  snr  les  travaux  à  eipcntrr 
dans  la  «ille  de  Napoléon- Vendée,  1  iU. 

(22  féerier.)  Metarea  à  prendre 
pour  tenir  U  paseage  da  oMal  Gcnit 
libre  de  nelt^ei  durant  l'hiver;  parapets 
de  pierre  à  j  établir,  239.  —  (9  juin.) 
Conatruclion  d'éclnaee  dana  la  Seine; 
fonds  diapooiblea  ponr  cm  Irainu,  40S. 
— .  flO  juin.)  Kxlentîon  rontidérahle 
prise  par  le  ser%tce  dea  poola  et  dMoa- 
séca;  néeeaaité  de  réorginiair  let  hm- 
r««a  tt  d'itttchwr  i  en  awriMn  dea  aa^ 
diteurs  et  d<>s  maîtres  des  reqaMta,  418. 

—  (17  juillet.)  L'Kaaperear  a'aMfniart 
auprès  da  miniatre  de  l'inlériawr  die  l'é- 
tal dea  diftéranla  traiana  anlrapeia.  Mfi. 

—  (2.">  juill»»!.  )  Or<f»ni^,ilion  du  travail 
dts  ponts  et  ckaasat'es  au  delà  des  Alpes, 
iZ9.  V.  TaavAux  puauca. 

Porto  -  Fsaaua ,  viUa  da  Taecana  (lia 
dKibe).  —  (i:.  juilli-i  1810  )  \oleaar 
ks  Irawaux  à  faire  d^aa  celle  place,  de 
478  à  482. 

PoRTeeaia  (Cantinfmt),  9S,  «0, 191, 
.16*.  .199,  443,  538. 

PuSTKS  (  Adminislralion  des).  — (22  fé- 
vrir.r  1810.)  Modificationa  à  apporter 
an  ré^me  poalal  dans  les  Buts  de  la 
(•onr<<léralioD  du  Rhin,  236.  —  (  l# 
mars.  )  \écos&ité  de  réor<^ani.'U>r  le  ser- 
vice des  postes  daoa  ces  pay>,  i69.  — 
(0  mtâ.)  ïjt  icrvica  postal  devra  étra 
fiahli  au  |i!u8  lot  dans  les  déparlemaols 
romains  et  le  Bral>ant»  MO. 


Ordre  au  duc  de  Cadora  da  fignar  la 
traité;  la  famille  du  prince  I*rimat  rp- 
cevra ,  par  stipulation  secrète,  une 
aaaana  da  400,000  francs.  201.  ~ 
(1*'  aMrt.  )  A  la  nort  du  -prhire  Priant, 
le  j^rand -duché  de  Francfort  fera  retour 
au  vice-roi,  249.  V.  CoantoéiuTioN  du 
Rooc  .  . 

Pusa,  eaorfa,  wnisira  daa  fdaacet  dn 

royaume  d'Italie.  SO.  100 
Paisoi^xians  dk  ci'irhr.  —  (  iO  novembre 
1809.)  Ordre  aax  bareanx  de  la  marine 
d'écrire  aa  7V«H}wrr>C{^be  de  Londres  • 
que  l'Kmpereur  est pril à  Cidra  l'échange 
des  prisonniers,  et  qoa  les  eommissaires 
peuvent  se  réunir,  pour  n^ocier,  dans 
la  rade  de  llorlaix,  41.  (19  déceai- 
hri'.  )  rt  iitc  (i'enrégîraenter  les  prison- 
niers allemands  et  suisses;  celte  mesnre 
feeaan  pas  appUt|oéeaoi  Espagnols,  61. 
(SO  atrti  1810.)  InatnNiiana  i  domwr 
au  commissaire  français  cbar^fjé  de  traiter 
de  rechan«(e,  297.  —  (  :tO  avril.  )  Esprit 
at  senè  de  la  note  que  le  cemonsseire  du 
llontier  devra  presanlar  à  rUngfaterre  ; 
évaluation  du  nombre  drs  prisonniers  à 
renvoyer  des  deux  paris;  arlicles  du 
cartel  d'échange  ;  de  quelle  iaçon  le 
fera  la  remisa  des  boaraics  Kliéfé»,  da 
319  à  322  —  (23  mai.)  I/Kmperenr 
approuve  les  échanges  de  prisonniers 
faits  par  Suchet  eo  Espagne,  374.  — 
(19  juillet.)  Mesures  à  prendre  "pour 
rapatrier  Im  Français  pri^  h  n.ii'cn , 
462.  —  (15  juillet.)  Défense  d'enrôler 
des  prisonniers  anglais  dans  la  légion 
irlandaise,  476.  —  (23  jnillaL)  Una 
noie  relative  n  d(  s  prisonnie  rs  daguerra 
anlrichiens  aéra  transmise  au  coaifV  dto 
Schwaraenbérg,  530. 


Poiuso  Di  BoMo,  340. 

PamsT  (  PfiMa)  da  k  CanfédéMliaB m-  Panar,  iugémanr,  587. 

chevèqne  .  piinca  sanvtriin  de  Franc-   Piu  -si    (lloy.tnme  de  ) 


f28  ocfobre 


fort,  Ititisbonne,  etc.  —  (2i  décembre 

1809.  )  Projet  de  cession  de  Fulde  et  de 
Haaaa  à  aa  priMt,  qai  aédesail  l'aelni 
du  Rhin  au  paiMn  da.  Wagram  et  Ra- 

tisboone  à  la  Bavière;  —  declaralien 
de  1  Empereur  que ,  cooformémeat  aux 
prineipaa  da  riaspira,  anaua  pallaB  à 

l'avenir  ne  saurait  être  sonveraim  da  la 
Confédpi  alion  .  S.'> ,  .SO.  — !  .'10  janvier 

1810.  )  Xapoieon  reuvoie  a  Lliaïupagu] 
pn^al  dr  toailé  à  aanafara  aaaa  la 

prince  Primat  ;  intanlioa  da  l'Empereur 
de  nommer  le  prince  Eu<fène  <{rand-dac 
de  Vraocliort,  162.  —  (12  fcvrier.) 


J809.)  Hapiwrt  deu^andé  à  d'H-uIrrive 
sur  la  conduite  tenue  par  la  Prn^tse  do- 
MMl  la  gaam  da  IMf ,  1§.  —  IvcHa- 
tion  à  celle  puissance  de  remplir  ses  en- 
ga(|ements  pécuniaires  etuers  la  Fr.TJce, 
20.  —  (6  novembre.)  Réponse  dt>  N'a- 
paliaB  4  la  Mira  oh  la  rai  da  brossa, 
alléjfoant  répnisemenl  de  .les  ressources 
et  la  misère  de  ses  snjeîs ,  se  déclare 
impuisaaot  à  s'acquitter  de  ses  ubliga- 
liaaa  HaaMiitiai,  80,  31.  —  (18  dé- 
cembre.) Le  comte  de  Saint- Marsan 
prospéra  la  rentrée  des  contributions 
duci  par  la  Prusse,  60.  —  (2i  janvier 
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1810.)  L'Empcreor  m  plaint  que  son 
minitlre  à  Uerlin  ne  lui  envoie  point 
r^ulièrement  les  nouvelles  politiques 
de  Prusse,  LaiL  —  (29  janvier.)  Ordre 
•a  duc  de  Cadore  de  presser  de  nouveau 
U  renirëe  des  contribulions  dues  par  la 
Prusse,  rKtopereur  désirant  retirer  ses 
troupes  de  ce  pays,  liR-  —  Note  à 
faire  parvenir  au  ministre  de  France  à 
Berlin  :  l'Kmperenr  se  plaint  vivenoent 
'  des  ajournements  apportés  par  le  roi  de 
Prusse  an  payement  de  sa  dette;  ce 
souverain  devra  verser  4  millions  par 
mois  à  partir  du  I'**  janvier  1810,  ou 
céder  comme  indemnité  à  la  Prance  la 
souveraineté  de  Glogau  et  une  partie  de 
la  Silésie  ;  —  ordre  de  Napoléon  pour 
an  mouveàient  éventuel  de  troupes  sur 
Magdeburg.  182^  lAi  —  Q2  février.) 
Refus  de  l'Empereur  d'entrer  dans  aU' 
cune  discussion  coolentieuse  au  sujet 
des  eDga<]ements  pris  par  la  Prusse  : 
ii  millions  de  lettres  de  change  ont  été 
prolesiées  en  quinze  mois  ;  il  est  temps 
enfin  que  la  Prusse  affecte  au  payement 
.  de  sa  dette,  outre  les  i  millions  men- 
suels déjà  stipulés,  les  M  oiiilions  de 
l'emprunt  de  Hollande  ;  sinon  elle  devra 
céder  une  province ,  2iL2  ,  203.  — 
■  (24  avril.  )  L'Empereur  prescrit  au  duc 


de  Cadore  de  favoriser  l'emprunt  fait  par 
la  Prusse  en  Hollande  ;  arrangements  ao 
moyeu  desquels  la  dette  prussienne,  qai 
est  de  &fi  millions,  pourrait  être  payée 
en  neuf  mois,  MA.  —  (26  avril.)  Na- 
poléon adresse  des  questions  an  roi  de 
Hollande  sur  l'emprunt  fait  dans  ce  pays 
par  la  Prusse,  31  S.  —  (3  mai.  )  Autre 
lettre  sur  le  même  sujet,  323.  — 
mai.)  Arrivée  prochaine  à  Berlin  du 
corps  du  prince  Louis  de  Prusse,  lil^ 
—  (16  mai.)  Instructions  adressées  aa 
représentant  de  la  France  k  Berlin  ,  à 
roccasion  de  la  rentrée  de  U.  de  Har- 
denber,']  au  ministère  ;  Napoléon  exige 
qu'on  tienne  les  engagements  du  traité; 
si  la  Prusse  vent  rétablir  son  crédit  et 
redevenir  une  puissance,  •  il  ne  faut  pas 
qu'elle  nage  entre  deux  eaux  *  ;  elle  doit 
acquitter  ses  contributions  au  lien  de 
faire  sans  objet  des  dépenses  militaires 
qui  absorbent  ses  revenus,  3 5 9.  —  (  4 
juillet.)  Plaintes  de  l'Empereur  au  sojet 
de  marchandises  de  contrebande  entrée* 
i  llemel  et  à  Steltin,  412.  —  (31  juil- 
let.) Suite  des  explications  écbtngées 
sur  la  question  du  blocus,  ÂUL  V. 
Blocis  co\tim\tal. 

Phlssibn  (Contingent),  115,  20f».  313. 

FcTBoa,  général  de  division,  2j1  .  Miu 


Qi'ESN'BL ,  général  de  division,  à  l'armée  Quixkttk  di:  Rochbuo.vt,   baron,  préfet 
d'AUeuagoe,  liliL  d'Amiens,  519. 


RAUUKKBva.  fort,  snr  l'Escaut.  V.  Escaut 
(Opérations  sur  1'). 

Rauolino,  propriétaire  corse,  de  llfià  181. 

Ratisdom.vb,  ville  de  Bavière,  90. 

RasLuonsKi,  comte,  ancien  ambassadeur 
de  Russie  à  Vienne,  65^  5  tO. 

RiGx.tCD,  de  Saint-Jean-d'Angely,  comte, 
ministre  d'Etat,  président  de  la  section 
de  l'intérieur  au  Conseil  d'Ktat.  —  (2 
janvier  1810.)  L'Empereur  demande  au 
ministre  d'Etat  un  rapport  sur  les  bud- 
gets municipaux,  91.  —  (5  janvier. ) 
Ordre  au  comte  Regnaod  de  faire  au 
parqUet  un  rapport  pour  que  la  haute 
cour  soit  saisie  de  l'affaire  Dupont,  Ma- 

-  rescot  et  Vedel,  lOl. 

RicMBR,  duc  de  Massa,  grand  juge,  mi- 
nistre de  la  juftice,  i6Ï- 


Rbigbrsberg  (Baron  db),  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Wùrtburg  à  Paris, 

Rbillb,  comte,  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereor.  —  (  1 0  mars 
1810.)  11  est  décoré  de  l'ordre  des  Sé- 
raphins, —  (2y  mai.)  L'Empereur 
le  nomme  gouvemenr  de  la  Navarre,  en 
remplacement  du  général  Dufour.  Z&Il. 
V.  EsPAG\K  (Opérations  en). 

Rki\H4RD  ,  ministre  plénipotentiaire  de 
l'Empereur  à  Cisiei,  228.  274. 

Rkizenstbi.n  ,  ministre  du  grand-duc  de 
Bade,  IM. 

RiuL'stT  (Comte  db),  premier  chambellan, 
surintendant  des  spectacles,  1 9 i.  2^ 
V.  Spectaclbs. 

Rkvkibr,  général  de  division.  —  (  30  oc 
lobie  1809.)  Ordre  à  ce  général  de  r«_ 
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venir  à  Pari»,  àbn  que  les  Saxons  qu'il  de  ion  confié,  ce  ministre  devra  récla- 

commaode  aurool  t^uidé  le  territoire  ao*  mer  Tesécution  rigoareuse  da  traité  cod« 

Iriebien,  SO.  —  Réptrlilkm  âé  m  «ti-  da  ttce  la  Hollande,  S47.  «  HouiXM. 

•ion  dans  un  corps  de  l'armée  d'Espagne  ;  Rooxiat,  général  de  bng«<ii  àu  génie,  SfS. 


force  de  celte  division,  21.  22.  —  Son 
eatrée  eo  Kspagpe  est  ûxée  au  mois  de 
jaatier,  83.  ^  (M  nofomlira.)  If«- 
laret  à  prendre  pour  l'accélération  de 
ce  moiuement,  40,  47.  —  (17  décem- 
bre.) Kejnier  est  chargé  de  sorvetller  les 
Biaeayoa  ot  lot  eonlna  de  la  Natarre  et 
de  la  Caslille,  68.  69.  —  (11  janvier 
1810  )  Il  reçoit  Tordre  de  dirifjer  sur 
Madrid  lt$  lanciers  polonais  qu'il  a  sous 
letordrw,  190.  —(31  janvier.)  L'Bn- 
pertnr  loi  prescrit  de  quitter  Viloriâ  et 
d'aller  à  Xfadrid  prendre  le  éomman- 
dement  du  2*"  corps,  16(>.  —  (27  mai.) 
llanmivrei  que  ce  général  etienlatm  snr 
la  droite  du  Tage.  378.  —  (99  niai.) 
Avec  17,000  liontmes,  il  devra  menacer 
Alcantara  et  se  relier  à  Madrid,  386. — 
(14  juillet.)  Ordre  4  Rc|Oier  de  lever 
des  contrihuiions  de  guerre,  474.  V* 
KsnovK  (Opérations  en). 

RiBoisiKRK  (La),  comte,  gênerai  de  dtvieion 
d'artillerie.  —  (98  déceabee  1809.) 
.Ordre  de  faire  surveiller  à  Poiliera  la 
remise  de  dcHi  mille  mulets  et  le  pas- 
sage des  détachements  da  train,  89. 

RivaoD,  général  de  division  an  8*  eorps. 
—  (30  octobre  1809.)  Force  de  sa  di- 
vision, 21.  —  (2  S  novembre.)  Kl  le  sera 
formée  de  trois  brigades,  46.  —  (17 


Rof;i  HT,  général  de  hri«^"ide.  —  (5  décem- 
bre 1809.)  Il  est  chargé  du  commande- 
ment proviioirB  de  la  l**  diviiion  de  la 
Garde ,  destinée  à  entrer  en  Espagne, 
51.  —  (17  décembre.)  Il  reçoit  l'ordfe  " 
de  se  rendre  à  Bordeaus,  70.  —  (tO 
janvier  1810.)  Sa  division  devra  être 
réunie  le  5  à  Bajonne,  ]3i.  —  (90 
janvier.  )  .■\prrs  un  ronrt  repus  à  Rayonne, 
elle  se  dirigera  sur  Vitoria,  161. 
RonsM  (Ferdinand  dk),  comte,  premier  an- 
mÂnier  de  l'impératrice.  —  (15  février, 
IKIO.  )  Hommage  do  fidélité  et  de  dé- 
vouement offert  par  le  comte  de  Roban 
à  rimperenr  ;  —  ordre  an  dne  de  Fi 
de  faire  payer  1 3,000  francs  an-pi 
anmnnier.  221 
RouA\A  (La),  gênerai  espagnol,  341. 
RouMirior  (Comte  ni),  minif  Ire  des  aflkirae 
élran(|èrc8  de  Rnasie.  —>  (31  décembre 
1801)  )  L'Empereur  indique  à  Champa- 
gny  dans  quel  sens  il  doit  écrire  à  ce 
ministre.  04.  —  (Da  19  avril  an 
juillet  1810.)  Négoeialions  engagées  an 
sujet  de  la  Pologne  :  part  qu'y  prend  le 
comte  dti  Kumaniof.  de  153  ii  L61.  — 
(2;i  juillet.)  Condaite  de  ee  représen- 
tant au  sujet  des  affaires  concernant  U 
Moldavie  et  I*  Valacbie,  531.  V.'PouH 
cxi,  Rcssis. 


décembre.)  Rivaod  est  remplacé  dans  Rone  (AfTairei  de).  ~  (28  octobre  1800.) 


SOI)  rommandement  par  le  général  Dn- 

four.  7  I . 

RociiKFORT,  port  français ,  sur  i'Océan.  — 
(15  juillet  1810.)  Note  aor  cette  place 
niariiiine  ;  noyent  de  la  mettre  en  élat^ 
de  défense,  480, 

RocHKruucAULD  (La),  comte,  ministre  de 
l'Bmperenr  pria  le  roi  de  Hollande.  — 
(31  octobre  1809.)  Ordre  à  ce  minisire 
de  réclamer  du  roi  Louis  la  présence  de 
chaloupes  canonnières  dans  i'Kscaut , 
94.  (18  déeemiMV.)  Champagny  est 
chargé  de  consolter  la  Rochefoucauld 
sur  l'opportunité  de  la  réiinirm  de  la 
Hollande  a  la  France,  60.  —  (24  jan- 
vier 1810.)  L'Empereur  se  pldnt  de  ne 
recevoir  de  son  ministre  en  Hollande 
que  des  lettres  peu  explicites  au  sujet  de 
la  politique  et  du  commerce,  139.  — 
(4  mai.)  Congo  arcordé  à  la  Rodiefen- 
canld,  394.  —  (19  mai.)  Avant  d'natr 


Le  comte  Aldint  est  chargé  de  faire  un 
mémoire  historique  sur  l'artion  Iradi- 
^noelle  des  papes  en  Italie,  16.  — 
mJlivemhre.)  Allocution  de  lYmpe- 
dépotés  des  Ktala  roniaina,  80. 
22^(43  novembre.)  Ordre  aui  cardinaux 
de  se  rendre  à  Paris,  41.  —  (15  dé- 
cembre.) Champagny  rédigera  aur  Iw 
affaires  de  Rome  un  i«pport  qui  aéra 
présenté  au  Sénat  ;  —  ordre  de  faire 
imprimer  un  ouvrage  attribué  à  André 
d'Arhelles,  et  tendant  à  prouver  que  la*, 
cour  de  Rome  a  toujours  été  l'ennemie 
de  la  nation  prépondérante  en  llalie,  et 
qu'elle  n'a  cessé  d'user  de  ses.  armes 
spirituelles  en'favtnr  de  sa  pvissanee 
temporelle;  raison  décisive  de  la  réunion 
des  Kfats  de  rK[|!ise  à  l'Iirapire,  fi.'>. — - 
(19  décembre.)  Travail  à  faire  sur  les 
finances  des  Etats  romains,  80.  —  (10 
Janvier  1810.)  U^énéiral  Miollia  rcfdit 
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l'ordre  d'expédier  en  France  toutes  les 
archives  du  Saint -Siège.  111.  —  (JJ 
janvier.)  I^cstions  proposées  par  I  Koi- 
pereur  au  comité  des  évùques  sur  le  ca- 
raclère  et  les  vues  étroites  du  gmiterne- 
■MUt  pontifical,  •  resserré  dans  un  pt^tit 
■  nombre  de  familles  ;  •  —  autres  ques- 
tions relatives  au  Concordat,  qui  pour- 
rait sembler  abrogé  par  le  refus  du  Pape 

,  de  l'eiccuter  ;  impossibilité  de  laisser 
plus  lon(][lemps  les  Kglises  d'Allemagne 
dans  l'elat  d'abandoa  où  elles  sont 
depuis  dix  ans  ;  —  nécessité  d'é- 
tablir, avec  ou  sans  le  concours  du 
•ouveraio  puniife,  une  nouvelle  circon- 
aaription'd'cvccbés  eo  Italie  ;  —  dernière 
question  concernant  le  parti  à  prendre 
CB  face  de  la  bulle  d'excommunication 
Uacre  rn  IKOU  c<mlru  l'Kropereur,  de 
111  à  1  ]  2.  —  (J^  janvier.  )  Réponaes 

'^^  -  du  comité  des  évêqucs  aux  questions 
■  4  précédentes;  rhp|>ort  tait  à  ce  sujet  par 
la  conimihsiitn  d'eiamen,  formée  de  Bt<)oi 
de  Pn-amcneu,  CamltactTès.  TreiUiard, 
Regnauil  de  Saint- Jean  -  d'An«jely  et 
Guicu  :  lt*8  réponses  des  évêques  y  sont 
déclarées  insuflisantcs  et  obscures;  ar- 
<{umeut8  historiques  à  l'appui  de  ce  ju- 
gement ;  le  comité  des  évêques  a  néan- 
moins taxé  •  d'excès  de  pouvoir  •  la  bulle 
d'excommunication  du  Lû  juin  1809, 
et  condamné  ouvertement  sur  ce  point 
la  conduite  du  Pape,  de  Lii  à  1  37). — 
(14  janvier.)  Inslriirlions  pour  le  duc 
de  Cadoro  au  sujet  d'un  rapport  à  faire 
pour  démontrer  que  le  Pape  seul,  par 
ses  inccssanirs  baslilili*s ,  a  nécessité  la 
réunion  des  Klats  de  l' Eglise  a  l'iimpire, 
1  jj.  Lifi.  —  Ordre  au  président  de  lâ-' 
Consulte  d'envoyer  de  Rome  à  Paris  tout 
ce  qui  pettt  servir  au  Pape  dam  fi^s  cé- 
rémonies. 1  37.  —  (  1 8  janvitr.  )  Lo 
cardinal,  tiregori  est  invité  à  se  rendre 
a  Paris,  les  affaires  spirituelles  ne  devant 
plus  être  gérée»  à  Rome ,  L2&^  — 
( . .  janvier.  )  Note  pour  la  rédaclinn  du 
sénatus-ronsulte  relatif  à  la  réunion  des 
Etats  de  l'Eglise  à  l'Empire  :  projet  de 
lettre  de  Napoléon  au  Saint-Père  :  jnge- 
naent  perlé  par  l'Empereur  sur  la  bulle 
d'excommunication  ;  en  rétablissant  le 
culte  en  France,  Napoléon  n'a  pas  en- 
tendu rétablir  la  théocratie  de  Gré- 
goire VII  ;  c'est  •  l'Eglise  gallicAoe  » 
'  qu'il  a  restaurée,  et  il  n'accordera  son 
appui  au  souverain  pontife  que  s'il  con- 


DE  N.\POLKO\  I"^. 

•eut  i  ^Ire  simplement  le  surrrssrnr  de 
saint  Pierre  et  le  chef  spiritui-i  de  Ia 
chrétienté.  —  Instructions  dont  seront 
porteurs  les  évéques  envoyés  auprès  da 
Pape  ;  négociations  ;i  entamer  pour  en- 
gager le  souverain  pontife  à  se  iixer  i-n 
France,  de  Ltiii  à  112.  —  Ll  février.) 
L'archiviste  DauntMi  sera  chargé  de  faire 
transporter  à  Paris  les  archives  pontifi- 
cales,  173.  —  ii  février.)  Tous  les 
ministrea  accrédités  pour  affai  rca  ecclé- 
siastiques auprès  du  Pape  se  rendront 
désormais  à  Paris,  où  sont  transp^irlés 
les  ofâces  de  la  Uaterie  et  de  la  Péoi- 
tencerie,  17i.  —  (17  février.)  Exposé 
dee  motifs  du  sénatns-conaolle  sur  la 
réunion  des  Etals  de  Rome  à  l'Empire  : 
mention  des  rvénemenis  qui  ont  néces- 
sité en  1R05  l'occupation  d'Aneôoc  per 
les  Français  ,  mauvaise  volonté  persis- 
tante du  Saint-Père  à  l'égnrd  de  l'Em- 
pereur ;  sous  le  voile  de  la  neutralité . 
Rome  n'a  cessé  d'être  on  foyer  de  com- 
plots, d'hostilités  et  de  fanatisme  ;  en 
conséquence.  Napoléon  s'est  vu  obligé 
de  prendre  possession  de  cette  vilie  ;  — 
il  s'agit  maintenant  de  placer  au-dessus 
de  l'étroit  intérêt  des  souverains  de  Rone 
l'intérêt  général  de  la  presqu'île  italienoe  ; 
désormais  ers  mots,  <  la  poltti<|oe  de  la 
cour  d«  Rome,  *  seront  effatcés  du  lan- 
gage de  la  diplooMlie  enropeenne  ;  en 
quittant  toute  puissance  temporelle ,  le 
Pape  restera  le  premier  pontife  chrétien, 
étranger  aux  scandales  et  aux  violences 
et  professant  les  maximes  dn  clergé  de 
France  ;  des  revenu»  en  fonds  de  terre 
suffisants  seront  assurés  à  Sa  Sainteté, 
et  l'Empire  pourvoira  aux  dépenses  du 
Sacré  Collège  et  de  la  Propagaa»de  ;  — 
quant  à  Rome ,  loin  tie  déchoir  de  son 
haut  rang,  elle  sera  •  la  s<eur  de  la  ville 
chérie  de  Napoléon»  ,  et  l'héritier  du  trône 
impérial  portera  lelitrede  >■  Roi  de  Rome* , 
de  3 à  ^^7  — Texte  du  sénatns-con- 
sulte  déclarant  les  Etats  de  l'Eglise  réunis 
à  l'Empire  ;  ces  Etals  formeront  le»  dé- 
partements de  Rome  et  du  Trasimène; 
la  ville  de  Rome  sera  la  seconde  ville 
de  I  Empire  ;  un  prince  do  sang  on  nn 
grand  dignitaire  y  tiendra  la  cour  de 
l'Empereur .  et  les  empereurs  seront 
couronnés  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
avant  la  dixième  année  de  leur  règne  ; 
—   article  déclarant  le  trône  impérial 
indépendant  de  toute  autorité  snr  la 
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terre  ;  —  deux  uiiilmos  de  revenus  en 
hieoB  ramu  mromk  enignée  an  Pape, 

227,  228.  —  (25  fémer.)  Dècrei  qui 
établit  comme  loi  ({cnérale  de  I  Kinpirc 
frençaia  i  edil  et  la  déciaraUoo  du  clergé 
de  168S ,  teneur  de  cet  édit,  242,  243. 

(10  avril. )  Lea  évéebie  de  Porto- 
Santo  et  de  RuTino  aeront  réunis  à  roltii 
de  Rome,  286.  —  (7  tuai.)  Culonacs 
d'obaervetiOA  à  laeUre  à  le  diapoiilion 
4m  giaM  llinUie»  ^  tera  Umm  d'ae- 
tttrer  IViéculion  du  décret  sur  le  tup- 


par  UQ  gouverneur  général  ;  —  il  y  anra 
à  BMBe ,  pcMbat  lea  ann^.  1810  at 
1811,  «n  admiaitlralenr  de  l'enfegil- 

treoient  et  un  conseil  de  liquidalion  pour 
régler  lea  peneiooa  civiles  et  ect-lesiaali- 
qnaa  at  la  ranla  de  la  dette  publique  ; 
laa  bndgata  dea  villee  de  l'ancian  Etat 
romain  seront  (Wjiiilihrcs  en  recettes  et 
en  dépensée  luivanl  les  mèm^s  réglée 
qaa  Im  budgets  dee  villes  de  I  Koupire  ; 
la  dépense  dn  Papa  aem  ridnilt  4 

1,200.000  franc*.  t\e  510  à  ôïi.  ' 


pression  des  cuuienlii  et  l'erfel  des  autres  Kov|i.K  ,  ville  de  France.  —  (11)  lecemhre 


esures  receanuenl  prises ,  3*i3.  — — 
(9  mai.)  Projet  da  décnt  pmir  la 

réduction  du  nooibre  des  évéchés  dans 
les  Etait  romains,  ri.^7.  —  (Il  mai.  )  En 
BMMue  de  deaa  mois,  les  dt-ux  nouveaux 
départananla  daiiont  itra  organiaéa  i 
l'instar  de  la  Fraaca  ;  rapport  à  faire  à 
l'Kmperenr  sur  la  contenance  de^  biens 
ecciesiasltques  séculiers  de  rKlal  romain, 
UÈ.  —  (  17  Mal)  Haiaraa  k 
pour  établir  dans  l'ancien  Ktal  roi 
le  systime  français  de  contributions;  — 
laUre  au  minisire  des  liuances  sur  lae 
kiaM  da  nininrta  à  conearetr  «n  à 
aliéner  dans  ces  départements,  361.  — 
(I  3  jiiiti.  Tout  cité  i-ffuiaiii  ipii  refusera 
la  prestation  du  serment  sera  prité  ii«  sa 
«m*  ;  cinq  év^cMa  «oreitfMt  aeola  aai 
trente-deux  qui  «iistenl  aciaaileroeat 
dans  i  Ktal  de  I  K;r!i>;('  :  tiiéna^ements  et 
grad^lions  a  observer  dana  ce  travail 
ndieai  da  IraMlbraMliaD ,  da  4M  à 
410.  —  (1«  ittia.)  Prajel  de  décret 
pour  supprimer  dii-neuf  évéché*  dans 
les  dépaitements  de  Kome  et  du  i'rasi- 


1809.)  Veute  de  biens  du  domaine  à 
BoMs,  78  (SI  aaai  1810.)  Séjaar 

de  Napoléon  dans  cette  ville,  38^U  — 
(13  juillet.)  Importance  de  In  sumir- 
saie  établie  à  Uouen  par  la  iianque  da 

HoL\RR,  ,'[énéral  de  divisÎMi,  (9 
1 8 1  u.  )  l.a  division  RoBfer  refvit,^! 
d'aller  en  Espagne,  107. 
Raam  —  (S  I  «alabra  1 809.  )  L'Kaipavmr 
da  Russie  est  aalorisé  i  faire  an  mi— 
prnnt  à  Paris  ;  intrident  relatif  an  sieur 
Caseini  :  la  Utts.<«ie  n'a  pas  le  droit  da 
•OHtraira  «n  sujet  français  à  la  jnridir* 
tion  française,  25.  —  (9  ddèéilMre. ) 
.'Appréciation  de  la  conduite  •  sans  cou- 
leur '  tenue  par  celte  puissance  dans  la 
daniiire  guerre  :  asdra  avdsa da*Vîeana« 
de  calmer  les  défiaMaa  da  l'afliperenr 
Aletandre  I'  '  ;  i  Kiiipt  reiir  mn^ent  à  l.i 
réunion  a  la  Unssic  de  la  XluIJavie  et  de 
k  Valtabia.  V.  Tcri.>lik  ,  53 ,  54.  — 
.{X9  déeembre.)  Désir  exprimé  par  Na^ 
poléon  que  la  Hussie  n'ait  pas  de  minie» 
tre  pvèa  la  cour  de  Sardai<{ne,  76. 


mène,  et  pour  réunir  au  domaine  laaj^  (29  jlMwier  1810.)  Projet  de  convention 
himm  daa  aomaais,  cbapttraa  el  abh«ya/^^|||ii»fK«paie»r  al  la  caar  whliva»a«t 

supprimés,  416.  —  i  23  juin.)  .\hiAt-       «I  h  Pologne,  147.  1  i8.   V  Poi.or.va 


lion  des  dîmes  dans  I  Ktat  punlitical  . 
425.  —  (22  juillet.)  Note  ceacernant 
ka  dépaaaaaat  reeeUeadeadépaislanMalt 

de  Rome  et  du  Trasiméne.  de  528  à 
530,  —  (25  juillet.)  Crédit  affpffé  à 
l'établissement  de  manufactures  ti  a  la 

da  Xapoléa»  posa  ce 

pays  ,  une  commission  d'ingéni«Mir^  cl 
d'agrooomea  ira  le  visiter  pour  eiudier 
ha  MiaM  da  raataair  at  la  féaapdaa, 
537 .  —  (2«  jaillal.)  Note  sar  ha  fimi- 

ees  des  départements  de  Kome  et  du 
Trasiméne  :  à  dater  du  1  janvier  1811, 
la  Gaamlla  sera  diasoata  et  remplacée 


(Affaires  de).  —  (('»  fcirier.  )  Raisons 
pour  lesquelles-  Napoléon  repousse  le 
projai  du  doa  éa  VieaMa  al  f  MlaHim 
mm  iKMvaea  projet  ;  politique  que  l'Km» 
perenr  entend  adopter  à  l'ér^ard  de  la 
Russie,  de  \  i9  à  152.  —  Suite  des 
négoelalioBB  anlBBéaa  m  wmfià  da  h 
Pulo<^no,  da  Iftt  à  lil.  —  (10  mars.) 
FcriTif  langage  recommandé  au  doc  de 
l  icence  avprèsdu  ciar  ;  —  raieene  qai 
ont  détavamé  NapaMmi  à  sa— e«y  à 
une  alliance  russe  pour  époaeer  »oe  ê9» 
efaiduchet^o  d'Autriche,  270.  \  .  Mirtk- 
Losisi,  i\.ipoLKO\  U^.  —  (l«J  juillet.) 
La  Haseia  se  prépare  à  signer  la  paix 


Digitized  by  Google 


604 


COR«KSPO\Ï)A\OE  DE  NAPOLÊOX  I*^ 


tvtc  les  Turcs,  moyeonant  la  cession  de 
la  Moldavie  et  de  la  Valachie  ;  opinico 
de  l'Empereur  sur  le  rôle  joué  par  la 
cour  de  Saint- rétertbourg  à  l'i'jjard  de 
la  Porte,  ôiii.  —  (23  juillet)  Xlécon- 


SaiXT-GiRUAiN  (Baron  de)  .  général  de  di- 
vision. —  janvier  1810.1  Ordre  a 
sa  division  de  cuirassiers  de  se  rendre 
à  Bairenlh ,  131. 

Saimt-Livl  (Château  de) ,  dans  le  départe- 
menl  de  Seinc-et-Oise.  —  [22  janvier 
1810.)  La  propriété  de  ce  domaine  est 
céUte  |iar  l'Kmp^rrur  à  la  reine  Hor- 
Icnse  .  1  ilL  V.  Hohtkxsk  \4Pouito\. 

S\i\T-Xli(t.s\v  (Comte  dk  )  ,  conseiller 
d'Ltat ,  i  nvoyé  eilraordiiiaire  et  minis- 
tre plcnt|><>tentiaire  de  France  à  Berlin. 
^  ocU.|»re  1809.)  Projet  de  lettre  à 
remellrc  par  d'Hauterive  à  Sainl-llar- 
san ,  2iL  —  (6  novembre.  )  Ordre  à 
Cliampagny  d'envoyer  au  ministre  de 
France  à  Berlin  une  copie  de  la  ré- 
ponse de  Napoléon  à  la  lelire  du  roi  de 
Prusse,  en  date  du  LS  octobre,  iS. — 
(  1 3  décembre.  )  Démarches  prescrites 
au  comte  de  Saint-lllarsan  près  du  roi 
de  Prnssc  .  filL  —  (2i  janvier  1810.) 
Né<{ligence  de  ce  représentant  à  écrire 
'  à  Paris  les  nouvelles  piililiques  de 
Prusse ,  LliL  —  (j^  février.  )  Le  comte 
de  Saint-Marsau  est  char<{é  de  réclamer 
définitivement  de  la  Prusse  le  payement 
des  sommes  dues  ou  la  cession  d'une 
province  i  titre  d'indemnité .  j(» i.  — 
(9  mai.)  Conduite  recommandée  à  ce 
ministre  lors  du  procès  du  prince  de 
Hatifeld,  1^  V.  Pri  .ssr  (Itoyaiimc  de). 

SaixT-SiruncK ,  comte,  <{éuéral  de  diiitioo, 
L3L 

Saivtb-Ckoix  ,  général  de  brigade ,  317. 

SaKTÉ  (Service  de).  — [9  janvier  1810.) 
Nécessité  d'établir  des  hôpitaui  régi- 
mentaircs  dans  les  provinces  illyrien- 
ne»,  miL 

Sarbr  (Département  de  la) ,  L& 

Savabv  ,  duc  de  Rnvigo,  général  de  divi- 
sion ,  nommé  ministre  de  la  police 
générale,  en  remplacement  de  Fouché, 

417.  àÀÀ.  V.  POLICR  GKViiRALB. 

SaxK  (  Itoyaume  de  ).  —  décembre 
1809.)  Projet  de  cession  d'Krfurt  à  ce 
royaume,  —  (Du  2â  janvier  au 
Un  juillet  1810.)  Clauses  relatives  à  la 


lentement  que  causent  à  Napoléon  l'ai- 
litude  et  le  langage  du  comte  de  Ko- 
roanzof;  conduite  tenue  à  SaintrPélers- 
bourg  par  le  duc  de  Vicence,  5iL 


Saie  dans  la  convention  débattue  entre 
le  csar  et  l'Kmpereur  an  sujet  de  la 
Pologne;  soin  de  Napoléon  i  sauvegar- 
der la  dignité  et  les  intérêts  de  Frédéric- 
Auguste,  de  lÀSi  k  Ifil- —  [29  janvier.  î 
Renvoi  au  duc  de  Cadore  du  projet  de 
convention  a  conclure  avec  la  Saxe; 
échéances  indiquées  pour  lo  versement 
des  sommes  dues  à  la  France  par  ce 
pays ,  Ifil.  —  (JJ  février. )  Cfaampa- 
gny  est  chargé  de  rédiger  le  projet  de 
traité  qui  cède  Krfurt  au  roi  de  Saie, 
198  —  (Ji  avril.)  Ordre  d'activer  les 
travaux  du  génie  à  Wittenberg  , 
V.  PoixmjM'.  (.Affaires  de). 

S«xo\  (Contingent),  58^  221. 

Sciior.vuoiiv  I Comte  de).  2jL2^ 

ScHu ARZKNBKRr.  (Princc  DK)  ,  ambassadeur 
d'.4ulriche  a  Paris,  2M  ,  213  ,  2M  , 
307.  .■>!  i.  hlL 

Siwr.  —  (28  octobre  1809.)  Préparation 
d'un  sénatos  consulle  qui  déclarera  les 
Klats  de  l'Église  partie  intégrante  de 
l'Kmpire,  Ui  —  [\2  novembre.)  Ré- 
daction de  deux  sénatus-consultes  pour 
la  réunion  à  la  France  de  U'esel  et 
Flessingue,  13-  —  (16  novembre.)  Al- 
locution de  Napoléon  au  Sénat,  22.  — 
(15  décembre.)  Projet  de  sénatoi-con- 
nulle  relatif  à  la  dissolution  du  mariage 
de  Napoléon  et  de  Joséphine ,  — 
(LI  février  1810.)  Kxposé  des  motifs 
du  scnatus-consulte  sur  la  réunion  des 
Ktats  de  Rome  à  l'Kmpire,  de  î22  à 
2iL  —  Texte  du  scnatus-consulle ,  de 
227.  2UL  V.  RouK  (Afiaircs  de).  — 
(22  février.  )  Le  Sénat  sera  convoque 
pour  la  proclamation  du  traité  de  paii 
a\cc  la  Suède,  ijllL  —  ( 27  février.) 
Message  de  l'Kmpereur  à  ce  corps  au 
sujet  de  son  mariage  avec  Marie- Louise, 
g  i7  —  (  I  mars.  )  Napoléon  annonce 
au  Sénat  qu'à  la  mort  du  prince  Primai 
le  grand-duché  de  Francfort  appartien- 
dra à  Kugène  Napoléon ,  2Aâ. 

Sb.xktPilsvch  (Baron  de),  ministre  des 
affaires  étrangères  du  royaume  de  Saie, 
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Skhas,  gênerai  de  diiiiton.,  en  Kspagnf, 
2M. 

SsnBA  ,  ré«i(ient  de  France  près  le  roi  do 
Saxe ,  à  Van ov ie  ,  457,  iLïA. 

Skrcrirr  ,  chargé  d'affairet  de  l'Empereur 
prèi  le  rui  de  Hollande,  iOl  .  488  . 
430,  iû2. 

Ski  RROLi ,  évèqae  de  Vilerbc ,  2&ÎL 

StaLx  (Ile  de).  —  (13  mars  1810.)  Dis- 
positions  prcscrilesaa  roi  Jnacliim  pour 
une  descente  en  Sicile, îfilL  —  [22  mars.) 
Autres  dispositions  sur  le  même  sujet  , 
278.  —  (20  avril.  )  .'Approbation  donnée 
par  l'Empereur  an  plan  d'attaque  de  la 
Sicile  par  le  roi  de  .Naples,  2'J5.  — 
(  iii  mai.  )  Conditions  essentielles  de 
réussite  pour  l'expédition  projetée,  211^ 

SiKi\bE\  (Comte  du) .  307>  iASL 

Siuov ,  général  de  brigade ,  à  l'armée 
d  Espagne,  69.  llô. 

SoucNAC,  géai'ral  de  dirision.  —  (j  1  jan- 
vier 181(1.  )  Division  que  ce  général 
réunira  à  Burgos,  1 1 .i.  —  (20  jan- 
vier.) Succès  remporté  par  Solignac  sur 
le  général  Cucvillas,  134.  —  Il  devra 
poursuivre  à  outrance  les  colonnes  in- 
surgées autour  de  Borgos ,  Lîi  — 
(31  janvier.  )  La  division  Solignac  e&l 
adjointe  au  8*-'  corps,  liUL  V.  Esr.iuvi 
(Opérations  en). 

SouLtttK,  écrivain,  2JJL 

S^ti'LT ,  maréchal ,  duc  de  Dalnialie.  — 
janvier  1810.)  Soult  prend  le  litre 
de  chef  d'état-major  de  l'armée  d'Espa- 
gne, l_i£L  —  (20  janvier.)  Instruc- 
tions à  transmettre  par  U-rthier  au  duc 
de  Dalmatie,  1 35.  V.  Esp^cvk  (Opé- 
rations en). 

SotrPM  ,  village  de  France  (  Seine  -  et  - 
Uarne)  ,  106. 

Sri.cTACLKS  (Suiin'endanre  des).  —  (8  fé- 
vrier 1810.)  ObstTvalinns  de  l'Empe- 
reur au  comte  de  Kéuiusat  sur  quelques 
pièces  mises  à  l'étude,  1 9 1.  - — [2  mars.) 
Ordre  au  surintendai.t  de  faire  donner, 
au  moment  des  fêles  du  mariage  de 
Napoléon  avec  Maric-Louite ,  le  plut 
de  nouveautés  possible  sur  les  théâtres 
de  Paris  ;  énumération  de  plusieurs 
pièces  en  préparation,  ihl. 

StÉPH^N-IR  -  LoilSK  -  .^DRnXXB     NAPOLioW  , 

grande-dochessc  de  Bade.  —  2&  février 
1810.)  Pension  de  150.000  francs  as- 
surée à  celte  princesse  par  une  clause 
du  traité  à  conclure  avec  le  duché  de 
Bade.  iiA. 


Stettik,  ville  ^e  Prusse,  en  Poméranie, 
322.  V.  PPissB  (Rofaumede). 

Sra^sBoiRG ,  ville  de  France ,  401. 

Strass,  lillage  delà  haute  i\utriche.  un 
dea  points  du  tracé  des  nouvelles  fron- 
tières de  la  Confédération  du  Rhin,  fi£. 

SucuRT .  générai  de  division  .  commandant 
le  3*^  corps  de  l'armée  d'Espagne.  — 
(9  décembre  1809.)  Ordre  à  Suchetde 
faire  les  préparatifs  du  prochain  siège 
de  Valence,  îlL  —  (H  doccmbre.)  Il 
est  chargé  de  commander  la  .Navarre 
et  d'y  former  des  colonnes  mobiles,  ûSL 

—  (20  décembre.)  L'Empereur  blime- 
Suchcl  d'avoir  laissé  prendre  Ttidela . 
ai.  —  (H  janvier  1810.)  Suthet  de- 
vra concerter  ses  opérations  avec  Auge- 
reau ,  en  Catalogne ,  118.  1 19.  — 
(20  janiier.  )  Opérations  de  Sachet  en 
Aragon  :  prise  de  Venasqup  ,  combats 
d'Alfarras,  marche  de  Surhit  fur  Te» 
ruci  et  Mora  ,  1 34.  —  1 1 2  février  )  Il 
reçoit  l'ordre  d'investir  Mi.-(|uinenza  et 
Lerida,  20S.  —  (|7  février.  )  L'Em- 
pereur lui  fait  réitérer  cet  ordre,  et  lui 
enjoint  de  ne  pas  tenir  compte  des 
ordrt s.  contraires  aux  siens,  qui  lui 
viendraient  de  .Madrid,  229.  —  (21  fé- 
vrier.) Suchet  est  prévenu  que  l'Aragon 
est  en  état  de  siège  et  sous  l'adminis- 
tration directe  de  L'Empereur;  nécessité 
de  commencer  le  siège  de  Lerida  ,  iJiA. 

—  (9  avril.  )  Fausse  manœuvre  de  Su- 
chet contre  Valence  ;  retraite  de  ce 
général  ;  blâme  exprime  par  Napoléon  , 
28  t.  —  (20  avril.)  L'Empereur  témoi- 
gne de  nouveau  son  mécontentement  de 
ce  que  Surhet  n'ait  point  marché  sur 
Lerida,  2iîiL  ^  (27  mai.)  Après  la 
prise  de  Mequioenxa ,  Suchet  marchera 
sur  Tortose  et  Tarragone,  379.  — 
(29  mai.)  Efoges  accordés  k  ce  géné- 
ral; il  aura  soin  de  frapper  sur  Lerida 
une  forte  contribution .  car.  en  Espa- 
gne ,  •  la  guerre  doit  nourrir  la  guerre  ;  -< 
puia  il  s'emparera  de  Tortose,  388.  — 
(14  juillet.)  Cette  place  prise,  il  mar- 
chera sur  Valladolid,  474.  —  (Ift  juil- 
let. )  Nouveaux  ordres  à  transmettre  s 
Suchet,  iûû.  V.  Espacvr  (Opérations 
en). 

Si'o-BRVELiivD ,  Ile  aur  bouches  de  l'Escaut, 
LL  V.  Escti'T  (0|)érations  sur  1'). 

SuioR  (Royaume  de).  —  ( 28  octobre 
1809  )  Ce  pays  est  mis  en  demeure 
d'adhérer  au  blocus  continental,  UL 
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(tî  fftrkr  I8!0.  )  Vi''ç(odal ions  relati- 
ves à  la  crssion  de  la  Poméranie  «ar- 
doise ;  le  traité  de  paix  entre  la  France 
et  la  !>uède  sera  porté  an  Sénat ,  et  l'on 
en  Fera  la  proclamation ,  21iL  — 
(K  mars.)  Projet  de  l'En-perenr  de 
fonder  un  syylèrne  d'alliance  prrma- 
nente  avec  les  Ktiiti  Scandinaves . 
—  ^  mai.)  K&plieations  à  demander  aa 
ministre  de  Suède  sur  1rs  atTaires  de  ce 
royaume  ,  —  ( I fi  mai.]  Condition 

mise  à  la  validité  du  traité  rnncln  avec 
la  Suéde  ;  ce  pays  n'a  pas  adhéré  fran- 
chi'mrnt  an  blocus  ;  la  Poméranie  est 
l'entrepôt  du  commerce  amjlais  ;  l'Km- 
pereur  espère  que  le  cahini-t  de  Stock- 
holm adoptera  une  aulre  politique, 
356  ,  357.  —  09  mai.)  I/Empcrrur 
fait  démentir ,  auprès  de  la  ronr  de 
Rossic  .  le  t>ruîl  d'une  prélendm*  union 
d'one  princesse  de  France atrc  le  prince 
royal  de  Suède,  ^fi't.  —  (il  mai.)  La. 
France  reprendra  la  Poméranie,  si  cette 


proTtnce  continue  à  lervir  de  drhonché 
aux  marchandises  an<]laises  ;  ordre  ac 
ministre  de  France  de  parier  net .  dans 
ce  sent .  au  cabinet  de  Stociholm  , 
221.  —  (10  jnin.  )  Non  relie  expre«iiaB 
ée  mécontentement  contre  la  Suède , 
AOi.  —  (16  juin.)  l're  division  de 
troupes  françaises  est  prèle  à  entrer  «i 
Poméranie ,  si  le  cabinet  saédott  ne 
rompt  sur-le-champ  tout  lien  arec 
rAo<^lctcrrr  ,  et  ne  prononce  le  séqaea- 
tre  des  marchandises  coloniales  entre- 
posées àStralfund,  i  1  j .  —  (f4jaio.  ^ 
Iitstraclions  adressées  an  consul  de 
France  à  Siraisnrd  et  au  ministre  de 
l'Kmprreur  à  Stockholm,  iiS.  —  Pro- 
jet d'une  alliance  entre  la  Snède  et  le 
Danemark,  iQSL  —  [35  juillet.)  Con- 
duite prescrite  au  ministre  de  France  à 
Stockholm  ;  intention  de  Napoléon  de 
ne  pas  se  mêler  directement  des  affaires 
de  Snède  ,  534.  ^Sô. 


Tmcrkh  (Comte  bt)  ,  auditeur  au  Conseil 
d'fetat —  Lajuilh  t  1810  )  Lettre  rela- 
tive au  mariafff  de  Tasc  hvr  aiec  la  prin- 
cesse de  la  Lryen;  dutation  instituée  en 
•a  faveur.  Ail 

Tat'BK  (Oimte  uf.)  .  minitlrc  de  Wurtem- 
berg À  Ilade,  269.  .110. 

Taitiv  ,  général  de  brigade ,  an  S**  corps 
de  l'armée  d'Espagne ,  46^  52^  ISL 

TsuÉCRurBES.  —  (I_9  octobre  1809.)  Ordre 
relatif  à  la  transmission  des  signaux , 

2^ —  01  j""'^*"  '^"^•)  L*Km|>ereur 
ordonne  à  Maret  que  toute  dépêche 
télégraphique  lui  soit  communiquée 
avant  d'être  transmise  à  destination , 

UJL 

Thoi  vexot  ,  général  de  brigade  du  génie  , 
à  l'armée  d  Kopagne,  9  iS. 

TlTAKS  UijliDITIIHLS.  V.  DOTATIONS  ET 
TITRES. 

ToscAxE  (firand-dncbé  de).  —  (Jù  no- 
vembre 1809.)  Allocution  de  l'Empe- 
reur aux  députés  toscans  ,  21. 

TouLov,  port  français,  sur  la  Médiirrra- 
née.  —  Q5  juillet  1810.)  Ordi-e  au 
miqistre  dé  la  gnerre  concernant  le 
système  d'armement  i  adopter  pour  ce 
port,  .476. 

Tolb-dA  l'tKncvR  (Régiment  de  la) ,  incor- 
poré à  l'armée  d'Italie ,  28,  164. 


ToiB  KT  T/ixrs  (Prince  vr.  i.a)  .  il&  ,  i^9. 

Tui'ztnD  ,  secrétaire  général  de  la  répabli- 
que  du  Valais,  Mi,  lli 

Tbaval\  ptiiLics.  —  (_I7  janvier  1810.) 
Fonds  affectés  aux  constmctioos  do 
Louvre,  127  ,  128.  —  (24  janvier.  ) 
Utilité  de  quelques  travaux  i  Napoléon- 
Vendée ,  1  40.  —  Instructions  à  Monta- 
livet  au  sajet  des  travaux  commencés 
pour  améliorer  la  navigation  du  Pi^  ; 
une  commission  générale  pour  cette 
entreprise  résidera  à  Parme,  14IL  — 
(31  janvier.)  Ordre  poor  la  construc- 
tion de  nouveaux  abattoirs  à  Parts, 
Ifii  —  [9  févn«  r.  )  Décrets  déridant 
la  construction  de  deux  holrls  ministé- 
riels dans  la  rne  de  Rivoli .  rt  l'érection 
sur  la  place  de  la  Rasiille  d'une  fon- 
taine en  forme  d'éléphant,  1 9fi  ,  1 97. 
V.  Pab».  —  (H  féïrier.)  Observations 
i  Darn  sur  les  différents  projets  d'achè- 
vement du  Louvre,  Lââ.  —  (jjt  fé- 
vrier. )  Palais  à  bilir  h  Lyon ,  dans  Per- 
rache  ,  i  1 8-  —  (21  mars.  )  .Note  rela- 
tive i  la  création  de  la  commission 
mixte  pour  les  travaux  du  Pô,  276. — 
(10  avril.)  Dispositions  arrêtées  pour 
imprimer  de  Paclivité  aux  constructions 
du  Louvre,  287.  —  (15  juin.)  Tra- 
vaux de  l'Arc  de  triomphe ,  i  Paris  , 
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413.  —  (18  juin.  )  Travaux  d«  la  fB«<- 
chine  de  Marly,  àÈL  —  (UjaHlet.) 
Ponds  pour  ia  constrortHfn  de  l'.^rc  de 
triomphe,  A73.  —  (i7  joiflel  )  Travaux 
do  p«r(  de  Cherbourg.  V  CvraBontG. 

TniiSTK,  ville  d'illyrie.  V.  Illvriixnis 
(Province»). 

Trophkes  UII.ITAIRK8.  — (  2^  janvier  1810.) 
Ordre  au  roi  d'Eipagne  d'eipMicr  à 
•  Paris  !«•  drapeavx  pria  «ax  batailles  de 
Medellin  ,  de  Ciudad-Real  et  d'Ocana  , 

Tc\ii.  V.  BARaaRRSQi  KS  (Élats). 

TiiBoiiR.  — (_i5  avril  1810.)  Conduite 
prescrite  au  ministre  de  France  près  la 
Sublime  Pcirle ,  .TiO.  —  {9  mai  )  Or- 
dre de  séquestrer  tous  les  navires  ollo- 
'  mans  dans  les  ports  français ,  341,  — 
(  1-i  juin.  )  Communications  i  -établir, 
par  terre,  d'illyriu  à  Cunitantiaople  , 
413.  —  (  23  juin.  )  Réponse  à  faire 
aux  propositions  du  pacha  de  Berat,  en 
Albanie  ;  ménagements  pria  avec  la 
Porte,  jg.î.  —  (J_9  juillet.  )  Conclu- 
sion prochaine  de  la  paix  entre  la  Rus- 
sie et  les  Turcs;  cession  éventuelle  de 
la  rive  gauche  du  Danube  an  caar 
Alexandre;  Napoléon  déaire  que  la  rire 
droite  reste  à  la  Turquie  ,  50 5.  — 
(23  juillet.  )  Fausse  appréciation  faite 
par  le  comte  de  Romansof  de  la  politi- 
que suivie  par  Napoléon  dans  les  affai- 
res de  Turquie  ;  le  désir  de  l'Empereur 
est  que  les  provinces  moldo'Valaques 
fassent  partie  de  la  Russie,  531.  — 
V.  Rissie. 

TtTRRKAO  DK  LiMÎtRBa ,  baron  ,  général  de 
division ,  minisire  plénipotentiaire  de 
France  aux  États-l'ais.  —  (  1 0  janvier 


1810.  )  Intention  de  Napoléon  de  rappe- 
ler Tarrean  en  France,  109.  — (24 
janvier.  )  Napoléon  se  plaint  dè  ne  pas 
recevoir  de  son  ministre  i  Washington 
des  dépèches  assez  explicites  nor  le 
commerce  et  la  politique ,  189.  — 
V.  États-Ums  b'AviéniQiE. 
TvROL,  province  de  l'empire  d'Autrichf. 
—  (Sû  octobre  1809.  )  Troupes  à  reti- 
rer de  ce  pays ,  21L  —  (22  novembre.  ) 
Soumission  dn  Tyrtd ,  4i.  —  (  24  dé- 
cembre. )  Projet  d'abandon  dn  Tjrol 
allemand  i  la  Bavière  ;  le  Tyrol  ttaliea 
sera  cédé  à  l'Kmperear ,  — (30  dé- 
cembre. )  Nécessité  d'établir  une  ctyisti- 
lution  pour  le  Tyrol  allemand  ,  £JL  — 
(  !l  janvier  1810.  )  Observations  adres- 
sées par  l'Kmperear  an  duc  de  Cidore 
relativement  aux  rapports  commerciaux 
du  Tyrol  et  de  la  Bavière;  conditions 
auxquelles  la  Bavière  s'attachera  les  mon> 
tagnards  du  Tyrol,  1(LL  —  Ordre  à 
Clarke  de  retirer  du  Tyrol  lés  troupes 
qui  y  sont  inutiles,  108.  —  (94  janvier.) 
L'Empereur  désire  avoir,  par  le  ministre 
de  France  à  Munich,  des  nouvellea  dn 
Tyrol ,  1 39.  —  (27  janvier.  )  Ordre  au 
vice-roi  de  faire  occuper  le  "PyTol  alle- 
mand par  des  troupes  bavaroises ,.  et  de 
concentrer  irs  troupes  italiennes  dans  le 
Tyrol  italien,  dont  l'Empereur  veut 
conserver  provisoirement  l'cnticrc  pos- 
si-ssion  ,  m.  — [6  mars.)  La  conclu- 
sion du  traité  avec  la  Bavière  détermine 
la  réunion  i  l'Italie  dn  territoire  de 
Trente  ,  —  (  LÛ  avril.  )  Commis- 

saires désignés  pour  la  fixation  des  limi- 
tes avec  la  Bavière,  V.  BtvitBi 
(  Royaume  de). 


U 


Umv'krsitk  DR  Fraxol  —  (23  novembre 
1809.)  L'Empereur  déclare  que,  «dans 
an  pays  où  tous  les  cuites  sont  tolérés,  • 


les  curés  ne  doivent  pas  être  admis  i 
donner  des  certiâcats  aux  membres  de 

rUaiversité ,  11< 


V 


VALacatB,  aae  des  provinces  daaabiMnes, 

211  ,  ilL,  V.  KCSBIB  ,  TURQOII. 

Valris  (  République  suisse  du  ).  —  L8  fé- 
vrier 1810.  )  Ordre  à  Cbampagny  au 
sujet  da  traité  à  conclure  avec  ce  pays, 
i3().  —  (  24  avril.  )  Renseignements 
demandéa  au  duc  de  Cadore  sur  les 
affaire*  relatives  au  Valait,  ^iûîL  — 


(9  mai.  )  Autres  dispositions  snr  le 
même  sujet  ,  IMa  —  Questions  adres- 
sées k  Champagny  sur  l'opportunité  de 
réunir  le  Valais  à  la  France,  432.  433. 
( 25  juillet.  )  Cette  réunion  est  décidée; 
le  duc  de  Cadore  fera  venir  à  Paris  l'é- 
vèqae  de  Sion  et  six  des  principaux 
opposants  du  pays  ;  —  nécessité  4e 
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mettre  un  terme  à  la  «ilaaiioD  précaire 
de  celle  petite  république;  préleuliuns 
în)ttslei  et  oppretsives  du  haut  Valais  sur 
le  bas  Valait;  conduite  équivoque  tenue 
dans  la  dernière  guerre  par  les  habi- 
tants du  Simplon  ;  mesures  à  prendre 
immédiatement,  533  ,  ^2A^ — Un  corps 
de  troupes  sera  réuni  m  Genève;  une 
colonne  franchira  le  mont  Saint-Bernard, 
'  et  une  autre  le  Simplon ,  538 .  539. 

Valbntin  ,  général  de  brigade ,  40  .  01  , 
116.  167,  2110, 

ViNDiuuK,  général  de  division.  —  (27 
janvier  1810.)  Il  reçoit  l'ordre  de  se 
rendre  à  Berg-op-Zoom  pour  striir  dans 
farmée  de  Brabant ,  sous  les  ordres 

-  d'Oudinot,  LM. 

V/iBSoviB  (tirand-ducbé  de),  ÙSL  V.  Pou)- 
C.V8  (AfTairef  de),  Saxe  (Uojanme  de). 


Vedrl  ,  comte  ,  j^énéral  de  ditision  ,  in-^ 
culpé  dans  l'afraire  de  Bailen  ,  101. 

Vkmsr,  ville  d'Italie.  —  (il  novembre 
1809.)  Avantages  que  doit  procurer  ma 
commerce  de  cette  ville  la  suppression 
de  la  rivalité  de  Triesle,  12^ 

Vas  HtEL,  amiral  hollandais,  36^  104 . 
507. 

ViK-WK,  ville  capitale  de  l'.^ntriche.  — 
—  {\9  octobre  1 809.  )  Ordre  concer- 
nant la  destruction  des  bastions;  me- 
sure prise,  lors  du  départ  des  troupes 
françaises ,  pour  épargner  la  forêt  de 
Vienne ,  2.  V.  .^uthicuk. 

ViGouRouXf  consul  de  France  à  Veniae. 
AKO. 

ViLLBi'iBJLLK,  litlpratenr  pensionné,  â&. 
ViSTixa  (  Régiments  de  la) ,  5L       .  207. 


w 


Walchkrix  (  Ile  de  ) ,  aux  bouches  de 
l'Escaut.  —  (21  oçtobre  1809.)  Réso- 
lution formelle  de  l'Empereur  de  re- 
prendre aux  .Anglais  l'Ile  de  IValcheren 
et  Flessingne;  facilités  qu'offre  cette 
réoccupalion  ;  batteries  i  établir  sur  le 
Sloe ,  J_0,  LL  —  (^3J  octobre.  )  Fai- 
blesse de  la  flottille  hollandaise;  néces- 
sité de  faire  venir  des  chaloupes  canon- 

'  nières  dana  l'Kicaul;  16.000  hommes 
de  troupes  hollandaisea  sont  appelées  i 
coopérer  à  la  reprise  de  l'Ile  de  Wal- 
cheren,  2i.  —  (2  novembre.)  L'expé- 
dition est  confiée  au  duc  d'istrie;  ia« 
struclions  adressées  dans  cette  vue  au 
maréchal  Lefebire,  2fi^  —  (2  janvier 
1810.)  Laurislon  est  chargé  par  l'Em- 
pereur de  visiter  en  détail  l'Ile  de  \Val- 
cheren  ,  et  de  Caire  un  rapport  sur  les 
ressources  qu'elle  présente  et  les  tra- 
vaux défensifs  dont  elle  a  besoin ,  £jL 

.  — (3  janvier.  )  Dispositions  prescrites  à 
Ciarlie  pour  l'armement  de  U'alcheren, 
99.  —  Le  général  Chasseloup  est  chargé 
de  se  rendre  à  Flessingue  pour  accom- 
plir, avec  le  colonel  Dccaux ,  une  tour- 
née d'inspection  sur  l'Escaut  ;  noies 
concernant  les  travaux  à  faire  à  Fles- 
singue, à  Cadtand  et  i  Rammekcns, 
IIHL  —  (  15  mars.  )  Garnison  à  lenir 

.  dans  l'île  de  Walchercn  .  jfiS.  —  (J9 
mai.  )  Le  duc  de  Rassano  reçoit  l'ordre 
de  se  rendre  i  Flessingue  pour  y  re- 
cueillir les  éléments  d'un  rapport  sur 


le  dernier  siège,  sur  l'état  financier  de 
la  ville  et  l'importance  des  perles  es- 
suyées, 2£jL  V.  Escaut  (Opérationa 
sur  r  ). 

Waulmoden  ,  comte ,  général  major  antri- 
cbien,  297. 

Walthkh,  comte,  général  de  division,  L3L 

Wkllulkv  (.Marquis  dk),  ministre  des 
affaires  étrangères  d'.Anglelerre,  -451 . 

\Vklm.vgto\  (Duc  DR),  général  comman- 
dant les  forces  anglaises  en  Espagne , 
38  .-1. 

Westph^lib  (Royaume  de). — (19  décem- 
bre 1809.  )  Projet  de  réunion  du  Ha- 
novre et  de  ilagdeburg  à  la  \Vi*slphalie. 

—  (3  janvier  1810.  )  Corps  d'in- 
fanterie et  de  cavalerie  que  ce  pays  de- 
vra nourrir,  92-  —  (&  janvier.  )  Cor- 
rections apportées  par  l'Empereur  an 
projet  de  traité  qui  assure  l'agrandisse- 
ment de  la  U'esiphalie ,  Iil2.  —  (5  fé- 
vrier. )  Ordre  i  Charopagny  d'envoyer 
an  ministre  de  France  à  Cassel  to^is  les 
documents  el  le  trailé,  170.  — (  15  fé- 
vrier. )  Nécessité  de  communiquer  à 
Defermnn  les  articles  qui  le  concernent 
dans  le  trailé  qui  stipule  la  crsiiun  du 
Hanovre  à  la  U'esiphalie ,  l'entretien  des 
troupes  à  la  charge  du  Roi  à  partir  du 
1"  mars,  2ifl.  —  (_I6  février.  )  Fixa- 
tion du  nombre  de  soldais  français  que 
le  roi  Jérôme  doit  défrayer ,  22i , 
—  (  1 7  février.  )  Xlesures  à  prendre 
pour  remettre  au  roi  de  Wealpbalie  la 
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potMiiion  da  Hanovre ,  2£8,  —  (  20 
mars.  )  lléconlentement  que  caose  i 
l'Ëmperear  la  manière  dont  s'est  faite 
cette  remiie,  273.  —  (26  avril.)  Lettre 
relative  aux  bieoa  do  domaine  eitraor- 
dinaire  en  Hanovre,  3 1  8.  —  (16  juin.) 
Autre  lettre  sur  le  même  sujet,  41A.  — 
(  26  juin.  )  Diicnuion  de  divers  articlea 
d'une  cooveotîoD  i  passer,  à  propos  des 
biens  da  domaine,  avec  le  roi  de  West- 
pbalte,  de  A33  à  435.  V.  Douai.vk  ix- 
TaaoRDiMJiiRi. 

Wbstpbalibn  (Contingent),  IUL 

WiNTRR  (Db),  amiral  hollandais,  551. 

WasDK  (Baron  Ds),  général  de  diviùon 
bavarois,  245. 

WoRTBHBBRO  ( Roysome  de).  —  (24  dé- 
cembre 1809.)  Territoire  i  céder  par 
la  Bavière  à  ce  pays;  augmentation  pro- 
cbaine  do  contingent  uurtembergeois , 
87.  —  (22  février  1810.)  Communi- 
cation concernant  la  direction  féodale 
des  postes  dans  la  Confédération  du 


Rbin ,  i  faire  an  ministre  de  Wurtem- 
berg ,  2M^  —  (26  février.  )  Ordre  à 
Champagny  de  présenter  à  l'Kmperenr 
le  traité  i  conclure  avec  le  Wurtem- 
berg ,  21^  —  (24  avril.  )  Napoléon 
renvoie  an  doc  de  Cadore  te  porte- 
feuille des  affaires  relatives  à  Stutt- 
gart ,  30S.  —  (25  avril.  )  Suite  de  la 
négociation  pour  la  cession  territoriale 
que  le  roi  de  Wurtemberg  doit  faire  au 
grand-duc  de  Bade,  310.  —  (4  mai.  ) 
Ordre  de  Napoléon  an  doc  de  Cadore 
relativement  aux  déserteurs  vortember- 
geois,  121. — (16  mai.)  Jusqu'à  nou- 
vel ordre,  la  France  n'entretiendra  plus 
qa'uo  chargé  d'affaires  à  Stuttgart,  358. 
—  (31  mai.  )  L'Kmperenr  insiste  de 
nouveau  sur  la  cession  au  duché  de  Rade 
du  pays  aurtemhergcois  de  Nelleuburg, 
389.  V.  CoNPÙ>ÉRATiosi  DO  Rbi.x. 
WuRTXHBBROBOis  (Contingent),  3,  58  ,  iil^ 
WcBXBoac  (Grand-duché  de),  198 .  245. 
324. 
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LFSTE  DES  PERSOXXES 

A  (Jlil  LES  LETTRES  SOXT  ADn,ESSÉES. 


:Ai.Dixt ,  ministre    «ecréltire    d*Ktat  du 

royaume  d'Ilalie,  16,  IM.  4iL 
Alpaaxdbk  (Berriiier),  2,  4, 12.  H,  jOxili 

89.  108.  lU.  117,  m.  Ili.  IM, 
137.  im  lAL  IM.  167,  IM.  IM, 
20f..  218.  229.  234^  iiS,  266, 
271.  28 i.  292.  299.  111.  314,  317, 
341.  345.  346.  .TiS.  37  378, 
384.  385,  387,  388.  390.  IM,  450, 

Albxavdbk  l"",  empereur  de  RuMie ,  95, 

360.  41iL  . 

Arusthoxg,  miniilre  dei  ÉlaU-Unis  d  Amé- 
rique à  Paris,  141- 

Adckrkao  ,  maréchal ,  fifi- 

AcGOSTB,  doc  de  Saie-Golha,  iQÀ^ 

Brrtrsxd  ,  général ,  L4IL 

Bessièiiks,  maréchal,  200,  lii. 

Bigot  dk  raéAMPKEW,  ministre  dei  cultea , 
16,  IIJ  ,  LU.  IllL  IM.  LM.  IM. 
172.  174.  262.  iM.  IM.  330.  3M. 
ail.  360.  403,  iM.  409^  il*.  ^ 
437.  Afîl. 

BociUERiB  (Dk  la),  tréaorier  général  du 
domaine  extraordinaire,  4Mx 

CâUBACÉRÈs,  archichancelier ,  12,  16,  63^ 
136,  2M.  285.  aM.  410,  lAL 

Carolisb  NAroLéoN,  reine  de»  Deox-Siciles, 

Catbbrin'R,  reine  de  Westphalie,  Ififi. 
'  Caclaisicoubt  ,  ambassadeur  de  l'Empereur, 
à  Saint-Péterabourg ,  IM^ 
Chaupagkv,  ministre  des  relationa  exté- 
rie«re.,  2.  25^  26,  21.  45,  .53,  54, 
60,fi5,îi6,76,77,85,93,94.9l. 
101.  102.  104,  m  m.  125.  IM. 
138.  139.  146.  147,  149,  152.  IM. 
161,  162.  174,  I76,1>LL  LM.  Lgl. 
184.  186.  193.  197,  IM.  20L  iM. 
203.  219.  228.  m  930.  235.  iM. 
237,238.  244,  248,  250.  25_L 
256.  Ml.  2fi5,  2M.  270.  ill.  277^ 
878^179.  2Hn^  28]^  283.  280.  MLl 


888.  304.  .305.  30 G.  307,  308,  309. 
310,  323.  335.  336.  356,  357.  358. 
359.  36L  363i  370,  372,  380.  389. 
891.  401.  404.  m.  412.  415.  116^ 


425.  428.  429.  432,  433.  436.  441, 

450.  473.  302.  505.  513.  îifiL  522. 

523.  530.  531*  W»,  514,  535,  iiiL 

554.  iii 
Charles  ,  archiduc  d'Autriche  2âL. 
Chaules  Xlli ,  roi  de  Suède.  2«L 
CHARLES-EiniAKOBL  ,  ex-toi  de  Sard^igne  , 

MI. 

Ch  assklocp  .  général ,  LûlL 

Clarkb.  ministre  de  la  guerre,  10,  18_t 
20.il, 22,  23,24,2^,27,28,113 
17,38,40,42,13.45,51,^58, 

59,fil.72,75,IiL87,88.90.M. 
99.  107.  130.  144.  U5,  iè2t  , 
173,  111,  m.  185,  187,  189.  lit. 
1M.2(LL  nSL  ill.  iil.  iil,  216^ 
222.  232.  233.  23S.  2M,  250,  252^ 
258.  259.  264.  270.  271,  278,  181. 
291^295,  iM.  300.  îfll*  ILL  HI- 
325.  328.  331.  333.  33i.  339.  lii^ 
343,  344.  353.  362,  363.  36_L  366^ 
370.  373,382.  399.  IM.  40_L  UX. 
426,  417.  429,  IM.  435,  438.  439, 
443.  447,455,  457,  458.  459,  46L. 
463.  476,  506.  525,  526.  115, 
538.  551.  555.  5ifi. 
CoLLiM  DE  Sl'Ssv,  dirccteuT  des  doaaoea. 

41iL 

Dabd  ,  intendant  général  de  la  maison  de 

TEmpereur,  34_,  83.  90,  127  .  138. 

199.218,  231.  254,  2&I.  303,  411, 

500.  509.  517.  5il. 
Dbcr&s  ,  ministre  de  la  marine .  33,  4J^ 

48^i5^  113.  2i4u  2il,  29L  il^ 

345.  353.  3 «.9.  3K3.  38_L  Ml.  424, 

438,  439,  442,  449.  4M.  458.  4M. 

471,  482.  489.  493.  495,  496^  ifiSL 

503,  507.  508.  524,  îii 
Dbfbruon,  intendant  général  do  domaioe 

extraonlinaire,  ITS^  tH,  IIV.  IfiiL 

471.  5M. 
Dejbam,  ministre  directeur  de  l'admiaistrA- 

tion  de  la  guerre ,  liL  7S,  ZJL 
Dbpoxtbon  ,  commandant ,  487. 
DuROC,  grand  maréchal  du  palais,  221. 
Élisa  Napolkon  ,  grande-ducbesse  de  Tos- 
cane, m,  2M.  . 
^uiLR  Di  HrssE-DARUSTADT  (Prioce),  U 
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,  EuGÈNK  N'jtpoLKON,  vîce-roi  d'Italie,  43^  44, 
84.  241.  217.  255,  357,  387,  313, 
341.  458.  489.  âi_L 
Fbrdi.\a\o-Josepb,  grand-duc  de  Wùriburg, 
ft7,  g79 

VosTASM ,  grand  maître  de  rUaiveraité , 

m. 

FoccHii ,  minialre  de  la  police ,  9^  48^ 

72.  80.  101.  105.  263,  272,  281. 

329.  39i  .  393,  11  7. 
FHAxçors  II,  empereur  d'AaIriche,  240, 

272.  280.  522.  5ifi. 
Frkdkric,  roi  de  Wurtemberg,  I  03,  249. 
FniDknic-AuGCSTK,  roi  de  Saxe,  102,  liiL 
FRtoiRic-GciLUL'UB  III,  roi  de  Pruaie,  30. 

304,  àÙJL 

G^uoi.v,  ministre  des  Goances,  \^  105 . 
19C.  264.  291.  352.  361.  380.  381. 
393.  394.  413.  425.  426.  440.  537. 
540 

Haotkrivr  (Comte  d'),  chargé  par  intérim 
da  portefeaille  des  relations  extérieures, 
liL 

HoRTKNSB  NapolAon,  rcinc  de  Hollande, 

137.  318,  465. 
JteôuB  NAPOLéov ,  roi  de  Westphalie ,  103, 

127.  246.  282.  31  S.  51JL 
JoACDiu  Napoléon,  rui  des  Deux-Siciles , 

44,  89,  146^  265^  266^  365. 
JosKPii  NipuLKGV,  roi  d'Espagne,  126.  2AiL 
Jo8KPHi\B,  impératrice-reine,  12,  68j  76. 

83,88,  94.  UL.  133.319.  391.  413. 
Jdub,  reine  d'Espagne,  2^ 
LAcApàDE ,  grand  chancelier  de  la  Légion 

d  bonneor,  32,  40A.  ^ÛI. 
Lacuéb  .  directeur  de  la  conscription  et  des 

revue»,  8,  iM.  .340.  lii 
La.v\r8  (M'"*'),  duchesse  de  Uoalebello, 

10& 

Lapristo.v  ,  général ,  &iL  M. 
Laiallbttb,  directeur  général  des  postes, 
275.  340. 

Lbbrun,  prince,  architrésorier,  450.  452. 
486.  510.  511.  526.  532.  533.  536. 
551. 


Loois  X,  grand  doc  de  Hesse-Darmstadt , 
419  •* 

Louis-Charlbs-Ausustb  ,  princa  royal  de 

Bavière ,  42,  2M. 
Louis  Napoléon  ,  roi  de  Hollande ,  4i , 

275.  281.  299.  318.  323.  341.  liS. 
LooiSR  DB  Boubbo.\  ,  ei-reioe  d'Espagne  , 

273. 

Madauk  MâRB ,  239^  il3. 
Uarbt,  ministre  secrétaire  d'Etat,  33^  77, 
121.  128.  133.  193.  230.  260.  347. 

Marie  -  LociSB ,  archiduchesse  d'Autriche, 
puis  impératrice  des  Français,  2M, 

25f). 

Maruovt  ,  maréchal ,  442a 
Masskna,  maréchal,  âJi2a 
Maxiuilibn-Josbph,  roi  de  Bavière,  6A. 
Ublzi  ,  grand  chancelier  du  royaume  d'Ita- 
lie, ai. 

MoLK  ,   directeur  général   des   ponts  et 

chaussées ,  100^  239,  iM. 
lIoLLiRN ,  ministre  du  trésor  public,  9^  98. 

144,  177,  268,  326,  327,  336,  352. 

381.  382.  165.  474.  500.  506.  523. 

533,  5V6. 

MoNTALivBT,  miuîstre  de  rinlérienr,  I5_, 
35^  43^  81,  98,  UO,  172,  176,  209, 
220.  260.  261.  262,  276.  279.  31  1, 
370.  381.  402.  413.  411.  118.  431. 
437.  462.  464.  473.  475.  502.  518. 
535.  b2JL 

Momtrsqdiou-Fbirmsac  ,  grand  chambellan 
de  l'Empereur.  2AL 

XIouTo.v.  général,  152. 

OuDi.voT,  maréchal,  A5JL 

PoNiATOu'SKi ,  prince ,  1. 

Regn'aod,  de  Saint-Jean-d'Angelj,  ministre 
d'Etat.  9L  lûl. 

Rkqmbr,  ministre  de  la  justice,  461. 

Rémcsat,  surintendant  des  spectacles ,  1 94, 
2ii 

Savarv,  ministre  de  la  police  général^, 

395.  444.  483.  ÔM. 
Slchbt,  général,  474.  52fi. 
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